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HISTOIRE 

ECCLÉSIASTIQUE  ET  CIVILE 

DU  DUCHÉ 

LUXEMBOURG 

ET  COMTÉ 

DECHINY. 

Far  le  R.  P.   JEAN  BERTHOLET, 

De  la  Compagnie  de  Jesu s. 

SECONDE  PARTIR 

Depuis  la  Fondation  du  Royaume  d'AuftraJle. 
TOME  SECOND. 


A  LUXEMBOURG,' 

Chez  André'  Chevalier,  Imprimeur  de  Sa  Majcfté  la  Reine  de  Hongrie  & 

de  Bohême ,  &  Marchand  Libraire. 

M.   D  C  C    X  L  I  I. 

JkVEQ  FRIVILEQE  DE  LA  REJNE,  ET  AFFROB  ATIOSS. 
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LISTE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  ROIS 

ET  DES  DUCS, 

Qui  ont  régné  en  Auftrafie. 

Il  faut  remarquer  que  cette  Lifte  eft  différente  de 
.  celle  des  Hiftoriens  anciens,  &  modernes,  (bit 
pour  ia  Chronologie,  qui  eft  fort  embroiiillce  au 
vn.  fiéde ,  &  au  commencement  du  vm. ,  foit 
pour  la  fuitx  des  Rois  d'Auftrafie ,  dont  quelques- 
uns  ont  été  omis.  Je  nai  rien  avancé  fàns  les  preu- 
ves néceftaires ,  qu  on  trouvera  dans  mes  Notes. 

Le  Chiffre  marqué  a  côté  des  noms ,  défigne 
[année  de  la  mort  de  chaque  Roi  ou  Duc. 

•  ■  ■ 

lovis  I     d'Auftrafie.  533 
SS^Kf  Roidetou-  Théodebert  I.  h* 

§::§L/::t tc  k  Mo-  Thibauc  ou  Théode- 

509  Clotaire  I.  Roi  de  tou- 
Thierri  premier  Roi    te  la  Monarchie.  5*1 

*  »  Sigé, 


iv  Liste. 

Sigébert  L  -    -  ~*  75  Sigébert  IL  dit  le  faint. 

Childeberc  L        196  .  66* 

nru  '  j  u  tt  ^  Childebert  II.  intrus 
Thcodebert  IL     *ii       ,  fc  d 

Thierri  IL   Roi  de  mi.  664 

Bourgogne ,  régna  un  Childéric  I.  679 

an  en  Auftrafie.  513  Interrègne  dun  an. 

Clotaire  II.  Roi  de  Dagobert  IL  régna 

toute  la  Monarchie.  premièrement  enAl- 

628  face ,  fut  enfuite  créé 

Dagobert  I.  Roi  de  Roi  d'Auftrafie  en 

toute  la  Monarchie.  Tannée  680.  mort 

644  $87 

DUCS  DAUSTRASIE. 

PEpin  d'Herftal ,  Carloman  abdiqua  en 
Duc  en  687.  mort  747 

714  Pépin  le  Bref ,  premier 
Théodaldfonpetit-fïls.      Roi  de  la  féconde 

716     race.  768 
Charles  -  Martel.  741 

•  •    •  •  •  '  . 

Rois 
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Listé.  '«? 

ROIS  F  AINE ANS 

SOUS  LE  GOUVERNEMENT 

•  * 

DES  DUCS 

D'AUSTRASIE. 

THlERRl  III.  69$  Interrégne  de  cinq  ans. 
Clovis  II.  69%  Childéric  II.  dernier 
Childéberc  III.  71 1  Roi  de  la  race  Mé- 
Dagoberc  III.  715  rovingienne,  dépofé 
Chilpéric.  720      en  751.  &;  relégué 

Clotaire  III.  régna  dansl'Abbaïe  de  St. 
peu ,  au  méme-tems  Bertin ,  où  il  mou- 
que  Chilpéric.    718      rut.  .  754 

Thierri   de  Chelies. 
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fj  Liste 

LISTE 

CHRONOLOGIQUE 

DES  EMPEREURS  ET  ROIS,  OU  DUCS, 

Qui  ont  dominé  en  Lorraine  dont  dépendoit  le 
Luxembourg. 

Le  Chiffre  à  côté  défigne  l'année  de  la  mort  des 

Souverains. 

CHarlemagne      de  France  &Empe- 
créé  Empereur  en     reur.  87P 
800.  mort  Tan   814  Louis  IV.  Roi  de  Lor- 
Loùis  le  Débonnaire.     raine  &  de  Germa- 

840      nie.  882 
Lothaire I.  Empereur,  Charles  le  Gros,  Em- 
mort  enTAbbaïede     pereur.  888 
Pruim.  855  Arnoux  Roi  de  Ger- 

Lothaire  II.  dit  le  jeu-  manie ,  &  de  Lor- 
ne ,  Roi  de  Lorrai-  raine.  8p8 
ne.  $69  Zuendebold,  Roi  de 

Louis  II.  Roi  de  Ger-  Lorraine,  mort  Tan 
manie  &  de  Lorrai-  900 
ne.  876  Louis  V.  dernier  Roi 

Charles  le  Chauve ,     de  la  race  Carlovin- 
Roi  de  France,  &     gienne  au-delà  du 
Empereur.        877     Rhin.  911 
Loiiis  le  Bègue,  Roi  Charles  le  Simple.  9^9* 

Raoul 
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Liste.  vij 
Raoul  Roi  de  France.  Otton  I.  Roi  de  Ger- 

9i 6  manie  &  de  Lorrai- 
Henri TOifeleur ,  Duc  ne,  premier  Empe- 
de  Saxe,  Roi  de  Ger-  reur  de  la  nation  Ger- 
manie éc  de  Lorrai-  manique.  97 } 
ne.  916  Otton  IL  Empereur  ô£ 
Louis  d'Outremer,Roi  Roi  de  Lorraine, 
de  France.       9  H  283 

DUCS  BENEFICIAIRES 

DE  LORRAINE. 

RE  in  1  e  r  Comte  de  Baffe ,  prit  le  titre  d'Ar- 

Hainaut,  (innommé  chiduc  juiqu  a  (à  mort, 

au  Long  Col,  étoit  Duc  9  6  j 

de  Lorraine  des  l'an  Frédéric  Duc  de  la  Haute- 

906.  mort  en       916  Lorraine.  977 

Gilbert, ou Giflibcrt.  93^  Charles  de  France  vers. 

Henri,  on  ignore  l'année  989 

de  (à  mort.  Otton  fils  de  Charles. 

Otton,  fils  de  Ricuin.  944  100$ 

Conrard  fils  de  Vemer,  Apres  lui  le  Duché  de  la 

DucdeFranconic.  951  Haute  -  Lorraine  par- 

Brunon,  Archevêque  de  vint  héréditairement  à 

Cologne ,  divilà  fa  Lor-  Gérard  d'Allàce  l'an 

raine  en  Haute  &  en  1048 
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SOMMAIRES 

DU  SECOND  TOME. 

1 

SOMMAIRE  DU  NEUVIEME  LIVRE. 

* 

DE/cription  de  lAufrafte ,  de  Metz,  ,  d-  Gouvernement  des 
François.  Office  des  Ducs  &  des  Comtes.  Duché  de  la  Mofel~ 
Une.  Comté  dAr donne.  Divers  Pays  dans  le  Luxembourg ,  dent 
Us  Chartres  font  mention.  Thierry  premier  Roi  dAufirafte.  Ses  con- 
quêtes. Captivité  de  S.  Radegonde.  Epifcopat  de  S.  Nieet.  Mort  de 
Thierry.  Théodehert  lui  [accède.  Ses  expéditions.  Brouilleries  entre  les 
Rois  François.  Sédition  à  Trêves.  Mort  de  Théodehert,  de  Thibaut , 
&de 


SOMMAIRE  DU  DIXIEME  LIVRE. 

VU  de  S.  Nicet ,  fis  miracles  ,  fis  Difciples.  Epifcopat  de  S.  Ru- 
fitjtte.  Fie  miraculeufe  de  S.  Goar.  Guerres  de  Sigèbert.  Son 
mariage ,  &  celui  de  Chilpéric.  Leurs  diviftons.  Mort  de  Sigé- 
bert  s  Childehert  lui  juccéde.  Régne  de  Frédêgonde  &  de  Brunehaut. 
Mort  de  Chilpéric  ,  de  Childébert ,  de  Frédêgonde.  Le  fùfplsce  infâme 
de  U  Reine  Brunehaut.  Solitude  de  S.  fValfroy  dam  le  Luxembourg. 
Sa  vie  y  &  la  tranjlation  de  fis  Reliques  à  Ivoix, 

SOMMAIRE  DE  L'ONZIEME  LIVRE. 

Vie  de  S.  Géry  natif  dlvoix.  Mort  de  S.  Magner ic.  Règle  de  S. 
Bénoit  approuvée  de  tEglifi/  Règne  de  Clotaire.  Dagobert  Roi 
dAufirafte.  Révolte  des  Saxons.  Mort  de  Clotaire.  Libéralité  de  Da- 
gobert envers  le  Monaflére  de  S.  Maximin.  ïSaiffance  de  Sigêbert. 

Guerre 
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Guerre  âvèe  Ut  Sclavons.  ÉUges  de  Pépin  de  Lande» ,  &  de  s.  Mo- 
de dd.  Fondation  du  Prieuré  de  Cugnen.  Epifcopot  de  S.  RémocU.  Fen- 
dition  des  Métuftères  oU  Molmidj  &  de  StoveUt.  Mort  de  S.  Ré. 
mocU.  Révolte  de  Rodulphe.  Mort  de  Sigéber*.  Vies  êtes  teintes  ter- 
trude  &  Begge. 

SOMMAIRE  DU  DOUZIEME  LIVRE. 

,  -  - 

MOrt  de  Grimeold.  Childéric  Rei  dAu/trope,  Carottère  dEhroin. 
Régne  de  Dogobcrt  H.  Ses  guerres  &  fi  mer  t.  Pépin  dHerfiol, 
Duc  dAufrepe  s  fin  corocJére  &  fis  defirdres  evec  Alpaide.  Epif- 
cefât  de  S.  Lambert  ,  fin  mur  tire.  Converfion  de  S.  Hubert ,  fin 
Eptfcopot  y  &  fi  mert.  Fondation  de  tAbbaie  d  Andxtn  dans  les  Ar- 
denncs.  Mert  de  Pépin  dHcrfial ,  fin  éloge  ,  &  celui  défi  femme 
PleÛrude.  Vie  de  S.  Bérégife ,  premier  Supérieur  du  Menaftére  dAn- 
eUûn.  Martire  de  S.  Mono». 

SOMMAIRE  DU  TREIZIEME  LIVRE. 

Vie  de  Ste.  Irmine  &  de  fi  fitur  AdeU.  Haiffance  de  s.  fYslli- 
brord ,  fin  éducation ,  fi  Miffwn  en  Frifi.  Martire  des  feints 
Euvalds.  Idoles  de  la  Frifi.  Epi/copat  de  S.  YfMrord.  Fondation  de 
lAbbase  dEpternach.  Miracles  de  S.  Wilhbrerd.  Vie  de  S.  Vulfram. 
Apofelat  de  S.  Ben t face.  Cenvtrfion  des  Frifens.  Mort  de  S.  fyil- 
Itbrord  ,  fin  caraÛerc ,  fis  prédictions.  Epi/copat  do  S.  Ba/in  ,  & 
de  S.  Luohoin,  Difciple  de  S.  }Ytllibrerd.  Marttre  de  S.  Boni  face.  Vie 
de  feinte  Amalberge  veuve ,  née  en  Ardenne. 

SOMMAIRE  DU  QUATORZIEME  LIVRE. 

'Heedald ,  Duc  dAufirape.  Bataille  dAmbleve  dans  le  Luxem- 
bourg. Vie  de  S.  Agilolphe ,  &  fin  Marttre.  Charles -Martel 
bat  les  Neupriens  trois  fois.  Epifcopot  de  Mile».  Première  fondation 
de  lAbbaie  de  Pruim.  Guérifon  de  Charles-Martel ,  far  tinter ceffeon 
de  S.  Maximin  s  H  donne  en  rcconnoifancc  à  ce  Monajlére  le  Châ- 
teau de  Luxembourg.  Dèverfes  expéditions  de  Charles  MarteL  Ses 
victoires  fur  Us  Sarrapns ,  &  Us  Frifens.  Hérèfte  des  IconocUpes. 
Mert  de  CharUs-MarteU  Pépin  &  Carbman  ,  fis  fis,  lui  ficcédent. 
fi  fait  Moine* 
Tome  il  *  * 
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SOMMAIRE  DU  QUINZIEME  LIVRE» 

C  Tat  de  la  frêne  t.  Pépin  le  Bref  efi  dêeUri  Roi.  Mort  de  Grifon. 

Diverfes  expéditions  de  Pépin.  Etat  de  l ' Usité.  Le  Pape  Etienne 
III.  vient  en  Fronce.  Sacre  de  Pépin.  Mort  de  Carlomo».  Pépin  donne 
t  Exarchat  de  Ravenne  on  Pope  ,  &  le  délivre  du  joug  des  Lombards* 
Seconde  fondation  de  t Abîme  de  fruit».  Privilège  accordé  s  St.  Ma- 
ximin.  Fer  tus  de  Ste.  Amalberge,  Vierge  originaire  des  Ardennes.  Mort 
du  Roi  Péfin  t  fin  caraelèrc.  Concile  cTAtttgni  &  de  Metz»  Liturgie 
en  Aufirafie.  Fie  des  Sam  s  Hidulpbe  &  Feomade. 


SOMMAIRE  DU  SEIZIEME  LIVRE. 

• 

Etat  de  l Empire  i Occident* Charlemogne  &  Carloman  ,  Rots.  Ma> 
riage  de  Cbarlemagne.  Guerre  de  Saxe ,  &  d Italie.  Paffage  des 
Alpes.  Siège  de  Pavie ,  (jr  la  prife  de  cette  Fille.  Révolte  des  Saxons. 
Privilèges  accordés  a  lAbbdic  de  Pruim.  Mort  de  la  Reine  Hildegarde  / 
Ecoles  établies  tour  infiruire  la  jeunejfe.  Donation  à  lAbbaie  dEpter- 
nach.  Concile  de  Francfort.  Charlemagno  efi  créé  Empereur  J  Occident* 
Serment  qu'il  frète.  Fin  de  la  guerre  de.  Saxe.  Deux  Conciles  h 
Thionville.  Tejiament  dé  Charlemagno. 

SOMMAIRE  DU  DIX-SEPTIEME  LIVRE. 

Confirmation  des  Privilèges  de  St.  Max i mm.  Fie  dAda ,  fœur  de 
Charlemagno.  Liber  alite  de  Charlemogne  envers  les-  Eqjifès.  il 
couronne  (on  fils  Louis  "Empereur  t  il  meurt.  Son  caractère.  Sa  cano- 
nisation. Louis  furnommè  le  Débonnaire  efi  couronné  Empereur.  Du 
Gouvernement  civil  fous  tes  Rois  de  la  féconde  race.  Concile  a* Aix- 
la-Chapelle.  Règle  des  Moines  ,  des  Chanoines  r  &  des  Chanoineffes. 
Partage  prématuré  de  r  Empire.  Révolte  de  Bernard.  Concile  de  Thiou- 
ville.  Lothaire  efi  couronné  Empereur.  Réparation  du  Monaflére  d An- 
ditn  ,  ou  de  fasnt  Hubert.  Tranfiation  des  Reliques  de  ce  Saint.  Ses 
miracles  ér  fa  race.  Rébellion  en  France.  Dépofuion  de  Louis  le  Dé" 
bonnaire.  Son  rèiablïjfcmcnt ,  (j-  fa  mort. 

SOMMAIRE  DU  DIX-HUITIEME  LIVRE. 


Erat  de  tEglife  dé  Trêves.  Hommes  illkfires.  Troubles  de  tEmpire. 
.Bataille  de  Fontonai,  Nouveau  troubles.  Lothatre  efi  déclaré  déchn 
de  (Empire.  Son  rètablifiement  &  la  paix.  Origine  des  Normans.  Con- 
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eiU  dejentx,  près  de  Thionville.  Traité  de  Merfen.  Epifcopat  afHinc- 
mar.  HércficJe  Gothefcalc.  Sa  condamnation.  Capitulaire  deguierzy. 
Mort  de  Gothefcalc.  Bienfaits  de  Lothaire  a  tAbbaie  de  fruim  »  & 
de  St.  Maximin.  Sa  mort.  Mariage  du  jeune  Lothaire.  Son  divorce. 
Troubles  à  ce  fujet.  Concile  de  Rome.  Déposition  des  Archevêques  de 
Trêves  &  de  Cologne.  Lothaire  réuni  à  Thtetberge.  nouveaux  trou- 
bles.  Se»  voyage  de  Rome  ,  &  fa  mort. 

SOMMAIRE  DU  DIX-NEUVIEME  LIVRE. 

Mort  de  Theutgaud  ,  Archevêque  de  Trêves.  Charles  le  Chauve, 
Roi  de  Lorraine,  fartage  de  la  Lorraine  érigée  en  Royaume. 
Portions  de  Louis  de  Germanie  ,  dr  de  Charles  le  Chauve.  Le  Lu- 
xembourg coupé  en  deux  far  ce  Partage.  Sécularifation  de  tAbbaie 
dEpternach.  Epifcopat  de  Bertulphe.  Fondation  de  l'A  baie  de  > 
vigny.  Charles  le  chauve  e/i  créé  Empereur,  couronnement  de  l'im- 
pératrice. Bataille  àAndernach.  Mort  de  Charles  le  chauve.  Incur- 
fion  des  Normans.  Leurs  ravages.  Déjôlatio»  des  Mon ajl ères.  Sac  die 
Trêves.  Bataille  de  Rémich.  Révolte  en  Lorraine»  La  paix  rétablie. 
Mort  de  Charles  le  Grès. 

SOMMAIRE  DU  VINGTIEME  LIVRE. 

ARnoux  ejl  créé  Roi  de  Lorraine.  Nouvelles  incur fions  des  Nor- 
mans. Leur  défaite.  Sac  de  tAbbaie  de  Pruim  ,  &  des  Ar- 
dennes.  Le  Roi  Arnoux  fait  du  bien  a  St.  Maximin.  Zuendcbolâ } 
Roi  de  Lorraine.  Charles  k  Simple  déclaré  Roi.  Mort  de  t  Empereur 
Arnoux.  Louis  Roi  ée  Lorraine.  Etat  de  ce  Royaume.  Conflit  ut  ion 
de  tAbbaie  de  St.  Maximin.  Découverte  du  corps  de  ce  Saint.  Mort 
du  Roi  de  Lorraine.  Démembrement  de  la  Monarchie.  Les  Normans 
établis  en  France.  Leur  converfion.  Commencement  du  Duché  de 
Lorraine.  Révolte  des  Seigneurs. 

SOMMAIRE  DU  VINGT-UNIEME  LIVRE. 

T)  Aeul  Roi  de  France.  Inflitufion  des  Tournois.  Henri  toifekur , 
Roi  de  Germanie  dr  de  Lorraine.  Mort  de  Charles  le  Simple. 
Ses  libéralités  envers  fEgli/ê.  Nouveaux  troubles.  Réforme  de  tAb- 
baie de  St.  Maximin.  Mort  de  Raoul ,  ejr  de  Henri  tOifeleur.  Sacre 
oh  Rot  Otton  L  dit  le  Grand.  Révolte  contre  InL  Mort  de  Gilbert 
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XII 


Duc  de  Lorraine.  Ravages  en  France.  Mort  du  Comte  de  Vermon* 
dois.  Dédicace  de  [Egltje  de  St.  Maximin.  Privilèges  que  cette  Ab- 
bdie  reçoit ,  aujft-btcn  que  [Egltfe  de  Trêves.  Procès  contre  l Maie 
de  St.  Maximin. 

SOMMAIRE  DU  VINGT-DEUXIEME  LIVRE. 

RAvages  des  Hongrois  ,  é"  leurs  courfes.  Révolte  en  Lorraine. 
La  faix  rétablie.  Défaite  des  Hongrois.  Etat  de  U  Lorraine. 
Vie  de  S.  Brunon.  Diverfes  donations  aux  Monaflères  du  Luxem- 
bourg. Expédition  dotton  en  Italie,  il  y  efi  couronné  Empereur. 
Divifton  de  U  Lorraine  en  Haute  &  en  Baffe.  Mort  de  Brunon  , 
ejr  de  [Empereur  Otton.  Son  caracJére.  Guerre  en  Lorraine.  Fin 
de  la  guerre.  Caractère  de  [Empereur  Otton  U.  Révolution  dans 
[Etat.  Hugues  Capes  ejl  déclaré  Roi  de  France. 

PREUVES  ET  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

f~\  N  y  trouve  U  lifte  chronologique  des  Evoques  de  Metz, ,  des 
Abbés  de  Staveiot,  d£pter»achf  de  Pruim ,  &  de  St.  Hubert, 
avec  leurs  fondations  &  plufteurs  Chartres  de  donations  ,  d immu- 
nités ,  de  privilèges ,  &  de  bienfaits  ,  accordés  à  leurs  Monaflères 
par  les  Souverains ,  outre  divers  échanges  de  terres. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 
Depuit  la  Fondation  du  Royaume  d'Au/lrafîe. 
LIVRE  NEUVIÈME 


entrai»; 


E  Royaume  d'Auftrafie ,  fi 
dans  l'Hiftoircétok  fïtué  à  l'Orient  de  Ddfcription 
la  Ncuftrie  j  ÔC  les  Ecrivains  l'appel-  j!e  Cadra- 
ient la  France  Orientale.  Pour  s'en  Arisdcj.c. 
former  une  idée  juftc,  ièlon  les  con-  si* 
quêtes  qu'on  fit  en  divers  tems ,  il 
renfermoit  en-deçà  du  Rhin  les  Provinces  &  les  Villes , 
que  nous  appelions  aujourd'hui  l'AHace,  Mayencc, 
Tome  IL  A  Worms, 
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2  Hisïoire  de  Luxembourg 

A°sii?  C*  ^orms>  Trêves,  la  Lorraine,  les  trois  Evêchés* 
Luxembourg ,  Limbourg ,  Cologne ,  Qeves ,  Juliers  > 
Gueldre,  la  Hollande,  la  Zélande,  le  Brabant,le  Hai- 
naut,  la  Flandre,  le  Cambrefe  ôc  Namur.  (<*).  Au- 
delà  du  Rhin,  il  comprenoit  la  Soiiabe,  la  Bavière, la 
Saxe,  la  Thuringe,  ta  Frife,  &  quelques  contrées 
voifines.  (b). 

Thierri ,  fils  aîné  de  Clovis ,  &  premier  Roid'Au- 
ftrafïe,  ne  domina  point  d'abord  fur  toute  cette  éten- 
due de  Pays.  Au  commencement  il  n'eut  que  le 
cours  du  Rhin,  depuis  Baie  jufqu  a  Cologne,  avec  le 
territoire  entre  le  Rhin  &  la  Meufè,  y  compris 
Rheims,  Chaalons  fur  Marne,  &  les  environs.  Les 
Provinces,  qu'on  unit  dans  lafùiteàrAuftrafie,fùrent 
le  fruit  de  tes.  conquêtes»  ou  de  celles  de  les  Suc- 
ccifeurs. 

La  Neuftrie  s'étendoit  depuis  ta  Meufè  jufqu  a  la 
Loire ,  &  conflituoit  la  France  proprement  dite  >  où 
étoit  le  partage  de  Qodomir,  de  Childébert,  &  de 
Clotaire.    L'Aquitaine  &  la  Bourgogne  retinrent 
leurs  anciens  noms  y  mais  tous  ces  Pays  réunis  ensem- 
ble, comme  ils  le  furent  fbuvent,  compofbient  k 
Monarchie  Françoife. 
r  r        Metz  devint  la  Capitaîe  de  l'Auitrafie  \  &  Thierri  y 
Défection  établit  fa  Cour  vers  1  année  j  i  o.  Si  nous  en  croyons 
«ic  M«z.    jcs  Hiftoriens ,  cette  Ville  efl  très-ancienne ,  bâtie  long- 
tems  avant  Rome,  &  la  Cité  d'un  peuple  renommé, 

qui 

(m)  Ponranos  Otig.  Franc.  1.  t.  c.  7.   CUvis,  fmlkam  ,  GutUris,  j&BmMs  , 
Axyfafu  H  rgmim  ftntadeiatur  ,  fu»  ttrm-    ZeUndi*  ,  Tr»jeilmm. 

rum  fruit  nojîrâ  mute  mm  eomfnhtnditttr  (b)  Ottho  Fliitng.  L  4.  C.  1 1.  Arnol- 
LithtrMp* ,  Tllfuiis ,  WtrmMti* ,  M&guntui  ,  fin  têtmm  Ormusltm  Trananm ,  id  tfi» 
Treviri ,  PtlMuuait  f*rt,  C*rmtatm  S*L    Bnj**rùum ,  Smtwm  ,  Uxtmsm  ,  Jhunn» 
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roue  ce  qui  eft  aujourd'hui  du  Dioccfe  de  Metz  -,  mais 
qui  fe  produifoit  encore  bien  avant  du  côte  de  l'AI- 


tantôt  on  la  appelle  Mediomatrix ,  Mediomttrici , 
fyLtmcorncnfcs y  &  tantôt  Divodurum,  Met*,  de 
fyîettis.  Le  nom  de  Meu>  qui  lui  refte,  eft  venu,  à 
ce  qu'on  prétend,  de  Met  tus  fon  Gouverneur,  qui 
la  fit  rétablir  après  fi  ruine.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  a 
été  une  des  principales  Villes  de  la  Gaule  Belgique,  ôc 
elle  eft  encore  aujourd'hui  très-belle  de  très-flonftànte, 
(d ).  Sa  fituation  fur  le  confluent  de  la  Seille  avec  la 
Moièlle,  fes  Fortifications,  fon  Commerce,  &  l'af- 
fluence  des  Etrangers,  la  rendent  célèbre.  Les  Anti- 
ques qu'on  y  trouve,  font  très-rares,  &  des  témoi- 
gnages de  fon  ancienne  (plendeur.  On  y  voit  beau- 
coup de  colomnes  de  marbre,  &  de  jalpe,  des  pier- 
res iepu/crales  avec  des  inferiprions,  des  reftes  d'un 
amphithéâtre  luperbe;  une  cuvedeporphire,deftinée 
aux  Thermes,  ou  Bains  publics,  longue  de  dix  pieds, 
fiir  la  largeur  de  quatre,  ÔC  un  dépaillèur-,  quilèrtde 
Baptiftére. 

Ce  qui  fait  le  principal  ornement  de  cette  Ville,  eft 
(on  l'Eglifè  Cathédrale  ;  Eglifè  qui  non  feulement  eft 
très-recommandable  par  Ion  ancienneté,  puifqu'elle 
tire  fon  origine  du  tems  des  Apôtres ,  6c  prouve  lafùc- 
çeiTion  non  interrompue  de  les  Evêques, depuis fiint 
Clément,  Difoiple  de  fàint  Pierre  jufcjua  nos  jours. 
Mais  encore  par  quantité  de  grands  Saints  qui  en  ont 

A  z  rempli 

o 

Ce;  Ung»  TXvtdHrum  prvtjjtt  tmftr*   Uris  ftumf»  &  incljtn ,  t  inter  c*  «as 
R»m»m.  mrt*  GAQi*rnm,  h*»*  mtdstcri  {emftr  A*-. 

(  À)  Aiaoinv  Gcft.  Franc. ).  j.  c.  i.  **f*  Ut*. 
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4  Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.  g  remDij  le  llégc  ,  &  dont  les  SuccclTeurs  ont  été 
conftamment  attaches  à  la  Foi  orthodoxe.  De 
plus  il  y  a  un  Parlement  créé  en  1635.  &  le  Luxcm- 
Dourg  François  en  dépend  pour  le  Civil  5  fàvoir>  les 
Prévotés  de  Thionville,  de  Montmédi,  dlvoix,  de 
Chevancy  >  &  de  Marville,  avec  leurs  appartenances. 
Cependant  avant  que  je  ne  parle  des  exploits  militai- 
res des  Rois  d  Auftxane,  il  îàut  que  je  donne  une  idée 
racourcie  de  leur  Gouvernement,  ayant  ailleurs  traité 

Gouverne-  CCttC  MMCTC  plus  au  long. 

ment  des  Au  tems  de  la  décadence  de  l'Empire  dans  les  Gau- 
François.  >  jes  Armées  fe  nommoient  des  Empereurs  -,  mais 
les  Rois  de  la  première  race  étant  affermis  fur  le  Trône, 
le  Royaume  devint  héréditaire,  &  monarchique.  U  eft 
vrai  qu'on  trouve  dans  quelques  Chartres,  ou  chroni- 
ques anciennes,  que  le  peuple  choifïiToit  fes  Rois* 
mais  cela  ne  lignine  autre  chofe,  linon  que  leSuccet 
feur  légitime  à  la  Couronne,  ayant  pris  pofTelTion  de 
(on  Royaume,  recevoit  les  hommages  de  fes  Sujets y 
avec  leur  ferment  de  fidélité.  Hors  delà  il  n'y  a  nul 
partage  de  fentiment  parmi  les  Ecrivains  \  tous  con- 
viennent que  les  Rois  de  France  fe  fïiccédoient  par 
droit  de  naiilance-,  &  que  les  pères,  par  leur  Tefta- 
ment,  difpofoient  ablolument  de  leurs  Provinces,  en 
les  partageant  entre  leurs  enfàns;  ou  que  ceux-ci,  in- 
dependament  du  peuple,  fàiibient  entre-eux  ce  par- 

Sous  les  Rois  de  kfeconde  race,  on  tait  quekjue 

mention 

(  $  )  Voici  ce  âne  Mtnrifle  dit  de  cette   nuini  des  Luthériens ,  douze  Collégiales , 
Cathédrale  dins  la  Préface.  Deux  chofes^  vingt-trois  Abbaïes ,  ttente-deux  tant  Mo- 
font  à  considérer  en  l'Eglife  d«  Metz,  \1T  nittéres  que  Couvents,  (ans  les  Prieuré», 
fpiritucl  &  le  temporel*  Le  fpiritucl  cora-   ni  les  Chapelles.  Le  tempotel  «te. 
pVcnd  1a  Cathédrale,  cinq  cens  Cures,.      (f)  Aimoinus  1.  i.  c.  n.  Ct4Utri»r 
JÂns  parlei  de  cclbs,  qui  foa.t  carte  les   furuiitsrU  \ut$  fmc$jftt  CitJevm* 
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Et  de  Chiny  Liv.  IX.  $ 
mention  du  contentement  national,  fur  tout  dans  le  Ans  de  J.  G 
terns  que  le  droit  d'aînefle,  ou  de  priinogéniture, 
n  étoit  point  encore  établi,  &  que  les  Rois  avoient 
coutume  de  défigner  leurs  Succeneurs  ;  mais  en  ce 
cas  ils  anembloient  les  Grands  du  Royaume,  à  qui 
ils  faifbient  approuver  leur  choix,  (g).  Cette  défé- 
rence néanmoins  n'eft  point  une  preuve  que  le  fut 
frage  de  la  nation  fut  requis  pour  l'élection,  &  on 
ne  peut  en  conclure  qu'une  cérémonie  alors  ufitée, 
qui  tendoit  à  réunir  les  cfprits,  &  à  concerter  de 
(âges  mefùres,  pour  conlèrver  la  paix  dans  le  Royau- 
me (bus  la  domination  du  nouveau  Roi. 

Non  feulement  la  Couronne  étoit  héréditaire, 
mais  fon  Gouvernement  étoit  monarchique.  Les 
Rois,  contre  le  confèntement  des  Etats,  ÔC  fàns  les 
avoir  confultés ,  de  leur  libre  &  propre  autorité ,  y 
ont  toujours  déclaré  la  guerre ,  publié  des  loix, 
créé  des  Ducs  des  Comtes,  établi  des  Magiftrats, 
reformé  les  abus,  &  exercé  tous  les  autres  droits  de 
k  Monarchie,  fans  qu'il  ait  jamais  été  permis  aux 
peuples  de  s'y  oppofer.  S'il  cft  arrivé  qu'on  ait  pris 
leur  avis  dans  les  affaires  de  quelque  importance, ce 
netoit  qu'un  avis  confiiltatif;  de  forte  que  le  Roi 
ordonnoit  tout  ce  qu'il  jugeoit  être  le  plus  convena^ 
blc&  le  plus  utile.  (/;). 

N'importe,  que  la  nation  ait  chalTé  Chilpéric  I. 
&  ou  elle  ait  depofé  Thierri  III.  &  Childéric  H.  Ce 
n'a  été  que  par  des  {éditions  injuftes,  dont  les  Gou- 
verneraens  les  mieux  policés  ne  font  point  exemts. 

Ces 

)  Hincmarot  tom.  x.  p.  179.  Tipp-  (b)  Capitularc  ap.  Baluz.  Auuo  ftliti- 
wti  frimons  regni  cenvoeuvit,  &  toium  tir  undnime  repu  Dcmiui  atfiri  Ksr»lL . . 
eonfdi*  di/fpfuit ,  qtwUttr  pefi  tum  fiUi  fui  f*8t  Capitulait ,  musJi/tr  tpnptgtt'u  ta 
Curtlemumu  %  <J»  Cuttlus ,  tjui  tum  t«  umm  Sjnoà*li  Cotuilto ,  Epifce-pu ,  Abbui- 
tinni ,  rtgnom  tjut  pAcifii  liilnrtmtnt,       bus,  vinfju*  tiiujlrihu ,  Ctmuàui  fat* 
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6  Histoire  de  Luxembourg 

Ans  <kj.c.       violences  toujours  funeftes,  ne  détniilentpas  les 
1       itatuts  d  un  Etat;  &  il  fera  toujours  vrai  de  dire  que 
les  Rois  d'Aulrrafîe,  ÔC  de  Neullrie,  ont  gouverné 
leurs  peuples  en  vrais  Monarques, 
i  v.        Pour  un  plus  grand  éclaircilTement,  il  faut  obier- 
Erats  de    ver  f  que  [ous  je  |a  première  &  féconde 

race>  il  y  avoit  deux  fortes  d  Etats,  quon  appelloit 
les  grands,  &  petits  Comités.  Les  grands  Comités 
étoicnt  compofes  des  Evêques,  des  Abbés ,  des  Ducs, 
&  des  Comtes,  auiquels  on  joignoit  les  Marquis: 
C'eft  de  ce  Confêil,  que  les  Rois  feiervoient  pour 
ladiriiniirration  des  affaires  civiles  ou  militaires.  (*'). 
Les  petits  Comités  renfermoient  les  Vidâmes,  les  Vi- 
caires, ou  Viguiers,  les  Centeniers ,  les  Fermiers, les 
Agéns,  &  tous  ceux  qui  exerçoient  quelque  emploi 
de  la  part  du  Prince ,  dans  un  diftridr.  du  Royaume: 
C  etoit  à  ceux-ci  à  faire  exécuter  les  Ordonnances. 

U). 

La  Coutume  étoit  de  tenir  deux  fois  par  an ,  au 
printems,  ÔCen  automne,  les  Univerfaux,  aufquels 
allîftoient  les  deux  Comités,  tant  du  Clergé  que  des 
Laïcs.  On  les  tenoit  ordinairement  dans  un  lieu, 
appelîé  le  Champ  de  Aîars\  Ôc  les  places  y  étoient 
marquées  félon  les  rangs  &  la  dignité  d'un  chacun. 

On 

(i)  Hineman»  ep.  14.  In  ftu  pUtit»  um procurant  ibm.  Les  VUUmm,  félon  Mr. 
gmtrmlitMt  unrutrfomm  majorvm ,  t  'smClt-  Ducange  avoient  commi/Eon  de  défendre 
ricorum ,  fnÀm  L*icorum  comttnitbéU.  S*-  le  temporel  des  Evéques ,  de  plaider  pouc 
muret  propttr  Ctnjilimm  fmfcipimdmm.  Le  eux ,  &  de  veiller  à  Icar  fureté.  Cet  office 
nom  de  Marquis  rient  de  Msrc* ,  on  a  changé  en  celui  de  Voué" ,  on  Avmi. 
Mtrcht,  qui  lignifie  limite ,  parce  qu'an-  Les  Vioùrts,  ou  Vigmort ,  rendoienr  la 
trefois  les  Marquis  gardoient  les  limites  >  juftice ,  an  nom  des  Comtes ,  en  certains 
ou  les  frontières  d'un  Pays.  Cantons.  Les  Ctmtmen  prélîdoicnt  (ën- 

(*)  Diploma  ap.  Baluz.  Omukut  Bpif-  lement  à  un  Bourg.  Les  Fmmitrt .  om 
ttpis,  AUttém,  Ducibut ,  Cmitént,  vtl  Commiflàires  aroient  foin  de  lever  les 
rkt-Dtmimt ,  Vtouiù ,  C*uttn*riù  ,  TtU-  impôts.  Les  Agau  vcilloienc  à  maintenir 
nuriit,  ASt9tmrmt  &  «mntirm  Rmpubli-    le  bon  ordre. 
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ET  de  Chiny  Liv.  IX.  7 
On  y  délibérait  fur  les  articles  propoies  par  le  Roi-,  A«<kJ  «r 
on  lui  faîfbic  les  reprélèntations  néceffàires,  il  enten- 
doit  les  plaintes*,  il  recevoic  les  préfens,,  &c  les  hom- 
mages -,  après  quoi  il  régloit  de  Ion  chef*  les  affaires , 
déadoit  les  procès ,  t  rai  toit  des  tailles  ôc  dcsiubûdcs, 
&  portoit  les  ordonnances  convenables  au  bien  de 
fon  Royaume.  (/).  Si  avant  la  tenue  de  cesUniver- 
faux,  il  lùrvenoit  quelque  affaire  particulière,  leCon- 
ièil  Privé,  au  on  appelloit  le  Sénat  des  François,  de 
qui  n'abandonnoit  par  la  perfonne  du  Souverain ,  en 
décidoit,  &  régloit  pluiieurs  autres  chofès,  concer- 
nant le  bien  public. 

Les  Ducs  6c  les  Comtes,  dont  on  fait  Ci  fouvenc  offic^  &. 
mention  dans  l'Hiftoire ,  avoient  leurs  fonctions  ducT&  d« 
féparées  dans  les  Provinces-,  mais  ils  n'y  étoient  qu'a- 
vec une  autorité  limitée,  ou  étendue  felon  le  bon 
plaiflr  du  Roi.  On  les  confidéroit  comme  Gouver- 
neurs &  Juges.  L'office  des  Ducs  confiftoit  ordi- 
nairement à  publier  les  Edits,  à  lever  les  Impôts, 
à  aflembler  les  Milices,  à  les  exercer,  6c  à  prefider 
aux  affaires  de  la  guerre.  Chaque  Duc  avoit  fous  lui 
dans  fon  Gouvernement ,  certains  Comtes  qui  lui , 
étoient  fournis.  Quelques  Ecrivains  en  fixent  le  nom- 
bre à  douze,  cependant  on  ne  peut  pas  le  déterminer 
au  jufte.  {m). 

L'office  des  Comtes  étoit  de  rendre  la  julbce , 
ayant  fous  eux  des  Juges  lubakernes,  tellement  que 
chaque  Ville,  chaque  Bourg,  &  chaque  Village  avoit 

fes 

(/)  Annales  Berrin.  tâ  an.  7*7.  t'ff*-  desGanles ,  y  conferverenr  fur  le  pied 
mm  vtnit  Bauritum  ufytu,  Ai  Synodttm  des  Romains  les  offices  des  Ducs  fv  des 
fteit  tum  tmmbut  Frimtii,  mer»  Ulitt.i»  Comtes  ,  mais  feulement  de  la  manière,- 
emmpe.  dont  je  l'explique  dus  une  Difletcation» 

(m)  Les  Francis  ,  aptes  t'ttu 


S  Histoire  de  Luxembourg 

Ans <fc j. G  fès  Juges  particuliers,  qui  prenoient  dans  les  affaires 
de  conicquencc ,  des  Ailcflèurs,  du  nom  d  Eche- 
vins,  appelles  en  cetems  Scabini,  Scnltefii,  Rachin- 
bwrgiï  9  Qu&flionarii  Prtfetfi.  Au  tems  des  Rois 
de  la  fècon3e  race,  les  Comtes  aflbcioient  les  Nobles 
à  leurs jugemens-,  &C  ces  Nobles,  comme  Vaflàux  du 
Souverain ,  étoient  obliges  de  le  fuivre  à  la  guerre. 
On  leur  faifbit  pour  ce  lèrvice  quelque  gratification 
des  biens  Domaniaux,  &on  leur  abandonnoit  les 
amendes  &c  autres  droits ,  qu'on  nomme  Seigneu- 
riaux. {n\ 

Les  offices  des  Ducs  &  des  Comtes  n  étoient 
point  héréditaires,  mais  amovibles  au  gré  du  Roi.  Il 
faut  cependant  en  excepter  quelques  Duchés  &  Com- 
tés, qui,  par  un  privilège  particulier  des  Souverains, 
fè  perpétuèrent  dans  certaines  familles,  à  caufe  des 
lèrvices  iignalés  rendus  par  leurs  Ancêtres  à  l  Empire. 
(o).  Mais  la  fucceffion  de  pere  en  fils  à  ces  terres, 
ne  donnoit  aucune  indépendance,  puifque  les  Empe- 
reurs en  étoient  toujours  les  maîtres  abfolus.  Ce  ne 
fut  que  quelques  Cèdes  après,  fous  les  derniers  Rois 
de  la  féconde  race,  trop  toibles  pour  fè  faire  obéir, 
que  les  Ducs ,  &  les  Comtes  iecoiierent  le  joug ,  & 
rendirent  en  plufieurs  endroits,  leurs  dignités  héré- 
ditaires. 

Duch/'dc      QHant  *  cc       rcgar<fe  k  Province  de  Luxem- 
Mofeiw  bourg,  j'y  trouve  dans  la  fuite  des  tems  le  Duché 
de  Mofyiane,  &  le  Comté  d'Ardenne  fort  célèbres, 

& 

C » )  Capîralare  Lad.  Piï  tp.  Balaz.  Et      ($)Ex  leg.  Barar. Dux  vni ,  fui prtifk 
VtitlUtt  mtdt ,  Ut  fitut  etttri  lûrtri  btmtUH ,    »  f*fult,  Ht  femftr  dt  gtnert  Aplolfini»- 
cum  Ctmitt  [ut  w  txtrcititm  pergunt ,  (jyiu    rum  fuit ,  ©■  dtbtt  effi  ,  qu:*jic  Rtget ,  *n- 
MATch*  mltr»  .  .  .  txcubù»,  fu&s  uÇutto    ttctfitm  utfiri,  ttmeftrunt  eu,  ut  qui  4* 
,  fêttr*  ntn  atgU-    gtntrt  iUrum  fidtlis  Régi  trst.  &  fmdtm  t 
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&  occupé  par  de  grands  hommes.  Le  Duché  de  Ansdcjj 
Aiblellane  sétendoit  au  Midi  depuis  Metz  jufquà 
Coblentz  >  6c  comprenoit  toutes  les  terres  entre  la 
Mofelle  6c  la  Sare,  où  font  limées  les  Prévôtés  de 
Thionville,  de  Rémich,  de  Grévenmacheren,  avec 
les  Seigneuries  de  Roufly ,  de  Syrck,  de  Sarbourg, 
&  les  territoires  voifins.  (/>)•  Quelques  Auteurs  lui 
donnent  plus  d'étendue,  mais  Ion  nom  marque  afïêz 
qu'il  ne  seloignoit  guéres  des  rives  de  la  Mofelle  j  6c 
il  n'y  a  nulle  vraifemblance,  qu'il  s'étendit  jufqua 
lEfeaut, 


ai 

trion,  1  Orient  6c  lOccident,  tout  le  Luxembourg 
moderne,  6c  même  au-delà  jufqua  la  Meufe.  Hu- 
gues de  Toul,  Almeric,  Jacques  de  Guife,  Meierus, 
Roiîeres,  6c  Wafïèbourg,  veulent  que  les  enfans  de 
Qodion  le  Chevelu,  dont  j'ai  parle  dans  mon  "pre- 
mier Tome,  ayent  pofïédé  fùcceffivement  le  Duché 
de  Mofellane,  6c  le  Comté  d'Ardenne.  (q). 

Clodion,  difènt-ils,  Roi  des  Francs  en  deçà  du  vu. 
Rhin,  étant  mort  à  Cambrai,  1  ambitieux  Mérovée 
s'empara  de  ion  Royaume,  6c  en  chafta  l'an  448.  les 
fils  avec  la  mere.  Ces  Princes  devenus  majeurs,  firent 
tous  les  efforts  pollibles  pour  rentrer  en  poflèfïion 
de  l'héritage  paternel;  mais  inutilement.  Les  Méro- 
vingiens fe  maintinrent  fur  le  Trône,  &  il  ne  refta 
aux  enfàns  de  Qodion  d'autre  refïburce  que  de  fè 
réfugier  dans  des  Pays  étrangers,  où  ils  éprouvèrent 
Tome  IL  B  toutes 

.  (f)  BertrU  Hift.  Laxcmb.  txtitit  mit-  mention  du  Duché  de   Moicllane  ,  8c 

tpuùtào  iMtjftDtUAtUi  M»/tBMm,fie  HBm  l'appellent  JHuétm  MtftUtctrum.  Quant 

quid  MejtEtm  njm  cum  *£\iunuA>M*  utrtm-  au  Comté  d'At dame  >  il  eft  très  certain 

jtu  ttrriitrw,  à  Mttenfi  crvitAt» ,  ttfjiu  ni  qu'il  a  fubfifté  pendant  pluûcurs  liccUs. 

Trrvtric*m  mri*m  ttmflt&trttwr  &  on  le  roit  dans  une  infinité  de  Chat- 

(f)  Les  Annales  de  feint  Butin  font  nés. 
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Ans  de  j.  g  toutes  les  fuites  dune  mauvaifè  fortune.  Réginald 
mourut  en  bas  âge ,  Albéric,  ôc  Ranchaire  le  mariè- 
rent, Se  curent  une  nombreufè  poftérité.  On  dit 
au  Albéric  époufà  Argotte ,  fille  de  Théodemir,  Roi 
des  Gots ,  laquelle  lui  donna  de  grands  biens  en 
Aquitaine.  Mais  Clovis,  petit-fils  de  Mcrovée, attentif 
à  perpétuer  la  Couronne  dans  ià  famille,  chercha  à 
le  défaire  de  ces  concurrens,&  fit  mourir,  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours,  tous  les  enfàns  de  la  race  de 
Clodion,  à  la  réfèrve  d'un  fèul,  nommé  Waubert, 
oui,  comme  un  autre  Jofias,  échappé  aux  recherches 
d  une  Athalie,  fè  retira  vers  l'Empereur  Zénon  \  où  il 
époufà  Lucilic,  fille  de  cet  Empereur,  de  laquelle  iî 
eut  Anfèlbert ,  &C  Waubcrt.  (  r). 

Ces  deux  Princes  furent  créés  Patrices,  &  Séna- 
teurs de  Rome.  Après  la  mort  de  Zénon ,  Juilinien , 
fon  SuccefTeur  à  1  Empire,  les  diftingua,  &  les  prit  err 
aftcclion.  Pour  leur  en  donner  des  marques,  il  travailla 
à  les  rétablir  dans  une  partie  de  leurs  biens  \  &  il  en* 
écrivit  à  Clotaire,  Roi  deSoiflbns,  ÔcàThéodebert, 
Roi  d'Auftrafie.  L'un  ÔC  l'autre  avoient  intérêt  de 
ménager  l'Empereur  j  &  ik  n'eurent  garde  de  lui 
refufer  ce  qu'il  demandoit.  On  reçut  donc  Anfèlbert 
afvec  honneur  en  France ,  &  on  le  mit  en  pofTeffion 
des  biens,  qui  lui  appartenoient  dans  l'Aquitaine.  Il 

P3 '  ,  dit -on,  Blitnde,  fille  de  Clotaire,  &C  en  eut 
rsenfans.  Anchifè,que  quelques-uns  nomment 
è,  lui  fuccéda,  vers  $ 6z.be  continua  lapofté- 

Comme  l'Aquitaine  obcïûoit  aux  Rois  d'Auftrafie, 

en 


(r)  Gregoriuj  Turon.  !.  1.  c.  4t.  Cm  ut  u  vmeiri  permtttrttr  &  tltv*tm  ftat* 
ii.-         injmt ,  btimtivjh  gtnw  nofirum ,    rim  MpM  dtfixù* 
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en  vertu  du  partage  fait  entre  les  fils  de  Clovis,  Ans  de  j.  G 
Anchife  quitta  cette  Province,  &  vint  setablir  à  la  SIZ* 
Cour  de  Théodebert.  On  le  créa  le  premier  Duc  de 
Mofèllane,  difènt  les  Ecrivains  ci~deifus  mentionnés  j 
&  cette  dignité  pana  par  fùccefîion  à  les  Dcfcendans, 
qui  ont  produit  une  foule  d'hommes  illuftres,  des 
Maires  du  Palais,  des  fàints  Evcques,  des  Rois,  ôc 
des  Empereurs,  (s  ). 

Les  Comtes  d'Ardenne,  ielon  les  mêmes  Auteurs,  RJn"nda 
Ibrtent  de  la  même  fouche ,  que  les  Ducs  de  Mofèllane.  Comré 
Waubert,  Frère  d'Anfelbert, par  la  recommandation  dArdcnnc- 
de  l'Empereur  Jufhnien,  recueillit  une  partie  de  l'hé- 
rédité de  Ces  pères  dans  la  Gaule  Belgique,  &  y  fut 
créé  Comte  d'Ardenne.  On  prétend  qu'il  avoit 
époufe  Clotilde,  fille  d'Almaric,  qui  étoit  allié  à 
Athalaric ,  Roi  d'Italie.  Quoiqu'il  en  (bit,  après  fa 
mort,  arrivée  l'an  J73.  fès  enfàns  ne  fèrvirent  pas 
avec  moins  de  gloire  l'Églifè ,  que  l'Etat.  Ils  remplirent 
les  premiers  polies  de  l'Aumaue,  fondèrent  plufieurs 
Monaftéres,  ÔC  moururent,  comme  ils  avoient  vécu, 
en  odeur  de  fàinteté.  Sainte  Waudru,  dit -on,  8c 
fainte  Aye  delcendoient  des  Comtes  d'Ardenne.  (t). 

11  faut  remarquer  que  le  Duché  de  Mofèllane,  6c 
le  Comté  d'Ardenne  ont  à  la  fin  été  réunis  dans  une 
même  famille.  Cette  réunion  fè  fit  1  an  687.  dans  la 
perfonne  d'Eleuthére,  qui  du  chef  de  fbn  pere,  étoit 
Duc  de  Mofèllane,  Se  de  celui  de  fa  mere,  Comte 
d'Ardenne.  Eleuthére  fè  rerira  dans  la  folitude,  &  fit 

B  z  en 

(*)  Waflcboorg  rapporte  fextrair  fui-   Arnulphi  Ducis  fili*m. 
▼ant  d'une  Chartre  de  Dagobert,  quicon-       (t)  Dan»  une  Chartre  ancienne  ,  on 
firme  ce  que  j'ai  dit  fur  le  Duché  de  Mo-   parle  -du  Comté  d'Ardenne  en  cette  ma- 
fellane.  Conflitmimw  PriftOartm  ,  Rt8o-    niere.  In  VaJU  Alfttnctnji ,  in  Vittn  AUrifcb, 
rem  ,  &  Advetntum ,  Vtmtnum ,  Dsminum    in  Centrant  Ardtnntttfi ,  quifilii 

riti  rtpmm  fut)***. 
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Ansdcj.c  en  6yyt  la  ccffion  de  tous  les  biens  à  fon  frère 
Lambert,  qui  s'enferma  lui-même  dans  l'Abbaye  de 
Medoch,  ou  il  mourut  l'an  7 je.  mais  auparavant  il 
avoit  été  marié,  &  laina  des  enfans  en  bon  nombre» 
qui  dominèrent  dans  les  Ardennes. 

On  prétend  que  les  Comtes  de  Luxembourg  err 
tirent  leur  origine,  aufli-bien  que  les  anciens  Ducs 
de  Lorraine,  deBrabant,  de  Bouillon,  &:  les  Comtes 
de  Hainaut,  de  Namur,  &  de  Gueldres.  Voilà  les 
généalogies  de  nos  anciens  Hiftoriens,  mais  les  Savans 
les  méprifène,  comme  deftituées  de  preuves, 
ix.  Il  ne  me  refte  qu'à  dire  un  mot  de  la  divifion* 
VMdZt  &>  fous  ,cs  Rois  d'Auftrafie,  du  Luxembourg 
moderne,  en  dirïèrens  quartiers ,  ou  pays.  Cependant 
je  prie  mon  Lecteur  de  fe  fou  venir  que  Céiar,  dans  ie$ 
Commentaires,,  difrribue  les  diverfes  parties  des 
Gaules  en  Cites r  Villes,  &  Pays+Civitas,  félon  lui» 
ne  lèprenoit  pas  pour  une  Cité  enceinte  de  murailles», 
comme  nous  la  prenons  aujourd  hui,  mais  pour  l'éten- 
due' d'un  peuple  entier;  ou  bien  pour  la  jurifcli&ion 
du  peuple  même.  Ainfi  Cwitas,  urbs  3  ÔC  Oppidum 
avoient  des  (lanifications  différentes.  Les  Villes  étoienc 
dans  les  Cites,  &  il  pouvoic  y  avoir  plufieurs  Villes 
dans  une  même  Gte,  ou  dans  l'étendue  delajurit 
diction  d'un  même  peuple.  (#).. 

Ce  fait  fè  vérifie  par  le  dénombrement  des  Cités», 
que  les  Romains  comptaient  dans  la  Gaule  Chéveluë, 
ils  y  en  mettoient  fbixante  -  quatre  »  &  ces  Cités 

com- 

(  m  )  Vcrcingtntorix  ,  dir  Céfar  ,  Sr  ré-  vingt.  Voilà  tm  témoignage  diir ,  dans 
fondic  qu'on  brûleroit  toates  les  Villes,  lequel  les  Villes  font  autre  chofe  qae  les 
qui  n'cioicnt  point  allèz  fortes  dans  le  Citée  »  4c  qui  dénote  plufieuts  Villes  dans 
Beny ,  4c  oa  ca  bsûl*  ca  effet  plus  de  une  Cité.  OffrU  jp*  mn  muwtum  à*r 


- 
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coinprcnoienc  différens  Pays.  Ces  Pays  parricu-  Aw^J  ^ 
fiers,  en  Latin  Pags,  étoienc  puiflàns,  ôc  cenfés  pour 
un  peuple  entier.  De  là  vient  que  les  Auteurs ,  en 
parlant  des  conquêtes  de  Céfàr,  difènt  qu'il  a  dompté 
dans  les  Gaules  plus  de  quatre  cens  peugles.  On  (oû- 
divifbit  les  Pays  en  moindres  parties,  fous  chacune 
desquelles  étoient  comprifes  diverfes  habitations ,  ou 
villages. 

Pour  fè  former  une  idée  plus  exacte  de  ce  partage, 
on  n'a  qu'à  le  comparer  au  gouvernement  Ecdéfîalti- 
que  d'aujourd'hui.  Chaque  Diocéfe,  auquel  préfide 
un  Evêque,  répond  aux  Cités  des  Anciens }  les  Archi- 
diaconnés  aux  Pays  *,  les  Doyennés  aux  moindres 
parties;  les  ParoiHes  aux  maifbns,  ou  aux  villages, 
qu'on  appelloit  en  Latin  Viens.  C  cft  conformément 
à  cette  diftribution,  que  Céfàr  avance,  qu'il  y  avoit 
dans  les  Gaules  diverfes  factions ,  non  feulement  dans 
les  Cites,  les  Pays,  àc  les  parties,  mais  prefque  dans 
chaque  maifon,  (  y  ). 

Le  Royaume  d'Auftrade  rut  diftribué  de  là  forte 
en  Pays,  aufquels  on  prépofoit  des  Ducs  &  des 
Comtes,  pour  y  adminiftrer  la  juftice,  &  régler  les 
finances.  Quant  à  ce  qui  regarde  le  Luxembourg,, 
je  trouve  que  toute  la  Province  étoit  partagée  en 
quatre  Pays,  nommés  Ardenne,  Mofèfiane,  Bied- 
bourg,  Voivre,  ou  Vavre.  Voici  quelle  ai  étoit 
l'étendue.  * 
Le  Pays  d'Ardenne,  Pagus  Jrdennenfisy  corn-  usP^fa 


prenoit  le  Marquifat  d'Arion,  la  Prévôté  de  Luxem- 

bouig,  bo"* 

(x)  CzÙl  de  Bel.-  Gai.  1.  I.  CivitAi    non  fclUm   in  emnihtu   Civit/uibw ,  atqu* 
JblvtfM  im  qmttutr  fqtt  ëvif*  tfi.  Voilà   T*pt ,  tmrtHmfyiu,  ftd  fpti  m  ftfHlù 


les  Pays  dans  une  Cité.  mbm  fnBumu  [nnt, 

(j  )  C*làr  «le  Bel*  Gai.  1.  <.  In  GMA 
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dejc.  bourg,  &  toutes  les  terres  lïtuées  aux  environs  de 
l'Eltz,  de  la  Wiltz ,  de  l'Ouren ,  de  l'Ourt ,  de  l'Embleve , 
de  la  Semois,  de  la  Leflc  ,&  d  une  partie  de  la  Sure. 

Le  Pays  de  Moleïïane,  ou  Mofèllankjue,  Pagus 
.Mofellenfes,  sétendoit  le  long  de  la  Mofèlle,  ÔC  con- 
tenoit  les  terres  que  j'ai  dénombrées,  en  parlant  de  ce 
Duché,  [a). 

Le  PaysdeBicdbourg,  PagusBcdenfîs ,  rcnfermoit 
les  Prévôtés  d'Epternach,  ÔC  deBiedbourg,  Vittlich, 
Schoneck ,  Manderfcheidt ,  Se  tout  ce  oui  elt  arroie  de 
la  Kill,  de  la  Nims,  de  la  Pruim,  de  la  Salm ,  &  de 
laLélèr.(^). 

Le  Pays  de  Voivre,  ou  de  Vavre,  Pagus  Wa- 
brenjîs,  occupoit  les  environs  de  la  Chiere,  où  (ont 
les  Villes  de  Longwy ,  Longiuon,  Montmédi,  Ivoix, 
Marville,  Dampvillers,  Juvigny,  avec  divers  cantons 
dans  les  Diocéîès  de  Metz ,  de  Toul ,  &  de  Verdun. 
Ces  quatre  Pays  portoient  le  titre  de  Comtés ,  fous 
les  Rois,  ou  Empereurs  de  la  race  Carlovingienne. 

(V). 

Outre  cette  dilîribution  générale,  on  en  fit  des 
foûdivifions,  §C  dans  plufieurs  Chartres,  on  parle  des 

terres 

(x)  Voici  quelques  Chartres >  qui  pat-  ftrm,  Mm/ut  IV.  cum  mmntiçiu  turififijut 
lent  de  ces  Pays.  Cant.  S.  Hub.  In  P*g»  ftxii ,  d*  «mbm  Manjh  canjacent  *d  B*Jin- 
A  <d  <■  nrtenp n:iâJiiam  CAjirum  Amira.Çhu-    |M,  Mi  OuLngim  icc. 
#      ra  Irminx  ad  an.  701.  i»  isfi  Ardtnntnft,       (h)  Pour  le  Pays  de  Bîcdbourg  ,  Wtl- 
in  ViM  fut  vttntnr  VTtltx,.  Otthonis  M.    libr.  an.  «97.  Htcefi  m  P*go  ,  qu»d  dtno , 
Jéc.  In  ComitatM  Ardtnntnfi  l'ULim  Argi-    Stitnft ,  in  Itco  yti  Mcitur  Eric, fnfer fin- 
tiogn.  Ruotbcrti  Se  mcoris  cjus.  Etttltrne-    uto  Prwvis.  Caroli  M.  an.  770.  Dreife  , 
k»  ,  qued  noir*  tx  Sertnijfmi  Arnuifi  Régis  juptr  ptvi»  Saltncn* ,  in  Pngt  Bedenft.  <jv. 
imrgition*  ndvtntrnt ,  tn  Pago  Ardinnrnf*.          (  *  )  Le  Pars  de  Voivre  étoit  le  plus 
(«)  Touchant  le  Pays  de  Molellane ,    étendu;  Grégoire  de  Tours  en  a  parlé! 
on  lie  ce  qui  fuit.  Pippini  Régis  an.  ?  f  j.    Pippini  Hctiit.  an.  *-••.  Nugaretum  fit* 
In  P«g*  Mfslinj't,  juxt*  Ciftrum ,  auod  Nê-    in  P*g*  Wmhrinft.  Arnuifi  Ducis  an.  70  t. 
*i*cnm  dititur,  utrufifut  rifnu  ptminit  Mo-    Floriacum  fitumin  P*go  VT*brinft.  Abdalb. 
ftUt  &e.  Hildc;^und:s  Cosnir.  an.  9t9.  In    Epi(.  an.  >)}•  EccUft»  *d  D«mnum-SUrti. 
P*g»  &  CtmUAtn  Âlojlinfr,  d$  tard  vtm-    num,  Dommaxtin ,  in  Pag»  Wavnnft  &c. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  CHINY>  LlV.  IX.  If 

terres  fituécs  dans  les  PaysMeflin,  Trevirien,  Surien, 
Mcthingovien,  Alizunrien,  Rutzingien,  Eyflien,  èc 
Nudochi  :  Mais  ces  Pays,  particulariles  de  la  forte, 
étoient  renfermés  dans  quelqu'un  de  ceux,  dont  je 
viens  de  donner  la  delcription.  (d\ 

Après  ce  préambule ,  j'entre  en  matière  >  &  je 
commence  par  Thierri,  premier  Roi  d'Aultrafîe , 
de  la  valeur  du  grand  Clovis,  Ion  pcre>bien 


plus  que  les  frères  cadets. 

Ce  Prince  jouit  d'abord  d  une  paix  tranquille,  mais  Thi*J'Roi; 
il  fe  vit  attaqué,  lorfqu'il  y  penloit  le  moins, par  les  d'Auftrafiev 
Danois,  qui  firent  l'air  jio.  une  irruption  dans  fes  AnsJdJ^  c 
terres,  fous  la  conduite  deCrochiliac  leur  Chef.  (e). 
Ils  ravagèrent  quelques  Cantons ,  pillèrent  les  Bour- 

fades,  6c  le  diipofbient  à  retourner  chez  eux,  brique 
'héodebert,  nls  de  Thierri,  âgé  feulement  de  dix- 
huit  ans,  alla  les  attaquer.  Ce  jeune  Prince,  qui 
joignoit  à  l'ardeur  de  la  jeunefle  toute  la  prudence 
d'un  vieux  Capitaine,  tomba  fi  brufquement  fur 
eux,  qu'il  les  défit,  tua  leur  Roi,  Se  leur  enleva  le 
butin  qu'ils  avoient  fait.  (/).  De  fi  heureux  com- 
mencemens  fbûtinrent  le  courage  des  Auftrafiens,  & 
leur  firent  elpérer  que  (bus  des  Rois  belliqueux  ils 
n'avoient  rien  à  craindre  de  leurs  ennemis. 

Leur  efpérance  ne  fut  pas  vaine-,  car  Thierri,  loin 

de 

(d)  Le  Pays  h&tffm  comprenoit  la  Ville  Lo  Pays  de  ttuitchi,  aux1  rivages  de  la  ri- 
de Metz,  avec  fa  banlieue.  &  quelques  vierc  appellcc  Ouren. 
Seigneuries  aux  environs.  Le  Pays  Trcvi-  («)  Cclt  aimer  aveuglément  les  fables  >• 
ritn  avoir  la  ineme  étendue  vers  Trêves,  que  de  ctoiic  avec  quelques  Auteur»  Da- 
L«  Pays  tarifa  regardoir  les  iivcs  de  la  nois ,  que  Dan ,  fils  de  Jacob ,  ait  donne 
Sure.  Quant  au  Pays  Methmgovitn,  on  fon  nom  au  Royaumadc  Danncmartk. 
n'en  connoic  point  l'a/fictte  i  on  eonjcc--  (/).  Aimoinus  I.  1.  c.  t.  Qmr*  pu$ 
vue  qu'il  étoit  do  côté  de  Metz.  Le  Pays  Rtx  fiUum  juum  Ihtodebtrtum ,  cum  txer. 
JUtzMHtien  fc  bornoit  au  cours  de  l'Elu,  citu ,  ilUs  dirtxit  «d  partes,  qui  fn**tit 
Le  Pays  Rutiingun  au  Comté  de  Roully.  beflUnu,  ctftiviffHt  mpttt ,  viHir  rtvtrf*t 
U  Pays  à  l'fiyftl  daujouidhui.  tf. 
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Ans  de  j. g  de  fou/frir  impunément  des  incuriions  lur  fès  terres» 
fongeoit  à  faire  de  nouvelles  conquêtes,  &  il  avoic 
l'humeur  trop  guerrière  pour  refter  long-tems  oifîf.  Il 
le  prélènta  une  occafion  de  pénétrer  dans  la  Thuringe  > 
dont  il  profita.  Voici  quelle  fut  cette  occafion. 

Tout  étoit  en  çombuftion  dans  ce  Royaume,  par 
l'ambition  déméfiirée  de  la  femme  d  Hennanfroy. 
Cette  Princeffe  nommée  Amalberge ,  fille  de  Théo- 
doric,  Roi  d Italie,  pleine  dune  fierté  infiipportable, 
ne  pouvoit  voir,  que  Berthaire,  &  Baldenc,  frères 
du  Roi,  occupaient  quelque  portion  de  la  Thuringe. 
Elle  avoir  déjà  porté  Ion  mari  a  Ce  défaire  de  Berthaire, 
&  à  envahir  lès  Etats.  Balderic  avoit  couru  le  même 
péril-,  mais  lorfquil  s'en  vit  heureufement  échappé, 
il  fongea  à  venger  la  mort  de  Ion  frère.  On  courue 
de  part  &  d  autre  aux  armes*,  &c  Hermanfroy,  de 
peur  de  fiiccomber ,  mandia  le  fècours  du  Roi 
dAuftrafie,  avec  promeflè  de  partager  également 
entre  eux  le  domaine  de  Balderic.  {g  ). 

Expédirion  Thierri  flatté  de  l'elpérancc  d  aegrandir  (on  Royau- 
en  Thurio-  me,reçutavec  joye  les  Députés  du  Roi  de  Thuringe, 
fit  le  Traité  d'alliance,  aux  conditions  propolees,  ÔC 
parla  le  Rhin,  à  la  tête  de  fon  Armée.  Balderic,  qui 
avoit  eu  le  tems  de  làire  (es  préparatifs,  fèpréfènta 
pour  livrer  bataille.  Elle  fut  rude ,  &  il  y  eut  grande 
cftùfion  de  iang.  Ce  brave  Prince  ih  battit  comme 
un  Lion,  mais  accablé  par  le  nombre  des  ennemis, 
&  percé  de  coups,  il  mourut  lîir  le  champ  les  armes 

(x).  La  Thuringe  avoir  anciennement  suites  de  la  Thuringe*  Ses  Rois  ont  été 

plus  d'étendue  qu'elle  n'a  aujourd'hui,  célèbres ,  mais  ils  furent  détruits  dus  le 

On  croit  que  les  Tongtois,  qui  s'établi-  guette,  dont  je  païk. 
tent  fut  les  botdsdu  Jcckei.  ( 
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\  la  main.  (h).  Hermanfroy,  délivré  de  fbn  fécond 
frère,  s'empara  de  Ces  Etats,  ÔC  pria  le  Roi  d'Auftrafic 
de  retirer  fes  Troupes,  6c  de  ne  pas  trouver  mauvais 
qu'il  ne  remplît  point  d'abord  les  engagemens,  de 
peur  d'irriter  les  Thuringiens*,  il  l'afsûra  néanmoins 
«qu'il  ne  manquerait  point  à  (à  parole.  Thierri  ne  fè 
méfia  de  rien,  &  revint  en  Auftrafîe. 

Amalberge,  l'unique  caufè  d  une  guerre  fi  crimi- 
nelle, n  etoit  nullement  d'intention  de  partager  avec 
un  autre  le  fruit  des  victoires.  Elle  fè  moqua  de  fbn 
-allié,  ÔC  porta  fbn  mari  à  ne  lui  rien  céder.  Thierri 
le  fut,  8c  ai  fut  outré  de  colère.  Il  le  dilpolà  à  obtenir 
par  force  ce  qu'on  refufoit  de  lui  accorder  de  bonne 
grâce  :  Pour  cette  fin  il  Ce  joignit  à  Clotaire  fon  frcre  j 
$C  ces  deux  Rois  conduisirent  en  J14.  leurs  Années 
en  Thuringe,  où  ils  devinrent  les  mfrrumens  funeftes 
de  la  vengeance  de  Dieu  fur  les  crimes  d'Hermanfroy , 
&  d'Amaiberge.  Les  Thuringiens  leur  avoient  tendu 
un  piège ,  en  creuiànt  quantité  de  fofies  fur  le  front 
de  leur  Armée ,  qu'ils  avoient  fait  recouvrir  de  ga- 
zons ,  dans  l efpérance  de  perdre  la  Cavalerie  Fran- 
çoifè.  En  effet,  les  Efcadrons,  qui  étoient  à  la  tete, 
furent  culbutés  ÔC  tués.  Mois  le  défordre  ne  dura 
guéres  :  On  franchit  cet  obflacle-,  ÔC  alors  les  deux 
alliés  donnèrent  avec  tant  de  fureur  (ùr  Hcrmanfroy, 
que  Ces  Soldats,  ne  pouvant  en  foûtenir  l'attaque, 
furent  enfoncés,  ÔC  mis  en  déroute.  (/). 

Pour  fùrcroit  de  malheur ,  les  Thuringiens  avoient 
à  dos  la  rivière  d'Unftrud,  où  ils  s'arrêtèrent  5  ce  qui 
Tome  II.  C  donna 

(b)  Aimoinus  1.  x.  c  9.  H*e  mrtt  flragej  tune  it  lhnri»gis  f*8*  fuiffifertm» 
'A  miktrp  imutftctt  fibi  *uUm  re£ni,4im  ut  et  forum  congtrit  .completo  fuvio,  Frmui 
fambu  ftluti  fi  vtU*  tutfitlere  rrmritu        fiftr  mtrft&oi  ,  m  Mtttrmtm  trtvfrrtM 

(0  Ainoiaiu  4.  i,<c  9.  l*m**Htm  rtfim* 
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Ans  de  j.c  donna  aux  victorieux  le  tems  de  les  joindre.  On  cft 
fit  un  mauacre  Ci  horrible,  que  le  lit  de  la  rivière, 
comblé  d'armes,  de  chevaux  &  d'hommes,  préfenta 
aux  François  un  pont  pour  la  pafïèr  *,  enfuite  la  Capitale 
fut  prifè,  abandonnée  au  pillage,  &  réduite  en  cendres* 
Thierri  fit  mourir  tous  les  enrans  d'Hermanfroy ,  &  il 
ne  l'épargna  pas  lui-même,  car  il  le  fit  venir  à  Tol- 
biac, avec  promeile  de  ne  pas  lui  ôter  la  vie  y  mais  un 
jour  qu'ils  le  promenoient  enfèmble  fur  les  remparts> 
il  le  précipita  dans  les  fofles,  où  ce  Roi  criminel 
expira.  Amalberge  fè  fàuva  chez  les  Oftrogots,  &C 
elle  y  finit  fès  jours  en  perfonne  privée*  làns  fceptre> 
fans  enrans,  &  fans  domaine,  {k). 
Ca^iViidc  Thierri  réuni*  1*  Thuringe  a  fès  Etats,  &  y  con- 
StcPR^de-C  ftitu.3  des  Ducs,  &  des  Comtes,  pour  la  gouverner 
gondc.  en  ibn  nom.  On  rapporta  de  ce  Royaume  de  riches 
dépouilles,  &  on  y  fit  quantité  de  prifonniers  de 
marque.  De  ce  nombre  fut  Radegonde ,  fille  de  Ber- 
thaire,  âgée  feulement  de  dix  ans,  mais  fi  bien  faite, 
que  Clotaire,  au  partage  duquel  elle  tomba,  en  fut 
épris-,  puis  l'ayant  fait  entretenir,  félon  fa  conditon, 
&  élever  dans  la  Religion  Chrétienne,  il  1  epoufà  en 
538.  Cette  illulrre  Princeffe,  de  captive  devenue 
Reine,  ne  fè  laifïà  point  éblouir  au  vain  éclat  de  fà 
Couronne.  Elle  étoit  réfbluc,  avant  fbn  mariage,  de 
fè  confàcrer  au  fèrvice  de  Dieu  5  &  comme  elle  avoit 
monté  fur  le  Trône,  malgré  elle,  fa  nouvelle  dignité 
ne  l'empêcha  pas  de  conferver  les  mêmes  fèntimens, 
efpérant  d'obtenir  un  jour  «la  permiflion  de  les  exé- 
cuter. Sa 

(*>.  Aimoinus  I.  r.  c  9.  Qmî  ruent  flrant»lmrifràcipims,wtn>trfMiTh*ri»g*ntm 
ttominm*  ttrtbro  tx*mm*tw  «d.  Ex  $c    ttvitétts  Ftmkù  fibjm^mvtt ,  frifintMqm  «M 
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Sa  ftérilité  fervitde  prétexte  à  quelque  refroidiilè-  An$  dcj.c 
ment  du  Roi>  &  fournit  à  Radegonde  l'occafion  de  5l4* 
s'en  leparer.  Elle  reçut  le  voile  de  Religieule  à  Noyon 
des  mains  de  fàint  Médard  >  &  elle  fe  retira  à  Poitiers» 
.  où  elle  fonda  un  Monaftére,  qui  eft  un  des  plus  cé- 
lèbres de  la  France.  (/).  Elle  y  vécut  dans  la  prati- 
que des  plus  hautes  vertus,  d'une  obéïuance  aveugle, 
aune  mortification  extrême,  d'une  oraiibn  conti- 
nuelle, &  d'une  charité  fàns  bornes,  n'aimant  qu'à 
fervir,  comme  une  humble  fervante,  les  Epoufes  de 
Jcfiis-Chrift,  (m). 

L'Auvergne,  dans  le  partage  entre  les  fils  de  Clo-  xiv. 
vis,  étoit  échue  à  Thierri.  Pendant  la  guerre  de  la  J££\.J£ 
Thuringe,  Childébert,  Roi  de  Paris,  aufTi  ambitieux  ver^e. 
<jue  jaloux  détendre  les  limites  de  fon  Royaume,  Am^J-C 
s  empara  de  Clermont,  &  de  toute  la  Province.  Le  5*5' 
Roi  d'Auftraûe  ne  foupçonnoit  rien  moins  qu'une 
pareille  trahiïbn;  mais  quand  il  la  fut,  il  en  fut  fi  irri- 
té, qu'il  jura  de  démolir  cette  Ville,  qui  s  etoit  rendue 
prefque  fà  réfiftance ,  ÔC  de  bannir  fbn  Evcque  nom- 
mé Quintien.  (»).  En  effet,  il  arma,  &  vola  en 
Auvergne  l'an  j2j.  avec  fbn  fils  Théodebert,  ÔC  fit 
par  tout  un  dégât  horrible.  On  pilla  les  campagnes, 

C  2  on 

(/)  Airaointts  Lie.  M.  CUttritumû  me  an*  entière  conformité  à  la  volonté 
rtgrediens  hMÂ*ionÀem,totrth*rn  RtgtsfUmm,  de  Dieu.  Après  avoir  fondé  fon  Mona« 
ftcum  mbÀitxtt,  mu  f>eftmodnm  »f>ud  Pisl*-  ftéte,  elle  s  exclut  elle-même  delà  fupé- 
>,  nmltù  iffuifu  miruuliu  riorité.  «c  vécut  fous  l'obéïsTance  d'i 


(m)  Sainte  Radegonde  a  en  un  vrai  fille»  nommée  Agnès,  qu'elle  avoit  élevée, 
mérite  devant  Dieu.  Dés  qu'elle  eut  ap-  fille  mourut  l'an  rgf . ,  âgée  de  ans. 
pris  que  l'Evangile  confeilloit  la  virgi.   fc  on  l'enterra  à  ~ 


>iucrs. 


nité/ellc  formale  deûem  de  confaaefla      («)  Saint  Quintien  étoit  originaire 

d'Afrique,  d'où  étant  venu  en  Prince,  il 


à  Jefus-Chrift i  mais  en  ayant  été  d'Afrique, 

empêchée  pat  fon  mariage  avec  Clotaire ,  fut  élu  Evéque  de  Rhodez,  vers  l'an  rot. 

fc  fc  voyant  dans  la  faite  dégagée  de  fes  fc  il  pafla  enfuire  à  l'Evéché  de  Clerinonc 

lien» ,  elle  fc  dévoua  (ans  refcrvc  à  la  pra-  en  j  i  f .  Il  vécut  dans  ce  Siège  comme  un 

tiqae  de  toutes  les  vettus.  Ce  n'eft  pas  vrai  Paftcur,  qui  veut  le  bien  fc  le  falut 

que  dans  fa  tetraite,  elle  n'eut  beaucoup  de  fes  ouailles  *  il  y  moonu  l'an  $17. 
de  contusions,  mais  elle  les  fouffiit 
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Aflsdcj.c  on  ne  relpe&a  pas  les  Egliiès,  on  les  profana  par 

des  fàcrileges-,  ôc  ce  fut  dans  des  difpofitions  fi  cri- 
minelles que  Thierri  alla  mettre  le  fiége  devant  Cler- 
mont.  Quintien  fut  l'unique  boulevart  qui  le  défar- 
ma,  mais  il  n'employa  d'autres  moyens,  que  ceux, 
dont  les  Saints  fè  fervent ,  fàvoir ,  la  prière  ÔC  les  jeûnes- 
Dieu  donc  préfèrva  la  Ville  du  fàccagcment,  8c 
voici  par  quel  miracle.  Les  Soldats  de  Thierri  s  étant 
portés  à  de  grands  excès  dans  leur  marche,  le  Sei- 
gneur, pour  les  en  punir,  les  livra  à  la  poflèfllon  des 
démons,  qui  les  remplirent  de  rage  &  de  fureur.  Ces. 
malheureux  s'entremordoient ,.  comme  des  animaux 
carnailiers;  &  on  eut  dit  qu'ils  dévoient  venger,  les. 
uns  fur  les  autres,  les  crimes  de  la  Religion  violée- 
Le  Roi  lui-même  fut  frappé  d'une  efpece  de  frénéfie, 
&  un  jour  qu'il  fè  trouva  (àifi  d'une  terreur  panique, 

11  fè  leva  brufquement,  &  fè  mit  à  fuir  tout  feuL  Ses 
gens  l'arrêtèrent  y  mais  lorsqu'il  eut  repris  fes  fèns>  on 
mi  repréfènta  qu'il  s'expofoit  à  attirer  fur  lui  ÔC  fur 
fbn  Armée  k  malédiction  du  Ciel,  s'il  periîftok  dans 
Ja  réfblution  de  fàccager  Qermont*  éc  d'exiler  fort 
Eveque.  (<?)- 

Thierri  revenu  en  îui-même,  vit  bien  que  ces  ma* 
ladies  étoient  des  coups  du  Ciel  j  il  révoqua  fbn  fer- 
ment, &  fit  lever  le  liège,  défendant  à  tes  Troupes 
d'approcher  de  la  Ville  de  plus  de  trois  lieues-  Alors 
les  maladies  cefTerent,  toute  l'Auvergne  rentra  fous 
l'obéïilànce,  le  Roi  joiik  derechef  du  Domaine  qu'on 
lui  avoir  injuftement  enlevé.  II  retourna  enfùite  en 
Auftrafie,  &  laiflà  fbn  fils  Théodebert  à  Clennont». 
pour  y  contenir  par  fà  préfènee  les  peuples  dans  le 
devoir.  Etant 

C*)  Grégoire  de  Tour»  a  écrit  h  m  iit  S.  Qoiatics»  *  rapporte  ces  Oirs, 
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Etant  arrivé  à  Metz  il  s'appliqua  à  faire  du  bien 
aux  Eglûes,  mais  principalement  à  celle  de  Trêves.  XW 
Ubice,  que  d'autres  appellent  Fibice,  Moine  de  laint  Epifcopac 
Jean  i'Evangelifte,  la  gouvernoit.  Ayant  été  un  grand  c  '  lcctî" 
Religieux ,  il  ne  devint  pas  un  moins  grand  Evequc  -y 
&  le  zéfe  avec  tequel  il  eut  loin  de  paître  {es  ouailles, 
lui  acquit  le  nom  de  faint.  Aprunculus  le  remplaça, 
mais  il  ne  tint  le  fiége  qu'environ  trois  ans  ;  Après 
quoi  parut  le  grand  Nicet,  dont  l'Epûcopat  fut  aulîi 
long,  que  mémorable,  pour  les  faits,  qui  arrivèrent 
delbntems. 

Nicet  né  en  Auvergne,,  étoit  parent,  a  ce  qu'on 
croit,  de  Flavius  Nicetim,  que  Sidonius  appelle  un 
homme  d'une  naifTance  illuftre,  d'un  mérite  diltingué, 
d'un  lavoir  profond,  &  d'une  prudence  conibmmée. 
II  vint  au  monde  avec  un  petit  cercle  de  cheveux, 

ri  formoit  une  tonfure  cléricale,  ce  qui  donna  lieu 
croire  que  Dieu  le  deftinoit  à  l'Etat  Eccléûaftiquc. 
Cette  conjecture  porta  Ces  parens  à  lui  donner  une 
fainte  éducation  :  Il  apprk  les  belles  lettres,  &  on  1e- 
conria  à  la  conduite  d  un  Abbé  du  Limoufin ,  fous- 
fequel  il  fît  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu,  qu'il  fut 
jugé  digne  de  lui  luccéeter  après  la  mon.  Sa  nouvelle 
dignité  donna  un  nouveau  lulitre  à  la  piété  >  il  lèrvit 
à  lès  Moines  d'un  modelle  parfait  de  régularité,  les 
exhortant  charitablement  à  s'acquitter  de  leurs  de- 
voirs, les  y  animant  par  les  exemples,  les  conjurant 
de  bannir  de  leurs  dilcours  toute  plaifanterie,  6c  leur 

inculquant  r 

(f)  I!  \  a  des  Auteurs,  qui  mettent  !e  trcmrar .  &  fon  opinion  m'a  para  fi  bien 
couyncnccment  de  l'Epifcopar  de  S.  Nicet  prouvée  ,  que  je  n'ai  point  cru  devoir 
à  l'année  7*7.  &  &  mort  en  j6r.  c'eft  m'en  éloigner.  Grégoire  de  Tours  a  en* 
■ne  méprife  dans  l'une  fie  l'autre  d«  ces-  cote  ccrir  la  vie  du  faint  Prélat,  &  je  me 
époques.  Le  (ayant  Biowex  en  £atlc  au-   fuis  attaché  à  ce  qu'il  en  dit. 
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Ansdej.C  inculquant,  que  la  principale  attention  d'un  Religieux 
5*5'    de  voit  être  de  ne  rien  dire,  qui  ne  tendît  à  glorifier 
Dieu,  &  à  édifier  le  prochain. 

Son  mérite  parvint  bientôt  aux  oreilles  de  Thierri, 
dans  les  Etats  duquel  fbn  Monaftere  étoit  fitué.  Ce 
Prince  eftimoit  fur  tout  en  lui  la  liberté,  avec  laquelle 
il  lui  parloit,  &  le  reprenoit  de  fès  vices  :  liberté  qui 
fut  caufè  de  fon  élévation  à  l'Eglifè  Métropolitaine  de 
Trêves.  Car  Aprunculus  étant  mort,  le  Clergé  &  le 
Peuple  demandèrent  à  Thierri  St.  Gai  pour  Pafteur; 
mais  le  Roi  leur  fùggéra  de  choifirNicetjce  qui  ayant 
été  fait,  il  arracha,  pour  ainfi  dire,  ce  fàint  homme  de 
lbn  Monaftere,  afin  de  le  faire  fàcrer Evêque.  (q\ 
Pendant  (on  ordination,  Nicet  fêntit  fur  la  tête ,  un 
poids  extraordinaire,  qui,  s  étant  peu  à  peu  cWfipé, 
le  remplit  d  une  odeur  agréable.  Par  là  il  comprit  la 
grandeur  du  fardeau,  dont  il  alloit  être  chargé,  Se 
Fonction  qu'il  recevoit,  pour  le  porter  avec  force. 
Xvi.       Dès  qu'il  fut  fàcré,  il  tourna  fès  premiers  foins  à 
Th*em- dc  combattre  le  vice  avec  une  fermeté  inébranlable  ; 
Ansdcj.c.  en  forte  qu'il  fut  craint  des  méchans,  ÔC  aimé  des 
f*s-     gens  de  bien.  Voilà  en  peu  de  mots  fbn  caractère 
dillindtif.  Il  eft  vrai  que  fes  ennemis  attentèrent  plus 
d'une  fois  à  là  vie^  mais  comme  il  ne  défiroit  rien 
tant  que  de  mourir  pour  la  juffice,  la  grandeur 
"d  ame ,  avec  laquelle  il  continua  de  s'élever  contre  les 
défbrdres,  le  rendit  fi  redoutable,  que  ceux-mêmes 
qui  l'avoient  haï ,  eftimerent  fà  vertu,  ôc  changèrent 
leur  haine  en  vénération.  Thierri  l'honora  conftam- 

ment, 

(f  )  Gregor.  Taron.  Tune  ttidmAfrmn-  afnrn,  qttihui  itU  ait,  »hfciiht,  fffmln^t 
cnlus  Trrutrtrmm  Epifctfu  tr**Çùt tttnpt-  rtqitmt».. . .  tunt  tUltmu  S,  Hkttmmttt» 
gKtufyuc  Cltrut  crvit/uit  illiut  Âd  Tbmuri- 
tum  Rtgun  riditiu ,  S.  GdUtm  ftttbê*  Bfif- 
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ment  de  fbn  amitié,  &  profita  de  (ès  avis.,  pour  cor-  Ans  dej.c 
riger  fes  mœurs,  &  pour  devenir  meilleur  Chrétien.  5i3' 
Mais  ce  Prince  étant  mort  de  maladie  à  Metz,  en 
5  3  3.  fon  fils  Théodebert,  lui  fournit  plus  de  ma- 
tière à  exercer  (on  zélé.  (r). 

Théodebert  occupé  à  quelques  guerres,  en  Au- 
vergne, en  partit  aufli-tôt  qu'il  apprit  la  maladie  de 
fon  pere.  Arrivé  à  Metz,  il  s  y  fit  reconnoîrre  Roi, 
malgré  les  intrigues  de  Childcbert,'&  de  Clotaire, 
fes  oncles,  qui  avoient  tâché  de  s'emparer  de  fon 
Royaume  ;  mais  qui  n'ayant  pu  réiiflir ,  furent  obli- 
gés de  fe  l'attacher,  &  de  fè  lervirde  lui  contre  leurs 
ennemis.  Le  nouveau  Roi,  au  jugement  d  Aimoin, 
ctoit  un  Prince  accompli,  doux,  paifible,  &  grand 
amateur  de  la  juftice.  Mais  de  fi  belles  qualités  furent 
t>bfcurcies,  pendant  qùelque-tems,  par  un  com- 
merce criminel  avec  Deuterie ,  Dame  Gauloife.  Il 
commença  même  fon  régne  par  lepoufer,  Se  répu- 
dia Vifigarde,  fon  époufe  légitime,  fille  de  Wacon, 
Roi  des  Lombards. 

Saint  Nicet  ne  relia  point  muet  à  la  vue  dun  tel 
fcandalc.  Il  lui  fit  en  particulier  de  vives  remontran-  Théodeben 
ces,  &  il  ula  à  fon  égard  de  la  même  liberté ,  qu'il  Joifid ^ 
avoit  priie  envers  Thierri.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  trouva  C* 
pas  dans  le  fils,  autant  de  docilité  que  dans  le  pere  j 
mais  fi  les  reproches  du  laint  Prélat  n'eurent  pas 
d'abord  leur  effet,  Dieu  ménagea  là  convention  par 
un  accident  très-funefte,  qui  lui  ouvrit  les  yeux. 

Deuterie 

(r)  Aimoinus  c.  1.  1.  14.  Tbeedtrù/u  fourbe,  8c  perfide  à  l'excès.  Je  ne  fais 
mMtrm,  ckm  )mm  -viginti  quatuor  mnit  rtg-  d'après  quel  Auteor  il  en  parle  :  car  il 
nnm  tenmgit ,  vit»  dutdens ,  Thfdabtttt  fi-  faut  convenir  que  fi  Thierri  a  eu  quelqucs- 
Lêftdtm  fui  rdùjMtt  rtg».  Voici  comment  uns  de  ces  défauts ,  il  a  eu  bien  de*  ycz- 
Ic  P.  Daniel  parle  de  Thierri  :  Ce  fut  un  tus ,  qui  les  ont  effacés, 
Prince  ambitieux,  yioltnt,  aiiificieux , 
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Ans  de  j.  g  Dcutcrie  avoir  une  fille  de  fon  premier  maris 
****  quelle  élevoit  fous  lès  yeux.  Cette  fille  devenue  glus 
grande,  &  dans  un  âge  nubile,  infpira  de  la  jaloufie  à 
la  merc,  cjui  craignit  que  le  Roi  n'en  devint  amoureux 
à  fon  préjudice.  Frappée  de  cette  crainte,  elle  en 
réfolut la  perte-,  c'eft  pourquoi  elle fuborna  le  cocher, 
qui  la  conduifoit,  ÔC  l'engagea  à  la  noïer.  Un  crime 
fi  noir  fut  exécuté,  enfortc  que  l'innocente  enfant, 
jettée  du  pont  de  Verdun  dans  la  Meufè,  y  périt 
milërablement.  {s).  L'horreur  de  ce  crime  dégoûta  le 
Roi  d'une  maitrefïè  fi  fcélérate-,  il  la  chafta  de  fa  Coun 
reprit  Vifigardc,  &  vécut  en  bon  Chrétien  avec  elle. 

On  ne  peut  pas,  maigre  cet  accident,  difeonvenir, 
que  le  zélé  de  faint  Nicet  n'ait  contribué  beaucoup  à 
retirer  le  Roi  de  fès  déréglemens.  Car  il  avoit  une  telle 
fermeté  à  pourfuivre  fans  rcfpeâ:  humain ,  les  fean- 
dales,  que  lorfqu'il  s'apperçut  qu'on  ne  fè  foucioit 
guére'sd'y  remédier ,  il  fulmina  des  anadiémes  contre 
les  adultères,  les  meuruîers  &c  les  pécheurs  publics, 
&  les  retrancha  de  la  Communion  des  Fidèles. 

Un  jour  que  Théodebert  ctoit  venu  à  1  Eglifè  de 
Trêves,  fùivi  dune  foule  de  courtifàns,  les  oblations 
étant  faites,  fuivant  le  rit  ancien,  l'Evéque  fè  tourna 
vers  le  peuple,  &  dit  qu'il  n'acheveroit  pas  le  fàcrifice, 
à  moins  que  ceux  qui  avoient  encouru  l'excommu- 
nication, ne  fortifient  de  l'Eglifc.  Le  Roi  voulut  s'y 
oppolcrj  mais  un  enfant  qui  lé  trouvoit  dans  la  foule* 

parut 

(s)  Aimolnuï  L  t.  c.  14.  Dtutherùt  (t)  Aimoinus  L  1.  c.  14.  Ertt  perro 
ctrnens  fitùun  fuAtn  ,  <f**m  ex  priori  fufee-  Thtedchenm  Rex  egregii  mer  m  m  :  Mgme/eem 
fertt  vire  veMe  admit  *m  ,  venta  ne  à  Régi  vert  jutd  Dtutberi»  fu*m ,  ut  prtutJum 
nnettpifcerttur ,  véhicule  impefu*m  ,  ind*-  eft ,  tnttrrtmfftt  filtam ,  rtfudtMÂ  tf/s ,  IT*- 
mitiftme  tobu*  tr*Ram,  *pud  Viridunum,   Jeg*rd*m  iitnm  fibi  jeciervit.  . 

A*   t^lflte?    ■«    À4i'**»>i    ir*/f6i*Vfî  ttâfttt 
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parut  fbudainement  pofledé,  ôcCc  mit  à  crier,  que  Am^J-C 
ISlicet  /toit  un  Evequc  chafie\  cThéodebert  un  5'4' 
Roi  adultère  \  que  lun  méritoit  le  Ciely  Ç$  t autre 
l Enfer.  Le  Pnnce  furpris  &  confus,  ordonna  de 
chalïer  cet  entant*,  à  quoi  Nicct  répliqua,  qu'on  devoit 
auparavant  taire  fbrtir  les  excommuniés,  &c  qu  cnfùite 
il  lui  impofèroit  filcnce.  On  obéît;  ÔC  l'Evêque,  par 
le  fiene  de  la  Croix  guéritfùr  le  champ  lenergumene. 

i    d^:  .j     j    T  r-  ^xtt  XVIIL' 

Le  Rot-plus  docile,  oc  réuni  lamtement  a  Viligar-  Expédition 
de,  ne  fon^ea  plus  à  des  amours  Œiminelles,  mais  il en  1^e- 
fè  prépara  a  faire  une  expédition  en  Italie.  Je  n'entre  ^«j6,. 
pas  dans  les  motifs  qui  l'y  engagèrent,  comme  n'étant 
pas  de  mon  fujet.  D  me  furhra  de  dire  qu'en  j  3  9.  il 
mena  une  Armée  de  cent  mille  hommes,  au-delà  des 
Alpes-,  qu'il  s'avança  vers  le  Pô,  &  Pavie;  qu'il  tomba 
fur  les  Gots ,  &  les  mit  en  déroute;  (u)  qu'il  alla 
charger  les  Romains,  qui  ne  s'attendoient  pas  à  ce 
violement  des  Traités  a  alliance  3  &  qu'il  les  battit.  Il 
trouva  dans  les  deux  Camps  des  vivres  en  abondance, 
&  de  grandes  richeûes  ;  mais  la  multitude  les  con- 
fomma  bientôt,  &C  la  famine  commençant  à  fe  faire 
fèntir,  on  fat  obligé  de  prendre  des  alimens,  qui 
engendrèrent  une  maladie  épidémique.    La  plus 
grande  partie  de  Ces  Soldats  en  périt,  ce  qui  fut  caufe 
que  Theodebert  fè  hâta  de  ramener  les  reftes  en  Au- 
frrafie,  &  laiflâ  au-delà  des  Alpes  uu  de  fès  Officiers 
nommé  Bucelin,  qui  conquit  une  partie  de  la  Sicile. 
Mais  peu  de  tems  après  ce  Général  contraint  lui* 
Tome  IL  D  même 

(m)  L'Italie  étoit  en  ce  rems  fort  Ai-   Princeûe,  pour  t'y  maintenir > fit alliance 


_„*.  Les  Gots,  qui  s'en  étoient  rendus   avec  l'Empereur  juftirtien  t  8c  celui-ci 
Ict  maîtres ,  ne  pouvoient  fou&rir  Ami-   arec  les  Rois  François.  Mais  Theodebert 
Reine,  fur  lt  Trône.  Cette  nt  cnexclu  qu'à  les  ruine?  tous  «eux, 


I 
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AnJJdJc^'c  même  de  repaiTer  en  France,  n'y  rapporta  que  quel- 
que butin ,  oc  peu  de  gloire.  (  x  ). 
n  ^IIIX*.      Alors  les  Rois  François  te  brouillèrent  entre -eux, 
<Jcs  Rois    tans  qu  il  ait  plu  aux  Hiltonens  de  nous  en  dire  la 
François,    véritable  caufè.  Clotaire  entra  dans  le  Royaume  de 
Childebert  Ion  frère,  où  guidé,  félon  toutes  les  appa- 
rences, par  la  feule  ambition  de  s'agrandir ,  il  auroit 
tout  ravagé,  fi  Théodebert  fbn  neveu  n'avoit  marche 
promptement  à  fbn  lecours.  Ces  deux  Princes  unis 
enfèmble,  le  trouvèrent  beaucoup  plus  forts  que  Clo- 
taire, 6c  ils  en  jurèrent  la  perte.  Mais  le  Ciel  arrêta 
leurs  deflèins  fànguinaires  :  car  tandis  qu'ils  étoienc 
fur  le  point  de  livrer  bataille,  une  horrible  tempête, 
mêlée  de  grêle  &  de  tonnere,  s  éleva  tout-à-coup,  & 
fit  différer  le  combat. 

Le  vent  étoit  fi  violent,  au  rapport  de  Grégoire 
de  Tours,  que  les  arbres  en  furent  déracinés,  &  les 
tentes  renverfées-,  la  grêle  d'une  grolTeur  fi  extraordi- 
naire, que  les  Soldats,  quoique  couverts  de  leurs 
boucliers,  avoient  peine  a  s'en  garantir  -,  la  foudre 
grondoit  avec  tant  de  fracas,  qu'on  eut  dit,  que  tous 
en  alloient  être  écrafes.  Outre  cela  les  eaux  inon- 
doient le  Camp,  les  Officiers  étoient  intimidés,  les 
Soldats  confternés,  les  chevaux  effarés,  &  tout  dans 
ledéfbrdrc.  Childebert  &  Théodebert  y  reconnu- 
rent le  deigt  de  Dieu-,  ils  envoyèrent  a  Clotaire, 
qu'ils  tenoient  affiégé ,  des  propositions  de  Paix,  & 
celui-ci  les  figna  avec  plaifir.  (j).  On 

(x)  Aimoinos  t.  x.  c.  xt.Tkfdtbtrtm  alors  en  Normandie  ,  &  «ne  les  deux 

m  Itsiùm  emm  msxim»  fiumm  Eqmhat*  Rois  alliés  l'y  lYoienc  pourfuivi.  Le  lieu 

eemttndit,  ttmnpn  si  Alfikiu  ,  nfqui  ni  de  Ton  Camp .  étoit  a  Artlnunum ,  qu'on 

àimitiamum  etn/mi*  pervagntm,  tribut*-  appelle  aujourd'hui  la  ttrtt  Brtttmt ,  ou 

r:*mftcit.  de  Rtmttt,  dit  le  Pere  Daniel,  proche  de 

(/  )  Mr.  de  Valois  dans  Tes  Notices  la  rivière  de  Seine ,  à  J'oppofitc  de  Gm- 

far  la  France  >  dit  qne  Clotaire  campoir  tUht» 
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On  attribua  ce  changement  fiibit  aux  prières  de  Ansdej.c. 
£unte  Clorilde,  qui  pour  épargner  le  fàng,  que  ces  1 
furieux  alloient  verfer,  ne  quitta  point  Je  tombeau 
de  iaint  Martin \  elle  y  fît  de  fi  ferventes  prières, 
uelle  mérita  d'être  exaucée;  &  une  choie  qui  tient 
u  prodige,  eft  que  le  Camp  de  Clotaire  ne  fut  point 
accueilli  de  la  tempête,  tandis  que  ceux  de  Childe- 
bert  &  de  Théodebert  nageoient  dans  les  eaux. 

Tout  le  tems  que  le  Roi  d'Auilrafie  vécut ,  il    x  x. 
s  occupa  à  bâtir  des  Bgli/ès,  &  à  honorer  les  fervi-  T^edc 
teurs  ae  Dieu  d'une  bienveillance  particulière.  U  ne  t,crr.° 
kuïïà  point,  malgré  cela,  de  concevoir  de  grands  Ansdej.c 
projets,  &  de  rompre  avec  l'Empereur  Juitinien ,  S48, 
contre  qui  il  prit  avec  Totila,  Roi  des  Oftrogots, 
de  forts  engagemens,  &  réiblut  de  pénétrer  jufoues 
dans  la  Grèce,  pour  lui  déclarer  la  guerre.  C  etoit 
pour  fe  venger  de  ce  qu'il  sarrogeoit  le  titre  de  Fran- 
cique, c'eft-a-dire,  de  vainqueur  des  François ,  lui  qui 
n  avoir  jamais  remporté  aucun  avantage  (ur  eux.  (O. 
Mais  la  mort  le  prévint,  &  fit  évanouir  tous  lès 
projets. 

Si  nous  en  croyons  Agathias ,  Auteur  contempo- 
rain, Théodebert  étant  à  la  chalfe  il  vit  venir  à  lui  un 
Buffle ,  ou  Taureau  iauvage ,  qu'il  attendit  de  pied  fer- 
me, fe  préparant  à  le  percerde  fbn  javelot  >  mais  l'ani- 
mal alla  heurter  un  arbre  avec  tant  de  violence ,  qu'il 
le  rompit  :  Une  branche  tomba  rudement  iur  la  tête  du 
Roi,  èc  il  en  reçut  une  blelTure,  qui  le  fit  mourir  le 

D  i  même 

(*)  Totila  fut  élevé  for  le  Trône  des  fac  fat  des  plus  déplorable.  Narfcs.qni 

Oftrogots  en  Italie  l'an  r*i.  C'étoit  un  avoit  fuccédé  à  Bclizaire,  dans  le  corn- 

grand  Guerrier,  qui  rétablit  les  affaires  mandement  des  troupes,  l'attaqua,  &  le 

fie  fa  nation,  &  reprit  fur  les  Romains  toa  l'an  Jjt. 
plutku((  Villes.  Il  iaccagea  Rome,  «c  ce 
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Ans  de  j. g  même  jour.  {a).  Grégoire  de  Tours  ne  parle  pas  de 
cet  accident ,  &  fe  contente  de  dire,  qu'il  mourut 
de  langueur  l'an  J48.  qui  étoit  le  quinzième  de 
Ton  régne ,  (ans  que  les  Médecins  euiîent  pu  trouver 
de  remède  à  fon  mal. 

Théodebert  ctoit  vertueux»  plein  de  valeur  èc  de 
(àgeiïe,  aimé  de  les  Sujets,  craint  de  (ès  ennemis, 
capable  de  grandes  expéditions  >  charitable  envers  les 
pauvres,  ÔC  digne  ae  porter  plus  long-tems  une 
Couronne  ,  que  la  vertu  lui  avoir  méritée.  Ses 
exploits  dans  la  Thuringe  ,  en  Aquitaine ,  &  en  Italie  , 
l'ont  comblé  de  gloire 5  &  ce  qui  eft  rare,  un  bon- 
heur confiant  l'accompagna  par  tout.  II  n'y  eut  que 
là  ieunene,  qui  fut  déshonorée  j  mais  il  eitaça  cette 
tache  par  une  vie  réglée  :  &  fi  les  plus  grands  hom- 
mes font  quelquefois  fiijets  aux  plus  grandes  chûtes, 
la  pénitence,  qui  les  relevé,  leur  augmente  fouvent  le 
mérite.  On  lui  reproche  fon  peu  de  fidélité  à  garder 
les  Traités  de  Paix ,  &  les  Alliances  qu'il  avoir  con- 
tractées ,  foit  avec  les  Gots ,  foit  avec  les  Ro- 
mains. 

Thibaut,  ou  Théodebald,  qu'il  avoit  eu  de  Deu- 
terie,  lui  lùccéda,  malgré  le  défaut  de  là  naiflance. 
Comme  ce  Prince  étok  encore  jeune,  Théodebert, 
avant  là  mort,  Tavoit  mis  fous  la  conduite  de  Leu- 
tharis ,  &  de  Bucelin ,  deux  de  les  Généraux ,  en  qui 
il  avoit  le  plus  de  confiance..  Ces  Miniftres  le  firent 
reconnokre  Roi ,  &C  écartèrent  par  leur  adrcflè  toute 
(édition.  Tliibaut  époufà  Walerade,  fille  du  Roi  des 
Lombards  ;  mais  fon  régne  ne  fournit  rien  de  mémo- 
rable . 

(*)  Vira  S.  Mxatl.  Om-qiuttmitcim  flrafttrum  Rtpmm  [Hktrmftt ,  Tht»h»Uf 
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rablc,  finon  que  de  fbn  tems  arriva  la  mort  de  Par-  Ans  <kj.c. 
thenius  à  Trêves,  (b).  55°* 

Parthcnius,  Seigneur  puiflanr,  fous  le  feu  Roi,  xxi. 
mais  avare,  &C  accule  de  dureté,  dans  la  levée  des  Sédition* 
impôts  publics ,  avoit  étrangement  irrité  les  Auftra-  Trcvc$* 
fiens  contre  lui.  On  murmuroit  hautement,  6c  il 
crut  calmer  l'émotion  populaire,  en  (c  failànt  con- 
duire à  Trêves  fous  la  garde  de  deux  Evêqucs,  pour 
y  haranguer  le  Peuple.  Cela  s'exécuta,  mais  la  veille 
de  fon  entrée,  il  eut  un  fonge  qui  l'effraya.  11  crut 
voir  fon  ami  Aufonius,  &  là  femme  Papianille  > 
qu'il  avoit  fait  injultemcnt  mourir  liir  de  fimplcs 
loupçons  d'infidélité.  Ces  deux  perlbnnes  lui  repro- 
eboient  fon  injultice,  &  l'appelloient  au  tribunal  de 
Dieu,  pour  y  être  jugé.  Cette  vilion  qu'il  raconta 
à  lès  compagnons ,  le  fit  balancer ,  s'il  pourluivroit 
fa  route  -,  mais  raffuré  fur  les  illulîons  des  longes,  il 
s'abandonna  à  tout  événement* 

Dès  que  le  peuple  de  Trêves  fût  fon  arrivée ,  iT 
s'aflembla  tumultuairement,  &  le  chercha  pour  le 
faire  mourir.  Ni  les  repréfentations,  ni  les  prières  des 
Evêquesne  purent  appaiièr  la  lèdition.  Tout  ce  qu'ils 
firent,  dans  l'elperance  de  le  fouftraire  à  la  fureur,  . 
fut  de  le  cacher  dans  un  coffre  de  l'Eglilè,  &detca- 
dre  fur  lui  des  linges  de  des  oïnemens.  On  l'y  décou- 
vrit, ôc  fans  rcfpecta  l'azile  que  le  lieu  làint  lui  don- 
noit,  on  le  traina  avec  violence  dans  la  rue  :  Là  on 
l'accabla  d'injures  ;  on  le  chargea  d'opprobres-,  oit 
rattacha  à  un  poteau,  les  pieds  &;  les  mains  liés  j  on 


{h')  Aimoinns  !.  i.  e.  ti.  Tmu  ton-    tributi  ontrt  valti  prtjfrrst ,  immtmÇu  ftrfc 
fns  Framti  FartbtMtm  in  ?*Uu»  Rqis    judtntnr  «diu.. 
Use-itierti ,  futimUm  ftttnttm,  j«i  ttt. 
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Ansdej.c.  \c  couvrit  de  crachats  &  de  boue,  &  dans  cet  état 
on  le  lapida  inhumainement,  (c  ).  Voilà  quel  flic  la 
fin  de  Parthenius, qui  pour  s'être  rendu  trop  odieux  > 
vit  Ion  nom  &  là  vieuleilè  déshonorés  par  une  mort 
également  tragique  &  ignominieufè. 

L'Empereur  Juftinien  envoya  à  Thibaut  une  Am- 
baifade  l'an  jji.  pour  conclure  un  Traité  d'alliance 
avec  lui,  mais  cette  alliance  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée :  Elle  produifit  cependant  un  bon  effet  ;  car  le 
Roi  d  Auftrafie  agit  fi  puifiament  dans  cet  intervalle , 
qu'il  engagea  Juftinien  à  renvoyer  à  Rome  le  Pape 
Vigile,  qu'il  décenoic  captif  à  Conltantinople  ,  au 
fujec  de  l  afïàire  des  trois  chapitres,  (d). 

Les  Gots,  plus  heureux  dans  leur  alliance  que  les 
Romains,  firent  fi  bien  par  leurs  intrigues  &  leurs 
prélèns,  qu'ils  déterminèrent  nôtre  Roi  à  les  fecourir 
contre  l'Empereur;  &  en  effet, ce  Prince  envoya  les 
troupes  au-delà  des  Alpes ,  fous  la  conduite  de  Buce- 
lin ,  Se  de  Leutharis.  Quoique  cette  Armée  fit  dans 
les  commencemens  beaucoup  de  conquêtes,  &  prit 
plufieurs  Villes ,  elle  fut  néanmoins  battue  dans  la 
ràmeuic  bataille  du  Caflilin  i  après  quoi  les  maladies 
contagieufes,  caufees  par  les  grandes  chaleurs,  &  la 
mauvailè  nourriture,  ayant  attaqué  l  Officicr  comme 
le  Soldat,  les  firent  preique  entièrement  périr,  (e). 
Leutharis  y  mourut,  ÔC  Bucclin  y  fut  tué,  de  forte 

que 

(e)  Aimoinus  i.  1.  c.  îtf.  4c  Calcédoine. Tous lei  Catholiques s\>p- 

(  i  )  L'affaire  des  trois  Chapitres  eft  pofoicnr  a  cette  condamnation  >  Se  les 
uoe  conteftation  fameufe  dan»  î'Hiftoixe  Eatychicns  s'intércflbienr  à  l'obtenir.  Jn- 
Ecclé(îa(Hc|uc.  Il  s'agifl'ott  fi  l'on  devoir  ftinien  s'engagea  témérairement  dans 
condamner  les  écrits  de  Théodoret  Evé-  cette  alfaire ,  pu  les  (bllicitarions  de  fa 
que  de  Cyr,  Se  ceux  de  Théodore  (  Rit-  ftmrae  ThéoJera  ;  mais  il  ne  pût  venir  à 
que  deMopfucfte  ,  avec  une  lettre  «flbas  >  bout  de  Tes  derfeins. 
Evéque  d'Edeûe ,  qui  avoient  été  re-  (<)  Le  Caflilin  cft  une  rivière  j  à  quel- 
connus  poux  orthodoxes  dans  UCoocik   ques  lieues  de  Capouc. 
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que  ceux  qui  échappèrent  en  petit  nombre,  retour-  Ans 
nerent  en  Aulrrafîe  avec  confufion.  5  55' 

Sur  ces  entrefaites  Thibaut  mourut  de  paralifîe  à  xxii. 
Metz  Tan  j  j  j.  Sa  mort  occafionna  de  grandes  révo-  T^"utde 
lutions.    Comme  il  ne  laiifoit  point  denrans,Chil-  Anidcj'c 
debert  &  Qotaire,  Ces  deux  oncles,  réitèrent  ihs  hé-  555- 
ritiers  par  droit  de  (ucceflion.  Mais  Childebert ,  atta- 
qué depuis  long-tems  de  maladie,  content  defon 
fort,  &  ne  fongeant  qu'à  mourir,  céda  fbn  droit  à 
Clotaire  I.  qu'on  reconnut  (cul  pour  Roid'Auftrafie. 
Il  n'en  fut  pas  plus  tranquille,  pour  être  devenu  plus 
puiffanf,  car  les  Saxons,  qui  depuis  Thierri  étoient 
tributaires  des  Rois  d'Auitrafie ,  réfutèrent  de  lui 
gaver  leur  tribut.  (/).  Il  fallut  les  foûmettre  par  la 
force,  &  conduire  une  Année  au-delà  du  Rhin. 
Clotaire  y  alla  en  perfonne-,  attaqua  ces  rebelles  ,  & 
les  vainquit.    Ce  n  etoit  point  aflez  pour  dompter 
une  nation  fiere,  jaloufè  de  fà  liberté,  ÔC  ennemie  de 
toute  domination  étrangère.  Lors  qu  elle  rut  revenue 
de  fà  première  confternation,  elle  fè  révolta  dere- 
chef >  6c  le  Roi  obligé  de  retourner  en  Saxe  l'année 
fuivante,  la  ferra  de  fi  près,  qu'il  la  contraignit  à  im- 
plorer Ùl  miléricorde.  Les  Saxons  promirent  de  ne 
plus  prendre  les  amies,  &  d'être  délormais  de  fidèles 
Sujets ,  pourvu  qu'on  leur  fît  grâce. 

Clotaire  écouta  ces  propofitions  ,  &C  il  étoit 
fur  le  point  de  les  accepter ,  lorfque  l'Armée 
s'y  oppolà.  Elle  s'écria  que  ces  peuples  étoient  des 
perfides,  qui  ne  tiendraient  point  parole,  &  qu'il  fal- 
foit  les  exterminer.  Le  Roi  ne  pût  appaifèr  la  fédition, 

(f)  Aitnoinus  1.  t.  t.  ij.fi»»  am    itttitnt  prinàfatvm  gintit ,  ctm  tbiftnrit 
'  fufitftum  ptltrrujfet  Rtjnum  >  ■vit»   CUttri*  tkrtiijmit  k~ 


Digitized  by  Google 


$1  Histoire  de  Luxembourg 
Ansdcj.c.  g£  (è  vfc  force,  par  les  menaces  de  fès  Soldats ,  à 
livrer  bataille.  On  le  battit  en  défèfperés  de  pan  ÔC 
d  autre*,  mais  les  Saxons  qui  rifquoient  tout  s'ils  per- 
doient  la  liberté,  montrèrent  tant  de  bravoure ,  qu'ils 
repouiîerent  les  François,  &c  obtinrent  la  paix  aux 
conditions ,  qu'ils  préferivirent:  U  étoit  de  la  pru- 
dence d'ufèr  de  modération,  &  en  accordant  une 
paix  honorable,  on  auroit  retiré  les  tributs  ordinaires  > 
mais  pour  avoir  trop  exigé,  les  François  furent  fru- 
ftrés  de  toute  prétention*,  &  une  fevérité  déplacée, 
jointe  à  une  confiance  injufle,  caufà  leur  déroute. 
(g).  Clotaire  ramena  fbn  Armée  en  Auftrafïe,  où  il 
vint  recueillir,  non  pas  le  fruit  de  fès  vi&oires,  mais 
celui  de  fès  grands  héritages. 

Ce  fut  après  fon  retour,  ceft-à-dire,l'an  r  j8.que 
Childebert ,  fbn  frère ,  mourut  à  Paris.  Comme  il 
navoit  point  d'enfant  mâle,  fbn  Royaume  fut  dé- 
volu à  Clotaire,  qui  par  cette  mort,  éc  un  bonheur 
qu'il  n'avoit  pas  mérité,  fè  vit  maître  de  l'Empire 
François.  Ce  Prince,  refté  feul  des  enfàns  du  Grand 
Clovis ,  avoit  été  le  plus  mal  partagé ,  n'ayant  eu  qu'un 
très-petit  Royaume  dans  fbn  lof,  mais  il  devint  par 
ces  différentes  hérédités  plus  puiffant  que  fon  perc 
même,  &  fi  redoutable  à  fes  voifins,  que  perfonne 
n'ofà  l'attaquer, 
xxiii.  Pendant  que  Clotaire  réunifToit  en  fà  perfonne 
Mon  de  £an£  4e  riches  Etats,  il  eut  le  chagrin  de  voir  fbn  fils 
AnTdc  j.c  Chramne,  celui  de  fès  enfàns  qu'il  aimoit  le  plus, 
prendre  les  armes,  &C  lui  déclarer  la  guerre.  Cette 
révolte  le  perça  de  la  plus  vive  douleur  *,  il  fdlut  en 

venir 

<  f  )  Aimoinus  I.  i.  c.  17.  OmOi  Sort,  fuftrtffmt,  ni  fat  fetim  focituttm ,  j«,«a 
an  m*»mm  confrrtrt ,  jsmU  in  Ttaaetf  cU*   ni  fr*lim4i  ftéfUimm. 
ittuduai  fnot,  mt  vix  fmtui  Cturk  Régi 
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venir  aux  mains *,  &c  ce  combat,  qui  fè  donna  en 
Bretagne,  tourna  à  là  gloire.  Chramne  fut  battu,  5<ÎI" 
Élit  prifonnier,  &  enfermé  dans  une  chaumière  de 
Payfan,  avec  fà  femme  &  les  enfàns.  Enfuite  le  Roi 
y  ht  mettre  le  feu,  &  brûler  vive  toute  la  famille. 

Si  la  rébellion  du  fils  a  rendu  fa  mémoire  exécra- 
ble, la  cruauté  du  perc,  qui  confondoit  les  innocens 
avec  les  coupables,  ne  lui  a  fait  guéres  cttionneur -,  de 
puifqu  avant  de  livrer  le  combat  >  il  pria  Dieu  de  fc- 
courir  David  contre  Abfàlon,  il  aurait  du  ufèr  de  la 
même  clémence  que  le  faine  Roi,  &  épargner  le  fils, 
ou  au  moins  les  enfàns,  s'il  n  avoit  pu  laiiîèr  le  crime 
impuni. 

Ce  n'a  point  été  là  le  fèul  défaut  de  Clotaire. 
Après  la  mort  de  Clodomir ,  fbn  frère,  il  fut  aflèz 
dénaturé ,  que  d  égorger  de  fà  main ,  Ôc  de  fàng  froid , 
deux  de  Ces  neveux,  a  deflein de  ravir  leur  Royaume. 
Le  troisième  n'eut  point  échappé  à  fà  fureur,  fi  on  ne 
l'avoit  fbigneufèment  caché  :  C  étoit  Clodoald,  qui 
Ce  fit  tondre ,  &  embrafià  lEtat  Eccléfiaftique,  où  il  fc 
fàncMfia-,  heureux  de  n'avoir  point  occupe  un  Royau- 
me terreftre-,  puifque  fà  retraite  fèrvit  à  le  faire  régner 
éternellement  avec  Jefus-Chrift.  (/). 

Clotaire  fè  rendit  encore  odieux  par  d'autres  cri- 
mes 5  ÔC  jamais  Prince  fur  le  Trône  de  France , 
dit  le  Pere  Daniel,  ne  fut  plus  débordé  que  lui,  & 
Tome  IL  E  n'eut 

(h)  Airaomns  I.  i.  c.  jo.  Chrumtiut  (i)  Clotaire  &  Cbildebert,  après  cette 

fM#?*v  iffê ,  iumfiiiMi,  faritirq*t  mxcrtm  aâion  barbare ,  partagèrent  encre- eux  le 

raftrvitjui  jubdmttr*  grftit ,  ut  tKtrehm  c*f-  Royaume  de  Clodomir,  oui  ctoit  celui 

tm ,  utriquê  frtfmtMBt  j*ff*qu*  tjus  m  cm-  d'Orléans.  Sainte  Clotilde  leur  racre  vi- 

i*fiUm  fnHftTiMit  ttjA  /*ptr  frmnnum  ex-  voit  encore .  &  on  peut  juger  de  Cx  dc- 

ttmfus .  or»ri^Mt  JupStum  ,  didtm  ttm  foiation.  à  la  tuc  d'un  crime  fi  affreux. 
«-*•/*£« ,  *t  filMms  ipu  efi  amtrtmutnu 
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Ans  dcj.c  fient  moins  de  honte  de  fis  défordres.  Adultère  pu- 
56  u     blic ,  il  eut  à  la  fois  deux  ou  trois  femmes  9  a  qui 
il  donnoit  également  la  qualité  de  Reine ,  &  dépoufi\ 
fourbe,  cruel >  fanguinaire ,  noyant preÇque  rien  de 
de  bon  que  la  valeur,  l  intrépidité ,  &  le  talent  pour 
la  guerre.  A  quoi  cet  Hiltorien  pouvok  ajouter, 
qu'A  donna  des  marques  d'impiccc}  car  il  méprifà  les 
cenfures  de  l'Eglife  >  6c  làint  Nicet  l'ayant  excommu- 
nie, au  lieu  de  fc  foùmctrre  à  Ton  excommunication, 
il  exila  1  Evcque. 

11  donna  cependant  quelques  (entimens  de  repentir 
à  la  fin  de  fa  vie.  Frappé  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut, il  s  écria  :  a  Combien  grand  doit  être  le  Roi  du 
»  Ciel,  qui  fait  mourir  de  fi  puiflàns  Princes.  Il  efl: 
»  d'autant  plus  milëricordieux  ,  qu'il  a  plus  de 
v  puiflance.  Il  ne  veut  pas  la  mort  des  coupables,  & 
»  les  entrailles  de  (à  bonté  infinie  font  toujours  ou- 
y>  vertes,  pour  recevoir  les  pécheurs.  Ceft  pourquoi 
»  je  ne  de(è(pérerai  jamais  ni  du  pardon»  ni  du  (k- 
v  lut.  (£). 

Dans  les  (entimens  de  cette  piété  chrétienne , 
Clotaire  I.  quitta  les  plaifîrs  avec  la  vie  Tan  j6 1 .  après 
avoir  régné  cinquante  ans.  H  fut  enterré  à  Soifïons» 
&;  lailfaen  mourant  quatre  fils,  dont  le  cadet,  nom- 
mé Sigébert,  obtint  le  Royaume  d'Auftraue. 

(k)  Aimointis  I.  t.  c.  J7.  Vsb!  qmim  tu  «mu  mis  efi  tx$ftandum  mfftBihus , 
mmgnut  rfi  Rex  iBtfdle/hi ,  qui  fie  bwmlist  itqut  ejus  mi/tr/uiofu  numjutm  dtfptrém* 
JtéUmtt  ttrrt  &<£«...  lMitu  iguur  cltmrn-  dum. 
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ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 

Depuis  la  Fondation  du  Royaume  d Auflrafie. 

LIVRE  DIXIEME. 

ÎIGEBERT   I.  commença  ion  t 
régne  par  une  action  bien  elb'ma-  JJ'J^ 
ble,  qui  fut  de  rappeller  fàint  Nicet  Ans  de  j.  G 
de  l'exil,  auquel  Clotaire  fbn  pere  5*** 
l'avoit  condamné.  Ce  jeune  Prince 
ne  voulut  pas  même  prendre  pofîcÊ 
fion  de  fbn  Royaume,  ni  exercer  aucun  a£te  d'auto- 
rité ,  qu'il  n'eut  falué  le  fàint  Evêque.  Tant  il  cft  vrai, 
que  les  fils  n'héritent  pas  toujours  des  vices  de  leurs 
pères-,  ôc  comme  les  vertus  font  perfonnelles/ainii 
que  les  vices,  c'eft  une  bénédi&ion  de  Dieu  fur  un 
peuple,  lorfqu'il  lui  donne  des  Rois  vertueux,  dit 
pôles  à  réparer,  par  leur  fage  conduite,  les  maux  que 

E  i  leurs* 
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Ans  dej.c  ieurs  prédéceflenrs  ont  caufes  par  leurs  déréglemens. 

Peu  de  tems  après,  Tan  fàint  Nicet  mouruc, 
ayant  tenu  le  fiege  Epifcopal  plus  de  trente  ans. 
Depuis  iàint  Maxiinin  il  n'y  avoit  point  eu  d'Evê- 
que ,  qui  eut  fourni  une  carrière  fi  glorieufè.  Auffi 
Grégoire  de  Tours,  &  les  autres  Saints,  qui  l'ont 
connu  en  font-ils  un  bel  éloge,  (a).  La  plupart  des 
Prêtres,  àc  des  Grands ,  dont  il  avoit  été  abandonné, 
vinrent  à  fbn  retour  lui  marquer  de  l'emprertement 
pour  fè  rejoindre  à  lui.  Il  reçut  tout  le  monde  avec 
bonté,  oublia  ce  qui  setoit  parte,  &  fit  voir  dans 
cette  occafion,  que  la  profpérité  ne  l'enfloit  pas,  &c 
que  l'adverfité  ne  l'avoir  jamais  découragé.  Il  fè  re- 
mit à  prêcher  tous  les  jours  à  fbn  peuple,  avec  une 
véhémence  merveilleufe,  ne  ceflânt  de  combattre  les 
péchés  publics,  &  employant  pour  cela  la  même 
fermeté  qu'il  avok  eue  avant  Ion  exil. 

La  pureté  de  la  Foi,  fi  nécertàire  à  tout  bon  Ca- 
tholique, ne  fur  pas  moins  l'objet  de  fès  fbllicitudes  T 
que  la  repréhenfion  des  vices.  Ceft  dans  cette  vue 
qu'il  aflilta  à  plufieurs  Conciles  -,  à  celui  d'Auvergne 
en  j3  j.  à  celui  d'Orléans  en  549.  à  celui  de  Paris 
en  555.  &  par-tout  il  parut  le  même,  je  veux  dire,, 
très  -  ardent  à  combattre  les  erreurs,  &  à  détruire 
les  vices. 

Son  grand  zélé  contre  les  mariages  incefhieux., 
fut  caufe  que  le  Roi  Thibaut  convoqua  à  Toul  un 
Concile  contre  lui,  pour  l'obliger  à  lever  les  exconv 
munications  qu'il  avoit  lancées.  Mais  nôtre  Saint  y 

appuya 

(#)  Grcgorius  Tnrofl*  c.  9 4.  Mîr.  Ai'  tu  fmmtur  ,  txtmfifaHe  donembut  liitrm»- 
tunt»lum  Huait  •vtnfttrtun  tMtm»  itfmm-  twr ,  tâctmm  **U  flrrum^nt  remtth  ttntr 
luntur ,  tntr^iam  tnciofumi  iiobtluê.  fxtitn-   bru  tmfltntur  luimn4+ 
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appuya  de  fi  bonnes  raifons,  ce  qu'il  avoit  fàic^  que  M 
le  Concile  l'en  eftima,  au  lieu  de  l'en  blâmer.  Ani- 
me du  même  efprit,  il  écrivit  une  belle  Lettre  à 
l'Empereur  Juftinien,  au  iujet  des  héréfies  de  Nefto- 
rius  oC  dEuryches,  dont  ce  Prince  s  étoit  déclaré  le 
fauteur,  &  pour  lefquelles  il  avoit  exilé  plufieurs 
Prélats  Orthodoxes,  (i).  Il  l'y  exhorte  de  renoncer 
aux  nouveautés,  &  le  conjure  avec  toute  la  tcndreiîe 
d'un  père,  &  toute  la  force  d'un  Evêque,  de  revenir 
au  fein  de  lEglifc,  d'en  être  un  digne  fils,  &  de  s'en 
montrer  un  zélé  détenteur. 

11  en  adreflâ  une  autre  à  ClodorVinde,  époufe 
d'Alboïn  ,  Roi  des  Lombards.  U  y  prie  cette 
Reine  Catholique  de  travailler  à  la  converfion  de  (on 
mari,  qui  étoit  Arien.  Il  lui  en  apporte  les  motifs  les 
plus  prefians,  le  convainc  de  la  faïuTeté  de  l'Arianif- 
me,  ÔC  de  la  catholicité  du  Concile  de  Nicée  -,  lui 
met  devant  les  yeux  les  miracles  éclarans ,  qui 
s  etoient  opérés  par  l'intercelfion  des  laints  Martin, 
Hilaire,  Maximin,  Germain,  Loup,  Remi,  &  Mé- 
dard ,  tous  détenteurs  de  la  Confùbilanrialité  du  Verbe  ; 
guis  il  donne  le  défi  aux  Ariens ,  de  pouvoir  véri- 
fier rien  de  pareil  parmi  leurs  (éclateurs.  U  conclut, 
en  (ailant  envûagcr  à  ClodoiVinde  la  récompente 
due  à  là  bonne  œuvre>  fi  elle  a  la  conlblation  de 

réulïiFi 

(  b  )  Eutjcbct  viveit  au  cinquième  fié-  qu'une  nature  mil  je  des*  deux.  Cette  hé- 
cle  t  ft  étoit  Abbé  d'un  Monaitére  à  réfie  fut  condamnée  dans  le  Concile  de 
Conftanunople.  U  combattit  les  «iKut$  Chalcedoinc  l'an  4fi-  Pou  Ncftoiius-, 
4e  Neftorius,  &  tomba  lui  même  dans  Evéque  de  Conftantinople .  il  combattit 
de  nouvelles  héréfies.  Il  cnlèignoir  que  au  commencement  le*  Afticns  i  enfuite  fl 
|c  Corps  de  JefusChrift  étoit  célcite,  9t  enfeigna  que  la  Ointe  Vierge  n'étoit  pas 
nullement  femblable  au  nôtre;  que  ce  la  Mere  de  Dieu,  Th*etotn ,  mais  feule- 
Corps  avoit  padé  par  celui  de  la  Vierge,  ment  1a  Mere  du  Chriit ,  ChriBtttnt.  Il 
comme  pu  un  canal;  *  qu'il  avoit  eu  rut  anathénurift  M  Concile  d'Ephéfc 
deux  natures,  avant  l'union  nipoftatiquet  l'an  4fL 
pnai»  qu'après  ceue  union, il a'é toit  icilé 


38         Histoire  de  Luxembourg 
Am  de  j.c  réiifllr  '>  &  au  Roi  (on  mari  beaucoup  de  profpérkés 
ôc  àc  bénédictions ,  s'il  fè  convertit.  On  conf  èrve  ces 
Lettres  •,  moumcns  précieux  du  zélé  du  grand  Nicet. 
1 1.        La  réputation  de  fà  fàinteté  alla  fi  loin  ,  que  les  honi- 
Miradc  de  mes  illuftres  des  Pays  étrangers  s'eltimoient  heureux 
t  Nicer.  ^  ^  écrire.  (f  ).  Florien,  Rufe,  Fortunat,  &  Gré- 
goire de  Tours  en  ont  été  de  fidèles  témoins.  Il 
etoit  confideré  comme  le  pere  des  pauvres,  leconfb- 
lateur  des  affligés ,  la  crainte  des  médians ,  le  foûtien 
des  orphelins,  &  la  terreur  des  démons.  Auffi  Dieu 
lavoit-il  favorifë  d'un  pouvoir  particulier  fiir  les  efprits 
immondes.  Ils  fè  préfentoient  fbuvent  à  lui  fous  des 
figures  horribles,  pour  l'intimider -,  mais  nôtre  Saint 
fè  moquoit  deux,  &  armé  du  figne  de  la  Croix,  il 
les  chaîlbit  du  corps  des  poflédés. 

Pendant  fon  Epifcopat,  la  Ville  de  Trêves  fut  affli- 
gée d  une  efpece  de  pelle,  qui  enlevoit  beaucoup  de 
monde.  Saint  Nicet  ne  ceflâ  de  prier  pour  la  déli- 
vrance de  fon  peuple,  &  lès  vœux  furent  exaucés. 
Un  jour  on  oiiit  un  fracas  terrible  fur  le  pont  de  la 
Mofèlle,  avec  une  voix,  qui  dit  intelligiblement  : 
Que  faifons-nous  ici ,  mes  amis ,  Maximin  les 
garde  a  une  forte ,  Euchaire  à  l  autre  y  &  Nicet 
tft  au  milieu  deux  \  il  faut  donc  nous  retirer ,  auffï- 
bien  nous  ne  ferons  rien.  Dès  lors  l'affli&ion  finit,  ôc 
le  peuple  recouvra  la  lanté. 

Nôtre  Saint  avoit  coutume,  lorfque  les  autres  pre- 
noient  leur  réfection  corporelle ,  d'aller  vilîter  les 
tombeaux  des  Martirs,  la  tete  enfoncée  dans  fon 

capUce , 

(t)  Gregor.  Toron.  I.  10.  c.  ij.  Erst  hu  b*n'u  se  mb*ltlib*s  ctlehmimut  b*&*- 
*f*d  m+tm  Trrviruam  OicrtiBS,  vit  exi-  imtmr  in  ftth.  Le  même  Auteur  s'étend» 
tnit  f*nOitMtif ,  Jelhm  infràdttM^  *A-  dans  une  infinité  d'autre*  endroits ,  fur 
mrMbdii  ftcuxdu,  vtrkw  crum  m  tftri-   les  loUinges  de  Oint  Nicet. 
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capuce,  pour  ne  point  être  reconnu.  Cetoit  dans  le  Ans  dcj.ç 
rems  de  ces  vifites  fecrettes,  qu'il  guériilbit  les  éner-  5'* 
guménes,  ÔC  faifoit  les  plus  grands  miracles.  Après 
(à  mort  fon  tombeau  devint  fi  célèbre,  que  les  aveu- 
gles y  recouvroient  la  vue,  les  parjures  y  étoient 
réunis,  les  pécheurs  convertis,  &c  les  infirmes  fbu- 

11  fit  bâtir  une  Forterefie  confidérable,  fur  un  haut 
rocher,  près  de  la  Mofelle,  à  quatre  lieues  au-delTus 
de  Coblentz,  nommée  encore  aujourd'hui  Bifchojf- 
ftcin>  dont  Fortunat  a  fait  la  defeription.  (d).  Cet 
ouvrage,  qu'il  munit  de  toutes  les  machines  de  guer- 
re, fèrvoit  à  préfèrver  fbn  peuple  des  incurfions  des 
Barbares,  &  il  eft  une  preuve  que  les Evêques d'alors 
n  étoient  pas  moins  puiilàns ,  que  vertueux. 

On  met  du  nombre  des  principaux  Difciplcs  de  IIL 
fàint  Nicet,  faint  Magneric ,  un  de  fes  Succefleurs  à  iSffiStff  ; 
lEpifcopat,  &  fàint  Yrier,  en  Latin  Aredius.  Yrier 
étoit  de  Limoges,  iflu  de  parens  illuftres  par  leur 
nobleffe,  mais  plus  recommandables  par  leur  piété. 
Ce  Gentilhomme  fut  prélenté  au  Roi  d'Auftrafie> 
qui  le  reçut  avec  plaifir  à  fà  Cour.  {e\ 

Un  jour  que  làint  Nicet  le  vit  à  Trêves ,  à  la  fuite 
de  Théodebert,  il  remarqua  dans  fbn  vifàge  quelque 
chofè  qui  le  charmoit,  ôc  qui  lui  fit  connoître  que  ce 
jeune  courtifàn  étoit  deftiné  à  fèrvir  d'autres  maîtres 
que  des  Rois  temporels.  Il  ne  fè  trompa  point,  car 

l'ayant 

(d)  Uamtnprtnpttt  fmjptnfi  mole  tumrjcit ,    cette  manière  : 

Et  ItvMt  txttlfmmf*xm  rtp*  cap* t. . . .     g»*™  btut  urne»,  ptr  inla*  palid* 
lUc  vir  ApeftolicHs  Kicttnu  aru*  ptr*gr*nt ,  Cbriftï , 

Ctndida  optttum  Psjhr  ovilt  grtp.  hit  qm^ut  commtmortt ,  chm  doits  ert 

Tmrribm  imcinxit ,  ttr  dtnit  mdiqut  toïïim ,  prtett. 

Xrtkuit  bit  f*krit*m,  jutd  nantit  »ntt    Muners  crtd»  Dti  tribuimihi,  Faftcrjtrtdi, 
f"*t.  Si  FtTtwuuifu  mtmor ,  «Imt ,  tmi. 

(,)  Forum*  »P"I**e  Sr.  Yrier  ea 
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Ansdcj.c  l'ayant  prie  de  le  fuivre,  il  le  corKJuifitfàrisréfÏÏrancc 
54*'  de  la  Cour  chez  lui.  Là  il  lui  parla  de  la  vanité  des 
grandeurs  mondaines,  de  la  caducité  des  biens  de  la 
terre ,  du  bonheur  qu'on  goûte  au  iervice  de  Dieu, 
&  du  mérite  de  la  vertu.  Il  n'en  falloir  pas  tant  pour 
engager  Yrier,  qui  s'étoit  toujours  diftingué,par  lïn- 
nocence  &  lintégrité  de  fès  moeurs,  à  rompre  toute 
habitude  avec  le  lîécle  :  Il  le  mit  fous  la  difeipline  du 
(àint  Prélat,  en  reçut  la  tonfure,  &  fc  dévoua  au  (èr- 
vice des  Autels. 

Grégoire  de  Tours  raconteune  choie  apprenante, 
au  fujet  de  cette  converfîon.  Yrier,  dit-il,  étant  au 
chœur  avec  les  autres  Clercs,  y  chantoit  les  louanges 
de  Dieu,  lors  qu'une  colombe,  dépendue  de  la  voûte 
vint  repofèr  fur  lui.  Le  (àint  jeune  homme,  confus 
de  cette  marque  de  diftinduon,  la  challbit  avec  la 
main  -,  mais  la  colombe ,  planant  au- tour  de  lui ,  volti- 
geoit  tantôt  fur  la  tete,  &  tantôt  fur  fès  épaules.  Elle 
ne  l'abandonna  r>as,8c  lefiiivit  jufques  dans  la  cellule 
de  l  Evêque,  ou  elle  lui  tint  fidèle  compagnie  pen- 
dant pluueurs  jours,  (f)  Ce  fpe&acle  ravit  fàintNicetj 
&  il  en  conclut  qu'il  avoit  bien  auguré  des  difpofi- 
tions  de  fbn  Difciple.  En  effet,  Yrier  retourna  dans  le 
Limoufin,  où  il  fonda,  dans  une  terre  de  fbn  Patri- 
moine, un  Monaitére  nommé  Atane.  Il  le  gouverna 
avec  une  prudence  admirable ,  ôc  il  y  vécut  dans  les 
auflérités  de  la  pénitence,  juiqu  à  ce  que  le  Seigneur 
l'appella  à  lui  en  Tannée  591. 
iv.  On  croit  que  fâint  Yrier ,  pendant  fon  lejour  à 
Mincies  de  Trêves,  demeuroit  dans  le  Monaflére  de  fàint  Jean 

lEvange- 

(f)  Le  P.  Mabillon  rapporte  Jca  Tries    fai  fum  les  Anoalcs  Je  Trêves  ,  &  Je 
de  laint  Yrier.  différentes  I  une  de  l'autre,   Laine  Maxinun,  daos  ce  que  je  dis  de  la*. 
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qu'on  y  vovoit  tous  les Jours,  &  j'ai  cru  devoir  en 
inférer  ici  deux,  fur  la  foi  de  Grégoire  de  Tours, 
Auteur  contemporain,  (f). 

Un  Prêtre  nommé  Arbogafte,  avoit  intenté  pro- 
cès à  un  Payen  devant  Théodcbert,  &  prelfoit  vive- 
ment le  Roi  de  lui  faire  juftice.  Théodebert  vifitoit 
alors  par  dévotion  les  tombeaux  des  Saints  -,  &  lorf- 
qu'il  rut  dans  l'Eglifè  de  fàint  Jean  l'Evangelifte,  la 
caufè  dont  il  s'agillbit  étant  fort  embrouillée,  il  prit 
le  Prêtre  par  la  main ,  èc  lui  dit,  Si  vous  croyez  vos 
prétentions  juftes  ,  affirmez-les  par  ferment  fur  le 
tombeau  de  faint  Maximin.  Celui-ci  ne  balança  pas 
de  toucher  le  cercueil,  6c  <îé  dire:  Si  ce  que  je  fre'- 
tends  ne  mejlpas  du,  oh  fi  je  charge  faujjement mon 
adverfaire,  que  le  Saint  qu'on  révère  ici,  m  en fajfe 
foyer  la  Peine  far  une  mort  fut  i te.  A  peine  eut -il 
prononce  ces  paroles,  qu'il  tomba  par  terre,  &  ex- 
pira. Terrible,  mais  juite  châtiment  d'un  parjure  exé- 
crable, {h) 

Un  Archidiacre  aceufe  d'adultcrc,  voulut  s'en 
purger  fur  le  même  tombeau ,  &  être  déclaré  abfous. 
Mais  à  l'entrée  de  l'Oratoire,  il  fut  faifi  d'une  telle 
frayeur,  qu'il  n'ofoit  avancer.  Cependant  il  la  fùr- 


de  Giécolrc  dft-Tours.  ou  des  Auteurs,,   *yu  iti  p/rjurn  fimul . &  wtisti  SmsMmt, 
qui  ont  pu  HZ  dlru  la  même  fouce.         jww»  j  m  ,  éUtmm  fcanm  mtmfefiufm. 
{h)  Biowcru*  Aaa.  Trer.  L  «.  Tom.  1.  «  vir*m,  txf*lvit< 
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4.1        Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.  g  fut  agité  de  fi  violais  tremblemcns,  &c  d'une  telle 
perplexité,  qu'obligé  de  confeflèr  à  haute  voix  fon 
crime,  il  en  demanda  pardon.  Saint  Nicet,  Juge  en 
cette  caulè,  reçut  le  coupable  à  pénitence ,  &  le  remit 
en  grâce.  , 
Voilà  quelle  étoit  la  célébrité  du  tombeau  de  fiint, 
Maximin  >  on  s'y  purgeoit  des  crimes  dont  on  étoit, 
aceufe ,  ÔC  cette  purgation  judiciaire ,  qui  dura  plufîeurs 
fiécles  avant  que  detre  abolie,  ràifoit  connoitre,  ou 
les  péchés  des  coupables,  ou  l'innocence  desaceufés., 
Ces  fréquens  miracles  furent  caule  qu'on  changea  le 
nom  du  Monaftére  de  iaint  Jean  l'Evangelilte  en 
celui  de  feint  Maximin,  qu'il  porte  encore  aujour- 
d  hui.  C'eft  fous  ce  titre  que  nous  en  parlerons  dans 
divers  faits,  qui  le  concernent. 
v«         Saint  Nicet  eutRuftique  pour  fucceflèur  à  l'Ar- 
dcfaimRtt-  chevêche  .de  Trêves.  (/).  Mais  il  s'en  falloit,  que* 
ftique.      celui  -  ci  fut  aufli  vertueux  que  fon  prédéceneur^ 
Ansdcj.c  Wanaelbert,  &  d'autres  Ecrivains,  cités  par  les  BoI-4 
landiftes  en  racontent  un  événement ,  qui  mérite 
d'autant  plus  d'attention ,  qu'on  y  remarque  une 
providence  admirable  à  manifefter  l'innocence  des 
Saints  perfécutés,  &  à  procurer  le  felut  des  pécheurs., 
Il  y  avoit,  diient-ils,  un  grand  perfonnage,  qui 
rempliiToit  les  bords  du  Rhin ,  &  de  la  Mofelle  de  la 
feinteté  de  fon  nom,  Se  de  l'éclat  de  lès  miracles.. 
C  étoit  Gbar,  forti  d'une  noble  maifon  de  lAquitai- 
ne,  qui  ayant  reçu  1  Ordre  de  Prêtrifè,  abandonna, 
fon  Pays  pour  fervir  plus  librement  Dieu,  &  ic  retira 

fur 

(i  )  Il  y  i  des  Hiftoridis  en  afliz  bon   dent,  félon  le  témoignage  des  BoHandJ- 
nombre,  qui  mettent  la  vie  de  St.  Goar   ftes,  qo'il  fécut  au  tems  de  faint  RuiU- 
au  VII.  fiéclc.  fous  le  régne  de  Sigebert   que,  dmat  qui  il  fut  citèTan 
U.  mai»  c'eft  une  méprife*  tç.  il  eii  éri? 


Digitized  by  Google 


et  de  Chiny  Liv.  X.  45 
fur  les  confins  du  territoire  de  Trêves.  Il  y  bâtit  près  Aosdej.  c 
du  ruifTeau  de  Wocara  une  cellule,  &  y  fixa  fa  ré-  5 
fidence.  La  principale  vertu  qu'il  pratiquoit,  &  qui  . 
le  rendit  célèbre,  etoit  l'hofpitalité  envers  les  pauvres 
&  les  pèlerins.  Mais  comme  il  eft  ordinaire  aux 
méchans  d'envier  aux  juftes  la  vertu  à  laquelle  ils  n'af 
pirent  pas,  Goar  fut  accule,  auprès  de  lEvêque, 
comme  un  homme  intempérant,  livré  à  la  bonne 
Chère,  &  qui,  fous  prétexte  d'exercer  l'hofpitalité, 
scnyvroit.  Ruftiquefbit  par  prévention  contre  lui,  foit 
par  permiifion  de  Dieu,  cita  l'an  $66.  ce  Solitaire, 
pour  comparoître  à  fbn  tribunal. 

Nôtre  Saint  obéît  incontinent,  &  vint  à  Trêves. 
On  l'accula  de  magie,  d'en  impo/èr  au  peuple  paries 
préfriges,  &  de  vivre  dans  une  débauche  continuelle. 
Goar  répliqua  avec  modeftie ,  que  Dieu ,  le  fcul 
icrutatcur  des  cœurs ,  connoilToit  fès  intentions  3 
que  lui  fcul  fàvoit  fi  cetoit  par  charité,  ou  par  dé- 
bauche qu'il  recevoir  à  fâ  table  les  pèlerins  j  que  pour 
ce  qui  regardoit  la  magie,  il  n'en  avoit  jamais  ufë, 
&  qu'il  devoit  aux  grâces  du  Seigneur  les  prodiges, 
qu'à  daignoit  opérer  à  (à  prière. 

Pendant  cet  examen ,  un  Matriculier ,  nommé 
Leobgis,  c'eft-à-dire,  un  pauvre  que  lEglilè  entrete- 
nait a  (es  fraix,  félon  la  coutume  de  ce  tems ,  apporta 
•un  enfant  trouvé,  &  le  mit  dans  lafïcmblée,à  laquelle 
i  Evcque  préfidoit.  Ruftique  crut  que  c'étoit  là  une 
occafion  de  voir,  fi  les  miracles  qu'on  attribuoit  à 
Goar  venoient  de  Dieu,  ou  du  Démon.  11  s'avifà 
d'en  faire  l'épreuve,  &  lui  dit,  qu'il  ne  juftifieroit  fon 
innocence,  qu'en  fauant  en  forte  que  cet  enfant  par- 
iât ,  &  nommât  fes  perc  &  mere. 

F  2  L'épreuve 
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Ans  g^' C'  L'épreuve  étoit  difficile ,  &  le  pas  gliflànt.  Mais  qu'y 
v  L  a-t-il  dimpoflible  à  un  Dieu ,  qui  rire  la  gloire  de  fes 
Miracle  de  (erviteurs  des  chofès  les  plus  extraordinaires.  Envain 
c  oarc*  Goar  s'en  défendit ,  alléguant  qu'il  étoit  pécheur*,  qu'il 
n'y  avoit  que  de  grands  Saints ,  à  qui  une  pareille  grâ- 
ce s  accordoit  ,  ÔC  qu'il  s'en  croyoit  tous-à-fàit  indi- 
gne. Ruf tique  le  preflâ ,  u  ù  même  de  menace  &  de 
paroles  rudes ,  s'il  ne  donnoit  cette  preuve  de  ion 
innocence.  Alors  (àint  Goar ,  inipiré  iîir  ce  qu'il  avoit 
à  faire,  élevé  Ion  efprit  au  Ciel,  &  demande  au  Ma* 
triculier,  depuis  combien  de  jours  cet  enfant  étoit 
né?  Comme  on  îui  répondit  qu'il  n'y  en  avoit  que 
trois,  il  s  écrie  a  Sainte  Trinité,  je  vous  invoque , 
*  &  toi  enfant,  je  te  commande  au  nom  d'un  Dieu 
»  (èul,en  trois  peribnnes,  de  nous  déclarer  ici  le 
».  nom  de  ton  père,  6c  de  ta  merci  »  A  ces  paroles» 
l'enfant,  relpectant  l'ordre  qu'on  lui  donnoit,  étend 
les  bras  vers  I  Evêquc,  6c  en  le  désignant  dit  d'une 
voix  intelligible  :  Cet  Eveque,  appelle  Ruftique,  eft 
mon  perty  &  ma  m  ère  fi  nomme  Flavie.  On  peut 
juger  de  la  con£ifion  du  Prélat,  &  de  la  forprue  de 
toute  l'afTemblée.  (*).. 

Goar  reûentit  une  vive  douleur  d'avoir  été  l'occa- 
fion  qu'un  péché  fecret,  6c  qui  ne  manquerait  pas 
de  caufer  beaucoup  de  fcandale,  eut  été  révélé  de  It 
forte.  ILfe  proCLerna  aux  pteds  de  lEvêque,  lui  de*- 
manda  pardon,  l'exhorta  a  une  (àlutaire  pénitence» 
&  lui  promit  de  s'en  charger  en  partie.. 

Ruftique  touché  d!un  repentir  amer,  fè  jetta  à  ion 

four 


(4)  MIT.  Bcrtin. ap.  BolL  Riftoniït  ut-   nutreupttur.  $mi  mOm  Mjtfiem  etdJit 
tnfua,  &  Unit ,  Ifte  eft  pater  meut ,    *J  pûtt  /«A  G*mU ,  Àmm  .  mm  U+- 
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tour  devant  nôtre  Saint»  confeflà  fon  crime,  àc  ré- 
iôfut  de  l'expier.  Il  s'enferma  en  effet  dans  une  cellule  , 
aux  portes  de  Trêves,  à  l'endroit  où  eft  bâti  le  Mo- 
naflere  de  Nôtre -Darne  aux  Martirs,  où  il  vécut 
pendant  fèpt  ans  dans  tes  rigueurs  de  la  pénitence, 
CC  y  mourut  en  575. 

Le  bruit  de  cette  merveille  vola  bientôt  jufqu  a  la* 
Cour  de  Sigebert,  qui  envoya  quérir  Goar,  pour 
apprendre  de  fa  bouche  la  vérité  du  fait.  Le  Roi  le 
vit,  l'entendit,  &  fut  aufli  édifié  de  fi  modeftie,  que 
de  la  fiinteté  de  fès  difeours.  Alors  il  prit  la  réfolu- 
tion  de  le  nommer  Evêque  de  Trêves,  en  la  place  de 
RufHque.  Mais  Goar  le  refùfà  conftamment,  ôc  re- 
préfènta  au  Roi,  qu'il  lui  feroit  plus  agréable  de 
mourir,  que  d'occuper  le  Siège  d'un  Evêque  encore 
vivant,  que  les.chutes  étant  communes  à-  la  foibleffe 
humaine  t  ce  n  ctoit  point  là  une  raifon  de  le  dépofer  y 
qu'il  ne  falloir  pas  lui  envier  le  bonheur  de  faire  pé- 
nitence, &  de  réparer  le  fcandale  qu'il  avoit  donnée 
que  Dieu  ,  Juge  des  juftes  comme  des  pécheurs ,  fe  ré- 
joiiùToit  à  la  vue  d un  cœur  contrit,  &  que  pour  lut 
il  n  avoit  aucun  des  talens  nécetfàires  à  un  Eveque.- 
Malgré  ces  raifbas  le  Roi  perfifla  dans  ion  deueihv 
&  comme  on  difpofoit  toutes  choies  pour  fa  confié 
dation,  nôtre  Saint  demande  vingt  jours  de  délai» 
pour  délibérer.  Etant  de  recour  dans  fà  cellule,  il 
fatigua  le  Gel  par  des  prières  fi  ferventes,  que  Dieu 
lui  envoya  une  langueur,  qui'  l'empêcha*  de  (brtir  , 
qui  1  affligea  fèpt  années.  G'étok  là  le- terme  de  la* 
pénitence  qu'il  avoit  promifè  à  Ruftique,  ÔC  l'ayant 
accomplie,  Goar  mourut  âgé  de  près  de  S'o,  ans.  Son1  s 
tombeau  devint  fameux  par  le  grand  nombre 


4^    •      Histoire  de  Luxembourg 
Ans  dej.c.  jc  miracles  qui  s'y  opérerait.  (  /  ). 

v  i  i.       Après  la  mort  de  Clotaire,  les  quatre  fils  avoier.t 
Guerres  de  partagé  la  Monarchie  entre-eux.  Caribert  avoit  été 
Aus dVj'.c.  déclare  Roi  de  Paris,  Gontran  d'Orléans,  Chilperic 
567.    de  Soifîbns,  &  Sigebert,  comme  je  l'ai  dit,  régnoit 
en  Auftratlc.  L'humeur  de  ces  Princes  fut  bien  diffé- 
rente-,  les  deux  aînés  aimoient  la  paix,  &  l'entretinrent 
dans  leurs  Royaumes'pour  la  félicité  de  leurs  Sujets-, 
mais  les  cadets  étoient  aufli  ambitieux,  que  les  deux 
autres  pacifiques.  Chilperic  fur-tout,  mécontent  des 
bornes  étroites  de  fbn  Domaine,  cherchoicà  les  éten- 
dre au  préjudice  de  Sigebert  j  mécontentement  qui 
occafîonna  des  guerres  intdrines ,  des  meurtres  affreux 
dans  la  Famille  Royale,  6c  une  défblarion  prefquc 
univerfclle  parmi  les  peuples.  C  eft  ce  que  je  vais  dé- 
velopper le  plus  fùccintcment  qu'il  me  lera  poilible. 

Les  Lombards  &  les  Abares,  dont  on  n'avoir  pas 
encore  oui  parler,  caufèrent  vers  ce  tems  beaucoup 
<le  maux  :  Ceux-là  le  jetterent  fiir  l'Italie ,  après  l'ex- 
tinction des  Gots,  &  en  firent  la  conquête,  (m  ). 

Ceux- 

(  l  )  Le  jour  de  la  naîâ'ance  de  faine  jufte  grandeur  >  &  procura  one  rranflauon 
£oar,  aulîi  -  bien  que  celui  de  fa  mon,  Cblcmnelle  des  Reliques  de  faint  Goar. 
ne  font  pas  certains.  Les  Bollandiftcs  di-  Tous  les  Martirologes  anciens  3c  moder- 
fent  que  vraifcmblablcmcnr  il  niquit  en  nés  font  menrion  de  lui ,  &  marquent  fa 
49  j.  qu'étant  âgé  d'environ  *4.  ans ,  Fête  au  t.  Juillet,  &  celle  de  faTranlLa- 
il  quitta  l'Aquitaine,  &  vint  dans  le  Dio-  lion  au  ir.  de  Mai. 
«éle  de  Trêves  l'an  y  19.  qu'il  demeura  Ci»)  Ces  Peuples  ont  été  aiTcz  connus 
dans  la  folitude  47.  "»Si  qu'après  avoit  dans  le  monde,  pour  que  je  donne  une 
donné  la  preuve  de  Ton  innocence,  relie  idée  racourcie  de  leur  origine,  de  leurs 
.  que  je  l'ai  rapportée ,  il  vécut  encote  fept    conquêtes ,  Se  de  leur  décadence.  Les  Loin- 

ans  dans  la  langueur,  dont  il  plût  à  Dieu  bards/dit  le  Pere  Petau,  ainfi  appelles 
de  l'affliger;  &  par  confequent  qu'il  doit  de  leurs  longues  barbes,  &  nommés  Vi- 
irre  mort  l'an  J7 ■;■  Ce  bienheureux  Soli-  nilcs  auparavanr,  étoient  de  Norwege  Si 
taire  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fon  de  Suc«.  ,  le  méinc  Pays ,  d'où  éroiene 
Hetmiragc ,  qu'on  érigea  dans  la  fuite  en  fouit  les  Gots  ,  les  Vandales ,  les  Ru- 
Pricuré.&qu,' fut  uni  à  l'Abbaye  de  Pruitn,  giens,  les  Hernies,  &  les  Turcilingiens. 
par  la  donation  qu'en  rît  Charlemagne.  L'an  n$.  ils  s'empaierent  de  pluûears 
Allueius  Abbé  j  batic  une  Eglise  d'une   Contrées,  fous  leurs  Chefs  Iborca,  Se 

Aïonc : 
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ET  DE  Chiny  Liv.  X.  47 
Ceux-ci ,  au  contraire ,  habitant  le  long  du  Danube ,  de  J 
vinrent  fondre  fur  la  France  Germanique  ,  déterminés 
à  laiubjuguer.  (n).  Sigebert  marcha  contre  eux  avec 
toutes  (es  forces.  Ce  jeune  Prince,  âgé  feulement  de 
26.  à  27.  ans,  fit  tous  les  devoirs  d'un  grand  Général  ' 
&  d'un  brave  Capitaine.  Il  fè  mit  à  la  tête  de  fbn  Ar- 
mée ,  la  hache  à  la  main  -,  &  fbn  exemple  anima  tellement 
les  Soldats,  qu'ils  enfoncèrent  l'ennemi,  &  le  mirent 
en  fuite.  Cette  bataille  fè  donna  fur  les  bords  de  l'Elbe. 
Les  Abares  battus  n'ofèrent  plus  dans  la  fuite  reparoîtrej. 
àc  comme  les  Lombards  avôient  quitté  leurs  ancien- 
nes demeures ,  pour  s'établir  en  Italie,  Sigebert  tranf- 
planta  une  partie  des  Suévcs  dans  ces  Cantons,  Se 
leur  permit  d'en  labourer  les  terres.  (<?). 

Le  Roi  victorieux  auroit  poufTé  fès  conquêtes  plus 
loin ,  fi  Chilperic  n'en  avoir  arrêté  le  cours.  Ce 

frère 


Aïone  :  Et  Audoiiin  les  inrroduitlr  dans 
la  Hongrie.  L'an  fit.  ils  fiicnc  alliance 
arec  les  Romains  ,  dcfqucls  étant  féeou- 
tus  ,  ils  gagnerenr  pluficur»  batailles  con- 
tre les  Gépidcs.  L'an  f  48-  &  If*.  »1«  fé- 
coururent  aufli  les  Romains  contre  las 
Gors  >  ce  fut  au  tems  que  Nariïs  pafla 
en  Italie  ,  6c  y  détruisit  leur  Empire.  Mais 
les  Lombards  l'emportant  à  toutes  fortes 
de  violences ,  Nailcs  les  renvoya  en  Hon- 
grie. Audoîiin  étoit  alors  leur  Roi.  Son 
Sis  Alboïn.  fous  le  régne  de  Juftin  IT. 
entra  en  Italie  l'an  f<8.  Se  l'année  fui- 
vante  il  conquit  prefquc  toute  la  Ligurie , 
hormis  les  Villes  maritimes.  Il  entra  dans 
Milan  ,  mit  ic  itégc  devant  Pavie,  qui  du- 
ra trois  ans ,  s'en  rendit  maître  en  «7*. 
&  excepté  Rome  &  Ravcnnc.  il  conquit 
toute  1  Italie.  Si  nous  en  croyons  Anaf- 
tafe  >  &  Vameftide  >  ce  fut  l'Eunuque  Nat- 
fés,  qui  appella  les  Lombards  à  cette  con- 
quête, les  aidant  de  toutes  fes  forces.  La 
raifon  en  fur,  que  Juftin,  ayant  pris  om- 
brage de  ce  Général ,  le  rappeila;  Se  l'Im- 
pétatrice  Sopbie  lui  écrivant  à  ce  fujet, 
lui  marqua  de  revenir,  poux  diftiibuei  la 
> 


laine  à  fes  femmes,  ce  qui  étoit  l'emploi; 
d'un  Eunuque.  Ces  paroles  outrageantes 
le  piquèrent  à  un  tel  point,  qu'il  jura» 
dans  la  réponfe  qu'il  fit,  de  lui  ourdir 
une  rrame,  dont  elle  ne  verroit  jamais  le 
bout.  C'eft  pourquoi  il  mit  les  Lombards- 
en  polTcflîon  de  ce  grand  Pays.  Nous 
verrons  ailleurs  comment  Charlcmagnc 
conquit  Se  dettuifit  cet  Empire. 

(n)  Les  Abares,  Abaves,  ou  Avares, 
car  on  leur,  donne  ces  trois  noms  dilîc- 
rens ,  venoient  originairement  de  la  Hon- 
grie. Et  comme  ils  étoient  fortis  des 
Huns,  on  peut  voir  ce  que  j'ai  dit  de  ce 
peuple  dans  mon  premier  Tome. 

(  »  )  Venantius  Forrunat.  Carm. 
Sigtbtrtt  ftttm  ,  gtntrefit  cUrt  triumfhh , 

ttinc  nrv»  te  vin  m  ,  prédicat  imdtgeuut , 
Cujm  ruft*  ftmtl  fimpfit  viciais  penn**  , 

Et  tu»  vùlgando  prtjptr*  /«As  wLu. 
S  Axant,  Tbstring*  ,  rtjtwu  fu*  dwm-tn* 
•voues , 

Vniut  aà  Uuiti  m  ctctdifli  vhtti 
guûd  tune  »ntt  tuim  fedibm  fritr  , 

tirnt  modt  tt  Rtget ,  mdcftquAMMT  battu 
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48  Histoire  de  Luxembourg 
Ansdej.c.  frei-c  dénature  *  car  on  ne  (ait  fous  quel  prétexte  de 
1  S7°*  jufhce  il  courut  aux  amies,  alla  aflieger  Rheims,  la 
prit,  ÔC  ravagea  toute  la  Champagne.  A  ces  nouvelles 
Sigebert  conclut  la  paix,  &  hâta  lôn  retour.  Il  raflura 
Ces  Sujets  allarmés,  ÔC  ulànt  de  repréfàilles ,  il  vint 
mettre  le  fiége devant  Soiilbns,  Capitale  du  Royaume 
de  Chilperic.  Théodebert,  un  de  (es  fils,  la  défen- 
doit;  mais  après  une  attaque  auflî  vive,  que  la défenlè 
fut  vigoureufè.  le  Roi  d'Auftrafie  emporta  SbûTons, 
fit  Théodebert  prilbnnieri  &  fans  perdre  de  tems, 
mena  &n  Armée  contre  Chilperic,  qui  tenoit  la  cam- 
pagne, &  le  battit.  La  guerre  néanmoins  finit  par 
Ixntremûe  des  deux  frères  aînés  -,  on  rendit  récipro- 
quement les  Villes  ÔC  les  Pays  conquis ,  &  on  fè  cou- 
«enta  de  part  &C  d'autre  du  premier  partage.  Sigebert 
ayant  détenu,  pendant  un  an,  fon  neveu  prifonnier, 
k  renvoya  chargé  de  préfèns,  &  n'en  exigea  d'autre 
condition  qu'un  feraient  de  ne  plus  jamais  porrer  les 
armes  contre  lui. 
vin  Les  iiiimitiés  fraternelles  ont  (jucîquc  chofè  de 
Sâm  ft  kie°  °^^UAX>  n^*5  fouyent  rien  neft  plus  cruel,  ni 
de  ChUpc-  plus  opiniâtre  :  Voilà  l'objet  que  prélente  lHiftoire 
de  Sigebert  &  4e  Chilperic,  Ces  deux  Princes  fè 
marièrent  prelque  au  même-rems  *,  mais  les  Princefïes 
qu'ils  époùfèrent,  fèmblables  aux  Jezabel,  &  aux 
Athalic,  portèrent  Je  flambeau  de  La  difeorde  dans 
leur  famille ,  &  y  caufèrent  tant  de  maux,  que  la 
France,  &  l'Auftrafie  en  reffentirent  long-tems  les 
trilles  fiiites. 

Brunehaut ,  fille  cadette  cfAthanagilde ,  Roi  des 
Vifigots  en  Elpagne,  fut  mariée  à  Sigebert.  Elevée 
àh  ion  enftnce  dans  i'Arianifme,  elle  abjura  fes 
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erreurs,  &  embraffa  la  Foi  Catholique  en  faveur  de  A*$dc].c 
fon  mariage.  Mais  elle  étoit  d'une  humeur  fi  fàngui- 
naire,  dit  Aimoin,que  devenue'  maîtreflèdu  Royau- 
me, elle  fàcrifia  à  fon  ambition  jufqu'à  £ès  propres 
enrans,  ne  rougiuant  pas  de  les  taire  mourir,  pour 
•  régner.  Sa  vengeance  &  fà  cruauté  n'avoient  point 
de  bornes-,  &  il  femble,  continue  le  même  Ecrivain , 
que  plufieurs  fiécles  auparavant  ,  la  Sybille  avoit 
prophétife  d'elle,  qu'il  viendroit  des  Côtes  d'Efpagnc 
une  femme ,  devant  qui  les  Rois  des  Nations  péri- 
roient-,  mais  qu'elle-même  fèroit  écartelée ,  ÔC  foulée 
aux  pieds  des  chevaux.  (/>).  L'événement  vérifia  la 
prédiction  5  &  fon  fupplice,  quelque  cruel  qu'il  ait 
été,  netoit point  encore  proportionné  à  la  grandeur  , 
des  crimes,  dont  on  laccufoit. 

Peu  de  tems  après,  Chilperiç  époufà  Frcdcgondc. 
Pour  l'intelligence  de  ce  rait,  il  faut  fàvoir,  que, 
tandis  que  Chilperic  combattoit  au-delà  du  Rhin, 
la  Reine  Audoiicre,  fà  première  femme,  accoucha 
d  une  fille.  On  différa  de  baptûer  l'enfant  jufqu'à  ce 
que  la  mere,  qui  vouloit  afïifter  aux  cérémonies  du 
Baptême,  fut  relevée  de  fès  couches.  La  Marraine 
tarda  devenir,  ôc  prédégonde,  Dame  de  la  Cour, 
dit  à  la  Reine,  que  rien  ne  l'empêchoit  de  tenir  fon 
propre  enfànt  lur  les  Fonts.  Audoiiere  le  fit,  fans 
réfléchir  qu'elle  ne  le  pouvoit  pas-,  car  elle  contrac- 
toit,  félon  les  Canons  de  l'Egide,  une  alliance  fj>iri- 
rituelle  avec  fon  mari  -,  ce  qui  rendoit  l'ufage  du  ma- 
Tome  IL  G  riage 

(f  )  Aimoimu  1.  j.  c.  4.  A  qui  tuukm  Veniet,  ait,  Bnmn  de  fArtikus  H$mm*, 

ftngMtm*  hutmni  tfufmm ,  tant*.  ctÀtt  *£t*  mntt  (u\tu  con^tcium  gtnttt ,  fivt  gtntittm 

rounium  ,  fm  ttism  Rigum ,  in  Fr/mconm  Rtgts  ptribunt.  irn  vtri  (aUihw  t^ntrum 

t*giu  funt ,  ut  m»  immtriii  SybilUm ,  mntt  dtfmft»  fmiit, 
otnild  (â£hIa  de  tÀ  uAttctnAÛi  lit  crtditum  * 
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Ansdcj.c.  riagc  illicite.  Frédégondc  le  fàvoit  bien  s  Se  par  une 
malice  diabolique,  elle  avoir  ménagé  cet  empêche- 
ment, pour  venir  à  bout  de  Ces  deflèins. 

Elle  dit  au  Roi  ce  qui  setoit  pafïé;  alors  Chilpe- 
ric  relégua  Audolicre  dans  un  Couvent,  &  prit  Gal- 
fùinde, foeur  aînée  de  Brunehaut>  pour  féconde 
époufè.  Frédégonde,  qui  vouloit  régner  à  quelque 
prix  que  ce  fut ,  maîtrellc  depuis  long-tems  du  cœur 
&  de  l'cfprit  du  Roi,  fît  tuer  Galfùinde  dans  (on  lit*, 
après  quoi  elle  époulà  Chilpcric,  au  grand  fcandalc 
du  Royaume.  (q).  Tous  les  vices  montèrent  avec 
elle  fur  le  Trône,  poiibn,  meurtre,  impudicité* 
cruauté,  fourberies,  trahifon,  impieté.  Voilà  la  dot 
de  Frédégonde,  native  d'Avaucour  en  Picardie,  d  une 
famille  obfcure;  &c  jamais  la  France  ne  fut  affligée 
de  plus  horribles  maux  que  fous  fbn  Régne. 
GuJrrf  en-  "  Y  eut  diverfes  alternatives  de  guerre  &  de  paix 
tre  sigebert  entre  Sigebert  &  Chilperic.  Mais  la  paix  qu'on  con- 

tems  en  tems,  parrentremifè  des  frères  aînés, 
Ansdcj.c.  netoit  ni  fincére,  ni  de  longue  durée.  Leurs  femmes 
57 d  une  humeur  trop  inquiète,  devenues  ennemies  irré- 
conciliables ,  depuis  la  mort  de  Galfùinde,  infpiroient 
à  leurs  maris  mille  injuflices  l'un  contre  l'autre.  Enfin* 
après  beaucoup  de  querelles,  &  d'intrigues,  où  k 
mauvaifè  foi  eut  la  principale  part,  Chilperic  parcou- 
rut avec  des  Troupes  la  Champagne ,  tandis  que  fbn 
fils  Théodebert  ravageoit  la  Touraine. 

Sigebert  fùrpris  de  ce  procédé,  auquel  il  n'auroit 
pas  au  s'attendre,  en  fut  outré  de  colère.  II  prit  les 
armes,  &  jura  de  ne  point  les  mettre  bas,  jufqua  ce 

qu'il 

(q)  Aimoinu»  1.  ,.  t.  f.  Da^m  f-  fun*  «0 ,  m  /kf*  f**fcatt»  ftrA»£*l*và> 


Digitized  by  Google 


'  Et  DE  ChINY  LlV.  X.  51 

qu'il  eut  tiré  vengeance  de  la  perfidie  de  (on  frère.  Il  An$'dcj. 
envoya  d'abord  une  Armée  en«Touraine,  fous  le 
commandement  de  Godégefîle,  ÔC  de  Gontran-Bo- 
ibn,  deux  de  Ces  Généraux,  à  qui  il  ordonna  de 
combattre.  La  bataille  en  effet  fè  donna, Théodebert 
fut  battu,  ôc  tué-,  ôc  par  cette  victoire,  Sigebert  ren- 
tra en  poflèfllon  de  toutes  les  terres,  que  ion  enne- 
mi avoit  envahies  dans  ce  Pays.  (  r  ). 

Pour  lui,  il  marcha  du  coté  de  Paris,  avec  une 
autre  Armée  compofée  la  plupart  d'Allemands,  qu'il 
avoit  pris  à  fà  folde-,  ÔC  il  porta  à  fon  tour  la  défla- 
tion dans  le  Royaume  de  Neuftrie.  Tout  plioit  fous 
des  armes  vi&orieufès  -,  les  Villes  lui  ouvroient  leurs 
portes i  les  peuples  fè  foumettoient  à  lui  :  Soiuons,8c 
Paris  le  reconnurent  pour  leur  Roi  j  ôc  Chilperic , 
nofànt  hazarder  un  combat,  abandonna  (es  Etats, 
ÔC  fê  renferma  dans  Tournai,  (s). 

Ces  nouvelles  portées  en  Aultrafîe,  y  réjoiiirent 
extrêmement  Brunehaut,  qui  Ce  rlattoit  de  tenir  bien- 
tôt en  fbn  pouvoir  Chilperic ,  ôc  Frédégonde,  Elle 
Ce  hâta  d  aller  trouver  (on  mari  à  Paris  avec  fon  fils 
Childebert,  ÔC  deux  Princellès  (es  filles.  Elle  anima 
ie  Roi  à  pourfiiivre  (es  conquêtes;  ÔC  malgré  les 
représentations  de  (aint  Germain,  Evêque  de  Paris, 
qui  s'y  oppofoit,  elle  le  fit  réfoudre  à  exterminer  la 
famille  de  Chilperic.  Dcnein  trop  (ànguinaire,  pour 
avoir  un  heureux  fiiccèV,  aufli  Dieu  le  renverià  prêt 
<ju  aufE-tôt  qu'il  fut  conçu. 

G  i  Sigebert 

(r)  Aimoïnas  1.  |.  c.  11.  biftiiit 0tf*'  R*g*>  ttrtMtim  *J  tum  vementu  ,  iitiml 

ttmi  Ue«tùt  «MM*  exncitum  Tb^Mertà  ti*t  f*  JriAtnt.  Ttntiiigitur  Sigdtrtm  v*l- 

tnm  ipft  Mttrivit ,  f«i  dumtvâdirt  nititmr,  Uhu  militum  tMetvit.  tuaSat  mbts  rtini 

m  u'ntrtê  rtgiA  tfprtjfus  occtiitwr.  Chilftrici  f»$  imfttiê  aâjmxitn 

($)  Aimotaus  1.  h  «•  11.  gjf»»  v*f» 
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Ansdej.c     Sisebert  envoya  inveftir  fon  frère  dans  Tournai, 
x.     ôc  marcha  enfùite  .lui-même  pour  en  faire  le  fiege. 
Mort  de  Si- Tout  étoit  perdu  pour  Chilpenc ,  fi  Frédégonde,  à 
crt*     qui  les  crimes  ne  coutoient  rien ,  ne  l'eut  tiré  de  ce 
mauvais  pas.  Elle  fuborna  deux  fcélerats ,  qu'elle  avoit 
à  fà  dévotion,  &  les  inftruifit  de  la  manière  dont  ils 
dévoient  affaffiner  le  Roi  d'Auftrafie  5  elle  leur  promit 
?  une  riche  fortune ,  s'ils  l'exécutoient ,  &  en  leur  met- 

tant en  main  deux  poignards  empoifonnés  ,  allez»* 
dit  -  elle  ,fervez>  fidèlement  'vôtre  Roi,  &  vôtre 
Reine  y  &  après  cela  il  n'y  a  point  d'emploi,  auquel 
voué  ne  putjfiez,  ajj/irer. 

L'entreprifè  étoit  périlleufè,  &  le  complot  noirs 
mais  à  quoi  des  hommes  hardis  &  déterminés  ne  le 
portent-ils  pas,  en  vue  de  larecompenfè?  Ils  fortirent 
de  Tournai,  6c  Ce  préTenterent  devant  Sigebert  à  Vu 
try,  entre  Airas  &  Douay.  Admis  à  fon  audience, 
fous  prétexte  d'avoir  des  affaires  de  la  dernière  con- 
fequence  à  lui  communiquer,  ils  lui  enfoncèrent 
leurs  poignards  dans  le  fèin*,  &  le  poifon  eut  un  fî 
prompt  effet,  que  le  Roi  expira  fur  le  champ.  (/)» 
Deux  Courtifàns,  qui  étoient  préfens,  voulurent 
détendre  leur  Maître >  l'un  d'eux  fût  tué,  &  l'autre 
blefle.  Les  Gardes  accoururent  au  bruit,  &  mirent 
en  pièces  les  deux  afïàffins. 

Ainfî  périt  Sigebert  I.  Roi  cTAuflrafiej  Prince  le 
plus  accompli  des  enfàns  de  Clotaire,  plein  de  valeur, 
heureux  dans  fès  expéditions,  &  digne  d'un  meilleur 
fort ,  s'il  avoit  pu  éviter  la  fureur  dune  femme  perfide» 
U  régna  quatorze  ans,  combla  l'Eglifè  &  la  Ville  de 
Trêves  de  fes  bienfaits,  en  augmenta  çonfidérable- 

ruent 
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ment  les  revenus,  &  y  fit  élever  des  Edifices  fùperbes  Ans<kJ-Ç; 
à  la  gloire  de  la  Religion.  11  étoit  fi  charitable  envers  57iî 
les  pauvres,  qu'il  s'en  déclara  le  pere,  toujours  prêt 
à  les  fecourir,  &  à  faire  îèntir  fà  bienveillance  à  ceux 
qui  le  reclamoient.  Aimé  de  fes  Sujets,  dont  il  fut 
long-tems  pleuré  5  eftimé  des  Saints  de  fon  tems,  qui 
ne  lui  ont  pas  reflue  leurs  éloges  ;  porté  à  la  paix* 
qu'il  n'interrompit  aue  forfqu'il  y  fut  forcé  par  les 
mauvais  procèdes  de  Chilperic,  il  ne  finit  fes  jours 
d'une  manière  fi  tragique,  que  pour  s  être  rendu  trop 
facile  à  fuivre  les  fèntimens  d  une  femme  vindicative. 
Onl'  enterra  d'abord  à  Lambre  près  de  Douay,  d'où 
on  le  tranfporta  enfijite  à  l'Abbaye  de  fàint  Médard 
àSoifTons.  (»). 

Cette  mort  caufa  une  révolurion  étrange.  Frédé-  q-SJ^ 
gonde  profitant  du  défordre,  où  fè  trouvoit  l'Armée  r01  d'Au- 
de Sigebert,  envoya  arrêter  la  Reine  Brunehaut,  avec  fo^j- 
fes  enfàns.  Tout  changea  de  face  ;  &  dans  un  trouble    $57'  .  * 
fi  général,  le  fàlut  du  Royaume  d  Auftrafie  fut  remis 
entre  les  mains  de  Ces  Seigneurs.  Gondebaud,  Géné- 
ral de  Sigcbcrt,  par  afièction  pour  ce  Prince,  &  par 
l'avis  de  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  corrompit  les 
Gardes  de  laorifon  de  Brunehaut,  àc  enleva  le  jeune 
Childebert,  (on  fils,  âgé  de  cinq  ans»  Il  le  conduifit 
par  des  routes  écartées  à  Metz,  &  l'y  fit  proclamer 
Roi.  Quant  à  Brunehaut,  on  la  relégua  à  Rouen,  & 
fes  deux  filles  à  Meaux.  (x),  Chilperic 

(»)  Voici  l'éloge  de  Sigcbcrt  pat  Foi-  Ctrrigit  ipftprius,  qutd  pojjh  wrigat  slttr 

fUIUt.  €}uiftlrictnfurse{l>riliqM*th*n$UgtntTCttr 

tiubtU  nuïï*  Sravj,Nt  fcfHlmm  fub  Rt£t  f-  inquo  Jipu  mvunt  qnétum^d  R<f*  rtqutr*; 

rtm  j  S*liu  *mat  cuxâtt ,  &  tauutir  $i  «nmtus. 
Ftâor*  tntturo  culpiu  indulget  tctrbm  :  mut. 

Vndi  mlii  ftccmt ,  ignu/ctud* Mi  triumfkat ,       (x)  Aimoinas  I.  j.  c.  14.  Time  Gu»* 

Vccitu  tmm  quomvn  fnmum  rfi  in  trmàp  ituUdm  Dux  tarif tum  fmtnim,  Chdithertnm 

pifio  mmint ,  fer  ftntfirnm  in  $ort*  dtfpfitmm, 

Xflt  ftxnt  :  fmis  /«mftr  hdet,  qui  par<er$  cnùUm  fUilutm  Jntrum  trtUtt ,  ut>  tum  Ut* 

nruu  i  w  txbittrtt. 
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Ansdcj.c.  Chilpcric  délivre  d'un  ennemi  redoutable,  &  Frc- 
*■  *7Î*  dégonde  au  comble  de  (es  vœux  par  le  fùccès  de  fâ 
trahilon  ,  s'emparèrent  des  trélbrs  que  Sigebert  avoit 
à  Paris,  &  longèrent  à  réunir  le  Royaume  d  Auftraue 
au  leur.  Chilpcric  envoya  pour  cet  efiet  Mérovée, 
fon  fils ,  dans  le  Poitou ,  afin  de  fè  rendre  maître  de 
cette  Province  :  Miis  ce  jeune  Prince,  qui  étoit  de- 
venu amoureux  de  Brunehaut,  plus  attaché  à  cette 
conquête  qu'à  celle  du  Poitou ,  tourna  du  côté  de 
Rouen ,  &C  alla  l'y  époulèr.  Son  pere  îurpris  d'une 
pareille  démarche,  ic  tranlporta  auflitôt  en  Norman- 
die; fit  à  fon  fils  les  plus  vifs  reproches,  l'obligea  de 
lefuivre  àSoiilbns,  ôc  craignant  tout  des  intrigues 
de  Brunehaut,  il  la  renvoya  avec  lès  deux  filles  à  Metz 
auprès  de  Childebert.  Cette  Pnnccflè  n'y  eut  pas 
d  abord  l'autorité  cjuelle  auroit  lbuhaitéc-,  mais  elle 
lut  ménager  les  efprits  avec  tant  dadreiîe ,  quelle 
parvint  à  lbn  but,  ôc  ne  régna  avec  plus  d'empire 3 
que  pour  commettre  plus  de  crimes. 
Mon  dis  ^our  Frcdégonde  ,  qui  rbndoit  déjà  de  grands 
enfans  de  deilèins ,  pour  élever  (es  propres  enfans  fur  le  Trône, 

Ans^cYc'  ^e  ^  comPorca »  comme  une  furie  déchaînée ,  contre 
ns579.  Tes  Princes,  qui  netoient  pas  de  Ibn  fang.  Elle  indil- 
pofà  Chilpcric  contre-eux ,  &  fit  fi  bien ,  par  les  four- 
beries, qu'elle  trouva  le  moyen  de  s'en  dérairc.  La 
Reine  Audoiiere,  avant  (à  retraite,  avoit  laiflé  trois 
fils  en  vie;  Théodebert  l'aîné  étoit  mort  dans  un 
combat,  comme  je  l'ai  dit  ;  mais  il  reltoit  encore  Mé- 
rovée, Se  Clovis.  Cetoit  trop  pour  une  femme  am- 
bitieuiè. 

Chilperic ,  mécontent  de  Mérovée  le  deshérita  ; 
enfuite  il  le  fit  emprifonner ,  rafer ,  &  ordonner  Prêtre. 

Comme 
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Comme  on  le  conduilôit  dans  un  Couvent,  il  se-  Amdcj.c. 
chappa.  Apres  avoir  erré,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  i79% 
dun  autre,  les  Terrouennois  lui  offrirent  un  azile, 
où  un  des  minières  de  la  fureur  de  Frédégondc  l'al- 
falïina.  Quelques  Ecrivains  dilcnt  que  ce  Prince 
donna  à  lui-même  la  mort,  de  peur  de  tomber  vif 
entre  les  mains  de  lbn  pere.  (y).  Quoiqu'il  en  lbitr 
Chilperic  ne  le  pleura  pas,  parce  qu'il  le  regardoit 
comme  un  ennemi  j  &  Frédégonde  en  eut  une  (àtis- 
fàcrion  extrême. 

11  ne  reftoit  que  le  Prince  Clovis,  &  il  eut  été  diffi- 
cile de  trouver  à  redire  à  là  conduite,  tant  il  étoit 
docile,  &  fournis.  Mais  que  ne  peut  pas  la  rage  d  une 
femme  araficieulè,  dévouée  à  tous  les  crimes?  Fré- 
dégonde avoit  trois  enfans  de  Chilperic;  l'aîné  le 
nommoit  Clodobert  âgé  d'environ  treize  ans,  le 
puîné  Samlbn,  &  le  cadet  Dagobert.  C'étoit  pour 
l'élévation  de  ces  trois  Princes,  que  cette  ame  noire 
travailloit,  &  n'épargnoit  ni  horreurs,  ni  calomnies, 
ni  attentats.. 

Dieu  la  punit  par  l'endroit  le  plus  fcnfîble,  ôc  lui 
enleva  prefqu'en  même -tenu  lès  trois  enfans,  qui 
moururent  d'une  dilîenteric.  Frédégonde,  au  lieu  de 
reconnoître  les  coups  d'un  Dieu  irrité,  qui  fafrap- 
poit,  lèmblable  à  Pharaon,  en  devint  plus  obftinée, 
&  tourna  là  fureur  contre  Clovis,  qu'elle  accufa,par 
la  plus  horrible  calomnie ,  d'avoir  empoilbnné  fes  hls. 
11  n'en  fallut  point  davantage ,  pour  arrêter  le  Prince  > 
&  (ans  entendre,  ni  là  défenlè,  ni  là  jiillûication,.elIe 

le 

(y)  Aimoùm»  L  }.  c.  ij.  gw  i  Ta-  fi  ni  fittrtm  iuttrktnr,  gntvis  ii  fi  fmnm 
rstnPtvGi  m  m  qtudtm  viB*  mntmvtmui  t  iârtt ,  G*iUnnm  q*md*m ,  pbi  fsmitwraty 
<T  fi  c^ttndMm  fm  im*H<"  *  vmtm  m  rn*vit.  ut  fi  gl»d»  ttrm»t$x 


Digitized  by  Google 


j6         Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.  g  ]e  fit  inhumainement  poignarder.  Cette  Mégère  n'en 

*79'  demeura  pas  là;  car  ayant  foupçonné  la  Reine  Au- 
doiiere,  quelle  regardoit  toujours  comme  fi  rivale, 
d'être  complice  de  leur  mort;  &  (ans  d'autre  preuve 
que  fès  foupçons,  elle  la  fit  jetter  dans  un  torrent, 
où  cette  vertueufe  Reine,  qui  fupportoit  fâ  dilgrace 
avec  force,  expira. 

xiii.       Telle  étoit ,  dans  ces  malheureux  tems ,  la  boucherie 

Chuï m  *  &  Ve  l on  fe^oit  ju^ucs  dans  le  fèm  de  la  Famille  Royale, 
de  Frédé-  Un  crime  conduit  a  un  autre  crime ,  &  lorfqu'on  a  une 
8ondc-  fois  franchi  fàns  regret  les  premières  barrières  de  la 
piété,  les  plus  grandes  horreurs  n'effrayent  plus.Auffi 
Frédégonde  étoit  trop  avancée  pour  reculer  ;&  Chil- 
peric,  comme  enfbrcellé  de  cette  femme,  fouferivant 
aveuglément  à  toutes  fes  vues,  devoit  lui-même  périr 
par  la  méchanceté. 

En  effet,  trois  ans  après  l'extinction  de  la  race 
d'Audoiiere,  le  Roi  connut  pourfbn  malheur,  les 
amours  criminelles  de  Frédégonde  avec  Landri, 
Maire  du  Palais.  Il  s'en  alla  à  la  chaflc  inquiet ,  6c 
rêveur  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  La  Reine  de 
fbn  côté,  craignant  tout  de  ion  jufte  reflentiment, 
le  prévint-,  &  ayant  fait  appeller  Landri,  convint  avec 
lui  de  le  faire  afïaffiner  au  retour  de  la  chafTe.  (z>). 
On  fùborna  un  fcélerat,  qui  s'acquitta  de  cette  corn- 
million  déteftable,  &  donna  au  Roi  deux  coups  de 
poignard,  run  dans  le  ventre ,  &  l'autre fbus  l'aiflèlle, 
dont  il  mourut  en  584. 

Telle  fut  la  recompenfè  que  Chilperic  reçut  d'une 

époufè , 

(r.  )  Aimoinns  1.  j.  c.  frf.  Rtvtrttntt   thdi  «mm  ftrf»diMnt -vulntrt.       f*3*  att 
RtStdt  vhuuwm, m  n  ims  Ufotri  feturi  smmk  ftrituU ,  emm  fil*  r 

notie  ,  tmmitt»ntur  bomicidt  ,<ju$  frtmmum    Clottri» . . .  gjj»  i 
ftUuitMtiuu ,  tmtnn.tunt  jument  et  vit* ,  lt-  tfprtmuM, 
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époufe,  montée  fur  le  Trône  par  les  plus  noirs  allât  AnsdeJ- 
{mats  ,  &C  qui  s'y  maintint  par  les  mêmes  voyes ,  con- 
tente que  tout  périt,  pourvu  quelle  régnât. 

On  ne  manqua  pas  de  faire  courir  le  bruit,  qu'il 
avoit  été  tué  par  un  meurtrier  gagé  par  la  Reine 
Brunehaut.  Mais  les  plus  clair-  voyans  ne  s'y  mépri- 
rent pas  y  ÔC  on  reconnut  dans  ce  meurtre,  comme 
dans  une  infinité  d'autres,  les  traces  de  Frédégonde. 
Il  ne  lui  reftoit  qu'un  fils,  né  la  même  année  de  la 
mort  de  (on  mari ,  &  appelle  Clotaire  ,  qu'elle  prit  foin 
de  bien  élever.  Sous  la  minorité,  elle  eut  tout  pou- 
voir, régna  avec  le  jeune  Roi  encore  treize  ans,  dé- 
clara la  guerre  à  Childebert  Roi  d'Auftrafie,  &  rem- 
porta fur  lui  quelques  victoires  fignolées.  Mais  la 
induré  de  fès  iniquités  étant  complette,  elle  mourut, 
après  avoir  été  l'objet  de  la  haine  du  genre  humain, 
laiiîânt  les  affaires  de  Clotaire  en  allez  bon  état.  Elle 
fut  enterrée  à  fàint  Vincent,  qui  eft  lEglifè  de  fàint 
Germain  des  Prés,  auprès  de  fon  mari  Chilperic.  (a), 
-  Prétextât,  Evêquc  de  Rouen,  n'échappa  point, 
non  plus  que  d'autres  grands  hommes ,  à  fà  fureur. 
Ce  Prélat  qui  nejpouvoit  foufïnr  les  défbrdres  ican- 
daleux  de  cette  femme ,  l'en  reprit  avec  une  fàinte 
liberté ,  mais  Frédégonde,  qui  ne  vouloit,  ni  chan- 
ger de  moeurs,  ni  recevoir  de  correction,  perfecuta 
le  fàint  Evêque,  le  fit  dépouiller  de  fbn  Evêché,  &C 
envoyer  en  exil.  Elle  accorda  fon  retour  aux  prières 
ôCaux  follicitationsdu  Roi  de  Bourgogne-,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  le  faire  poignarder  peu  de  tems  après. 
Tome  IL  H  On 

'    («)  Aimoinus  1.  j.  c.  8  f.  Amo  fecund»    BafUici  f*»8i  Vinttntii ,  »  ft&urbiê  ?m- 
~ha  mitrti  c?  ThmUriti ,  Fredigundù  Regins  fienfi  /tfi*lf0. 
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Ar*?U  C  On  voit  Dar  là  que  les  Oints  du  Seigneur  nétoient 
pas  plus  a  1  abri  de  fa  fureur,  que  les  Têtes  couron- 
nées. Quelle  marque  plus  évidente  de  la  colère  de 
Dieu,  fur  les  peuples ,  que  de  leur  avoir  donné  des 
Souverains  fi  pervers?  Les  crimes,  qui  dépeuploient 
la  Famille  Royale  en  Neuftrie,  fè  commettoient  avec 
la  même  impunité  en  Auftrafie,  &  jamais  on  n'y  vit 
une  abomination  plus  grande. 
Mon \  Contran ,  Roi  de  Bourgogne ,  voyant  Tes  deux  fils 
Chiîdlbm.  morts,  avoit  adopté  pour  héritier  fon  neveu  Chil- 
debert.  U  le  fit  reconnoître  en  cette  qualité  par  tous 
les  Sujets,  &:  de  la  forte  la  Bourgogne  fut  reunie  au 
Domaine  d' Auftrafie.  L'ambition  de  Brunehaut  s'ac- 
crût à  proportion  de  la  puiffance  defbn  fils  :  Régente 
du  Royaume,  pendant  fà  minorité,  elle  en  étoit  la 
maîtreile  abfbluc,  ÔC  pour  fè  contenter,  elle  n'épar- 
gna ni  le  fer,  ni  le  poifbn.  Mais  lorfqua  fà  majorité 
elle  iè  vit  éloignée  du  gouvernement  par  la  faction 
des  Grands,  elle  en  conçût  un  fi  violent  dépit, qu'elle 
confpira  contre  celui  à  oui  elle  avoit  donné  le  jour. 

Gondcbaud,  qui  fè  difbit  fils  de  Clotaire  I.  vint 
repeter  la  Bourgogne,  &  Brunehaut  l'appuya  dans 
fès  defièins.  (I>).  Mais  la  mort  de  ce  prétendant  fit 
évanouir  fès  projets.  Childebert  mourut  aufli  peu  de 
tems  après  en  596.  La  Reine  fbn  époufè  ne  lui  fur- 
vécut  que  peu  de  jours,  &  Brunehaut  futfbupçonnée 
d  avoir  cmpoifbnné  l'un  6c  l'aune  Par  là,  cette  mere 
dénaturée  fe  procura  l'autorité  fuprême,  dont  elle 
étoit  fi  jaloufe..  Childeberç 

(t)  Gondcbaud  pafloit  pour  être  fils  envoya  une  AmbajTade»  &  il  revint  ek 

de  Clotaire  I.  Il  deoteureit  a  Conftanti-  France.  Mais  les  affaires  ne  tournèrent 

npple  pendant  les  troubles  entre  les  Rois  point  à  fen  avantage.  Gonrran-Bofon.  li 

François;  quelque»  Seigneurs  complote-  uakit,&  lc  tua  à  Comingcs. 
xent,  pour  l'ilever  fui  le  Trône.  On  hli 
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Childebert  laillbit  deux  fils  mineurs,  dont  laine 

Ans  de  j. 

nommé  Théodebert,  fut  déclare  Roi  d  Auftrafie,  &; 
Tnierri  le  cadet,  Roi  de  Bourgogne.  Leur  ayeule 
s'attacha  à  1  Auftrafie,  &c  mit  auprès  de  Thierri  des 
Miniftres ,  iur  l'iniquité  defquelselle  pouvoit  compter. 
JElle  ne  pût  néanmoins  maintenir  la  paix  en  Auftrafie, 
car  les  Grands ,  fbuffrant  à  regret  de  fè  voir  gou- 
vernés par  une  femme,  la  chaflèrenr,  ôc  Brunchaut 
fe  retira  auprès  de  Thierri  en  Bourgogne ,  détenni- 
née  à  fe  venger  d'un  affront  fi  langlant.  (r).  Si  elle 
en  différa  quelque  tems  l'exécution,  ce  ne  fut  que 
pour  éclater  avec  plus  de  fureur. 

Thierri  la  reçut  avec  diftin6bion  en  599.  mais  à 
peine  fut-elle  Régente  de  cette  Cour-,  eue  tous  les 
vices  y  régnèrent  avec  elle.  Elle  brûloit  d'un  amour 
impudique,  &  créa  un  nommé  Protade,  qui  fervoit 
à  ics  plaifirs,  Maire  du  Palais;  dignité,  en  ce  tems 
très-confidérablc.  (d).  Elle  empêcha  fon  fils  de  fe 
marier,  de  peur  qu'une  nouvelle  Reine  ne  partageât 
avec  elle  l'autorité  >  &  cependant  elle  lui  procurait 
des  maîtrefTes,  &  l'cntretenoit  dans  de  honteux  com- 
merces. Comme  elle  haïïlbit  à  mort  la  poftérité  de 
Frédégonde,  elle  fbûleva  fès  deux  fils  contre  Clotaire, 
Roi  aeSoûTons;  &  Clotaire  fut  entièrement  défait 

H  i  dans 

(«)  Aimoinus  I.  }.  c.  t(.  Ptrri Bruni-  la  Guette,  de  la  Juftice,  &  des  Finances. 
rhildu  *  rhioitbtn»  nrf>«tt  fu* ,  &  priori-  Les  Rois  de  la  troilicme  tacc  ayant  vû  que 
tm,  qui  u  ftréunty  i*  rtp»  Aufirdfunum  ces  Maires  aroient  trop  d'autorité,  Gip- 
txfuljk  *fi  CK.  ptimerent  cette  Chatge,  &  créèrent  d'aunes 

(d)  La  Charge  de  Maire  du  Palais,  Officie». Ils  donnèrent  le coinmandemenc 
dans  fa  création  étoit  empruntée  desRe-  de  l'Armée  au  Connétable,  l'adminiftra- 
mains ,  &  ne  fignifioit  que  Maître  du  Pa-  tion  de  la  Juftice  au  Chancelier .  les  Fi- 
lais ,  MAgiJtn  P*Utti,  qui  avoir  la  furin-  nances  «u  Grand  Tréforier ,  âc  l'Intcn- 
tendaoce  de  la  Maifon  du  Roi.  La  puif-  dance  de  la  Maifon  du  Roi  su  Sénéchal. 
Tance  des  Maires  s'accrût  de  beaucoup  Au  tons  des  Rois  de  la  féconde  race, les 
dans  la  fuite ,  de  forte  qu'ils  s'attribue-  Maires  du  Palais  étoient  déjà  far»  auto- 
«cru  le  maniement  de  toutes  les  affaire»  de  titc. 


L 


Digitized  by  Google 


6o  Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  J.C  dans  une  bataille  ;  qu'il  perdit  près  deMelun-,  après  cet 
548'  échec  il  n'obtint  la  paix,  que  par  le  démembrement 
de  Ion  Royaume ,  dont  il  fut  obligé  de  céder  une  partie 
aux  deux  Rois.  Enfin  elle  commit  tant  de  crimes , 
ÔC  lès  déréglemens  devinrent  fi  publics,  que  (àint 
Didier  Evéque  de  Vienne  ne  pût  s'empêcher  de  lui 
remontrer  Ion  devoir.  Mais  Brunehaut,  (èmblable  à 
Frédégonde,fit  condamner  le  (àint  Evêque  dans  une 
allèmblée  de  Prélats-,  &  puis  elle  le  fit  lapider  par  fes 
Satellites,  (e). 

x  v.       Ce  n'étoit  là  qu'un  commencement  à  d'autres 

BrtScîiant  cr^mes»  quelle  méditoit.  Lorsqu'elle  crut  le  tems 
runc  a  .        re  pQur     y^gQ.  de  Tariront,  qu'on  lui  avoit 

tait  a  la  Cour  d'Auftrafie,  elle  attaqua  la  légitimité  de 
la  nailîànce  du  Roi.  Par  une  calomnie  atroce ,  elle  fit 
accroire  à  Thierri,  que  Théodebert  n  etoit  que  le 
fils  d'un  miiérable  Jardinier -,  qu'il  occupoit  un  Trône 
qui  ne  lui  appartenoit  pas,  &  qu'il  devoit  en  être 
chafle.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  qu'une  déclaration 
fi  précilè,  pour  flatter  l'efpérance  d'un  jeune  ambi- 
tieux. Il  déclara  la  guerre  à  fbn  frère,  &  après  quel- 
ques négociations  inutiles,  on  courut  aux  armes. 
Deux  batailles  confëcutivcs  décidèrent  du  fort  des 
deux  frères.  La  première  fut  livrée  dans  la  plaine  de 
Toul ,  d'où  Théodebert  battu,  Ce  retira  à  Metz.  Mais 
ne  s'y  croyant  pas  en  fureté,  il  s'enfuit  à  Cologne, 
&C  y  leva  une  nouvelle  Armée  compofee  d'Alle- 
mands ,  de  Saxons  Se  d'Auftrafiens.(/). 

Thierri 

(t)  Àimsinus  1.  j.  c.  «1.  PûniftuSmm   au  Pays  de  Dombcs»  que  l'on  a  Appelle 

T>i,..Urittm  ,  Vumunftm  Ptmifittm ,  «ci/»   de  Ton  nom. 

rrvPcMtan,  Ufubai  frtctfit ,  êd  cttjw  tu-  (/)  AimoinOJ  1.  J.  c  97.  Thtedoricus 
mulum  mirscuU  crtttrrmti  /mat  efloif*.  Ce  m  csmfMu»  Tuiltnfi,  mdvtrtèu  fntrtm  ion* 
Saint  fut  tué  dans  le  Village  de  Prcffigny ,  gr *jfm ,  txtrritw»  tjm  yAvutr  mriva. 
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Thicm  profitant  de  là  victoire,  traverfà  la  Forêt  An**J- c. 
d'Ardennc,  &  vint  camper  à  Tolbiac.  On  y  donna  58+' 
une  féconde  bataille  j  Se  jamais,  dit  Aimoin,  il  n'y  en 
eut  de  plus  fànglante  entre  les  François.  On  ne  reçu- 
bit  ni  de  part  ni  d'autre,  tout  nageoit  dans  le  fang, 
&  on  maflacroit  tout.  Des  Bataillons  entiers  y  furent 
égorgés,  tellement  que  les  Soldats  (erres  les  uns  con- 
tre les  autres ,  furent  trouvés  débout  après  leur  mort. 
Thierri  y  fut  derechef  victorieux,  Théodebert  mis  en 
déroute,  &  fait  prifonnier,  avec  Mérovée  (on  fils 
unique,  qui  portoit  encore  les  habits  blancs.  Ce  jeune 
Prince,  par  une  cruauté  inoiiic,  fut  écrafé  contre 
une  piene,  ÔC  l'on  envoya  Théodebert  à  Châlons 
fur  Saonc ,  où  Brunehaut ,  pour  fàtisfaire  fa  vengeance, 
le  fît  maflàcrcr  l'an  611.  • 

Par  cette  mort  le  Royaume  d'Auftrafîe  fut  réuni  à 
celui  de  Bourgogne,  (g)  &  la  famille  de  l'infortuné 
Théodebert  éteinte.  Thierri  ne  régna  qu'une  année 
en  Auftxafie  >  car  lorfqu  il  s'y  préparait  a  fondre  fur 
Clotaire  II.  il  fè  fentit  attaqué  dune  dillenterie  à 
Metz,  où  il  mourut  n'étant  regretté  de  perfbnnc. 

Ainfi  périrent,  à  la  fleur  de  leur  âge,  deux  frères, 
qui  n'avoient  rien  de  recommandable  que  la  valeur. 
Leurs  Régnes  furent  obfcurcis  par  toutes  fortes  de 
violences,  dinjuflices,  &  de  débauches  hontcufès, 
qui  leur  attirèrent  fans  doute  la  colère  de  Dieu,  &c 
firent  abréger  leurs  jours,  pour  vérifier  en  eux  cet 
oracle  de  l'Ecriture,  que  les  impies  ne  fourniront  pas 
leur  courte  y  &  qu'ils  feront  enlevés  de  ce  monde,  du 
milieu  de  leur  profperite'.  Thierri 

Cf  )  AimoiiMU  ib.  Q**  MfttUu  Theodt-   m  tliit  fcfuum ,  Ufidi  itofim  >  ttegit 
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Ans  de  j.  c.    Thierri  ne  laiilà  que  des  bâtards ,  ayant  vécu  dans 
un  perpétuel  concubinage,  par  les  intrigues  cv  les 
xvi.    confèilsde  Ion  ayeulc.  Il  étoit  tems  qu  elle  en  reçut 
Supplice  de  le  châtiment.  Cependant  elle  tenta  encore  d'ailurcr 
Brunehaut.  jes  Rovaumcs  d  Auftrafie  &C  de  Bourgogne ,  aux  bâ- 
tards de  (on  petit -fils,  à  dcllèin  de  régner  pendant 
leur  minorité.  Dieu  renvcrfàdes  tentatives  fi  iniques; 
car  Clotaire ,  favoriié  des  Grands,  fut  reconnu  & 
lalué  Roi  de  toute  la  Monarchie  j  &  Brunehaut  étant 
tombée  vive  entre  les  mains ,  les  François  aflèmblés 
militairement  demandèrent  qu'on  punît  cette  odieufè 
Prîncefle. 

On  lui  reprocha  d  avoir  fait  mourir  dix  Rois ,  &; 
d'avoir  caufé  une  infinité  d'autres  maux,  dont  la 
France  ayoit  été  défolcc.  Brunehaut  n'entreprit  point 
de  le  jultificr  ;  elle  étoit  au  pouvoir  du  fils  de  Frédé- 
gonde,  liériricr  de  la  haine  de  fà  mere  \  &  quelle 
juftice  pouvoit-elle  en  efperer  ?  D'ailleurs  elle  le  lèn- 
toit  coupable  de  grands  crimes,  Cv  on  auroit  eu 
peine  d'y  proportionner  le  châtiment.  Auflî  fut-elle 
condamnée  à  une  mort  infâme,  &  livrée  aux  Bour- 
reaux ,  qui  la  tourmentèrent  trois  jours ,  par  divers 
genres  de  lupplices.  Enfûite  de  quoi  on  la  promena 
lur  un  chameau,  par  tous  Jes  rangs  de  l'Armée,  où 
elle  eiTuya  mille  inlultes.  Enfin  on  l'attacha  à  la  queue* 
d'un  cheval  indompté,  qui  la  traina  fur  les  cailloux , 
lui  caila  la  tête,  6c  la  mit  en  pièces.  (  h).  On  brûla 
fon  cadavre,  &  clic  n'eut  pas  d'autre  fcpulture.  (/), 

Sort 

(h)  Airnotnns  I.  4.  c.  1.  indemi-  (i)  Le  P.  Daniel  prétend  ane  ta  Reine 
tum  txMtri  «pum,  ermtfyut  imfmim*  Brunehaut  fut  enterrée  (Uns  rAbbaïe  de 
Rtpw ,  cum  brtckkt  catUt  rj*s  ctnligari ,  St.  Martin  les  Aucun ,  te  il  donne  la  fi- 
0e  dtvmm  *â  cttrfum  camtitari ; ficjmt ht fri-  gute  de  (on  tombeau,  ârtc  cette  Epi- 
ms  tmfttt  tjm  caÀàtus  cnénum  dt/ttr/wn.  taphe. 

Biuncfcauc 
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Sort  bien  trifte  pour  une  Souveraine  ,  qui  avoit  AmdcJ  c* 
exerce  long-tems  une  autorité  abfoluë;  mais  jufte  584' 
punition  des  crimes  énormes ,  qui  l'avoient  rendue 
l'horreur  de  Dieu  &  des  hommes.  Après  ce 
grand  exemple  de  juftice ,  le  Royaume  de  France 
ne  fut  plus  de  long-tems  troublé  par  aucune  guerre 
inteftinevon  y  vit  renaître  la  paix,  que  deux  femmes 
en  avoient  bannie,  &  les  peuples  commencèrent  à 
refpirer ,  autant  que  les  Souverains. 

Malgré  les  abominations,  dont  la  Reine  Brunchaut 
étoit  aceufée,  on  ne  peut  lui  refulêr  quelques  éloges. 
Il  y  a  même  des  Ecrivains,  qui  tâchent  de  la  difcuSper 
de  la  plupart  des  crimes  qu'on  lui  impute.  Sans  entrer 
dans  cette  difeution  ,  on  doit  convenir  que  s'il  y 
avoit  beaucoup  à  blâmer  en  elle,  il  y  avoit  auffi  de 
quoi  la  loiier,  ôi  on  a  peine  à  concilier  tant  de  vertus 
avec  des  défauts  fi  grolliers.  (k).  Sa  charité  envers  les 
ivres,  Gl  magnificence  dans  les  œuvres  pieufèsj 
Eglifès,  les  Monaftéres,  8c  les  Hôpitaux  qu'elle 
fonda,  la  grandeur  dame  à  Apporter  courageufèmenr 
différentes  viciffitudes,  ÔC  à  ne  fèlaifièr  point  abbatre 
dans  l'adverfité  ;  tout  cela  nous  fait  voir,  qu'il  y  avoit 
dans  cette  Princelfe  du  bon,  comme  du  mauvais: 

& 

Brunchaut  tut  jadis  Roinc  de  France      l'an  ,  on  y  trouva  des  oiTcmens, 

Fondarercflé  du  fainr  lieu  de  céans        &  quelques  charbons,  ce  qui  fait  croire, 

A  inhumé  en  fix  cens  quatorze  ans.      ^u  on  m  >«  cendres ,  poux  les 

r:_  .  T.;  ...  mettre  dans  cette  tombe. 

En  atrendant  de  Dieu  viaye  indulgence.       ,,  ,  „   .  fl  r 

'         b  (,*)  Hnefr  pas  furprenant  que  Ma. 

Sut  quoi  il  faut  remarquer  que  nul  riana  air  tâché  de  juftificr  Brunchaur,  cet 

Auteur  ancien  ne  parle  d'cnrcrrcmcnt ,  au  Au:cur  étoit  Efpagnol ,  &  plaidoit  la 

contraire  ils  difent  tous ,  que  fcs  mtm-  caufe  d'une  Princeue  de,  fa  narion.  Du 

bres  furent  difperfcs,  &  fon  corps  jetté  icfte  je  n'en  aiiicn  dit  qu'après  le  témoi- 

au  feu.  Cependant  comme  ce  monument  gnago  des  anciens ,  &  il  n'y  a  que  qucl- 

fubfîlre.  il  faut  fuppofer  que  ce  ne  fur  ques  modetnes  qui  en  parlent  autrement . 

que  plulïcurs  fiéclcs  après,  qu'on  !  ai-  fans  doute  pour  épargner  i  horreur  qu'in- 

gea  »  &  dan»  l'ouverture,  qu'on  en  fit  fpiic  le  récit  de  tant  de  crimes. 
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Ansdej.c.  &  peut  être  que  rignominie  de  fbn  fiipplice  la  rendit 
plus  coupable  auprès  des  hommes  qu'auprès  de  Dieu. 

On  lui  attribue  divers  Châteaux,  Tours  &  Forte- 
relies,  bâties  de  côté  &  d'autre  en  Auftrafîe;  Se  on 
trouve  un  de  ces  monumens  à  Izeel,  fur  la  Semois, 
dans  le  Luxembourg ,  qu'on  appelle  la  tour  de  Bru- 
nehaut.  Enfin  elle  cotiftruifît  de  fi  rares  ouvrages, 
qu'on  auroit  raifon  d'en  douter,  s'ils  n'étoient attelles 
par  des  Auteurs  dignes  de  foi.  Cependant  toutes  ces 
chofes  ne  la  fauverent  pas  d  une  mort  cruelle,  &  en 
fe  perdant  elle-même,  elle  eut  le  malheur  de  perdre 
îàns  reiTourcc  toute  fa  race ,  que  Clotaire  fit  mourir, 
xvii.       Pendant  ces  funeftes  divifions  la  Province  de  Lu- 
Solitude  de  xembourg  fournit  à  l'Eglûeun  homme  d  une  fàinteté 
froy.  Wal"  confommèe,  je  parle  de  fàint  \Valfroy  ,  qui  vécut 
Ans  de  j.  G  fous  le  Pontificat  de  laint  Magneric,  Evêque  deTre- 
ves.  Des  Ecrivains  célèbres  en  ont  fait  1  éloge,  àc  je 
n'en  dirai  rien  que  fur  leurs  témoignages. 

Walfroy ,  ou  Vulfiliac,  avoit  bati  une  fblitude,  & 
un  Monaltére  (ur  une  montagne,  à  trois  lieues  dïvoix, 
dans  le  Diocéfè  de  Trêves.  Il  y  habita  long-tems, 
comme  Siméon  le  Stylite,  fur  une  colomne,  dans  la 
pratique  des  vertus  les  plus  aufteres.  (  l  ).  Mais  la 
Providence  qui  vouloit  manifefter  le  mérite  du  fèrvi- 
teur  de  Dieu,  ménagea  l'occafion  de  le  faire  connoî- 
ttt-y  &  voici  comment. 

Grégoire  de  Tours,  accompagné  de  Félix  AmbaC 
fadeur  de  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  fit  en  585-. 

un 

(  /  )  La  rie  de  ces  anciens  Solitaires  »  coucher  i  c'eft  pourquoi  ils  éroienr  obli- 
nommés  Stylites  ,  étoit  très-pénible,  gés  d'être  toujours  debout ,  aflîs ,  ou  à 
Leur  colomne ,  haute  d'environ  f  o.  à  <o.  genoux.  On  leur  portoit  à  manger ,  par 
pieds  ,  aroic  au  bout  une  perire  cellule  le  moyen  d'une  échelle ,  8c  ils  ne  defeen- 
d'ozicr,  large  &  longue  de  trois  pieds,  doienr  aue  dans  les  befoins  d'une  grands 
où  il  ne  leur  étoit  point  poflîble  de  fe  ncccflhé. 
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un  voyage  à  Coblentz,  où  Childebert  Roi  d'Auflra-  Ans  c 
fie  tenoit  fà  Cour,  il  pailà  par  Ivoix,  &  y  vit  laint  î85' 
Walfroy.  Ceft:  de  la  bouche  de  ce  Saine  même,  qu'il 
apprit  les  circonlbnces  de  la  vie  j  &  j'ai  cru  ne  pou- 
voir mieux  faire,  que  de  traduire  mot  à  mot  ce  qu'il 
en  dit. 

*  Lorique  nous  arrivâmes ,  dit  Grégoire  de  Tours ,  * 
près  du  Château  d'Ivoix ,  nous  y  rencontrâmes  le  * 
Diacre  Walfroy.  Il  nous  condirifit  à  fon  Mona-  * 
Itère,  où  il  avoit  bâti  une  grande  Eglife,  enrichie  a 
des  Reliques  de  iaint  Martin ,  &  il  nous  y  reçût  « 
avec  beaucoup  de  charité,  {m).  Dans  le  iejour  que  a 
nous  y  fîmes,  nous  le  oriâmes  de  raconter  corn-  « 
ment  il  setoit  converti  a  Dieu,  pourquoi  il  avoir  * 
quitté  fon  Pays ,  lui  qui  étoit  Lombard  d'origine ,  * 
bc  de  quelle  manière  il  étoit  entré  dans  la  Cléri-  a 
carure?  Il  réfifta  long-tems,  Se  s'en  défendit  le  plus  a 
qu'il  lui  rut  poflible,  parce  qu'il  craignoit  les  mou-  « 
vemens  de  la  vaine  gloire  :  Mais  je  le  conjurai  avec  a 
tant  dïnftances  de  nous  donner  cette  làtisfa&ion,  * 
Tome  IL  I       que  * 

(*»)  Gregor.  Turon.  1.  S.  c.  i  t.  Pro-  ntau n»n  turk  ,  fed nxtmrâ  t milan  mttnitum 

ftSi  igrtur  m  itintri,  *d  Efciflum  Ctftrum  tr*t.  Ce  Monaftére  a  fleuri  pendant  plu- 

mtctfftmw,  difui  Wffilisc*  DiatMonsOi,  fiears  fiécles,  &  la  Régie  qu'on  y  fui  voit, 

<^  md  Mmrftrium  q$u  dtduBi ,  ttnigmfi-  étoit  cette  de  faint  Benoît.    Les  guerres 

m^fufctftifmmm.  Le  Monaftére  fit  l'Egliie ,  fréquentes  au  x.  fiécle  entre  les  Empereurs 

dont  parle  Grégoire  de  Tours  «aroirot  été  &  les  Rois  de  France»  ruinèrent  tous  ces 

bâtis  par  Childebert  Roi  d'Auftrafie ,  à  la  Cantons ,  &  le  Monaftére  fut  renverfc  8t 

prière  de  faint  Magncric  te  de  faint  Wal-  abandonné.  Depuis  ce  tems-là  il  ne  s'eft 

froy.  Ils  étoient  fitucs  fur  une  montagne  ,  plus  relcré,  &  il  n'en  refte  qu'une  Eglife 

où  il  y  avoit  ea  autrefois  une  Fortereflè  ParoiffiaIe,unkcn  tiao.  avec fes  annexes» 

des  Romains.  Après  la  ruine  de  ce  Mo-  k  Ces  dépendances  à  l'Abbaye  d'Onral.  Il 

naftere ,  le  Bourg  de  la  Ferré  s'eft  formé  s'y  eft  tait  quantité  de  miracles,  tant  pat 

aux  pieds  de  la  montagne.  Voici  ce  que  I'interceffion  de  faint  Martin ,  que  de  faint 

Grégoire  de  Tours  en  dit  :  Erat  Vitt*  im  Walrroy  :  Ceft  ce  qui  a  rendu  ce  péléri- 

fgo  Vabrmfi,  cm* tmmt»tb*t  monmTÀuw;  nage  célèbre,  &  l'on  toit  encore aujour- 

m  cttjttt  emumm*  Bofilicaru  im  httun  fmOi  d'hui  un  grand  concours  de  peuples,  qui 

tu  btMti  AUrttm  cmtnrmxu  childtbettut.  tiennent  de  toutes  parts  y  prier, 

rtrttmnt  Ctdrum  tin  vuiqmtm  fui  [Je ,  ftd 
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Art  dcj.c.  v  eue  rcfpedtant  mes  prières ,  comme  des  comman- 

5SJ*  v  aemens,  il  nous  parla  de  la  forte. 
xviii.  v  Etant  encore  enfant,  à  la  fèule  prononciation 
wlifroy.mt  »  ^u  nom  ^c  &*nt  Martin  ,  fans  /avoir  s'il  ctoit  Mar- 
»  tir  ou  Confeilèur ,  ni  ce  qu'il  avoir  fait  dans  le 
»  monde,  ni  où  repofoit  fon  corps,  je  célébrois  des 
v  veilles  en  fon  honneur;  &  fi  j  avois  quelque  argent, 
»  j'en  faifois  des  aumônes.  Dans  un  âge  plus  avancé, 
a,  je  m'appliquai  à  l'étude  des  belles  Lettres  -,  je  me 
v  mis  fous  la  difeipline  de  laint  Yrier,  qui  m'inltruifit 
v  de  ce  que  je  devois  croire ,  &  pratiquer.  Un  jour 
v  qu'il  me  mena  à  l'Eglifè  de  fàint  Martin,  il  prit  un 
»  peu  de  poufliere  du  tombeau,  l'enferma  dans  un 
»  reliquaire ,  &  le  pendit  à  mon  cou.  Lorfque  nous 
»  fumes  de  retour  a  fon  Monaftére,  il  voulut  placer 
»  le  reliquaire  dans  fon  Oratoire-,  mais  il  trouva  que 
»  la  poufliere  étoit  tellement  accrue,  que  non  fèuJe- 
»  ment  elle  en  remplùlbit  la  capacité,  mais  qu'elle 
»  débordoit  jufques  dans  les  jointures. 

»  Ce  miracle  fit  beaucoup  d  impreffion  fiir  mon 
»  elprit ,  &C  me  détermina  à  me  confàcrer  au  fèrvice 
v  du  Saint.  Je  quittai  pour  ce  fùjet  le  Limoufin,  Se 
v  je  vins  dans  le  Pays  de  Trêves.  Je  bâtis  fur  lamon- 
»  tagne,  où  vous  êtes,,  ma  demeure,  &  l'Eglifè  que 
»  vous  voyez.  J'y  trouvai  néanmoins  une  idole  de 
*  Diane,  que  le  peuple  adoroit,  &  j'élevai  auprès  de 
»  cette  idole,  une  colomne,  fur  laquelle  je  demeu- 
»  rois  debout,  Se  nuds  pieds,  foufirant  de  grandes 
»  douleurs.  Car  pendant  l'hiver  j  etois  fàifi  d'un  tel 
v  froid,  cjue  les  ongles  de  mes  pieds  fè  fendoicnt,& 
»  tomboient  d'eux-mêmes,  outre  que  l'eau  qui  cou- 
v  loit  fur  ma  barbe ,  s'y  geloit  par  la  rigueur  de  la 

y  faifon , 
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laifbn ,  &  en  pendoit  comme  des  chandelles.  (/?).  a  Ans  de  j.c 

Surpris,  continue  Grégoire  de  Tours,  de  ce  «  5*** 
genre  de  vie,  nous  lui  demandâmes  quelle  écoit  la  a 
nourriture  &  là  boillbn  lur  cette  colomnc,  ÔC  com-  a 
ment  il  avoit  rcnverlë  l'idole  de  Diane  ?  « 

Ma  nourriture,  dit-il,  ctoit  un  peu  de  pain  avec  a 
des  légumes,  àc  ma  boillbn  de  l'eau.  Cependant  je  a 
goûtois  beaucoup  de  larisfadtion  au  milieu  de  ces  « 
auftérités;  &C  Iorlque  je  m'apperçûs  que  les  peuples  « 
venoient  à  ma  colomne ,  je  me  mis  a  leur  prêcher ,  « 
que  Diane  n  etoit  rien  -,  que  le  culte  qu'on  rendoit  a 
à  ces  faunes  Divinités,  etoit  impie*,  que  les  Canti-  « 
ques,  dont  on  les  honnoroit  dans  les  feftins,  bief-  ** 
ioient  la  Majefté  du  vrai  Dieuj  que  le  Maître  du  a 
Ciel  &  de  la  Terre ,  le  teul  objet  digne  de  nos  * 
louanges,  méritoit  que  toutes  les  créatures  lui  ren-  * 
dulènt  leurs  hommages,  (0).  Mes  paroles  ne  réitè- 
rent pas  fans  effet*,  car  comme  je  priois  le  Dieu  de 
toute  niiiericorde  d  éclairer  ce  peuple  ignorant,  &C 
de  dilïiper  les  ténèbres  par  les  lumières  de  la  Foi , 
le  Seigneur  m'exauça,  àc  le  peuple  (è  convertit.  * 

Alors  j'appellai  les  plus  fèrvens  d  entre-eux  pour  a    x  1  x. 
m'aider  a  renverier  le  ColojflTc  de  Diane.  J  avois  a  Deftruaîoa 
déjà  eu  foin  de  brifer  les  petites  médailles,  gravées  a  DVVoix.UnC 
liir  la  baie,  ÔC  les  côtés*,  mais  il  m'avoit  écé  impo£  a 

I  1        fiblc  « 


a 
a 
a 


'   (  •  )  Gregor.  Turon.  !.  |.  c.  i  s .  neur  de  leurs  Dieux ,  fe  nommoient  Ludi, 

(#)  Une  coAtume  des  Stylitcs  écoit  de  dont  parle  Fonunat. 

p,«het  le»  peuples  du  haut  de  leur  co-  Hottiiv^^dtmi„h„0UrmiMLiliUt, 
lomnc  i  te  ce  tut  pat  là  que  uint  Walnoy 

convertit  les  reftes  d'Idolâtres ,  Se  renveru  Ils  avoient  foin  de  les  chanter  le  jour  de 
b  ftatuc  de  Diane.  Cette  ftatuc  ctoit  un  leurs  Bacchanales.  Saint  Walfroy  les  abo- 
CololTe.icii  faut  qu'il  ait  été  d'une  grof-  lit;  &  pat  la  dcftruc*rion  de  la  Diane» 
icat  énorme,  puifque  plufîeurs  hommes  dont  je  fais  mention,  il  ne  reftapl as  au- 
ne purent  l'abattre.  Les  Cantiques ,  que  cun  vertige  des  anciennes  fupcrftitions 
Ici  anciens  Idolâtres  chantoiem  à  l'hon-  dans  le  Canton  d'Ivoix. 
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Ànsdej.C  v  fible  de  renverfèr  la  ftatuë,  &  j'efperois  d'en  venir 
58s*  a>  à  bout  avec  du  fècours.  Nous  prîmes  des  cordes, 
»  de  nous  tirâmes  à  toute  force  >  voyant  Que  nos 
»  peines  étoient  inutiles,  je  courus  à  l'Eglife,  &  je 
y  m'y  profternai  la  race  contre  terre  >  conjurant  le 
y  Seigneur  de  vouloir  détruire  par  (à  vertu  divine, 
y  ce  que  les  forces  humaines  ne  pouvoient  abbattre. 

y  Après  ma  prière  je  vins  rejoindre  mes  ouvriers, 
»  éc  au  premier  coup  l'idole  tomba  par  terre.  Je  la 
y  reduins  en  poudre,  à  grands  coups.de  marteaux-, 
y  mais  peu  de  tems  acres ,  je  trouvai  mon  corps,  de- 
y  puis  les  pieds  jufqu'à  la.  tête,  couvert  de  puftules 
y  dangereufès.  Aulîitôt  j'entrai  dans  l*Eglifc,  je  m'y 
»  frottai  avec  de  l'huile,  quej'avois  apportée  dutom- 
y  beau  de  faint  Martin  s  je  m'endormis,  &  à  mort 
y  réveil  je  me  trouvai  entièrement  guéri.  Je  recon- 
»  nus  que  le  Démon  m'avoit  frappé  de  cette  playe, 
y  pour  Ce  venger  de  la  deftru&ion  de  la  ftatuë  de 
y  Diane. 

y  Lorfque  j'eus  la  confolation  de  voir  ces  reftes 
y  du  Paganùme  abolis,  je  remontai  (ùr  ma  colomne,. 
y  pour  y  continuer  ma  folitudej  mais  il  ne  me  fut 
»  pas  permis  d'y  demeurer  long-tems.  Les  Evêqucs 
y  vinrent  m'y  vifiter ,  &  me  dirent:  La  voye  que  vous 
y  fuivez  n  eft  pas  bonne ,  vous  n'êtes  ni  comparable 
y  à  Siméon  d  Anrioche  ,qui  a  vécu  (ùr  une  colomne, 
y  ni  capable  de  mener  une  vie  frauftére ,  à  caufe  de 
y  la  rigueur  du  climat-,  defeendez  donc  au  plutôt,  & 
y  demeurez  avec  vos  frères,  que  vous  avez  raflèm- 
v  blés  ici.  y  Je 

(/)  Grefcor.  Toron.  !.  t.  <v  ir.  Ex-   tttnm  incol*mt  ttftri,  ne  ftmhm  fmf». 
ffflifrBm  vtrl,€kcA  mtitum  no&u,  dm   m  hUmi  ^f/trkijfer, 
étf  turftua  rtddtndHm  JurgcreVi,  itik  c*f*t 
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Je  defcendis ,  parce  que  c'efl:  un  crime  de  ne  point  a  Ans  de  j.  c 
obeïr  aux  Prêtres  du  Seigneur.  Je  me  promenai,  a  585# 
&  je  mangeai  avec  eux -,  6c  un  jour  que  lEvêque  « 
me  conduifit  à  un  Village,  il  envoya  pendant  mon  * 
abfence,  des  ouvriers  avec  des  haches ,  &  d'autres  * 
inftrumens,  qui  renverterent  ma  colomne.  Le  * 
lendemain  je  trouvai  tout  détruit,  &  je  me  mis  à  a 
pleurer  5  mais  je  ne  pouvois  réparer  ce  qui  étoit  a 
abbattu,  de  peur  d  être  noté  de  délbbéïflancc.  (q).a 
Depuis  ce  tems  j'ai  quitté  ma  chère  (blitude,  Se  a 
je  demeure  avec  mes  frères  dans  ce  Monaftcre.  » 

Grégoire  de  Tours  finit  là  Ion  récit.  Ebervin,qui 
a  écrit  la  vie  de  feint  Magneric,  Se  qui  vivoit  au 
tems  de  la  Translation  des  Reliques  de  feint  Walfroy, 
nous  en  apprend  davantage,  (r).  II  dk  que  ce  grand; 
Solitaire  termina  feintement  fe  carrière,  dans  la  com- 
pagnie de  les  frères,  édifiant  un  chacun  par  l'exemple 
de  les  vertus,  &  inipirant  l'amour  de  la  retraite  &  de 
b  pénitence  j  après  quoi  il  mourut  plein  de  bonnes 
œuvres,  &  fut  enterre  dans  lEglife,  qu'il  avoir  bâtie. 

Pendant  quatre  fiécles  on  y  recueillie  toutes  fortes 

de 

(f)Grcgor.  Ttnon.  I.  t.c.  if.  Ju  ers-  Walfroy ,  auffi-  bien  que  celui  de  (à  mort, 

ftttu  austm  vtnitnt ,  itrvmi  ômnt*  àifliptt* ,  font  inconnu*,  &  Tes  Bollandiïles  n'en 

firvttftte  ■vthtmentrr  ;  ftd  trig*r$  ntqmvi  f««  patient  que  pu  conjecture.  Ce  qu'il  j  a 

difirmxwMHt ,  M dictrtr  cvntrmrim  ptffbtn&m  de  certain,  c'eft  que  Grégoire  de  Tours» 

sictrdotum ,  &  ex  bat,  fitm  nutte  bâbi$*  ,  le  vit  en  fgr.  &  qu'alors  il  y  avoit  plus 

ou»  frttrthtu  tmttniut  fum.  On  voit  par  de  vingt  ans ,  qu'il  profeifoit  la  vie  loli- 

ee  récit» que  le  Mooaftére  de  fainr  Wal-  taire.  Quelques-uns  mettent  fa  mort  à 

froy  étoit  déjà  peuplé,  avant  qu'il  quiua  l'an         je  d'auttes  la  reculent  jufqu'cn 

abiolument  fa  colomne.    Ce  fut  faine  600.  Quoiqu'il  en  foit>  il  étoit  d'un  âge 

Magneric,  alors  Evcque  de  Trêves,  qui  fort  avancé,  lorfqu'il  mourur.  Les  Mar» 

l'obligea  de  demeura  avec  fts  frères ,  Se  titologes  anciens  ,  tels  que  ceux  d'Ufoard 

Grégoire  de  Tours  lui  parla  dans  ce  Mo-  tt  d'Adon ,  n'en  font  aucune  commémo- 

oaftére.  ration.  Sa  mort  arriva  le  11.  d'Octobre, 

(r)  Ebervin  étoit  Abbé  de  fainr  Mar-  mais  on  célèbre  fa  Féte  le  7,  de  Juillet* 

tin  à  Trêves  .  te  vivoit  au  dixième  ficelé,  jour  de  fa 

i,  t  )  U  jmut  de  la  juiflance.  de  faine 
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Ans  de  j.  g  de  grâces  j  niais  les  guerres  lùrvcnuês  entre  les 
x  x     Empereurs  Ôc  les  Rois  de  France  >  déiblcrcnt  la  partie 
Tranfladon  méridionale  du  Luxembourg}  ôc  le  dixième  (îécle,  Ci 
des* wS-  ^nc^e  en  révolutions,  occa(îonna  la  ruine  totale  du 
fcojr.'*       Monaftére  de  làint  Walfroy.  11  refta  délert,  &C  le  feu 
confuma  lEglife ,  ôc  la  reduiiic  en  cendres.  On  craignit 
tout  pour  les  Reliques  du  Saint-,  mais  par  un  miracle 
éclatant,  l'incendie  ne  leur  nuifit  pas,&  on  les  trouva 
entières  dans  leur  chatte. 

i  Ce  prodige  toucha  Egbcrt  Archevêque  de  Trêves, 
qui  forma  le  de/Tein  en  980.  d'en  faire  la  Translation 
dans  la  Ville  d'Ivoix.  Tout  le  Cierge,  &  une  foule 
incroyable  de  peuple  y  aiïifterent;  Ebervin  y  ctoit 
préfent,  de  il  raconte  que  durant  la  Proccflion,  il 
tomba  une  pluye  fi  abondante»  que  tous  en  furent 
arrolés ,  excepté  la  charte  de  làint  Walfroy ,  fur  1  a.  quelle 
il  n'en  tomba  point  une  goutte.  Sans  doute  que  Dieu 
vouloir,  par  ce  nouveau  miracle ,  manifèfter  la  gloire 
de  Ion  lervitcur,  &  inlpirer  aux  peuples  de  la  con- 
fiance en  lui. 

Depuis  cette  Translation ,  ôc  les  fréquens  ravages 
de  la  Ville  d  Ivoix,  on  ne  lait  ce  que  font  devenues 
ces  Reliques  :  Et  il  ne  refte  que  le  lieu  de  là  lepulture, 
far  la  montagne  près  de  la  Ferté. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 

Depuis  la  Fondation  du  Royaume  d ' Auftrafie. 

LIVRE  ONZIEME, 

L  faut  avouer  que  la  vertu  a  des  r. 
attraits  puiflàns ,  pour  fe  faire  aimer  \     de  fcnr 
&:  quoique  les  hommes,  par  un  An7dcj.c 
aveuglement  déplorable  ,  refirent  587. 
fbuvent  d  imiter  ce  qu'ils  honorent, 
il  fera  toujours  vrai  de  dire,  qu'il  n'y 
de  vrai  mérite  (ans  venu, 
par  là  que  fiint  Géry,  originaire  du  Luxem- 
né  à  Ivoix,  de  païens  nobles ,  rendit  fon  nom 
dansl'Eglifè.  (  a  ).  Lorique  làint  Magneric, 

Evcque 

(s)  Surias  reporte  une  tic  de  faine  pas  l'année  de  fanai/lance.  Quelques-uns 
Ccry  écrite  par  un  Anonyme,  environ  un  delignent  les  noms  de  fcl  pcic  Se  mère, 
fie  Je  aptes  h  mort.  Mais  on  n'y  marque   qui  sappelloiem  Gaudcncc,  &  Altruiiole. 


a  point 
Ceft 
bourg, 
célèbre 
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Amdcj.c  Evêque  de  Trêves ,  railoit  la  vilîte  de  fon  Diocéii, 
s87'  on  lui  die  tant  de  bien  de  ce  Gentilhomme,  qu'après 
avoir  vérifié  par  lui-même  tout  ce  qu'on  lui  en  avoit 
dit,  il  jugea  que  Dieu  le  deftinoit  à  l'Églilè.  Cefl:  pour- 
quoi il  lui  conféra  la  Tonliire  Cléricale,  &  cnfuitele 
Diaconat.  Géry  remplit  ces  fondions  avec  zélé  8c 
pureté  :  Rien  netoit  plus  compote,  ni  plus  charitable, 
ni  plus  officieux  cjue  lui ,  outre  qu'il  s'appliquoit  aux 
œuvres  d  une  pénitence  tout-à-fait  rigoureuiè. 

Dans  ces  pratiques  de  piété  ,  le  Diacre  dlvoix 
n'aimoit  rien  tant,  que  dêtre  inconnu  au  monde-, 
mais  la  réputation  de  ion  mérite  vola  dans  les  Pays 
étrangers,  &  l'y  fît  délira*  pour  Pafteur.  L'Evêquc 
d'Arrasè*:  de  Cambrai  étant  mort  vers  l'an  j8o.  le 
Clergé  &C  le  peuple  de  ces  deux  Diocélès  députèrent 
vers  Childebert  II.  Roi  d'Auftrafie,  &  lui  demandèrent 
Géry  pour  le  remplacer,  {b).  Le  Roi,  à  qui  la  vertu 
du  Diacre  étoit  connue,  y  conlentit  volontiers,  ÔC 
malgré  la  répugnance  de  celui  -  ci  à  le  charger  d'un 
fardeau  fi  redoutable,  il  lui  fallut  le  réloudre  de. Ce 
ioûmettre.  Gilles,  Evcquc  de  Rheims,  comme  Métro- 
politain d  Arras  àc  de  Cambrai,  le  fiera. 

Si  Géry  n'étant  que  Diacre  avoit  déjà  mérité ,  par 
l'étendue  de  Ion  zélé,  les  rclpc&s  de  tout  le  monde, 
on  peut  juger  de  l'accroifïèment  de  la  bonne  renommée 
par  là  vigilance  à  travailler  au  làlut  de  lès  ouailles.  Il 
ne  lui  échappa  aucune  follicitude  paftorale  -,  il  par- 
courut ,  avec  des  travaux  immenfes,  les  divers  Cantons 

de 

On  ne  fanr«it  non  plus  fixer  l'année ,  que  (*)  Vcdalfe.  oa  Gocoa  ,  Prédecefieur 
fiint  Magnetic  l'éleva  au  Diaconat;  on  de  C»int  Géry.  tranfporta  le  premier  le 
conjecture  que  ç'a  dû  être  vers  f  77. 6c  qu'il  Siège  Epifcepal  d'An  as  à  Cambrai.  Ces 
a  rempli  ce  Miniircrc  trois  ans,  avant  deux  Eglifcs  ,  depuis  faine  Vaaft  ,  en  4*B. 
qu'il  fur  choifî  &  facre  Evêque  d'Arras  étoient  demeurées  fous  un  même  Palleur, 
£c  de  Cambiajr.  ce  qui  continua  jufqu'cn  rojj. 
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de  les  Diocéfes,  &  il  y  déracina  les  reftes  de  lïdola-  Ansdcj.c. 
trie.  U  prechoit  &  catéchifoit  continuellement,  il  î77' 
prioit,  Ujeûnoit,  il  confoloit  les  affligés,  &  fbulageoit 
tes  néceihteux  par  fes  aumônes.  Il  confuma  dans  ces 
bonnes  œuvres  trente  -  neuf  ans  dEpilcopat,  au  bouc 
defquels,  appelle  à  la  récompenfè  célefte,  il  mourut 
comblé  de  grâces,  félon  quelques-uns  en  619.  On 
z  Egule  Collégiale  a  Cambray  érigée  (bus  fon 


voit  une 


nom,  où  repofè  fon  corps,  Ôc  où  l'on  folemnûe  avec 
dévotion  fà  fête,  l'onzième  jour  d'Août.  (  c  ). 

Un  des  beaux  traits  de  fà  vie  eft  la  femieté  avec 
laquelle  il  s'oppofa  aux  entreprifès  du  Roi  Clotaire. 
Ce  Prince  leduit  par  les  flatteries,  &c  livré  à  l'cfpnc 
d avarice,  troubloit  les  Evêques  dans  leur  miniftere, 
&  envahiilbit  les  biens  de  TEglife.  Tous  s'élevèrent 
contre  de  pareilles  entreprifes,  &  tous  lui  en  rirent 
leurs  remontrances  :  Mais  comme  elles  forent  inutiles, 
&C  que  Clotaire  ne  leur  donna  que  des  réponfès 
vaigues,  qui  ne  promettoient  aucun  changement,  le 
zélé  de  Gery  s'enflamma  -,  &  fuivant  ce  qui  eft  rapporté 
dans  une  de  fes  Légendes,  il  lui  écrivit  en  ces  termes. 

»  Ma  vie  n'eft  qu'une  follicitude  continuelle,  par  *  j^1^ 
les  obligations  que  m'impole  mon  emploi}  cepan-  a  écrivit  au 
dant  je  dois  avouer  que  rien  ne  m'inquiète  davan-  *  £oi  a°tai- 
tage  que  les  vexations  dont  vôtre  Sérénité  fè  fèrt  a 
contre  les  Miniftres  du  Seigneur.  Dieu,  qui  nous  a 
commande  d'annoncer  fà  parole  à  la  race  des  Rois,  * 
Tome  IL  K      nous a 

(r)  Saint  Géry,  datant  fon  Epifcopar,  Quint  en  icao.  7  conftruifît  nne  Cita* 

nroit  détruit  fur  une  montagne,  prêt  de  deïle ,  *c  l'Eglife  fut  renrafée.  C'eA  en- 

Cambtay  ,  appelles  pat  tradition  le  tint  dite  de  cela  qu'on  affigna  aux  Clunoi- 

des  hmufs ,  quelque*  reftes  d'idolâtrie.  Il  y  net  un  autte  emplacement  dans  la  Ville 

birîi  en  l'honneur  de  £unc  Médard  une  avec  la  Paxoifle  de  feint  Vaift  ,  où  l'on 

Igli&,  où  il  fut  CAtmé.  Mais  Châties-,  cunlporo  les  Reliques  de  feint  Géry. 
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Ans  de  j.  g  9  nous  avertit  au  même-tems  de  ne  point  rougir  de 
»  la  vérité,  ni  de  la  juftice.  Aufli  ma  confeience  ne 
u  me  permettra- 1- elle  jamais  de  flatter  perfonne-,  en 
v  rendant  au  Seigneur  l'obéïllànce  que  je  lui  dois, 
«t>  je  m'acquitte  de  mon  devoir-,  &  en  ne  célant point 
»  la  vérité  aux  Grands ,  je  travaille  à  leur  fàlut. 

»  Lorfque  vous  commençâtes  à  envahir  les  biens 
v  de  lEglûe,  &  à  violer  nos  droits,  j'eus  l'honneur 
»  de  vous  repréfcnter  que  vous  vous  rendiez  le 
»  miniftre  de  la  fureur  des  Payens,  qui  ne  défirent 
v  que  de  voir  les  Chrétiens  exterminés.  Je  pris  auffi 
»  la  liberté  de  vous  remontrer,  que  par  ces  lacriléges 
v  ufurparions,  vous  augmenteriez  leur  joye  6c  leur 
»  triomphe  ,  en  multipliant  nos  douleurs  &C  nos 
»  affichons.  Mais  comme  vous  n'avez  eu  nul  égard 
»  ni  à  mes  prières,  ni  à  mes  remontrances-,  j'ai  cru 
»  devoir  vous  rappeller  le  (buvenir  de  ces  grandes 
*  vérités,  uniquement  en  vue  de  vôtre  (àlut.  Que  fi 
»  vôtre  Sérénité  ne  daigne  pas  m'écouter,  je  ferai 
,  obligé  de  vous  dire ,  que  vous  avez  la  dureté  d'un 
v  Dioctétien  &  d'un  Néron,  plutôt  que  la  docilité 
»  d'un  Conftantin  ou  d'un  Théodofe  -,  &  que  la 
»  grandeur  de  vos  iniquités  vous  rendra  le  compa- 
a>  gnon  de  leurs  îupplices. 

»  A  Dieu  ne  plaife  que  je  deiàpprouve  les  libéralités 
»  que^  vous  faites  aux  Payens.  Ceft  une  oeuvre  de 
»  miféricorde,  &  il  vous  eft  permis  de  leur  diftribuer 
st  de  vos  tréfors,  autant  qu'il  vous  plaira-,  mais  pour 
v  ce  qui  regarde  vôtre  Foi,  vous  m'en  avez  établi 
»  le  directeur ,  &  jamais  je  ne  ibufrrirai  que  vous 
i>  entrepreniez  fur  les  droits  des  Eglifes ,  fins  m'y 
»  oppoièr  de  toutes  mes  forces  j  proteftanc  que  j'aime 

»  mieux 
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mieux  mourir,  que  de  voir  qu'on  y  donne  atteinte.  «  Ansdcj.c 
Je  ne  parle  avec  tant  de  franchifè  a  vôtre  Sérénité,  «  5i>4' 
que  parce  que  je  me  perfùade  d'en  être  allez  connu,  * 
pour  que  vous  ne  le  preniez  pas  en  mauvaifè  part.  a 
Cette  Lettre  ,  quoiqu  écrite  en  des  termes  peu 
mefùrés  ,  fait  connoître  le  caractère  apoftolique  de 
fàint  Géry.  Elle  fit  un  bon  effet -,  car  Clotaire  répondit 
qu'il  révoquerait  fès  ordonnances,  qu'il  tâcheroit 
d'expier  fès  péchés ,  &  protégeroit  les  Eglifês  dans 
routes  les  rencontres.  Il  ont  parole,  &  celle  de  Cam- 
brai en  reçut  de  grands  bienfaits. 

Saint  Magneric,  Evêque  de  Trêves,  qui  avoit  ni. 
aggrégé  fàint  Géry  au  Clergé,  finit  fà  carrière  l'an  6^^- 
5  96.  après  avoir  gouverné  fbn  Diocéfè  dans  des  teiTlS  neric. 
de  troubles,  {d).  Son  corps  fut  inhumé  en  l'Abbaye  ^«kJ-C- 
de  fàint  Martin  à  Trêves,  dont  il  eft  le  fondateur }  & 
Fortunat,  Evêque  de  Poitiers,  Auteur  contemporain, 
lui  a  donné  de  grandes  loiianees.  Dieu  lui  avoit  fur- 
tout  accorde  la  grâce  de  délivrer  les  Energumcnes, 
par  le  fèul  figne  de  la  Croix. 

Un  jour  que  Théodore  ,  Evêque  de  Marfèille , 
pafToit  par  Trêves,  conduit  comme  prifonnier  d  Etat 
vers  Cnildebert,  faint  Magneric  ayant  appris  les  mau- 
vais traitemens  qu'on  lui  faifoit,  lui  parla  malgré  la 
réfïflance  des  Gardes.  U  le  confbla  de  fà  difgrace,  lui 
procura  les  choies  néceflàires  à  la  vie,  6c  s'engagea 
de  prier  fur  le  tombeau  de  fàint  Maximin,  afin  que 
fon  innocence  flic  reconnue,  &  qu'on  le  rétablit  avec 

K  %  honneur 

(d)  Godelfchere  prétend  que  faint  Gérr  Magneric,  foccefleur  de  faint  Ruftique, 

a  été  ftfccetTeur  de  faint  Magneric  >  à  gouverna  l'Eglife  de  Trêves  to.  ans  >  & 

l'Archevêché  de  Trêves  ;  mais  il  fe  rrom-  ëcott  âgé  de  7*.  à  77.  ans  iorfqu'il  mou: 

pe,  poifque  ce  Saint  n'a  point  quiaé  le  rot,  étant  né  m*  7*0. 
Siège  de  Cambtay  ju^u'à  6  mon.  Saint 
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Ansdcj.c.  honneur  dans  (on  Siège.  Magneric  fit  fi  prière, ainfi 
*9*'  qu'il  l'avoir  promis  >  mais  au  lorrir  de  1  Eglilè ,  il  trouva 
un  Energuméne,  qui  s'écria  :  O  vieux  fcélerat,  qui 
viens  ici  prier  four  notre  ennemi  i  nous  cherchons 
depuis  longtems  à  chajfer  Théodore  de  la  France  3& 
à  le  faire  périr,  mais  enfin  il  a  trouvé  un  Tatron> 
qui  rend  nos  efforts  inutiles,  &  contre  lequel  nous 
ne  pouvons  rien.  (e).  Le  fiint  Prélat  fit  la  Croix  fur 
cepoffédé,  àC  il  fut  guéri. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  ce  fait,  tel  qu'il  l'avoit 
appris  de  la  bouche  de  fiint  Magneric  même,  &  dit 
que  Théodore  fut  abfous,  &  renvoyé  à  fon  Eglûe-, 
mais  que  Gontran-Bofon  fon  accufiteur,  dont  on 
reconnut  les  fourberies  &  la  trahifon,  fut  condamné 
à  mort. 

i  v.  Vers  ce  tems ,  c'eft-à-dire ,  l'an  6  o  o .  de  Jefiis-Chrift , 
Lm^Bc-  k  Régie  de  fiint  Benoît,  félon  le  témoignage  qu  en 
no».  donne  l'Abbé  Bérengofc ,  fut  reçue  &  oofèrvée  dans 
Ans,<y,c*  le  Monaftére  de  fiint  Maximin.  Comme  ce  fiint 
Patriarche  a  été  le  pere  des  Moines  de  l'Occident,  & 
qu'il  y  a  plufîeurs  Monalléres  de  fon  Ordre  dans  le 
Luxembourg  i  il  eft  jufte  que  je  dilè  quelque  chofè 
de  fi  converiion  àc  de  fon  Inftitut. 

Saint  Benoît,  d extraction  noble,  naquit  en  Italie , 
vers  l'an  4  8  o .  A  peine  connût-il  le  monde  que  prévenu 
de  grâces  abondantes,  il  en  fût  dégoûté,  ÔC  ih  retira 
dans  une  affreufe  iblitude,  appellée  Sublac,  à  quinze 
heuës  de  Rome,  où  il  vécut  trois  ans,  d'un  peu  de 
pain,  qu'un  ami,  feul  confident  de  fi  retraite ,  lui 

appor- 

<r)  Eberwinas  tp.  Bolland.  if.  Jul   JSommtm.  Eeei  nu ^mttidii  fturimm ,  f«4- 
O  fceltr*tt  &  muiitrtte  àkrnm  !  jmi  pro    Uttr  ah  hit  GaUns  txtmdstur ,  fui  nos  f M? 
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apportent.  Quelque  caché  qu'il  fut  au  monde,  la  An^Jc 
/inteté  le  trahit,  &  le  fît  connoître.  Ses  miracles  lui 
attirèrent  des  Difciples  en  foule,  qu'il  inftruifït  dans  les 
voies  du  Ciel.  Obligé  d'abandonner  Sublac,  l'an  529. 
(f)  &  de  fè  retirer  au  Mont-Caflln,  il  pureea  ce 
lieu  de  auelques  reftes  d  idolatrie,  y  jetta  les  ronde- 
mens  de  ion  Ordre ,  y  bâtit  un  célèbre  Monaftére ,  àc 
y  compofà  fà  Régie.  U  mourut  dans  le  même  lieu  l'an 
j4$.  au  milieu  des  plus  grandes  auftérités.  Mais  ion 
Ordre,  &  fbn  Inllitut,  ne  moururent  point  avec  lui  y 
ils  le  répandirent  au  contraire  dans  tout  le  monde,  6c 
l'on  vit  bientôt  s'élever  de  côté  &  d'autre,  fous  la 
protection  des  Rois ,  une  quantité  de  Monaftéres  de 
Benedi&ins,  qui  font  un  des  plus  riches  ornemens 
de  l'Eglifè  &de  l'Etat,  (g). 

Saint  Grégoire  le  Grand  a  écrit  la  vie  de  ce  fàint 
Patriarche,  &  loue  fa  Régie  comme  mieux  écrite  & 
plus  prudente  que  toutes  Us  autres.  Le  Pape,  dit 
Suarez,  l'ayant  approuvée,  la  confirma,  &  ordonna 
qu  elle  fut  obfèrvee  par  tous  ceux»  qui  dans  les  Pro- 
vinces de  l'Eglifè  Latine,  voudroient  renoncer  au 
fiécle,  pour  le  convertir  à  Dieu.  Ce  fut  après  ce 
Décret,  que  T Abbaye  de  fàint  Maximin  l'embrafïà, 
Se  quitta  celle  de  faint  Baffle,  dont  elle  faifbit  alors 
un  ufàge  confiant.  La  forme  de  vie  changea  avec 

l'Initi- 

(/)  Le  Mont  -  Caflîn  eft  une  haine  mille  fût  cens  Evêques,  &  «ois  mille fix 
montagne,  au  pied  de  laquelle  étoit  fi-  cens  Saints  canoniles.  Pendant  plufifuts 
tuée  une  petite  Ville ,  vers  la  Champagne  fiéclcs  ,  qu'on  a  tité  de  cet  Otdxe  les 
de  Rome,  éloignée  de  Sublac  de  quatoize  Souverains  Pontifes,  ils  ont  gouverné 
lieues.  l'Eglifc  avec  fageflei  Se  depuis  «eizeeens 

(g)  Il  eft  sûr  que  de  tons  les  Ordres  ans  qu'il  fobitlte,  il  y  a  eu  en  divers  terns 
Religieux,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  illu-  diverfes  refermes.  On  y  trouve  plufîeuts- 
Are ,  ni  déplus  riche ,  que  celui  de  St.  Be-  Congrégations  ,  entre  -  autres  celles  de 
non.  Sa  Chronique  compte  quarante  Panes,  Clugny,  de  faint  Maur,  Se  de  faint  Van» 
deux  cens  Cardinaux,  cinquante  Patriar-  nés  en  Fiance:  celles  de  fainte  Juftinc  de 
«lus  ,  kiic  cens  Archevêques  ,  quaue   Pâdoiic,  &  durMoni-CaiE*  en  Italie  &ç» 
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Amdcj.c  jjnflitut,  mais  on  ne  changea  point  de  régularité: 
Et  (bus  la  direction  d'une  Régie ,  confirmée  par  l'oracle 
du  Vicaire  de  Jefùs-Chrifr,,  ce  Monaftére  prit  une 
nouvelle  ferveur ,  &  fleurit  plus  que  jamais. 
Rc  n^e  de      Clotaire  H.  devenu  maître  de  toute  la  Monarchie 
Clorairc.    Françoifè,  s'appliqua  à  y  rétablir  une  paix  fblide.  Il 
Ansdcj.c,  conftitua  pour  cet  effet  des  Maires  au  Palais,  des 
Ducs,  des  Comtes,  &  d'autres  Officiers,  pleins  de 
jfàgelïè  &  d'équité,  &il  les  difperià  dans  les  Provinces 
pour  y  veiller  au  bien  public.  Il  f  ùpprima  les  nouveaux 
impôts,  foulagea  Ces  Sujets,  autant  qu'il  put,  fit 
célébrer  un  Concile  à  Paris,  pour  la  manutention  de 
Ja  Difcipline  Eccléfîaftiquc  -,  tint  fouvent  des  a/Temblées 
générales  ,  &  n'omit  aucuns  foins ,  pour  rendre  fes 
peuples  heureux,  &C  fa  domination  douce. 

On  peut  regarder  fon  Régne  comme  lépoque  de 
i'heureufe  tranquillité,  dont  jouirent  dans  la  fuite  les 
Auftraucns.  Depuis  le  grand  Clovis,  il  y  avoir  eu 
une  guerre  continuelle,  lbit  au  dehors,  Jtoit  au  dedans, 
enfbrre  que  les  peuples  accablés  de  maux,  &  épuifes 
de  finances,  conjuroient  le  Cid  de  leur  donner  des 
Rois  pacifiques.  Dieu  exauça  leurs  voeux,  &  leur 
accorda,  dans  les  defeendans  de  Clotaire,  des  Princes 
pieux,  réglés  dans  leurs  mœurs,  attentifs  à  procurer 
le  bonheur  de  leurs  Royaumes,  àc  très-zélés  pour  la 
gloire  de  l'Eglifè ,  ÔC  le  bien  de  la  Religion.  Leurs 
ennemis ,  ou  trop  foibles  pour  les  attaquer ,  ou 
refpcûant  leur  puillànce,  ne  remuèrent  prelque  plus, 
&  profitèrent  du  bonheur  de  la  paix,  pour  réparer 
leurs  pertes,  &C  rétablir  leurs  arïàircs  ruinées. 

S'il  y  eut  de  tems  en  tems  des  troubles  domef  tiques, 
il  n'en  réfulta  aucune  de  ces  fuites  funeftes,  dont  je 


n'ai 
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nai  (ait  le  récit  qu'avec  douleur.  Dans  ces  jours  de  Ansdc  j.c 
pro/périté,  on  vit  s  élever,  (bus  la  protection  des  Rois 
d'Aiiftrafie,  les  Monaftéres  de  Stavelot ,  deMalmcdy  , 
dEptemach?  de  Saint  Hubert,  èc  de  Pruïm.  Ces 
monumens  de  leur  piété ,  aufïi-bien  que  de  leur  ma- 
gnificence publieront  à  jamais  leur  zélé  ardent  pour  la 
gloire  de  Dieu.  Voilà  le  grand  morceau  d  Hiftoire , 
où  je  vais  inlenfiblement  entrer,  &  qui  elt  d'autant 
plus  curieux  ,  qu'il  concerne  plus  particulièrement 
mon  lujet. 

Le  Roi  Clotaire,  tout  occupé  à  maintenir  la  paix 
dans  la  Monarchie,  fit plufïcurs  iàges  réglemens  -,  mais 
(es  Etats  ayant  une  trop  vafte  étendue' ,  pour  qu'il 
pourvût  par  lui-même  à  tout,  il  prit  la  refolution  en 
61 1 .  de  (e  démettre  de  l'Aiiltrafie  en  faveur  de  Dago- 
bert  (on  fils  aîné.  (h).  Ce  jeune  Prince,  dontlamere 
s'appelloit  Bertrude ,  première  des  trois  femmes  de 
Clotaire,  eut  pour  Miniftre  fàint  Arnoux,  Evêquedc 
Metz ,  àc  le  bienheureux  Pépin  de  Landen ,  Maire  de 
fon  Palais  y  deux  Seigneurs  qui  rendirent  ion  Régne 
tellement  aimable,  que  les  Barbares  même  envioient 
le  bonheur  de  vivre  fous  lui.  (/). 

Quatre  ans  après  que  Dagobert  I.  eut  été  nommé  Davol^rt 
Roi,  Clotaire  (on  père  lui  donna  une  époufè,  nom-  ro!°cTAu- 
mée  Gomatrude ,  foeur  de  la  Reine  Sichilde.  La  ftrafic- 
cérémonie  s'en  fit  à  Clichy,  maifon  de  plaùance  près  ^/J*0 
de  Paris,  où  Dagobert  parut  avec  tout  k  train,  & 

tout 

(b)  Aimoinu*  1.  4-  c.  7.  trigtfi-  te ,  fon»  les  Rois  d'Auftrafîe.  C'eft  «pie 
me  ru- bo  CloihMTim Dtgdtrtum filmm  Juum ,  nous  diftinguons  uois  Dagobert ,  qui  oac 
«*  Btrtrmd*  Ktgmâ  fmfctptmm,  nnfertem  été  Uois,  deux  en  Auftraue  ,  fit  an  en 
rtpù  fteti ,  tmmqtu  fnfrr  Anfirt^a  Regtm  Neuftric.  Les  anciens  Ecrivains  les  ont 
tênjht*it.  confondus ,  &  voilà  ce  qui  a  cauCc*  une 

(i)  Il  faut  ici  faire  une  remarque  qui  fi  grande  obfcuricé  dans  L'Hïftoize  Bcixm 
Un  infiniment  à  la-  fuite  de  mon  Hiftoi-   U  Chionologjc. 
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jej.c.  tout  l'éclat  de  la  Majefté  Royale,  (/fc).  Etant  retourné 
en  Auftrafie,  il  s'y  employa  a  bien  gouverner  fès  peu- 
ples ,  ÔC  commença  par  reformer  fà  Cour ,  qui  fè  trouva 
en  peu  de  tems  en  un  fi  bon  ordre,  Que  tout  y  refpi- 
roit  la  vertu,  fous  la  (âge  conduite  des  deux  Mini- 
ftres  :  On  y  dedaroit  une  guerre  ouverte  au  vice,  &C 
pour  y  paraître,  on  devoir  être  néceflàirement  ver- 
tueux-, ou  pour  y  obtenir  quelque  emploi,  le  mérite 
fèulavoitlapréference.  Entre  plufieurs  vertus,  le  jeune 
Roi  faifoit  régner  fur  tout  la  juftice,  dont  il  étoit 
obfervateur  fifcrupulcux,  que  nulle  récommandation , 
quelque  puiflànte  qu'elle  Fut  d'ailleurs  ,  ne  l'en  pût 
détourner.  Aimoin  en  rapporte  un  exemple  mémora- 
ble, digne  d'être  tranlmis  à  la  poftérité. 

Dagobert ,  dit -il,  faifoit  fouvent  fà  réfidence  à 
Trêves ,  où  il  prit  en  affection  un  nommé  Rodoald , 
Auftrafîen  d'origine,  &C  l'éleva  aux  premiers  emplois. 
Mais  ce  favori  abufà  de  fà  bonne  fortune  j  trop  élevé, 
pour  être  humble,  ÔC  trop  accrédité,  pour  fè  contenir 
dans  les  bornes  d  une  modération  nécefïàire,  il  s'attira 
rinimitié  des  autres  Courtifàns,  qu'il  traitoit  avec  hau- 
teur. Il  fè  mit  auffi  à  malverfèr ,  &  à  s'engraiffer  de  la 
fubftance  des  pauvres-,  ce  qui  le  rendit  odieux,  &  lui 
attira  la  dilgrace  du  Roi. 

Rodoald  preffentit  fbn  malheur-,  &  pour  éviter 
l'orage,  dont  il  étoit  menacé,  il  fè  réfugia  auprès  de 
Clotaire,àdenein  de  l'intéreflèr  dans  fà  caufè.  Clotaire 
demanda  en  effet  fà  grâce.  Puis  le  Seigneur  expatrié, 
fier  de  cette  protection,  revint  en  Auftrafîe  5  mais  à 
peine  Dagobert  l'eut-il  vu,  quefe  renouvenant  de  fès 

iniquités 

C*  )  Fre&garius  c.  j  j.  AmtXLll.  Rtg-  mu  frtcml  ?*r$it  vtmt ,  thujut  Germutsm 
r»CUtb*rtt,D*ptxrtm  tultuttpê  ,&iuf»  Skbilà*  Ripnt ,  r»mttn  • GêptMrudtm ,  m 
[Mrit ,  htntjit  cutn  Lcu<Ubu»  m  Clippiâco ,   (tuiugmm  ttifit. 
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iniquités  panées,  il  ne  confulta  que  fà  juftice,  lui  fit  ^/^f C 
trancher  la  tête  devant  fon  Palais.  (/).  Châtiment  qui 
montre  que  fi  la  faveur  des  Rois  qu'on  recherche 
avec  tant  demprellèment,  fait  le  bonheur  des  uns, ce 
n'eft  pas  impunément  que  d'autres  méprifent  leurs 
bienfaits ,  ou  abufènt  de  leurs  bontés.  J  l 

La  paix,  dont  l'Auftrafie  jouifibit,  fut  un  peu  trou-  r^uc  «ta 
blée  par  les  Saxons  qui  réfutèrent  de  payer  le  tribut.  Saxons. 
Perfuadés  que  Dagobcrt  netoit  pas  guerrier,  àc  que 
fous  un  Roi  foible,  il  leur  feroit  facile  de  recouvrer 
leur  ancienne  liberté,  ces  peuples  prirent  les  armes 
pour  Ce  défendre  atout  événement.  Dagobert  de  fon 
côté  arma  pareillement-,  &  paflà  le  Rhin,  à  la  tête  de 
(es  Troupes.  Les  Saxons  conduits  par  Bertoald, 
l'attaquèrent.  Le  Roi  fut  obligé  de  Ce  retirer,  &  aban- 
donna le  champ  de  bataille  :  Il  eut  même  fon  calque 
fendu  d'un  coup  de  fàbre,&  il  l'mvoya  par  fon  Ecuyer 
à  fon  pere,  qui  traverfoit  à  grandes  journées  la  forêt 
d'Ardenne ,  (e  hâtant  de  venir  à  fon  fècours.  Clotaire , 
à  cette  vue,  redoubla  fà  marche,  &  fit  une  telle  dili- 
gence ,  qu'il  arriva  en  peu  de  jours  fur  les  bords  du 
Vezer ,  où  les  deux  Armées  campoient ,  vis-à-vis  l'une 
de  l'autre,  (m). 

Son  arrivée  réjouit  les  Auftrafiens,  &  déconcerta 
les  Saxons.  Bertoald,  qui  le  croyoit  mort,  en  fut  le 
plus  affligé.  D  apperçût  ce  Prince  for  un  des  bords; 
ÔC  Clotaire,  pour  s'en  faire  certainement  reconnoître, 
ôta  fon  cafque ,  &  lui  fit  voir  fes  longs  cheveux ,  qui 
Tome  IL  L  étoient 

(l)  Aimoiaas  I.  4.  c.  it.  Corn  Trt-  cefte  ferkultrttm  jUiï  nantie,  gravi  exsgi- 
vtret  «mm  cum  T>*gohtrto  Roiouldut  actif-  tut  m  dolere,  nftit ,  fttet  im  fremftm  h*be~ 
fiffet ,  nutl*  exfivitt  merm  ,  juff»  Régit  ipfms ,   bst  ptvtnibm ,  htvi  ttmfert  tdflmm  ufam 


(  m)  Ajunoiuas  1, 4,c,  U.  CUtium*- 
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Ansdcj.c.  étoient  fort  blancs.  Le  Saxon  s  échappa  à  lui  dire 
quelques  injures  -,  &  le  Roi,  outré  d  une  pareille  info- 
lence,  pique  fon  cheval,  entre  dans  la  rivière,  la  paflè 
à  la  nage,  &  quoique  mouillé,  &  chargé  du  poids 
de  fes  armes,  court  droit  à  (on  ennemi.  L'Armée 
inquiète  du  péril ,  auquel  il  s'expofoit ,  fe  jetta  dans  la 
rivière  pour  le  fecourir. 

Cependant  Clotaire  atteint  Bertoald,  qui  fùyoit ,  le 
frappe,  le  renverfe,  &  le  tué".  Puis  ayant  attaché  là 
tête  au  bout  d'une  lance,  fes  Soldats  en  furent  telle- 
ment animés,  qu'ils  livrèrent  un  fécond  combat,  fon- 
dirent avec  furie  fiir  les  Saxons ,  &  les  mirent  en 
déroute.  Le  Roi,  trop  irritéde  leur  révolte,  aufll-bien 
Que  de  l  impudence  de  leur  Général ,  entra  danslelèin 
de  la  Saxe,  &  y  fit  un  dégât  horrible.  Non  content 
de  cette  vengeance,  il  publia  un  ordre,  dit  Aimoin, 
de  manacrer  tout  ce  gui  fe  préfenteroit,  à  la  réferve 
des  enfàns  qui  ne  pafleroicnt  pas  la  longueur  de  fon 
épée,  dont  il  donna  la  mefure  j  ordre  qui  ne  fut  que 
trop  fidèlement  exécuté.  (»). 
v  1  h.  Quelques  mois  après,  Clotaire  mourut  dans  fà  4  r . 
a^wj^  année  d  âge  àc  de  régne.  Le  principal  éloge  de  ce 
Prince  eft,  qu'il  eut  le  bonheur  de  ne  pas  reflèmbler  à- 
Chilperic,  ni  à  Frédégonde,  fes  pères  ÔC  mere.  Si  on 
le  blâme  de  trop  de  cruauté  danslefùpplice  de  la  Reine 
Brunehaut,  il  enàça  cette  tache  par  la  douceur,  avec 
laquelle  il  gouverna  fes  peuples,  par  (à  charité  envers 
les  pauvres ,  par  laproteclion  qu'il  donna  à  l'Eglifè ,  & 
par  leflime  qu'il  fàuoit  des  ferviteurs  de  Dieu.  Outre 

cela 

(  »  )  Aîmoxnus  ib.  J*kq*t  rdtvstis  met/-    in  ktmuum  lAvemm  rtG*quntt .  jui  Un- 
tittâ  temm  éuunm  ,  MM  tmm  tm  StuctnUm    [itudâten»  ffsté.,  yum  ttau  Jtrti  gtrétt* 
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cela  iJ  avoit  de  la  bravoure,  beaucoup  de  fermeté, &  Amdej.c 
de  l'intrépidité  dans  les  combats  :  Qualités  comme  618 
héréditaires,  aux  deicendans  du  grand  Clovis. 

Mais  nous  les  verrons  dans  la  Tùite  déchoir  de  cette 
valeur,  s'endormir  dans  l  indolence,  de  Ce  repolèr  des 
Coins  du  gouvernement  fur  les  Maires  du  Palais,  qui 
s'emparèrent  enfin  de  l'autorité,  &  leur  ravirent  le 
Sceptre  àc  la  Couronne.  C'eft  pourquoi  on  peut 
regarder  le  régne  de  Clotaire  II.  comme  le  point  de 
la  plus  haute  élévation,  à  laquelle  parvinrent  les  Rois 
de  la  première  race. 

Auïïitôt  que  Da^obert  eut  appris  la  mort  de  Clo-  u£*: 
taire  fon  père,  il  réfolut  d'exclure  de  &  portion  fon  aè  Dago- 
frere  Chariberti  Prince  foible  &c  peu  propre  au  gou- 
vemement.  Ilréiiflit  dans  ce  deflèinj  car  ayant  envoyé  M6jo]'C 
quelques  Seigneurs  en  Neuftrie ,  y  difpof  èr  les  eforits 
à  le  reconnoître  Roi,  on  lui  défera  avec  plaiur  la 
Couronne.  Enfuite  il  marcha  avec  fon  Armée  vers 
Paris,  y  fixa  fon  (ejour,  &  en  fît  ù.  Capitale.  Cepen- 
dant il  ne  priva  pas  fon  frère  de  tout  Domaine,  il  lui 
laiila ,  comme  en  appanage ,  l'Aquitaine ,  la  Gafcogne  > 
les  Pyrénées,  avec  quelques  autres  Villes j  &Chari-- 
bert  alla  demeurer  à  Toulouiè,  où  il  vécut  en  paix. 

Tout  Ce  gouvernoit  dans  la  Cour  par  les  fagescon- 
feils  de  (âint  Arnoux  Evêque  de  Metz,  &  au  bien- 
heureux Pépin  de  Landen,  Maire  du  Palais  -,  par  con- 
fisquent tout  étoit  dans  Tordre.  Le  Roi  alloit  de  Ville 
en  Ville  y  rendre  lui-même  la  juftice-,  il  y  paroihoit 

L  z  avec 


(  0)  Frcdegarios  c.  f«.  Utrtm  CUth*-   txtreitu  fromvotrt,  mijfis  m 
ri»  >  éume  fui  r*g*i  XLIP*  Dugobrrtm  mui- 
■Vcrfii  LntJdnUtjms  regeb*:  m  Aufttr  ,  tnm 
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^$/y*C  avec  ^at  &  majeftc,  fe  prêtoit  à  tous  les  befoins  de 
les  peuples ,  ôc  n'aimoit  rien  tant  que  de  faire  reflènrir 
à  chacun  les  effets  de  la  bienveillance.  L'Eglile  de 
Trêves,  fous  le  gouvernement  de  laint  Modoald,  en 
reçut  de  grands  bienfaits  :  Et  ce  rut  aufli  vers  ce 
tems,  c'elt-à-dirc ,  l'an  631.  que  le  Roi  envoya  des 
Députés  à  Mémilicn ,  Abbé  de  Saint  Maximin ,  pour 
s'informer  de  l'état  de  fon  Monaftére.  (/>).  Comme 
j'ai  déjà  touché  cette  fondation  dans  mon  premier 
Tome>  voici  ce  que  je  dois  y  ajouter. 

Da^obcrt  ayant  pris  une  connoiilànce  certaine  des 
privilèges,  dont.Conftantin  le  Grand,  lavoit  enrichi, 
il  les  confirma,  &  pour  marque  de  (à  protection 
particulière,  lui  légua  les  terres  de  Kirlch,  de  Lunc- 
kich,  de  Rioll,  de  Fell,  de  Pulich,  de  Rudelich,  de 
Talevane,  de  Loeven,  &  de  Delzem,  avec  le  terrain 
entre  la  rivière  de  Rouver,  6c  llnderwalt.  De  plus, 
il  ordonna  que  dans  le  meme  Monaftére,  il  y  eut  à 
perpétuité  cent  Religieux,  qui  y  chantaiTentles  louan- 
ges du  Seigneur,  à  moins  que  la  néceiïité  n'obligeât 
a  en  retrancher  le  nombre  5  &  il  permit  de  vendre, 
dans  le  befoin,&  d'aliéner  ces  biens.  (^). 
*  Les  mœurs  du  Roi  rurent  irréprochables,  &  la 
mcn$  de  conduite  réglée,  tandis  que  laint  Arnoux  fut  auprès 
Pagobcrt.  Je  lui.  Mais  le  laint  Prélat,  plus  amateur  de  la  fblitude, 
&  de  la  tranquillité,  que  du  bruit  des  affaires,  abdiqua 

ion 

(p)  Quelques  ennemis  de  l'Antiquité   ptoduxfir  authenriqoemem  les  privilèges 
<Tn  Monancrc  de  St.  Maximin»  ont  pu-   île  Ton  Abbaye.  Qaclle  apparence  donc 
blié  qu'avant  les  bienfaits ,  dont  Dagobert   qu'elle  n'ait  été  qu'une  Celle? 
l'enrichit,  ce  n'étoit  qu'une  Celle,  fous       (f)  Diploma  Dagob.  Igitmr  ut  afuiui 


la  conduite  d'un  Prévôt ,  ou  «"un  Prieur.   mtrtUuit  ma  ,  mtorumejiu  psrtntu/ 
Mais  le  conrraire  eft  conftaré  par  le  Di-   mtrtt  in  pr*diHo  Monajltri» ,  iffmm  s*»3i 


pl6rtM  d«  Daeobert.  i«.  Mémilkn  y  eft   biMximmi  prtienJtrxrum    vtlhulis  fmk 
qualifié  d'Abbé.    t«.  11  reçut  en  cette   frtmamrMo  Imptramt  cêwflitmt», 
qualité  les  Députés  de  Dagobcxt.  j».  U   nî  tx  pmt  prtdiu  *»i«t*  tm*w% 
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(on  Evêché,  &  alla  enfouir  dans  un  défèrt  les  grands  An4  <JcJ-C? 
talens  qu'il  avoir  reçus.  II  n'emporta  de  la  Cour,  qu'il 
quitta  Tan  6$o.  que  l'eirime  du  Roi,  les  regrets  des 
Grands ,  &  l'amour  des  peuples,  dont  il  étoit  le  pere. 
Après  là  retraite ,  Dagobert  continua  encore  quelque 
tems  à  Ce  comporter  avec  beaucoup  de  fàgeflè  :  Tant 
une  éducation  pieufè  imprime  profondément  la  vertu 
dans  les  coeurs,  &  tant  il  eft  difficile  de  l'en  arracher. 

Mais  ce  Prince,  lemblable  à  Salomon,  s'éloigna 
peu  à  peu  de  Ion  Dieu,  &  l'amour  des  femmes 
déprava  fon  cœur.  H  répudia  à  Reuilli  proche  de 
Paris,  la  Reine  Gomatrude*,  &  épodà  Nanthilde, 
Dame  de  la  Cour.  (r).  Le  motif  de  cette  répudia- 
tion ,  vint  de  la  ftérilité  de  Gomatrude.  Fâche  de  Ce 
voir  (ans  héritier,  Dagobert  en  ufà  de  la  forte,  par 
l'avis  de  fon  Confèil,  diiènt  les  Hiltoriens  ;  Se  ce  pre- 
mier pas  franchi,  il  n'en  demeura  point  là  5  car  Ton 
vit  en  lui  ce  qu'on  remarque  dans  les  perfonnes  les 
plus  débordées ,  qui  ayant  une  (bis  étouffé  en  elles  la 
crainte  du  Seigneur,  avalent  1  iniquité  comme  l'eau. 

11  eut  tout  a  la  fois  trois  femmes  j  à  qui  il  donna 
le  nom  de  Reines.  Mais  la  multitude  de  Ces  concu- 
bines, étoit  fi  grande  3  que  les  Ecrivains  ont  rougi  de 
les  dénombrer  ;  &  Ces  defordres  allèrent  fi  loin,  qu'il 
fùrpafTales  plus  déréglés  de  Ces  Ancêtres.  (/).  Comme 
ce  libertinage,  &  la  prodigalité  qui  en  eftinléparable, 
lexpoièrent  à  de  grands  trais }  il  épuiia  letréior,  mais 

pour 

(r)  Fredcjçario*  c.  fg.  Turifiis  venir,  (s)  Fretfegarius  c.  <o.  LuxurU  fmftr 
iiutue  GomiUrudtm  Regmtun ,  m  RonutiMt»  tnedum  dedittu ,  mm  fret  h*btb*t  mmximi 
VtUÂ ,  ukt  iffém  i»  m*trà**mimm  tuceftrat ,  ni  infittr  Rtgrn/u  ,  &  fluriinat  tomubtnw. 
Ytlmqmm,  ei  quod  effet  fier  du  ,  cum  eenfilit  Rtgin*  ■vert  h*  futrunt ,  Nanrhildis ,  Wul- 
tumcttttm ,  Rtuttkildtm ,  utuun  ex  puellu  de  fungis,  &  BcnhiMisi  tumimt  etneubin*- 
Uonsfltrw  m  mmnimnmm  MÙfttHt ,  rtm,  *à  j mU  f  Itéra  efftnt ,  ïntrcvtt  huit 

»+m  jHbtimitvit.  Chrtntu  inferi. 
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Aw/cJ,c  pour  iubvenir  à  lès  belbins,  il  chargea  lès  Sujets  de 
nouveaux  impôts  \  ce  qui  occafionna  des  murmures 
dans  le  Royaume  :  On  s'en  prit  au  Miniltre,  qui  étoit 
Pépin  de  Landen,  &  on  faceufa  d'être  l'auteur  de 
ces  exactions.  Cependant  il  en  étoit  très- innocent 5 
car  tant  que  le  Roi  fuivit  (es  conieils,  il  n'y  eut  pas 
la  moindre  plainte ,  ni  le  moindre  fcandale.  A  la  vûc 
de  cette  vie  licentieulè ,  le  zélé  de  quelques  Saints 
s'enflamma  :  Amand  entre-autres  plein  du  même  elprit, 
qui  anima  Nathan  à  reprendre  Dayid,  alla  trouver 
Dagobert,  lui  remontra  avec  une  liberté  apoftolique 
la  honte  de  lès  déréglemens,  &  l'exhorta  à  en  faire 
pénitence.  Son  zélé ,  mal  payé ,  n'eut  d'autre  fruit, 
que  la  peine  d'un  injufte  exil. 

Nd/r  h  ^emeura        cet  aveuglement  julqu  en 

dcSigcnSrt.  6}  S'  auquel  tems  parcourant  l'Aultrafîe  ,  félon  là 
Ansdej.c.  coutume,  pour  en  vifiter  les  principales  Villes,  il  prit 
6 H*  de  l'amour  pour  une  jeune  fille ,  nommée  Ragnetrudc  \ 
il  l'époulà,  ÔC  la  même  année  elle  accoucha  d'un  fils, 
dont  la  naiflance  réjouit  extrêmement  Dagobert.  (/). 
Cétoit  à  cette  époque  que  Dieu  avoit  marqué,  ce 
lèmble,  là  converlîon  3  car  il  forma  dès  lors  le  odîein 
de  le  reconcilier  ,  &  peu  après  il  l'exécuta. 

Le  tems  de  baptiler  le  nouveau  né  étant  venu,  il 
voulut  qu'un  Evêque  d'une  fàinteté  reconnue  en  fît 
la  cérémonie.  Il  ietta  les  yeux  fur  Amand,  &  le  rap- 
pella  de  Ion  exil.  Le  Saint  vint  le  trouver  à  Clichi  ; 
ÔC  dès  que  le  Roi  le  vit  paraître,  il  le  jetta  à  lès  pieds, 
lui  demanda  pardon,  &  le  conjura  avec  inftance  de 

conférer 

(  t)  Fredegariosc.  Se.  CSw»  T)*goherttu   tum.  Je  m'éloigne  ici  de  la  Chronologie 
têpt  tmltu  jiufltr  àfcmirtt ,  qu*md*m  futl-   ordinaire ,  à  caiife  de  la  diftin&ioa  doc 
Um  ,  KAgiutruÀem ,  fi*tui  fuê  sd/dvit,  4§   trois  Dagobert. 
f*Â  te  urnu  bdwt  fiUum ,  *emn4  Sigtter- 
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conférer  le  Baptême  à  fon  fils.  Amand  le  défendit  Aayfcj.Ç 
de  cet  honneur  j  mais  Oiien  ÔC  Eloy,  deux  Seigneurs 
dune  piété  exemplaire  à  la  Cour,  l'y  firent  réfoudre -, 
&C  l'enfant  fut  porté  à  Orléans,  où  Charibert,  fe  ren- 
dit ,  pour  le  lever  des  fàcrés  Fonts. 

Il  y  arriva  une  chofè,  qui  fit  pronoftiquer  des 
merveilles.  Le  fàint  Evêcjue  ayant  pris  l'enfant  entre 
fes  bras,  lui  donna  fà  bénédiction,  récita  les  prières,. 
ÔC  les  oraifbns  accoutumées-,  mais  comme  perfbnne 
ne  repondoit,  Dieu  délia  la  langue  du  jeune  Prince> 
oui  navoit  encore  que  quarante  jours,  éc  il  prononça 
d'une  voix  claire  Amen.  (u).  Baudémont,  Auteur 
contemporain,  rapporte  ce  fait,  &  un  témoignage 
de  cette  nature  doit  le  rendre  certain.  L'enfant  fut 
nommé  Sigébert,  &  la  tainteté  de  fà  vie  vérifia  les 
pronoftics,  qu'on  avoit  faits  de  lui,  au  tems  de  fon 

Dagobert  après  cela  reprit  fon  premier  train  de 
piété ,  ôc  fà  première  aftè&ion  envers  l'Eglifè  >  heureux 
de  serre  reconnu-,  ôc  fans  doute  que  fès  aumônes 
pailées  lui  méritèrent  cette  grâce!  Charibert  fon  frère, 
mourut  l'année  fuivante  -,  bc  comme  fon  fils  Chilperic 
le  fiûvit  de  près,  Dagobert  recueillit  fon  hérédité, 
&  devint  le  fèul  Maître  de  la  Monarchie.  On  le 
fbupçonna  d'avoir  contribué  à  cette  mort,  mais  ce 
ne  turent  que  de  fîmples  fbupçons ,  deftitués  de  toute 
apparence  de  vrai:  Et  telle  cft  la  malignité  des  peuples> 

qui 

f  u)  Aimoinus  I.  4.  c.  Qutm  ium  ninut  $s  fturi,  mt  tuditmibus  ctmSu  rif* 
fejhnttim*  in  Aurtkarunfi  ttrfa ,  -venir -tbtïu  fendit  Aine*.  StéUtm *um  igitttr  S.  AmtiÂn. 
vir  jtaMMdms,Tr*jtatnjLmEpifcef$4*,fMXt*  rtgnurnvit.  Baudcmond  n'eft  pu  le  léul 
mer, m  ï-MUum  frtfignnrtt  ,  ifiiuntt  gtni-  qui  «telle  «c  fait ,  puifquc  tout  les  Hif- 
t*re  ,  fmtittrnm*  Jribirt;  AjnitnnU  Rtgt ,    («riens ,  qui  ont  ce  tir  api  es  lui.cn  font 

fout*  or  aliène,  &  nulle  i  tant  à   txtrntûs  mention» 

mmJtimlmt  Amen  riftondtntt,  nftrmit  D«- 
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Ans  a©  j.  g  qUj  nc  cherchent  qu'à  médire  de  leurs  Souverains,  & 
à  leur  attribuer  des  crimes,  aufquels  ils  n'ont  eu  non 
plus  de  part,  que  le  dernier  de  leurs  Sujets.  (#)• 
xn.       Lorfquc  Dagobert  fe  mettoit  en  pofleffion  des 
G  c^ics    ^fbrs  immenfès  de  Charibert ,  &  de  Ces  plus  précieux 
Sciavons.  meubles,  il  s'alluma  une  guerre  au  delà  du  Rhin,  qui 
coûta  beaucoup  de  (àng  à  la  France.  Cette  Hiltoire 
fuppofe  une  avanture  aufli  (înguliére  quelle  eft  rare. 

Un  marchand,  né  en  France,  &  nommé  Samon, 
avoit  paffé  de  fon  Pays  en  Sclavonie ,  pour  y  négo- 
cier avec  d'autres  marchands,  {y  ).  Ces  peuples,  qui 
avoient  lon^-tems  vecu  en  guerre  avec  les  Abares, 
en  avoient  été  enfin  fubjugues.  Ils  portoient  un  joug 
cruel,  depuis  longues  années,  &  ce  qui  lerendoit 
infiniment  odieux,  étoit  la  brutalité  des  Vainqueurs. 
Les  femmes  &  les  filles  des  Sciavons  fervoient  a  leurs 
plaifirs,  de  il  n'étoit  pas  feulement  permis  à  ceux-ci 
de  s'en  plaindre*,  tant  l'eiclavage  étoit  dur! 

Samon,  touché  d'une  condition  fi  déplorable i 
s'offrit  à  les  en  délivrer.  On  accepta  avec  joye  ôc 
avec  reconnoiflànce  les  offres  de  ce  généreux  Etranger  j 
on  le  choifit  Roi,  &  on  lui  obéît  en  tout.  Alors  il 
leva  une  Armée,  attaqua  les  Abares,  Tes  chana  de 
l'Efclavonie,  &c  les  défit  en  plufieurs  batailles  rangées. 
La  victoire,  qui  fiiivoit  fes  pas,  le  rendit  fi  terrible  aux 
ennemis,  qu'ils  abandonnèrent  enfin  leurs  conquêtes, 
&  fe  renfermèrent  chez  eux,  déterminés  à  n'en  plus 
fortir.  Samon 

(*)  Fredegarîtis  c.  67 . Churiitrtm Rtx   fa  nommoienr  Vinides ,  habitans  de  la 
tritur  ,  rtltnqutns  fitimm  fmnmtmmt  m-   Caxinthic.&  j'ai  dît  ailleurs  l'origine  des 


gl 

iwm  Cbilftricmm ,  fin  mtc  fft  m*rmm  tfi  Abares.  Les  Ecrirains  François  ▼  eu  Une 

dtfunSm.  Ftrtttr  faHitne  Daftbert,  fuijft  que  Samon  éroit  natif  de  Sens ,  &  le* 

interfeciiM.OmntrtgM  Cbmrihrti,  mm  ntm  Flamant  da  Brabant.   Le  texte  porte  *• 

Wtftoiu*  ,  D*g#>trtu4  protmus  ju*  éti*m  fmgo  Srnomc* ,  d'où  les  François  tirent  Stm  , 

rtdtgit.  te  les  Flamans  la  rmerc  de  S$nntg*w  ,  qoi 

(/)  Les  ScUvons,  dont  j«  parle  ici,  paflê  paz  -  " 
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Samon  régna  trente -fix  ans  :  Mais  non  content  Amdej.c 
d'avoir  affranchi  ion  peuple  de  l'elclavagej,  il  ofà 
déclarer  la  guerre  aux  François,  ôc  fît  une  irruption 
dans  la  Thuringe.  Dagobett  envoya  contre  lui  une 
Armée  puùlânte,  qui  (ut  taillée  en  pièces.  Ce  mau- 
vais fuccès  ne  rebuta  point  le  Roi  d'Auftrafie ,  il  arma 
de  nouveau,  &  prie  les  plus  fàges  mefùres  pour  vain- 
cre. Mais  il  ne  pût  réuflîr  :  Samon  défît  derechef  les 
Aullrafiens  avec  les  Saxons  leurs  allies,  &  auroit  peut- 
être  poulie  (es  conquêtes  plus  loin,  fi  la  mort,  qui  le 
fiirprit  inopinément,  n'y  avoit  mis  obitacle. 

Dagobert  délivré  d'un  ennemi  fi  redoutable,  conti- 
nua la  guerre  contre  les  Sclavons  -y  ôc  comme  ils 
étoient  (ans  chef  &(àns  expérience,  il  les  battit,  &  les 
réduifit  prelque  tous  en  (ervitude.  Ceft  de  là  qu'eft 
venu  le  nom  de  Scbvve,  ou  d'Ejclave,  qui  dans  la 
(ùite  a  eu  la  même  lignification  que  celle  de  Serf.  (a). 
Tome  II.  M  Cette 

(t)  Fredegatius  c.  7*.  CS$m  WimJs,  Strui ,  Se  leur  condition  étoit  la plus  mal- 

ï*fi*  Ssmemk ,  firtittr  f*virtnt ,  & fdfu  tranf-  heureufe.  Le»  autres  fe  notmnoient  Litet , 

cmji  torum  limite  ,  Regnum  Tr/ux «mm  va-  Liti ,  ou  Lidi,  oui  etoient  comme  de»  af- 

fi*ruù> .  ThortngiAm  ,     rtlùjues  pages  ingrt-  franchis  fur  certains  points  ;  Se  les  rroi- 

dermtnr  >  Dmgfiertm  mm  np*  XL  Mttit  fié  me  s  étoient  les  Colons,  Celoni,  donc 

urbem  ~j miens ,  sigtbmum  fiittm  /mm,  m  l'occupation  principale  fe  bornoit  à  cul- 

AufirMfiÀ  fMsmAvtt.  tiver  les  terres  de  leurs  Maîtres  ,  Se  à  lui 

(m)  Il  j  a  quelques  remarques  à  faire  payer  annuellement  certaines  redevances, 

fut  la  condition  des  anciens  Etclaves.  Plu-  Cette  condition  eftafTez  femblable  à  celle 

fieurs  Auteurs  ont  travaillé  la-dcflus ,  mais  des  Fermiers  d'aujourd'hui,  j     On  ven- 

«lui  qui  en  a  mieux  raifonné ,  eft  le  Pere  doit  à  prix  d|argent  les  Etclaves  ,  ou  on 

LongucvaL  II  dit  i*.  qu'avant  &  après  les  afFranchilloit,  II  y  avoit  différentes  ma- 

récabliflemencde  la  Monarchie  Françoife,  nieres  de  les  affranchir.  Tantôt  on  leur 

il  7  «voit  des  Efclaves  dans  les  Gaules  j  donnoit  la  liberté  par  un  Acre,  qui  étoit 

que  tons  les  Domcftiques,  tant  à  la  ville  nommé  ,  Cbsrtm  ingtnuit*tit  ;  tantôt  on 

qu'a  la  campagne ,  étoient  de  cette  condi-  conduifoit  le  Serf  devant  le  Roi  ;  il  tcnoir 

non  ,■  Se  qu'on  en  nafiquoit  comme  de  dans  fa  main  un  denier  >  comme  le  pria 

vtb  animaux  i  que  les  prilonnien  de  guerre  de  fa  liberté,  Se  le  Roi  lui  feco  liant  la 

étoient  mis  en  fervitude ,  Se  que  c'étoit  le  main ,  le  faifoit  tomber  à  terre ,  alors  i'Ef- 

plns  riche  butin  du  Soldat;  qnepluiieur»  clave  étoit  légitimement  affranchi,  Si  le 

réduits  à  l'indigence  ,  pour  conferver  Icot  Souverain  garant  de  Ct  libené.  La  dernière 

vie.  te  voyoienr  obligés  de  vendre  leur  nuDiered'affranchiJement.éroirl  or  fa  u'oq 

liberté,  a*  On  diftinguoit  dirafes  fortes  conduifoit  les  Efclaves  dans  les  Eghics 

de  ierritades.  Les  ans  s'appelloient  Surs,  aux  pieds  des  Autel*  i  là  on.  leur  mettoit 

foi 
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Ans  de  j.  g     Cette  guerre  inquiétoit  beaucoup  Dagobert,  & 
xi  il    ^  Pr'c  k  féfolution  en  é  3  8.  de  déclarer  fon  fils,  qui 
Sigebcrt   étoit  âgé  pour  lors  de  quatre  ans,  Roi  d'Auftrafie.  U 
ftufie Au  ne  ^  détermina  à  le  nommer  Roi  dans  cé  bas  âge, 
Anlde  j.c  que  par  les  follicitations  des  Auftrafiens,  qui  fouhai- 
638-    toient  qu'il  régnât  fur  eux.  Il  cft  vrai  que  le  pere  fe 
flatta  que  ces  peuples ,  animés  par  la  préfence  d'un 
Roi  quoiqu'enfànt,  feroient  plus  zélés  a  défendre  les 
frontières  de  leur  Pays,  &c  il  ne  fe  trompa  pas 5  car 
ce  furent  les  Auftrafiens,  qui  arrêtèrent  les  ennemis, 
&  gui  vainquirent  les  Sclavons  de  la  manière,  dont 
je  viens  de  le  dire. 

Dagobert  avoit  donné  à  Sigébert  deux  Miniftres 
éclaires,  l'un  nommé  Cunibert ,  Evéque  de  Cologne, 
fie  l'autre  Adalgife,  qu'on  créa  Duc  du  Palais.  Ces 
deux  grands  hommes  fe  livrèrent  avec  tant  de  foins 
à  la  bonne  éducation  de  leur  Elevé,  qu'ils  en  firent 
un  Saint  5  de  ils  adminiftrerent  fi  figement  les  affaires 
civiles,  qu'il  n'y  eut  pas  dEtat  plus  fleurifiànt.  La 
Cour  étoit  une  pépinière  de  Saints  5  on  en  droit  les 
Prélats  les  plus  vertueux  pour  remplir  les  fiéges  des 
Eglifes  vâcantes  j  on  y  voyoit  des  Miniftres  zélés 
pour  la  gloire  de  leur  Maître  •,  &  fi  un  Roi  fàint  eft 
quelque  chofe  de  rare,  les  Miniftres  laines  le  font 
encore  plus}  cependant, par  une  concorde  auffi  heu- 
reufe  qu'étonnante,  la  fàinteté  fut  en  ce  tems  l'appa- 
nage  Ôc  des  Rois  &  des  Miniftres  d'Auftrafie. 

Un 

fin  ta  tête  l'écrit  de  îeur  liberté,  *  ces  tlere  aux  E&larest  en  Tes  affunchifloit  à 
affranchit  étoienr  fpécialemenr  foui  ta  condition  qu'ils  payeroicnt  nn  certain 
protection  de  l'Etlitc,  qui  prenoh  lent  Cens  annuel,  4c  qu'ils  feroirnt  certaines 
dérenfe.  4".  C'ctoit  aflez  la  roàrume,  corvées  pour  leurs  anciens  Maîtres.  Dans 
fous  les  Rois  de  la  première  4c  féconde  U  fuite  cette  ferrirude  a  ère"  annexée  aux 
ucc ,  de  ne  point  accordes  une  libéré  en-  terres ,  4c  non  aux  pcifonncs. 
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Un  bonheur  de  cette  nature  caula  de  la  jaloufe,  ÔC  Ans  dc  J-c 
fît  dcnrer  aux  Neuftriens  d'avoir  auffi  leur  Roi.  Dago-  6  5  8* 
bcrt  les  contenta  j  car  comme  il  lui  étoit  né  encore 
un  Prince,  nommé  Clovis,  il  l'établit  Roi  de  Bour- 
gogne, quoiqu'il  ne  fat  âgé  que  de  deux  ans.  II  fur- 
vint  quelques  conteftations  au  lujet  des  Limites  entre 
l'Aultraûe,  &  la  Neuftriej  mais  elles  furent  réglées  à 
l'amiable  par  l'autorité  de  Dagobert  :  Puis  les  deux 
peuples  étant  au  comble  de  leurs  vœux ,  on  vit  dans 
les  deux  Royaumes  régner  la  tranquilité,  l'amour  de 
la  vertu,  &  le  zélé  de  la  Religion. 

Dagobert,  après  avoir  fait  ces  réglemens,  fat  atta-  ^Jt\ 
que  d  une  dillenterie  à  Epinay  fur  fi  Seine,  d'où  il  le  Dagobert. 
ht  transporter  à  iaint  Denis,  à  deûein  d'y  recouvrer  la  Ans  de  j.  G 
ianté ,  par  l'interceflion  du  grand  Apôtre  qu'on  y  * 
révère  :  Mais  il  y  obtint  une  grâce  plus  précieiue, 
lavoir,  une  bonne  mort.  Revenu  de  les  égaremens, 
plein  du  mérite  de  les  libéralités  envers  les  Eglïlès ,  & 
de  les  charités  envers  les  pauvres ,  réfigné  à  la  volonté 
du  Seigneur ,  il  mourut  Tan  644.  àc  fat  le  premier 
des  Rois  de  France  enterré  dans  l'Abbaye  de  làint 
Denis,  qui  eft  aujourd'hui  le  lieu  de  leur  fépulture 
ordinaire,  (b). 

Depuis  1  etabliflèment  de  la  Monarchie-,  fl  n'y  avoit 
poiat  eu  de  Roi  plus  grand  amateur  de  la  juftice  que 

M  z  lui, 

(i)  Fredegarius  c.  78.  T>*%obtrtm  frt-  degaire  n'eftpas  exacte,  de  qu'on  y  «couve 
jluvi*vmtrum  ifimpi»  ViBs,  fup«r  SéifUA-  nne  lacune  de  quarante  ans ,  je  n'ai  rica 
m  fiww ,  bbertri  mpit ,  txind*  *4  B*fiU-  de  plus  fur  pour  la  remplit  que  de  m'ar- 
c*m  s.  DiûHtfii  à  /mm  dtUuum,  *rm»  rtpù  tacher  au  fentiment  de  Henlchenius,  de 
fmi  XVI.  bunwiu  rebut  ixtmpim  tfl.  Ces  de  mettre , comme  loi,  la  mort  de  Digo- 
paroles  de  Frédégairc.  oui  donne  feule'  bert  à  l'an  <44»  en  lui  donnant  vingt- 
ment  leize  ans  de  régne  à  Dagobert  font  trois  ans  de  régne ,  au  lieu  de  feize.  On 
eau  Te  que  les  Ecrivains  modernes  placent  peut  confulter  cet  Ecrivain  dans  fa  DisTer- 
fa  m«t  à  l'année  <jt.  Mais  comme  il  tation  des  trois  Dagobert  ,  qui  eft  une, 
paioit  certain  que  la  Chronologie  de  Fié-   Ckionologie  prouvée  *  de  que  je' fuis. 


92.  Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.  g  lui,  p0ur  la  bien  adrriini/trer,  il  fit  publier  une  nouvelle 
644'  compilation  des  Ioix  des  François,  des  Allemands, 
des  Ripuaires,  &  des  "Bavarois,  &  il  en  procura  lob- 
lervation.  (c ).  Malgré  fes  déréglemens  il  aima  la  Re- 
ligion, dont  il  te  déclara  le  protecteur,  Se  fit  tant  de 
fondations,  qu'on  doit  croire  que  Dieu,  en  vûë  de  les 
bonnes  œuvres,  lui  aura  remis  (es  pèches. 

L'exemple  de  ce  Prince  eft  une  de  ces  alternatives 
afièz  ordinaires ,  par  rapport  aux  bons  ou  médians 
Rois ,  &  d'où  l'on  apprend  quelle  eft  la  vidlTitude  des 
inclinations  des  hommes.  Tandis  qu'il  fut  réglé,  ics 
Sujets  l'aimèrent  julqu  a  l'adoration  *,  mais  devenu 
méchant,  il  en  rut  haï.  Les  (èntimens  de  pénitence, 
dans  lefquels  il  décéda  ,  firent  long-tems  pleurer  la 
mort-,  &  on  ne  s'en  confola  que  par  le  bonheur  de 
retrouver  en  fon  fils  un  SuccefTeur  làint. 

En  effet,  Sigébert  H.  le  meilleur  des  Rois,  borna 
toute  fon  ambition  à  Ce  lan&ifier.  Sa  Cour  étoit  fi 
bien  réglée,  que  tout  y  reipiroit  la  piété,  &  que  tous 
les  vices  enétoient  bannis.  Il  fit  néanmoins  une  grande 
perte  au  commencement  de  fon  Régne  car  la  mort 
lui  enleva  Pépin ,  Maire  de  fon  Palais ,  &  Modoald 
Evêque  de  Trêves,  deux  perfonnagesaulTirecomman- 
x  y     dables  pr  leur  nailîànce,  que  par  leur  iainteté.  ( d). 
Eloge  de      Pépin  j  furnommé  tantôt  de  Landen,  lieu  de  Ci 
l'épia,     première  fépulture  en  Brabant,  èc  tantôt  le  Vieux, 
pour  le  diftinguer  de  Pépin  d'Herftal  fon  petit  fils> 

naquit 

(e)  Dagobert  n'a  pas  été  le  premier  j'ai  déjà  parlé, 
qui  air  corrigé  la  Loi  des  Fiancois.  Thierry  (.d)  Pépin  le  Vieux,  ou  4c  Las  dm  , 
1.  Cloraire  H.  &  Cbildcbcrr  U.  y  avoient  poflïdoit  de  grands  Biens  dans  l'Auftiahe 
travaillé  avant  iui  »  mais  il  en  fit  une  cor-  inférieure  >  ou  le  Brabant  »  dont  il  érofc 
rcâion  plus  cocpplerre,  Se  oui  reflênroir  Gouverneur,  ou  Duc»  pour  parler  lelan- 
moins  la  barbarie.  CesLoix  ctoient  com-  gage  de  ce  ;ems. 
prifes  dans  la  fameufe  Loi  Salique ,  dont 

« 

< 


Digitized  by  Google 


ET  de  Chiny  Liv.  XL  93 
naquit  vers  l'an  j8o.  d'une  famille  très-noble  du^^JC 
Royaume  d'Auftrafie.  Il  avoir  epoufe  la  bienheureiue  6i+- 
Itte,  fœur  defàintModoald,  dont  il  eut  un  fils  nom- 
mé Grimoald ,  &  deux  filles  Gertrude  &  Begghe,  qui 
fe  fàn&ifierent,  l'une  dans  le  célibat,  &  l'autre  dans 
le  mariage.  Pépin  parut  à  la  Cour  autems  deClotaire 
IL  de  lui  aida  a  foumettre  les  Auftraficns. 

Auffi  long-tems  qu'il  exerça  la  charge  de  Maire  du 
Palais,  ce  qu'il  fitjufqu'à  la  mort,  il  fe comporta  avec 
tant  de  fàgefle,  qu'il  s'attira  l'admiration ,  f  eftime,  & 
J'afle&ion  des  peuples,  ÔC  fit  voir  dans  ce  porte  que 
les  vertus  ne  font  point  incompatibles  avec  la  vraie 
politique.  Il  gémit  &  pjeura  devant  Dieu ,  tant  que 
Dagobert  refta  dans  ledefbrdre-,  mais  voyant  qu'il  ne 
changeoit  oas,  il  s'arma  de  zélé-,  &  devenu  plus  hardi 
que  les  Evêques,gui  de  peur  dêtre  difgracies  comme 
faint  Amand,  n  olbient  remontrer  le  devoir  au  Prince, 
il  aima  mieux  tout  rifquer  que  de  fe  taire.  Il  reprit 
donc  le  Roi  charitablement ,  mais  avec  force,  de  lui 
reprocha  fon  infidélité  envers  Dieu.  Cette  liberté 
manqua  de  le  f  >erdre  -,  cependant  Dieu  en  tira  (à  gloire , 
car  peu  de  tems  après  Dagobert,  rentré  en  lui-même, 
Teitima  davantage ,  &  lui  en  donna  des  preuves  (î 
évidentes,  qu'il  voulut  qu'il  régnât  (bus  la  minorité 
de  Ion  fils. 

Nôtre  Bienheureux  netoit  pas  moins  guerrier 
qu'habile  Mniftre;  ce  fut  lui  qui  acheva  de  dompter 
les  Sdavons,  &  qui  les  chaflà  entièrement  de  la  France 
Germanique.  II  mourut  l'an  646.  6c  non  pas  640. 
comme  le  difent  communément  les  modernes.  Sa 
mort  cauû  un  deuil  univerfel?  mais  celui  qui  enreflen- 
tit  les  plus  vives  atteintes,  fut  le  Roi  Sigébert,  &  ce 

n'éteit 
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Ansdej.c  netoit  pas  fàns  de  juites  raifons  :  Car,  au  rapport  de 
û44t  l'Auteur  de  fà  vie ,  Pépin  fut  le  fîégc  de  la  tagefle ,  le 
trclbr  des  Confèils,  le  protecteur  des  Loix,  la  fin  des 
Procès ,  le  iburien  de  la  Patrie,  l  ame  de  l'Etat,  le  con- 
ducteur des  Rois,  &  l'appui  de  la  Religion.  (  e  ). 
Qualités  bien  rares  dans  un  Miniftre ,  mais  glorieutes 
à  celui  qui  les  polTéde. 

Les  ennemis,  qu'il  eut  durant  fon  adminiftrarion , 
ne  fervirenr  qu'à  relever  fon  mérite  ,  &  à  épurer  là 
vertu.  Non  feulement  il  devint  Saint,  au  milieu  des 
écueils  de  la  Cour,  &  dans  un  pofte  où  tant  de  per- 
fonnes  vont  échouer,  mais  il  fàndtifia  encore  avec  lui 
prefque  toute  fà  famille.  Si  Grimoald  fon  fils  n'hérita 
«  pas  de  la  piété,  ce  ne  fut  point  par  le  défaut  de  bons 
exemples,  ni  de  fàges  inftru&ions  :  Par  malheur  pour 
lui,  l'éclat  du  Diadème  leblouit&  le  perdit.  Je  parlerai 
de  ce  fait  ailleurs, 
xvi.  Prefqu  en  même-tems  que  la  Cour  pleuroit  la  mort 
Modoid^  de  Pépin  de  Landen ,  lEglifè  de  Trêves  Ce  voyoit 
fènfîblement  affligée  par  celle  de  fàint  Modoald,  fon 
Pafteur.  Ce  fàint  nomme ,  dès  fon  enfance ,  s'appliqua 
à  la  méditation  des  chofès  céleftes,  &  y  trouva  un 
tel  goût,  qu'il  forma  le  deffein  de  Ce  retirer  dans  la 
folitude ,  pour  y  finir  Ces  jours  :  Mais  fà  haute  naiiTànce 
fut  un  obftacle  invincible  à  fon  exécution.  On  le 
contraignit  de  paroître  à  la  Cour  du  Roi  d'Auftrafie, 
&  fà  vertu  lui  mérita  dune  voix  générale  en  6zz. 
l'Archevêché  de  Trêves,  vacant  par  la  mon  de  Saint 

Sébaud. 

(«)  Vira  B.  Pipiiû  ap.  Boll.  Taittum-  dont  on  célèbre  la  Fête  le  ai.  Février, 
qtu  frttMftfimt  vit* ,  **  p»i0mu  fuma. ,  fut  d'abord  enrtné  à  Landen  en  Btabaor , 
Snfiirnrii  domtcilium , -Cenfitiermm  tbtfMtrw,  (ut  la  Ghéâe  >  long-tems  après  on  le  tranf- 
diftnfu  L*i*m .  G$utTov*rÇ*rnm  fom ,  mmm-  porta  à  Nivelle*  >  pour  être  mis  près  de 
ment  Mm  P/uru,  GmHa  dtem ,  in*  D*cum ,  fa  fille  Gertrudc  ,  Fondatrice  des  Dames 
&  difcifUm  Regnm.  Le  Bienheureux  Pépin  >  Chanoincfl'es. 
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Sébaud.  Il  fe  défendit  long-tems  d'accepter  cette  Di-  Ans  de  j.  G 
gnité,  qu'il  regardoit  moins  comme  un  porte  d'hon-  644* 
neur,  que  comme  un  fardeau  pcfànt.Et  il  ne  s'y  fou- 
rnit que  iorfqu'on  lui  eut  pcrfuadé  que  Dieu  le  vou- 
loir, (jf  ). 

Après  quoi  il  s'appliqua  à  en  foutenir  tout  le  poids 
par  la  pratique  des  plus  précieules  vertus.  Il  fut  hum- 
ble,  &  il  avoit  de  (i  bas  fentimens  de  lui-même ,  qu'il 
fe  regardoit  comme  le  dernier  de  tous  \  charitable ,  il 
n  etoit  occupé  cm  a  foulager  les  pauvres ,  &  à  leur  ren- 
dre de  bons  offices  3  mortifié,  il  portoit  les  œuvres 
de  la  pénitence  juiques  aux  derniers  excès ,  &  n'aimoit 
qu'à  mater  fon  corps  par  les  jeûnes,  les  haires,  ÔC  les 
difciplines;  ennemi  de  toutaivertûTement,ilne  cher- 
choit  que  la  folitude,  y  vâquoit  à  la  contemplation , 
Ôc  en  faifoit  toutes  les  délices 5  zélé,  il  le  fàcrifioit  à 
tous  les  befoins  de  les  ouailles ,  &  ne  s'épargnoit  en 
rien  pour  leur  procurer  le  lalut  de  l  ame.  ( g j.  Enfin 
il  pofleda  dans  un  dégré  éminent  toutes  Tes  venus 
qui  I  ont  mis  au  rang  des  Saints. 

Il  bâtit  un  Monaftére  de  filles,  dédié  à  St.  Simpho- 
rien ,  &  y  établit  pour  première  Supérieure  (a  lœur 
Sévère,  qu'on  honore  comme  Sainte  le  10.  d'Août.  Il 
aflifta  au  Concile  de  Rheims,  en  6zj.  &  après  avoir 
ruiné  la  ianté  par  les  mortifications,  &  par  les  travaux 
apoftoliques,  il  mourut,  félon  les  continuateurs  de 

Bolian- 

(/)  Vin  S.  Modoaldi  ap.  Boll.  tnttr  porté  en  1107.  de  "Frères  a  Hclmershau- 
htcfÂimtt  rifmpuuuin  ,Cbrifii  miles  priraàm  fen,  dans  le  Paît  de  Hefle,  au  Diocéfcde 
tunéium,  anciftti  idtqtuuimu  ktfu  ftnttntii;  Paderbom.  On  prétend  néanmoins  qu'on 
mt  fmmU  fcft ,  mt  *j*mm  trot,  &  c*ritu  ne  le  tranfporta  poinc  tout  entier,  puif- 
<vitit  buméUtmttm,  &  diUai»  ftrlt  mifa  rt-  que  l'Eglifc  de  St.  Paulin  ,  &  l'Abbaye 
mtrtm.  lté  virum  Dei  vi&tun  rëfimu ,  &  de  St.  Matthias  fe  ▼antenr  d'avoir  une 
drvink  btnrdidwn.tmi  Arthitpifc»piu  Trrvi-  partie  de  fes  oflemen*  ,  de  même  que 
ft*[u  Etdtfut  ctKfttr*t*r.  l'Abbaye  de  St.  Jacques  à  Liège. 

tx  )  Le  Corps  de  Sr.  Modoaid  fut  tranjf- 
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Ans  de  j.  g  Bollandus,  en  640.  {h).  Voilà  comment  Dieu  a 
Gi%'     toujours  protégé  lEglilè  de  Trêves,  en  lui  donnant 
une  fiiite  de  feints  Palteurs,  qui  en  ont  été  la  gloire 
&  l'ornement. 

Foncuaon      Lorfque  cette  Eglile  abondoit  de  la  forte  en  grands 
du  Prieuré  Saints,  lEtat  joiiifloit  d  une  paix  profonde  j  &;  Sigé- 
^dc8ïc  bert,qui  n'avoit  d'autre  inclination,  que  de  fonder 
V».     des  Monatlércs,  en  bâtit  de  côte  ÔC  d'autre  jufqu  a 
douze  qu'il  dota  royalement.  De  ce  nombre  forent 
ceux  de  Cugnon,  de  Stavelot,  &  de  Malmédy,  dont 
je  vais  maintenant  développer  l'origine. 

Linftrument ,  dont  le  Roi  lè  ièrvit,  pour  com- 
mencer &  achever  une  partie  de  ces  oeuvres  pieu- 
fes,fat  un  faint  Abbé,  nommé  Rcmacle  ,  né  en 
Aquitaine  de  parens  nobles,  &C  dont  la  naillànce  étoit 
foûtenuë  de  grandes  richeiîes.  Rcmacle  rut  des  fon 
bas  âge  confié  à  l'éducation  de  St.  Sulpice,  Evcque 
de  Bourges  j  &  par  les  inftructions  cjuil  en  reçut, 
pénétré  des  vérités  éternelles,  il  Ce  dégoûta  bientôt 
du  monde.  D  alla  dans  le  Limoufin,  ÔC  y  embraiTa 
l'Etat  Religieux  à  Solignac ,  dans  un  Monaftére  que 
St.  Eloy  venoit  d'y  conftruire.  Sa  régularité,  fon 
amour  pour  la  retraite,  (on  application  à  la  prière, 
Ces  jeûnes,  &  les  veilles,  firent  tellement  briller  aux 
yeux  des  autres  Moines  ta  vertu ,  que  St.  Eloy  l'en 
nomma  Abbé.  Il  s'acquitta  de  ce  nouvel  emploi, 
avec  autant  de  zélé  que  de  charité,  &  fit  garder  avec 
exactitude  les  obfervanccs  Monartiqucs,  en  forte  que 
fon  Abbaye  devint  le  modèle  des  autres. 

Une 

(h  )  Si  le  Diplôme  que  Browtr  rappor-  ctoit  véritable ,  il  feroit  faux  que  St.  Mo- 
ce.  donné  pat  Sigébeit  à  Aix-la-Chapelle  doald  foit  mort  l'an  «40.  ptiiiqac  ce  fut 
i'aa  if  ).  en  faveur  de  l'Eglife  de  Trctes .   fui  le»  reptéicntations  qu'on  l'accorda. 
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Une  lumière  fi  brillante  ne  pouvoit  refter  long-  deJ- c- 
tems  fous  le  boifteau-,  auiïi  (à  réputarion  vola-t-eflc  64S" 
julejuala  Cour  du  Roi  d'Auftrafie  :  On  l'y  fît  venin 
&  a  peine  y  parut-il,  orné  de  cet  appareil  de  toutes 
les  vertus,  qui  infpirent  la  vénération,  qu'on  ne  rab- 
battit  en  rien  de  la  haute  idée  qu'on  en  avoit  conçu. 
Quelques-uns  ont  avancé,  mais  (ans  rondement,  qu  i! 
y  avoit  exercé  la  charge  de  Référendaire.  (/).  Car  les 
Auteurs  de  (à  vie,  fort  exa&s  d'ailleurs,  &  qui  def 
cendent  dans  un  grand  détail ,  n'en  dilent  pas  un  mot. 
En  effet,  Sigébcrt  ne  le  lervitdelui,  que  pour  préfider 
aux  Monafteres,  qu'il  vouloit  bâtir,  &  il  commença 
par  l'employer  à  Cugnon  fur  la  Semois,  entre  Boiifl- 
lon  &  Chiny. 

Dans  les  Lettres  Patentes  qu'il  lui  en  expédia,  il  dit 
»  que  pour  fàrisraire  la  dévotion  particulière ,  par  * 
l'avis  de  Cunibert  6c  de  Godon  Evêques,  de  G  ri-  " 
moald,  de  Bobon,  ÔC  d'Adalgifè,  Seigneurs  de  fà  * 
Cour,  il  avoit  détenniné  la  fondation  d'un  Mona-  a 
ftére  de  Réguliers ,  en  l'honneur  de  Ces  (àints  Pa-  * 
trons,  Pierre,  Paul,  Jean,  &  autres  Mirrirs,  dans  * 
la  Foret  d'Ardenne,  en  un  lieuappellé  Cugnon  *,que  * 
(uivant  les  traces  de  fes  Ancêtres,  il  vouloit  le  dotera  * 
que  fous  les  aufpices  du  Seigneur  il  y  avoit  nommé  a 
Remacle  pour  Abbé,  afin  dy  vivre  félon  les  maxi-  « 
mes  des  anciens  Pères  -,  &  que  pour  la  lùbfi-  * 
ftance  des  fcrviteurs  de  Dieu  ,  il  donnoit  en  * 
longueur  trois  lieues  de  terrain ,  avec  d'autres  reve-  * 
nus  que  ce  Prince  atligne.  »  11  finit  en  ajoutant:  « 
Tome  IL  N         «  Tous 

(i)le  Référendaire  éroit  an  des  prin-    conefnondoit  à  celai  de  Chancelier  d'au- 
cipaux  Officiers  à  la  Coor  des  Rois  delà   jourdhai.  llfignoir  JeiT' 
Ôt  lecondc  race.  Son  emploi    fie  gaidoit  le»  Sceaux. 
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Ans  de  j. g  v  Tous  ces  biens  que  nous  cédons 3  par  nôtre  pure 
48  "     »  libéralité  ferviront  aux  ufàges  des  ferviteurs  de 


»  Dieu)  ils  en  jouiront,  les  pojjcderont,  &  lestranf- 
s»  mettront  à  leurs  Succejfeurs  en  Jefus-Chrift }  afin 
v  que  débaraffés  des  foins  temporels,  ils  puijfent  plus 
librement  vaquer  à  la  Prière  ,  &  aux  autres 


»  exercices  de  leur  Etat.  (£). 

Voilà  quelle  a  été  l'origine  d'un  des  plus  anciens 
Monaftéres  bâti  dans  le  Luxembourg ,  mais  qui  ne 
iubfilte  plus  aujourd'hui.  Remacle  répondit  parfaite- 
ment aux  intentions  du  Prince  \  àC  tous  un  (ï  habile 
Maître  ,  les  Moines  de  Cugnon  firent  des  progrès 
confidérables  dans  le  chemin  de  h  perfection  Reli- 
gieufè.  On  y  montre  encore,  dit  Harigére,  l'Ora- 
toire de  ce  làint  homme,  creufé  dans  le  roc,  où  il 
avoit  coutume  de  fc  retirer,  pour  y  méditer  à  loiûr 
les  choies  céleftes,  &C  où  il  paifoit  plufieurs  jours  , 
macérant  fon  corps  par  les  jeunes  ci  les  diieiplines. 
(/)  Oratoire,  qui  eft  fort  en  vénération  aux  habi- 
tans  du  Pays,  &  où  Dieu ,  par  Iïnterccflion  de  fbn 
ierviteur,  opère  de  terris  en  tems  des  miracles. 
Cependant  cette  vie  folitaire  lui  devint  incom- 
be Sc^Rc-  mode,  à  caufe  du  voifinage  de  la  Cour,  &:  de  quel- 

A  s  de!  c  ^ucs  Pcr^onnes  pui^ntes>  qui  venoient  fouvent  lui 
"éjo.     rendre  vilîte.  Ses  Religieux  en  fbufïroient  de  même, 
&  c'clt  ce  qui  le  fit  rélbudrc  de  choifir  dans  la  Foret 
d'Ardenne  un  lieu  à  l'écart,  où  plus  arraché  au  com- 
merce du  monde,  il  pût  ne  fonger  qu'à  Dieu. 

Dans 

(k)  DîpTons  Sigeb.  an.  <4t-  Bu  »m-       (l)  Harîgenu  c.  f4»  ExtMt  mfynt  nunc 
ni*  *i  ufm  ter  uni  [trwmm  M  ta  u»iuu*    Ut tu  tr/uUnit  tjm  ,  < 
atflra  mfi  fuifit  cnuUnmfl» ,  m  ktftarrt ,    mndt  mmlt*  frvumitm 
fojfuù*  m  ,  [mil*  pfitrù  /(irittutiiitu  dtrt-  ficim.  »H&  fafjmm 
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Dans  cet  intervalle  St.  Amand,  fe  démît  de  fon  ^d'J;c 
Evêché ,  àc  reprit  fon  premier  emploi  de  Millionnaire 
ApoftoUque.  Les  tufïrages  du  Clergé  ôc  du  Peuple  fe 
réunirent  en  faveur  de  Remacle,  6c  les  Fidèles  de  l'E- 
elifè  de  Tongres  le  demandèrent  avec  inftance  pour 
leur  Pafteur.  Le  Roi  y  confinât,  &  Remacle  fubiU- 
ftué  à  St.  Amand  l'an  éjo.  marcha  dignement  fur  lès 
traces,  {m). 

Notger  6c  Harigére,  Auteurs  de  la  vie,  obfervent 
trois  principales  vertus ,  qui  illuftrerent  fon  Epifeopat  ; 
fa  reconnotûance  envers  les  bienfaiteurs,  fon  déûnté- 
rellèment,  6c  fon  mépris  pour  les  grandeurs  du 
monde.  Rien  ne  fut  plus  reconnoiuant  que  Remacle  \ 
Elevé  de  St.  Sulpice  6c  de  St.  Eloy,  il  n'oublia  pas 
après  leur  mort  les  obligations  qu'il  leur  avoit ,  5c  il 
ht  conftruire  en  leur  nonneur  plufieurs  Chapelles 
dans  fon  Diocéfe  où  ils  font  conltamment  révérés. 

Les  confeils  qu'il  donna  à  St.  Trou ,  ulu  d'une  des 
plus  nobles  familles  d'entre  les  Saliens,  dans  le  Pays  de 
Tongres ,  prouvent  le  défintéreflèment  de  fon  mini, 
ftére.  Ce  jeune  Gentilhomme  déterminé  à  te  confà- 
crer  à  Dieu,  confùlta  Remacle  for  ce  qu'il  avoit  à 
faire,  5c  celui-ci  lui  confeilla  de  fe  mettre  fous  la  dit 
cipline  de  Clodulphe,  Evêque  de  Metz,  5c  de  léguer 
fon  Patrimoine  à  cette  Eglife*  Tron  regarda  ce  con- 
seil comme  un  oracle  j  5c  ayant  vécu  quelques  années 

N  z  avec 

(m)  II  eft  nés -difficile  de  fixer  au  jufte  Amand  i  les  autres  le  reculent,  ou  l'avais* 

l'époque  de  la  naiflinec,  de  l'Epifcopar ,  cent.  Quant  au  tems  de  (à  mort,  Foulon 

te  de  la  mort  de  St.  Remacle.  Tous  les  la  place  à  Tannée  <7f.  Mabillon  à  66*. 

Ecrivais*  varient  fur  ce  fujet,  te  on  n'y  te  Materne  à  ««.  Pour  me  fixer  dans 

trouve  que  ténèbres.  Nul  ne  parle  de  cette  diverfité,  >'ai  fuivi»  autant  qu'il 

l'année  de  fa  naiflànce,  de  les  uns  mar-  m'a  été  poûlble ,  la  date  des  Diplômes 

guent  fon  Epifcopat  à  *  ri.  qui  fut ,  di-  qu'il  a  obtenus  en  divers  tenu. 
Lcnt-ils  ■'  l'année  de  la  deiruffion  de  ixint 


ioo        Histoire  de  Luxembourg 
Ans  dej.c  avec  Clodulphe,  il  donna  en  effet  fon  bien  ,  qui  étoic 
6  s  °*    confidérable ,  à  l'Eglife  de  Metz.  (  n  ) . 

Si  Remacle  avoit  fùivi  les  mouvemens  de  la  cupi- 
dité >  il  le  feroit  emparé,  fous  des  titres  fpécieux,  de 
cette  donation ,  plutôt  que  de  l'attribuer  a  une  Eglifè 
étrangère.    Mais  le  faint  homme,  ne  cherchoit  que 
l'avantage  de  Tron ,  aimant  mieux  être  privé  de 
grands  biens ,  que  de  ne  pas  fervir  à  l'exécution  des 
delTeins  du  Très-Haut.  La  lùite  a  vérifié  combien  fon 
confeil  étoit  conforme  aux  intentions  de  la  Provi- 
dence, puifque  Tron,dépoiiillé  de  tout, ne  fe  referva 
que  pour  Dieu,  &  parvint  à  cette  parfaite  lainteté, 
dont  nos  Annales  publient  le  méntc.  Plût  à  Dieu 
que  ceux  qu'on  confulte  fiir  de  pareils  faits,  euflenc 
plus  la  gloire  du  Seigneur  en  vue,  que  des  intérêts 
perfonnels,  &  quelquefois  fordides. 
xix.       Le  mépris  confiant  que  St.  Remacle  fit  des  dignités 
de°MdEn£  &  des  grandeurs,  fe  manifella  dans  toute  (à  vie.  Du- 
*y.         rant  fon  Epifcopat,  il  ne  cefïà,  au  milieu  des  travaux 
les  plus  pénibles,  d'mftruire  fon  peuple,  &  de  déraci- 
ner les  vices.  Mais  l'amour  de  la  iolitude  ne  l'aban- 
donna pas;  &  plus  il  fe  voyoit  élevé,  plus  fon  éléva- 
tion lui  étoit  a  charge.  Dégoûté,  comme  ie  l'ai  dit, 
du  Monaftére  de  Cugnon ,  il  avoit  propofe  a  Sigébert 
d'en  bâtir  un  autre  dans  le  fond  de  l'Ardenne;  &  Si- 
gébert, qui  fe  portok  avec  ardeur  à  toutes  les  oeuvres 
de  piété,  y  avoit  donné  fon  confentement.  Nôtre 
Saint  chercha  un  emplacements  &  il  n'en  trouva  point 
de  plus  commode  que  la  vallée,  où  eft  fitué  aujour- 
d'hui 

(n)  Hârigen»  c  ji.  tt  mt  vtrttwm  tt>m*rtyris  via  Sttph*m  fufctf  'a , htteris  m- 
m*r  ewnftndt*  ,  B.CUUuifhu] ,  MtttnfisEfif-  firuauium  muLdtt ,  tnpniinm  S*ttrd*t*ti 
tof  us ,  rtxrrautr  tum  fmjcrpit ,  drvotijfmi  lenfnrm  ftibiiiruivit ,  t undtm^ut  f»Jl  étitjHOt 
jiium  damuil ,  f»srimt*i*  fibi  tkltt*  Frt-    *nrm  M.  RtmstU  rtpnp$. 
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d'Jiui  Malmédy.  Cet  endroit,  arrote  de  claires  fontai-  «kl0* 
ries  qui  y  jailliffcnt,  renfermoit  des  prairies  d'uncalTez  6J4' 
grande  étendue,  environnées  de  montagnes  &  de 
forêts,  &  pour  cela  St.  Bernard  l'a  appelle  une  vallée 
très-agréable-,  elle  lui  parut  un  lieu  folitaire ,  propre  à 
la  vie  monaftique,  èc  il  réiblut  d'y  bâtir  un  Mona- 
ftére.  (0). 

Mais  11  falloir  commencer  par  le  purifier  de  quel- 
ques reftes  d'idolame ,  puilqu'il  y  trouva  une  idole  de 
Diane,  avec  d'autres  fimulacres,  deftinés  aux  fupcrfti- 
tions  Payennes  :  Preuve  qu'on  y  avoit  autrefois  adoré 
le  Démon, &  que  ç'avoit  été  la  un  des  lièges  de  ion 
empire.  Les  fontaines  mêmes  y  étoient  comme  infe- 
ctées, 6c  abandonnées  à  fon  pouvoir  5  car  dès  que 
St.  Remacle  les  voulut  bénir  par  le  ligne  de  la  croix , 
elles  tarirent  à  I  mitant  *,  iàns  doute  par  l'envie  des 
piiiûances  infernales,  qui  fè  voyoient  à  regret  chances 
d'un  domaine,  où  elles  étoient  fùivies  &  écoutées. 

Nôtre  Saint  fe  mit  en  oraiion,  &  figura  une  croix 
iurunegroilè  pierre,  d'où  lortoit  la  principale iource* 
alors  on  vit  tout-à-coup  les  eaux  recommencer  à 
couler  plus  claires,  &  plus  abondantes  que  jamais: 
depuis  ce  tems-là  elles  n'ont  pas  difcontinué.  Voyant 
que  le  Ciel  le  déclaroit  en  faveur  du  nouvel  établifTc- 
ment,  il  y  bâtit  un  Oratoire  àc  des  Cellules.  On  l'ap- 
pella  Malmédy,  dit  Harigére;  frlalmundarium  ; 
nom  qu'il  retient  encore  aujourd'hui  v  comme  fi  l'on 
dûoit ,  lieu  purifié  de  toute  malignité  a  malo  munda. 
tum.  (p).  Ce 

(#)  Malmédy  eft  fitué  for  la  rivière  Ittmm  dfmftrflitionmn tmtmiâvit piutitnt , 

de  Rcchc,  qui  fe  perd  dans  l'Amblcve  ,  MalmuntUrium ,  q$isfi  s  maU  mundatum , 

&  l'Amblcvc  baigne  les  murailles  de  l'Ab-  pUcmt  vcitMrt.  Qrtninm  Où  Utfumvit , 

baye  de  Stavelot.  &  ic  rcad  par  Ay  «aille  *gkin*t  ctmfirmxit,  tmm*  ad  cultum  Dtè 

dans  l'Orne  aupntnttvtt. 

(f  )  Haxigcrus  c  jf.  Et  f*i* 
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Ans  de j.  g  qc  Monaftére  étant  achevé,  ScRemacle  fît  réfle- 
xion qu'il  étoit  de  la  dépendance  du  Dioccïè  de  Co- 
logne*, &C  voilà  ce  qu'il  parut  avoir  ignoré  juiqu'alors. 
Cette  erreur,  foit  volontaire,  (bit  involontaire,  occa- 
ilonna  une  autre  fondation  \  car  comme  il  déliroit 
d'avoir  des  Religieux  dans  un  lieu,  dont  il  étoit  le 
propre  Palteur,  il  en  obtint  aifément  de  Sigébert  per- 
niiilion ,  &  choiilt  la  vallée  voifine.  (  q  ). 
x  ^  Cette  vallée,  diftante  de  deux  lieues  de  Malmédy , 
Fondation  avoit  les  agrémens,  &  il  y  jetta  les  fondemens  de  la 

AnsSdcTj!c  œlebre  Abbaye,  qu'on  y  voit.  On  lui  donna  le  nom , 
6 <  6.  continue'  Harigére,  de  Statnlansy  Stavelot,  parce 
aue  ce  lieu  fervoit  auparavant  comme  détable,  ou 
de  repaire  aux  Bêtes,  gui  du  fond  des  Forêts  d'alen- 
tour y  accouroient,  foit  pour  y  paître,  (bit  pour  s'y 
defàlterer.  U  y  éleva,  comme  à  Malmédy,  un  Ora- 
toire &C  des  (Jellulesi  &  lorique  ces  deux  Monaftéres 
furent  en  état  d'être  habités ,  il  y  plaça  des  Moi- 
nes, &  fit  lui-même  la  dédicace  des  Egliies,  après  en 
avoir  été  requis  par  le  Roi  d  Auftrafie.  A  de  u  beaux 
établillèmens  il  ne  manquoit  qu'une  feule  choie, 
(avoir,  un  revenu  proportionné  a  l'entretien  de  ceux 
qui  s'y  confineroient,  pour  y  fervir  Dieu.  Auifi 
Remaclc,  qui  avoit  toujours  compté  fiir  la  Provi- 
dence, en  éprouva  les  effets  dans  la  libéralité  de 
Sigébert.  Ce  Prince  lui  accorda  deux  Diplômes  de 
fondation,  (r). 

Le 

(a)  Harîgerus  c.  f  t.  $*ià  vni  Cerné-    femble  que  c'eft  une  méprife,  it  en  voici 
himm  iiïud  ia  CoUmitafi  tartbiâ  fmtratfun-   les  raifons.  i*.  Dans  le  premier  Diplô- 


ÀAtMm  ,  ni  aUud  tjuod  pu  Dhecefit  lumtt  me ,  on  qualifie  St.  Rcmacle  d'Abbé , 

tUaJtrttmr ,  ft  cpntulit  tenftrMtndum.  dans  le  fécond  d'Evéque.  Eft-il  vraifem» 

(  r  )  Les  deox  Diplômes  ,  dont  je  parle  blable  que  la  même  année ,  qu'il  les  ob» 

fei ,  font  dattés  par  Martene >  Calmer  •  &  rinr,  il  ait  été  créé  d'Abbé  Evéquc  i 

autres  Auteurs ,  de  l'année  tfr«.  mais  Urne  Dans  la  fuppoûuon ,  que  la  fondation  d« 
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Le  premier  porte  en  fubftance  »  que  par  les  a  Ans  de  j.  G 
mouvemens  de  la  piété  particulière,  il  avoir  permis  <*  5  ' 
aux  lervitcurs  de  Dieu  de  bâtir  deux  Monaftéres,  a 
nommés  Stavelot  &  Malmédy  >  dans  la  Forêt  d'Ar-  * 
denne,  ai  un  lieu  d  une  vaite  folitude  j  lefquels  le  * 
vénérable  Abbé  Remacle  gouvernoit,  fous  les  a 
aufpices  de  Jefus-Chrilt  -,  (jue  pour  les  aider  à  y  * 
mener  une  vie  contemplanve ,  éloignée  de  toute  * 
communication  avec  les  nommes ,  il  leur  avoit  cédé  * 
un  terrain  de  douze  lieues  en  circuit,  avec  défenfè  * 
à  toute  perfonne  dy  conftruire  aucune  demeure,  * 
ou  de  les  troubler  dans  les  exercices  de  la  vie  afcé-  « 
tique.  » 

Le  fécond  Diplôme ,  confinnatif  du  premier,  aug- 
mente cette  fondation,  &  y  annexe  des  revenus  an- 
nuels, à  percevoir  en  Aquitaine,  dans  les  lieux  qu'il 
y  défigne.  Saint  Rémaclc  y  cil  qualifié  d'Evcque  ÔC 
a  Abbc  y  preuve  évidente,  que  ces  deux  Diplômes  ont 
été  donnes  en  différentes  années» 

Nôtre  Saint,  après  avoir  rempli  les  ron&ions  de  fon  xxi. 
Epifcopar,  dix  années,  preiîc  par  les  mouvemens  de  ^*°rt  1 
Tclprit  de  Dieu,  qui  le  rappclloit  à  la  folitude,  quitta  de. 
fon  Siège  l'an  660.  &  fe renferma  dans  Stavelot,  pour 
y  palTer  le  refte  de  tes  jours.  (  /  ).  Débarraflé  par  la  du 

rumuke 

r  a  en  on  m  été  achevée  en  s+t.  comme  re,  pour  établir,  dans  un  fait  fi  obfcurV 
il  eft  TtaiiVmbliblc  ,  je  lui  donne  deux  une  Chronologie  «  qui  approche  du  vrai» 
années  pout  fe  dégoûter  de  cette  folitude  ,  que  des  deux  Diplômes  >  dont  il  eft  ici  q  ue- 
&  obtenu  la  pcrmiUîon  d'en  choilir  une  liion,  le  premier  a  été  donné  vers  tfo. 
autre.  Ce  fur  néanmoins  dans  ccr  inter-  lorfque  St.  Remacle  n'étoit  que  (tmple 
▼aile,  c'eft  à-dire,  l'an  <ic  qu'il  luccéda  Abbé;  Si  le  fécond  en  *f<. après  que  les 
à  St.  Arnaud.  Les  premières  années  de  fon  deux  Monaftéres  furent  achevés)  ce  faine 
Epifcopac  l'auront  entièrement  occupé,  Prélat  fit  la  dédicace  des  deux  Eglitcs  trois 
fan»  qu'il  air  eu  le  loilir  de  fonger  a  de  ans  après,  c'eft  à-dire,  l'an  éi 9. 
nouveaux  établi/Temcns  f  Se  il  n'eft  pas  (1)  Harigexus  c.  67.  tptm  B.  Sacerdts  * 
probable,  que  l'an  <fi.  il  ait  bâti  les  quoi  ftmftr  hêhmit  m  v$tt  rtm*ti*ris  vité. 
deux  Monalttres.  Il  xciic  donc  à.  conclu-  pUtuàattm  de/ûUramer  *igrrfau ,  tx ftrmiffm 
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Ans  de  j.  g  tumulte  des  affaires,  &  rendu  à  lui-même,  Remadc 
s'cftimoit  heureux  de  pouvoir  vivre  inconnu.  Mais  le 
grand  éclat  de  (à  démiffion,  au  lieu  de  le  cacher, ne 
lêrvit  au  a  le  découvrir  davantage  quelques  Seigneurs 
Auftrauens  vinrent,  attirés  par  le  fruit  de  (à  (ainteté, 
(è  ranger  fous  (à  difciplinc  :  On  met  de  ce  nombre 
Hadelin,  Theodard,  Babolein,  Sigolin,&  Godvin, 
qui  tous  (è  formèrent  fur  les  exemples  de  piété,  ÔC 
devinrent  Saints  comme  lui. 

Les  uns  lui  confioient  leurs  enfàns,  pour  les  int 
truire  des  maximes  évangeliques ,  &  les  autres ,  par 
des  libéralités  chrétiennes,  augmentaient  les  revenus 
néceflaires  à  la  fubfiltance  de  les  Moines.  Ceft  ainfi 
que  de  deux  lieux  coniacrés ,  l'un  au  culte  des  Démons, 
&  l'autre  à  la  retraite  des  bêtes  féroces,  on  en  fit  deux 
Sanctuaires  de  vertu*,  où ,  fous  le  joug  de  la  Régie  de 
St.  Benoît,  qu'on  y  obierve  encore  aujourd'hui,  de 
grands  hommes  (è  fontfàn&ihcs. 

Remacle,  après  fa  démiffion,  vécut  encore  quinze 
années  avec  (es  chers  Elèves  ,  &  leur  procura  tous 
les  biens  (pirituels,  les  remplinant  de  le/prit  de  Dieu, 
&  d  une  haute  eftime  de  leur  vocation.  U  mourut  en 
67 j.  àc  l'un  de  (es  Succeflêurs  nommé  Godvin,  i 
la  vue'  des  miracles  qui  le  firent  a  fon  tombeau ,  le  leva 
de  terre  ?  1  expolà  à  la  vénération  publique  dans  l'Eglilè 
de  l'Abbaye  ;  où  il  repole  dans  une  cha(fe  d'or  ÔC 
d'argent,  Qc  où  Dieu  eft  glorifié  dans  les  honneurs 
qu'on  lui  rend.  (/). 

St. 

Rtps  &  trintipum  ,  &  Cl  tri  jSW  commtffi  (t)  Le  Pere  Mabillon  rapporte  cjue  les 
tutujcfiu  fUku  *jf*»J* ,  S.  ThtctUrdum  fre-  Moines  de  Scavelot  envoyèrent  en  xitfl. 
ktbtlu  vit*  vtrwn  féi  fuetêdtrt  àOituit,&  un  bras  de  St.  Remacle  à  Solignac  ,  &  que 
in  St*bul*Ms  Mtnajïerutm  ,  téi  rtmottu  i  ces  deux  Communautés  ,  comme  filles 
tmru  fstidmrihu  D*$  liktrim  Vâtartt ,  J*~  d'un  même  Petc.  entretiennent  entre-elle* 
c*ftt.  .  «ne  union  étroite.  Je  ne  puis  finit  cet' 

arock 

i 
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St.  Babolein  fon  Succeflèur  immédiat)  gouverna  Ansdcj.c. 
les  deux  Monaftéres,  unis  fous  radminiftrarion  d'un 
leul  Abbé  ,  qui  eft  aujourd'hui  Prince  de  l'Empire 
Romain  avec  droit  de  séance  aux  Diettes  de  Ratil- 
bonne.  J'aurai  lieu  de  parler  fouvent  de  cette  Abbaye, 
par  les  rapports  eflèntiels  quelle  a  eus  avec  les  Comtes 
de  Luxembourg  :  Je  reviens  à  Sigébert. 

Le  fàint  Roi  d'Auftrafie  avoit  choifi  GrimoaId,fUs  Rd™L  dc 
de  Pépin  le  Vieux  >  pour  Maire  de  fon  Palais.  Il  avoit  Raduiphc/ 
auflî  auprès  dc  la  perfonne  St.  Cunibert  Evêque  de 
Cologne,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  dit,  &  AdalgileDucdu 
Palais,  homme  vertueux ,  &  expérimenté  dans  le  métier 
de  la  guerre.  (  u  ).  Sous  le  miniftére  de  Cunibert  &  d  A- 
dalgife,  Dieu  continuoit  à  répandre  fès  bénédictions 
furie  jeune  Prince ,  à  qui  il  avoit  donné ,  comme  à  Salo- 
mon, la  (àgeflè  ôc  les  richeflès*,  mais  Sigébert  n'en 
abuià  pas,  ÔC  tout  ne  fèrvit  qu'à  confèrver  fon  ame 
pure,  &  à  ne  rien  faire,  qui  fut  défagreable  à  Dieu. 

Vers  l'an  6jo.  il  avoit  époufè  Imncchilde,  &  il 
defeipera  d'en  avoir  des  enfàns.  C'eft  ce  qui  fut  caule 
que  par  l'eftime  qu'il  avoit  pour  Grimoald,  il  s'engagea 
à  dciigner  fon  nls  pour  fon  Succefîeur-,  mais  Dieu 
rendit  cette  dilpofition  nulle  :  car  il  vit  naître  de  fon 
mariage  un  Prince  qu'il  nomma  Dagobert,  &  dont 
la  mémoire  a  été  long-tems  éteinte  dans  nos  Hiftoires. 
Nous  avons  l'obligation  au  lavant  Henfchenius  de  l'y 
avoir  fait  revivre:  Et  voilà  ce  qui  a  lervi  à  débrouiller 
Tome  IL  O  la 

article ,  faos  parler  d'un  proverbe  trivial  >  avoir  nne  grande  autorité  à  la  Cour  des 

qui  eft  en  ufage  dans  le  Pars  de  Liège  >  à  Rois  d'Auftrafie.  C'étoit  à  lui  de  rendre  la 

]  occafion  du  miracle  »  que  nôtre  Saint  fit,  jufticc,  lorfque  le  Roi  ne  l'adminiAroit 

en  faifanr  réjaillir  la  fontaine ,  qui  étoit  pas  par  lui-même  >  &  on  appellott  à  fon 

tarie  par  le  pouvoir  des  Démons.  On  7  tribunal  de  toutes  les  eautes  civiles,  en 

dit  dans  le  tems  d'une  groflè  pluye , qu'il  dernier  refloi t.  On  ne  pouvoit  même», 

tombe  itj  gret  St.  Htmtutt.  fans  fon  agrément  *  parler  au  Roi  d'au- 

(»)  Le  Duc .  ou  Comte  du  Palais,  cunc  affaire. 

» 
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Ao S66o  C  ^  Chronologie  du  Septième  fiécle,  fi  conriile  aupara- 
vant, &  ou  des  Chronologies  très-habiles  fèfbnt 
trompés. 

Le  Régne  de  Sigébert  ne  fut  troublé  que  par  la 
guerre  de  Radulphe,  Duc  de  Thuringe  >  lequel  ayant 
fait  alliance  avec  le  Duc  de  Bavière ,  penfbit  à  (è  faire 
Souverain  dans  (on  Gouvernement.  Le  Roi  d  Auftrafie 
marcha  contre  lui,  &C  commanda  fbn  Armée  en  per- 
(bnne.  Mais  cette  expédition  ne  lui  ayant  point  été 
avantageufc  il  fat  battu ,  &  conclut  un  Traité  honteux. 
Il  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en  peine,  peu  jaloux  des 
droits  d'une  Couronne  paflâgere  5  pourvu  qu'il  pût 
mériter  le  Royaume  étemel. 
Mo™'c  *-c  làint  Roi  avoit  commencé  de  bonne  heure  à 
sigeberr.  entrer  dans  la  voie  étroite  du  Ciel ,  &  Dieu  voulut 
Ans^eJ  c  auflî  qu'il  finît  de  bonne  heure  û  carrière.  Il  mourut 
àl âge  de  28. ans,  en 663 .  le  1 .  de  Février ,  jour  auquel 
l'Eglifè  honnore  fà  mémoire.  (*).  11  fut  enterré  près 
de  Metz  dans  l'Abbaye  de  St.  Martin  qu'il  avoit  fait 
bâtir y  dbù  on  le  traniporta  en  1  jji.  dans  lEglifè 
Primatiale  de  Nancy. 

Clovis  II.  fon  frère,  Roi  de  Neuftrie,  mourut  prêt 
que  au  même-tems,  àc  laifiâ  une  poftérité  plus  nom- 
breufè.  Ces  deux  frères  furent  dun  caractère  tout 
différent.  Clovis,  au  jugement  des  Hiftoriens,  étoit 
un  Prince  foible,  imbecille,  addonné  à  l'impureté,  ôc 
à  l'ivrognerie,  n'ayant  aucune  des  qualités  néceflàires 
à  un  grand  Roi. 

Quant 


(*)  Henfchetiiuf  de  frit».  Dagob.  p.  «ni  Chrifi DGEXID.  ttmtit  XXVUl. 

<f.  €^tibui  omnibus  coUstu ,  cm»  annit  rtgni  filiui  Dagoirrtui  pet  nu  ruuus  tffe  dtctm  an- 
CltÀowi  fratru  >  <^  imjtu  fiUorum  Cltth*-  nos ,  mu  cheittr ,  »ptm  qui  m  Cttriattn  tu- 
tti m,  &  Tkttdirm ,  mrbitrmmur  •bitum.  S.  ttnàtrï  fê  fmtmrttm ,  &  frttul  txtr'é  < 
f*l<bmï  fBftrcnÂHm  in  Kslodu  itbruaru  Iwn  Mt^mw. 
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Quant  à  Sigébert,  il  étoit  aufli  mauvais  politique,  Ans6^  c 

£e  Prince  religieux.  Il  recommanda  en  mourant  fon 
Dagobert  aGrimoald,  &  il  ne  réfléchit  pas  qu'en 
confiant  fon  éducation  à  celui ,  qui  efperoit  le  Trône 
pour  fon  propre  fils,  il  abandonnoit  le  jeune  Roi  à  fon 
plus  cruel  ennemi.  Mais  Sigébert  jugeoit  de  la  fincérité 
des  autres  par  la  fienne ,  &  il  ne  le  défia  pas  de  la  fidélité 
de  fon  Miniftre.  Voilà  la  fource  des  révolutions  qui 
arrivèrent  dans  l'Etat,  &  dont  je  me  réferve  de  faire  le 
détail  ci -après. 

Gertrude  &  Begge,  deux  foeurs  de  Grimoald, 
célèbres  dans  l'Eglile  Belgique ,  profitèrent  bien  mieux 
que  lui  des  leçons  de  leur  bienheureux  pere.  Car  elles 
renoncèrent  à  toutes  les  grandeurs  du  fiécle,  &c  Ce 
lànclifierent  dans  l'obfcurite  de  la  retraite. 

Gertrude  naquit  à  Landen  l'an  6  3 1 .  dès  qu'elle  eut  vfcdbs« 
atteint  l  âge  de  raifon,  elle  fè  conduisît  avec  tant  de  Gertrude. 
làgeflè  àc  de  modeftie.,  qu'on  eut  dit  eue  la  piété 
étoit  née  avec  elle.  Cette  chère  enfant  faifoit  toutes 
les  délices  de  (es  parens  ,  ôc  vivoit  enforte  qu'elle 
accrut  en  grâce  par  des  progrès  merveilleux.  Elle 
n' étoit  point  encore  âgée  de  dix  ans ,  que  Dieu  lui  fit 
naître  l'occafion  de  manifefter  le  déiir  qu  elle  avoit  de 
lui  conlàcrer  là  virginité  -,  voici  à  quelle  occafîon. 
Dagobert  vint  un  jour  dîner  chez  ion  pere ,  &  il 
propofa  à  la  petite  Gertrude  depoufèr  le  fils  du  Gou- 
verneur de  la  haute  Aultrafie.  Croyant  de  la  flatter 
par  des  choies,  qui  font  pour  l'ordinaire  l'objet  de  la 
paillon  des  perfonnes  de  fon  fexe ,  il  lui  vanta  la  beauté 
de  fon  amant,  vêtu  tout  de  foie  &  tout  brillant  d'or. 
Mais  on  fut  bien  furpris  de  trouver  en  elle  tant  de 
mépris  pour  des  objets  capables  de  frapper  ÔC  d'attirer 
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An,64eJ,c*  les  autres.  Elle  répoadit  avec  gravité  au  Roi,  quelle 
n'auroit  jamais  d'autre  Epoux  que  Jeius-Chrift  >  &  elle 
accompagna  fà  réponfè  dune  efpece  de  ferment. 
Toute  l'ailemblée  en  conclut  qu'il  étoit  inutile  de 
1  inquiéter  ou  de  la  tenter  Ià-deflus,  mais  qu'il  falloit 
l'abandonner  a  rEfpritdeDieu,quilinfpiroit.  Gertru- 
de  n'avoit  que  quatorze  ans ,  lorfque  (on  pere  mourut: 
Elle  continua  de  demeurer  dans  le  Palais  de  fà  mere, 
qui  s'appelloit  Itte,  &  qui  a  mérité  d'être  infcrite  au 
Catalogue  des  Saints  :  Elle  s'y  tenoit  à  couvert  de  la 
corruption  du  fiéde,  &  y  trouvoit  un  azile  fur  à  fbn 
innocence.  Cependant  la  mere  fongea  ferieufement  à 
l'établir ,  &  conliilta  faint  Amand,  qui  faifbit  dans  la 
Flandre  les  fondrions  de  Millionnaire  apoftolique. 
L'homme  de  Dieu  lui  perfùada  de  fonder  un  MonaA 
tére  à  Nivelle,  &  lui  confeilla  de  s'y  retirer  avec  (à 
fille.  La  pieufè  veuve  regardant  ce  confèil  comme 
un  oracle,  mit  auflitôt  la  main  à  l'œuvre:  Le  MonaC 
tére  s'acheva  heureufèment,  malgré  les  outrages,  &  les 
indignités  que  lui  firent  des  perfonnes,  qui  étoient 
d'ailleurs  les  plus  obligées  à  la  féconder.  Itte  y  reçût 
le  voile  des  mains  de  faint  Amand  :  Puis  elle  coupa 
les  cheveux  à  fa  fille  >  &  lorfque  la  periecution  rut 
finie,  elle  la  préfènta-aux  Evêques,  qui  l'admirent  aufli 
à laprofeffion Réligieufè.  {y 

Itte  ne  tarda  point  de  la  nommer  Abbeflè,  quoi- 
qu'elle ne  rut  âgée  que  de  vingt  &  un  ans  5  mais  la 

maturité 

(j)  Via  S.  Gettrod.  c.  t.  ÈUttr  vtr%  à  &  fille  6ertmde.ee qui marqaoit qu'on 
fumlim* ,  ht*  fiham  fu*m >  Dei  eUffam ,  Gtr-  les  coopoit  en  ce  rems  aax  Vierges >  Qui 
truÀtm,  SMurdtithu  Dtmém  trs&lit  mi  m-  fe  coaUci  oient  à  Dieu  ;  mais  on  ne  les 
tifinuùu»  Jmtrw»  vtUmtm  tmm  ScJ*lti«$  rafoir  point.  Le  Concile  de  LeJtinc»  or- 
juu ,  &  f*rtfto  ire%i  Canobitaritm ,  ChrifU  donna  pour  punition  qu'on  raferoit  les 
trâtn*ntt ,  prAtffi  tonftttmtm  Itte  j  dit  le  P.  Religieufes,  qui  feroicot  tombées  dans 
Loagucval  >  coupa  eik-acme  les  cheveux   quelque  fente  Wtcufc. 
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maturité  de  fon  efprit,  Se  l'intéerité  de  Ces  mœurs  Ans^cJf c 
avoient  devancé  en  elle  1  âge  ,  de  forte  qu'on  ne 
pouvoit  faire  un  meilleur  choix  pour  la  direction  de 
cette  Communauté  naiflànte.  L'Auteur  de  fà  vie,  qui 
fut  préfènt  à  Ces  funérailles,  nous  en  a  tranfinis  des 
traits  admirables. 

Il  dit  que  Gertrude  s'attira  par  Ùl  fogcflê  8c  fa  piété 
l'eftime  &C  la  vénération  de  tout  le  monde ,  quelle 
s'acquitta  des  devoirs  de  fà  charge  avec  une  exactitude 
lurprenante,  fans  difcontinuer  pour  cela  de  travailler 
à  fa  propre  (àn&ification.  Sa  charité,  continue- t-ii, 
n'avoit  pas  de  bornes  :  Elle  recevoit  avec  bonté  les 
Pèlerins,  &  foulageoit  les  pauvres  dans  leurs  miféres, 
autant  qu'elle  le  pouvoit.  Elle  témoignoit  beaucoup  de 
compafnon  pour  les  malades ,  &  animoit  par  fes 
exemples  &  lès  paroles  Ces  Réligieulès  à  la  plus  haute 
perfection.  Elle  veilloit  à  ce  que  le  (èrvice  divin  Ce  fît 
avec  majefté,  &C  n'omettoit  aucun  foin, pour  aue  les 
vaiès  de  l' Autel,  &  les  ornemens  de  I'Eglifc  ruflènt 
dans  une  décence  majeftueufè.  Enfin  elle  corrigeoit 
avec  (evérité  &  douceur  Ces  foeurs ,  &  s'en  faifoit 
craindre  aumême-tems  qu'elle  en  étoit  aimée  tendre- 
ment. 

Sa  (àinte  mère  l'aida  de  Ces  confeils  jufqu'en  6  j  3 . 
qu'elle  mourut.  Alors  Gertrude  Ce  trouvant  chargée 
feule  du  Gouvernement,  chercha  de  fàints  &  pieux 
directeurs  à  fes  filles-,  cetoit  pour  Ce  repofèr  fur  eux 
de  Finftru&ion  &  du  maintien  du  bon  ordre  dans  la 
Communauté.  Elle  fit  venir  à  cet  effet  d'Irlande  deux 
frères ,  appelles  Foillain ,  &  Outaih ,  qui  demeurèrent 
quelque  tems  à  Nivelle.  L'Abbeffe  profita  beaucoup 
.  de  leurs  leçons,  &  fous  de  fi  habiles  maîtres  elle  étu- 
dia 
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An  $  de  j.c  l'Ecriture  fiinte,  Ôc  l'apprit  quafi  par  cœur.  Elle 
envoya  St.  Outain  à  Foflê ,  entre  Sambre  &  Meuiè, 
&  lui  donna  cette  terre  pour  y  bâtir  un  Monaftére , 
qui  eft  aujourd'hui  converti  en  une  Eglife  Collégiale. 
Pour  Foillainil  refta  à  Nivelle  j  mais  en  6$  j.  loriqu'il 
en  fortoit  pour  quelques  vifîtes  de  charité,  des  vo- 
leurs lanaflinerent  en  chemin  :  &  cette  mort  lui  a 
procuré  le  titre  de  Martin 

Il  fèmble  que  le  Monaftére  de  Nivelle  ait  été  dou- 
ble dès  fon  origine,  &  qu'il  y  avoit  autant  de  Reli- 
gieux aue  de  Religieufès.  Cependant  on  trouve  qu  au 
xn.  ficelé  il  étoit  déjà  changé  en  un  Chapitre  dcCha- 
noinenes:  Chapitre  illuftre ,  &  oui  ièrt  dune  école 
de  vertu  à  la  première  NoblefTe  des  Pays-Bas.  Sainte 
Gertrude,  pour  ne  point  iè  difliper  au -dehors  par  le 
foin  des  anàires  temporelles,  en  confia  ladminiftra- 
tion  aux  Religieux,  &c  fè  renferma  au -dedans  pour 
s  addonner  toute  entière  à  la  contemplation  des  choies 
céleftes.  Ses  exercices  de  pénitence  y  furent  extrê- 
mes-, &  elle  y  garda  fi  peu  de  ménagement,  quelle 
ruina  fi  fànté.  Sentant  que  fi  fin  approchoit,  elle 
quitta  la  charge  d'Abbefïè,  &  la  conféra  à  une  de  (es 
nièces,  nommée  Wilfêtrude ,  fille  de  Grimoald.  Wik 
fetrude  n  etoit  âgée  que  de  vingt  ans  ->  mais  par  les 
leçons  &  les  maximes  iàintes,  qu'elle  avoit  appriiès 
de  fi  tante ,  elle  occupa  &  remplit  ce  pofte  avec 
honneur. 

Comme  la  penfée  de  la  mort  donnoit  à  Gertrude 
tout  à  la  fois  6c  de  la  crainte  &  de  la  joye,  elle  en- 
voya un  Religieux  au  Monaftére  de  Fofic,  demander 
à  St.  Outain,  fi  Dieu  ne  lui  avoit  pas  révélé  quand 
elle  mourroit.  Outain  répondit,  Gertrude  fervante 

du 
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du  Seigneur  mourra  demain  \  mais  dites- lui  quelle  Am«fcJ'Q 
n'a  nul  (u jet  de  craindre,  ni  de  s'affliger*,  car  St.  Pa- 
trice &  les  Anges  choifis  de  Dieu,  feront  prêts  à  la 
recevoir  dans  la  gloire,  (z,).  Cette  réponfe  la  con- 
fbla  \  elle  pafïà  la  nuit  en  prières  avec  les  fbeurs,  reçut 
le  Saint  Viatique  le  lendemain  17.  Mars  664.  ôc" 
s'endormit  au  Seigneur  dans  la  3  3 .  année  de  ion  âge» 
Elle  fut  enterrée,  ainfi  quelle  l'avoit  ordonné,  avec 
une  pompe  plus  religieufè  que  magnifique  5  mais  fbn 
lombeau  devint  célèbre  par  les  miracles  qui  s'y  firent. 

Ste.  Begge  fa  fbeur  étoit  mariée  à  1  îlluûre  Anfè-  vi?d?Sië} 
gifè,  fils  du  grand  St.  Arnoux  Evcque  de  Metz.  De 
ce  mariage  fortit  Pépin  d  Herftal,  qui  eut  pour  fils 
Charles- Martel,  pere  de  Pépin  le  Bref,  premier  Roi 
de  la  race  Carlovmgienne.  Begge  perdit  dans  la  fleur 
de  fbn  âge  Ion  époux,  qui  fût malheureufèment  aflàt 
fîné  par  un  Gentilhomme  ingrat,  qui  avoit  été  enri- 
chi de  fès  bienfaits.  Cette  mort  tragique  la  jetta  dans 
la  plus  profonde  douleur  :  Mais  elle  eut  encore  d'autres 
traveries  à  fbuftrir  ,  à  l'occafïon  de  Grimoald ,  fbn 
frère,  &  de  fbn  neveu  Childebert  :  Elle  les  fupporta 
néanmoins  avec  force ,  &  en  prit  occafion  de  s'atta- 
cher plus  étroitement  à  Dieu.  La  feule  confblarion 

relie  trouva enfuite  de  ces  funeftes  événemens,  vint 
exemples  de  vertu  que  fà  fbeur  Gertrude  lui 

donnoit. 

(s.)  La  plâpirt  des  Hiftoriens,  même  Ste.  Gertrude.  On  doit  ctoire  que  corn* 
le  Pere  Longneval ,  fi  exact  d'ailleurs ,   me  on  ne  («voir  xien  de  la  vie  de  Sre. 


nt  la  mort  de  Ste.  Gcrrrndc  à  l'année  Montaine,  quelqu'un  s'cA  avifé ,  pour  lui 
if 9.  c'eft  une  méprife,  &  les  A3»  S*tu-   faire  honneur,  de  loi  attribuer  celle  de 


prouvent  folidement  qu'elle  mou-  Sre.  Gertrude.  Le  corps  de  nôtre  Sainte  eft 

rut  en  «4.   Quelques  Ecrivains ,  dit  le  toujours  honaorablemcnt  conlervé  à  Ni- 

Pere  Longsrval .  ont  confondu  Ste.  Mon-  vellcj  ils'eft  fait  néanmoins  quelque  dit 

taine  avec  Ste.  Gertrude  de  Nivelle.  L'oe»  triburion  de  (es  Réliqucs.  Le  Brabant» 

cation  de  cette  erreur  vient  de  ce  qu'on  le  Harnaut ,  les  Pays  de  Liège  8e  de  Na>. 

a  une  vie  de  celle-là,  qui  eft  prefquemoc  mut  lui  tendent  un  cuite  particulier, 
pour  mot  la  même  chofe  >  que  celle  de 
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dcj.c.  donnoit.  Aufïi  tâcha- t-elle  de  fè  former  fur  (elle ,  & 
voyant  qu'après  fà  mort ,  Dieu  rendoit  fon  lepulcre 
glorieux,  elle  fè  détermina  à  quitter  le  monde. 

Pour  n'avoir  rien  à  fè  reprocher  dans  une  réfolu- 
tion  de  cette  nature ,  elle  entreprit ,  dit-on ,  le  voyage 
de  Rome,  y  confulta  le  Pape,  &  fàtisfit  fà  dévotion, 
en  y  vifitant  les  tombeaux  des  fàints  Apôtres.  Adeo- 
dat  occupoit  alors  le  Trône  Pontifical  \  il  loua  Begge 
de  fà  réfolution ,  l'y  confirma ,  &:  la  renvoya  chargée 
de  Reliques  &  de  bénédictions.  Dès  qu'elle  fut  re- 
tournée en  Auftrafie,  elle  fbngea  lérieulement  à  exé- 
cuter fon  deifein.  Dans  l'incertitude  du  lieu  qu'elle 
choifiroit,  elle  fe  fixa,  par  une  révélation  célefte,  à 
Andenne,  à  trois  lieues  de  Namur ,  fur  la  rive  droite 
de  la  Meufe.  Elle  y  bâtit  fèpt  Oratoires,  en  mémoire 
des  fept  Stations,  qui  étoient  à  Rome-,  enfuite  elle  y 
fît  élever  une  Monaftére,  &  alla  à  Nivelle  prier  lAb- 
beflè  de  l'aider.  Agnès,  qui  avoit  vécu  fous  la  difei- 
pline  de  Ste.  Gertrude,  &  fiiccédé  à  Wilfetrude ,  fe 
prêta  de  tout  fon  cœur  à  féconder  une  œuvre  de 
cette  nature  :  c'eft  pourquoi  elle  lui  donna  une  partie 
du  lit,  dans  lequel  étoit  morte  Ste.  Gertrude,  joignit 
à  ce  préfènt  quelques-unes  de  fès  Religieufès,  pour 
bien  établir  la  Régie  &  la  ferveur  dans  le  nouveau 
Monaftére,  &  n'omit  rien  de  ce  qui  dépendoit  d'elle 
pour  y  réiiflir. 

Cette  troupe  choiile  arriva  à  Andenne  en  67 j. 
&  la  vertueufe  Dame  la  reçut  avec  des  témoignages 
d'une  joye  fènfible.  La  portion  du  lit  de  fà  fœur  fut 
placée  dans  l'Eglife,  à  côté  d'un  Autel  5  enfuite  Begge 
s'y  fit  Religieufe,  vécut  encore  treize  ans,  dans  un 
jeûne  prelque  continuel ,  &  eut  la  fàtisfa£uon  de  voir, 

avant 
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avant  fa  mort,  fon  Monaftére  oerfedionnc.  .  II  eft  0 
aujourd'hui  un  Chapitre  de  Chanoincrtcs  fembla-  h 
ble  à  celui  de  Nivelle.  Ste.  Begge  eft  honnorée  le 
17.  jour  de  Décembre,  &  elle  mourut  l'an  688.  . 
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SECONDE  PARTIE. 
Depuis  la  Fondation  du  Royaume  dAuftrafie. 

LIVRE  DOUZIÈME. 


t  • 


T. 

Mort  de 
Grimoald. 
Ans  de  J.  C 
664. 


RIMOALD,  Maire  du  Palais  du 
Roi  d'Auftrafie,  n  avoir  point  été  afïèz 
cruel  que  de  faire  mourir  le  fils  de 
celui,  qui  l'avoit  comblé  de  biens  ; 
mais  aulii  n'avoit-il  point  eu  aflez  de 
reconnoillànce  pour  le  mettre  fur  le 
Trône,  comme  il  auroit  dû  le  faire.  Content  d'avoir 
exilé  Dagobert  IL  il  fongea  à  élever  fbn  propre 
fils,  nommé  Childebert,  &C  àlcfairereconnokreRoû 
Pour  réufïir,  il  tâcha  de  colorer  fbn  ufurpation  de 
prétextes  (pécieux,  &  il  eut  recours  à  deux  moyens. 

.  '  En 
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{a).  En  premier  lieu  il  fit  courir  le  bruit  que  Dago-  Ansdej.c 
bert  étoit  mort»  &C  fur  cette  nouvelle ,  on  fit  publi- 
quement  fès  funérailles.  U  perfuada  en  fécond  lieu  aux 
grands  ÔC  aux  petits,  que  Sigébert  avoit  adopté  ion 
hls  pour  fbn  Succeflèur,  en  cas  qu'il  n'eut  point 
denfàns;  &  que  le  légitime  héritier  n'étant  plus, 
cette  adoption  devoit  fbrrir  fbn  effet.  On  parut 
acquiefeer  à  ces  raifbns,  &  on  fàlua  Childebert  Roi. 
Des  qu'il  fut  couronné,  il  accorda  quelques  Privilèges 
à  St.  Nivard,  Evêque  de  Rheims,  dont  Flodoard 
fàit  mention,  &  il  ht  d'autres  a&es  de  Souveraineté. 

Cette  ingrate  perfidie  ne  demeura  pas  long-tems 
inconnue.  Alors  les  Seigneurs  &  les  Peuples  indignes 
de  voir  un  étranger  occuper  le  Trône ,  conipirerent 
contre  Grimoald  ôc  Childebert.  La  Reine  Imnechilde, 
mère  de  Dagobert ,  s  etoit  réfugiée  dans  ces  circon- 
ftances  auprès  du  Roi  de  Neuftriej  elle  implora  fà 
protection  contre  l'intrus,  6c  les  Auftrafiens  foutenus 
de  ce  puiflant  appui,  fè  fàifirent  de  Grimoald,  &  le 
conduifirent  à  Paris.  On  l'y  emprifbnna  -y  après  quoi 
ayant  fbufïèrt  tous  les  tounnens,  que  (à  félonie  méri- 
toit,  il  expira  chargé  d'opprobres.  Son  fils  Childebert 
n'eut  point  un  meilleur  iort  -,  car  chafie  du  Royaume 
fur  la  fin  de  l'année  664.  il  ne  régna  qu'environ  un 
an  &  demi,  ÔC  mourut  dans  l'oblcurite. 

Comme  on  avoit  publié  que  Dagobert  étoit  mort 

Pi  en 

(  »)  Anonymui  ap.  CKc(à.  tom.  t.  p.  coupoit,  ils  croient  inhabiles  à  occuper 

71 1.  Gritaflimt  trg»  filmm  Si(tbrr:i ,  m-  le  Trône  ,  &  il  falloir  attendic  juttju'a 

mmt  Dxgobtrtum  ,  Dideni  P$8*vimfi  Efif-  ce  qu'ils  furent  recrus. 
emp  Àttmfnm  fuk  atfledi*  ,  àirtxit  i%       (*)  Anonymus  ap.  Chef.  ib.  T*3i*n* 

Srtiam ,  »4 ftrtgrouutdtm.  Comme  la  cou-  magnat um  pmljtu  tft  im  txiltum  Dagohtrimt , 

cume  des  Rois  de  France  croit  de  porter  ér  fr*  »  /*  rtgnutn  Aujir»jio>um  incrajus 

de  loogs,  ftheveju  »  des  qu'on  .  les  leur  ChUdttatms  filtui  Grmtiddi.  . 
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^/ô-V  C  en  cx*l  '  *'  nc  ^"g^  P°>nt  ^  l'enrappeller-,  (ans  doute 
1 1/    que  cela  (è  ménageoit  par  l'adreflè  de  la  Reine  Imne- 

ftrafic  °  le  recevoir.  C'cft  pourquoi  on  proclama  Roi  en 
Auftrafie  Childeric  fils  de  Clovis  II. 

Pour  l'intelligence  de  ce  point  d'hiftoire  fi  em- 
brouillé, &  où  tous  les  Ecrivains  modernes  (è  font 
mépris \  il  faut  (avoir,  que  Clovis  II.  frappé  de  quel- 
ques accès  de  démence,  mourut  avant  (on  frère  Sice- 
bert  Tan  66  x.  dans  la  vingt-quatrième  année  de  ion 
âge ,  &  la  dix-huitiéme  de  fon  régne,  (c).  Ce  Prince 
Jaiflbit  trois  fils,  Clotaire,  Childeric,  6C  Thierry.  Les 
deux  aînés  s'emparèrent  de  la  Monarchie ,  (ans  en 
attribuer  aucune  part  à  leur  cadet,  qui  étoit  encore  à 
la  mamelle.  Clotaire  eut  laNcuftrie  avec  la  Bourgo- 
gne, où  il  domina,  âgé  feulement  de  huit  ans,  (bus 
la  Régence  de  Bathilde,  (à  merc.  Childeric  fut  appelle 
en  Auirrafïe,  &  la  Reine  Imncchilde  l'aida  defescon- 
fcils.  (  d).  Il  eft  vrai  que  des  Rois  enfàns  croient  une 
foible  reflburce  contre  l'ambition  des  Maires  du  Pa- 
lais, qui  avoient  defiêin  d'anéantir  la  puiflànce  de 
leur  Souverain  5  mais  Dieu,  par  une  providence  parti- 
culière, établit  deux  Régentes  (âges, au(fi  recomman- 
dâmes par  leurs  talens  à  bien  gouverner,  que  par  leur 
piété,  différentes  des  Fredégonde,  &  des  Brunehaut. 
Par  la  modération  avec  laquelle  Bathilde  &Imnechilde 
ufèrent  de  l'autorité  des  jeunes  Rois,  elles  ne  briffèrent 

prefque 

(e )  Hcafcheains  de  trib.  Digob.p.  f4.   fixent  nul  à  propos  I*  mort  de  Sigébert 

Mme  in  Fredeç»rn  Ckromtê  fufflete  ,  Ciod»'  fC  de  Clovis  AUX  aOOCCS  <J4.  OU 
veut  ia  txtremt  vit*  ammif  mmw  ifftQut        (d)  Bolland  xi.  Jinuarii.  Tune  rtuun 

W*  emrmt ,  rtpunùtyu  mm  XVUl.  fms-  &  AmfUafit  fad/u»  trdmt ,  «rdinsnu  BcmnÂ 

bm  onmina  txfletts  mortumi  (fi  Mnno  ttatii  MMhiûii ,  ftr  ctnfiltum  qmdtm  fenttrum  > 

XXJF.  CkriJU  DCUUL  Les  modernes  rtceftrum  Child<ru*m  itrjew  Aupu 
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prcfquc  point  appercevoir  que  cctoit  une  minorité.  Ansdc  j.C. 

Childcric  pendant  ce  tems  fonda  deux  Monaftéres , 
dont  on  conlèrve  les  Diplômes-,  l'un  appelle  Barifî, 
au  Diocélc  de  Laon ,  &  l'autre  Grégoriental  en  AI- 
iàce:  Il  fit  encore  d  autres  libéralités  aux  Eglùcs. 
Dans  des  occupations  fi  làintes ,  tout  jouiiîbit  d  une 
profonde  paix,  &  les  peuples  relpe&oient  l'autorité 
du  Gouvernement  autant  qu'ils  en  aimoient  la  dou- 
ceur. Imnechilde  attentive  à  tout,  ne  cherchoit  que 
leur  bonheur,  &  au  lieu  de  les  (ùrcharger  de  nou- 
veaux impots,  elle  les  délivra  d'une  partie  des  anciens. 

On  ne  lui  reproche  qu'une  (èule  chofè,  qui  eft 
d  avoir  (àcrifié,  ce  fèmble,  les  intérêts  de  Dagooert  à 
ceux  de  Childeric.  Car  après  le  mariage  de  Childeric 
avec  Bilichildc ,  qui  iè  conclut  dès  qu'il  eut  atteint 
l'âge  ncceflaire ,  elle  s'attacha  à  la  perfcnne ,  &  parut 
avoir  oublié  (on  propre  fils ,  qu'elle  fàvoit  être  encore 
en  vie.  Mais  peut-être  n'étoit-il  pas  en  Ibnpouvoir  de 
le  lèrvir  utilement,  ni  de  le  rappeller  de  fbn  exil  : 
Quoiqu'il  en  (bit,  à  cet  oubli  près,  elle  mérita  les 
cloges  6c  I  eftime  de  tous  les  Aufixafiens. 

Dagobert  relégué  en  Irlande  par  la  perfidie  deGri-  Ifi 
moald,  &C  les  conlèils  de  Didier  Evêque  de  Poitiers,  ^ 
y  menoit  une  vie  mifcrable.    Ce  Didier  étoit  de  race  Anf  de  j.  c 
Royale,  oncle 'de  St.  Léger,  qui  avoit  une  four,  67»* 
dont  étoit  née  la  Reine  Bilichildc,  époulè  de  Chil- 
deric. Par  là  l'on-Yoit  que  ccft  une  erreur  de  dire , 
comme  l'ont  avancé  quelques  modernes,  queBili- 
childe,  étoit  la  fille  d  Imnechilde,  foeurdeDago- 
bert. 

Le  jeune  Roi  dans  fon  exil  rencontra  St.  Wilfrid 
Evêque  d'Yorck,  qui  tâcha  d'adoucir  le  chagrin  delà 

difgrace. 
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i iS  Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.  c.  diigrace.  (e).  Ce  grand  homme  lui  rendit  toutes  for- 
*7° ' .  tes  de  bons  offices,  le  fit  inltruire ,  &  le  forma  lùr  le 
pur  elprit  de  l'Evangile ,  ne  lui  refuiànt  ni  les  conlèils , 
ni  (es  finances.  Dagobcrt  néanmoins  ne  le  croyoit 
pas  trop  en  fureté*,  il  avoit  de  puiflàns  ennemis,  qui 
o'àuroientpas  manqué  d'attenter  à  (a  vie,  silnes  etoit 
tenu  cache  :  C'eft  pourquoi  il  erra  de  côté  &  d'autre ,  . 
expofé  à  mille  périls,  jufquà  ce  qu'il  fut  rappellé  de 
Ion  exil. 

Alors  St.  Wilfrid,  qui  lui  avoit  lervi  depere,  lui 
facilita  un  heureux  retour.  Aucun  Hiftorien  ne  nous 
apprend  à  quelle  occafion  Da^obert  revint  en  Au- 
ftrafie,  mais  il  y  reparut  tout-a-coup  vers  l'an  670. 
Et  fi  ce  fut  pour  lui  un  bonheur  de  rentrer  dans  des 
circonftances  favorables,  ce  n'en  fiit  pas  un  moindre 
pour  les  Sujets  de  revoir,  après  un  bannillemcnt  d'en- 
viron huit  ans ,  le  légitime  héritier  de  la  Couronne ,  à 
qui  on  ne  penfoit  plus,  &  qu'on  croyoit  mort.  (/). 

Ceux  qui  veulent  approfondir  le  mittére  de  ce  long 
exil,  dilènt  qu'il  ctoit  ménagé,  de  même  que  le  retour, 
par  la  prudente  Imnechilde  là  mere.  Cette  conjecture 
paroîtra  bien  fondée,  fi  l'on  fait  réflexion,  qu'Imne- 
cliilde  réfidoit  toujours  à  la  Cour  de  Childeric,  qu  elle 
y  exerçoit  prefque  toute  l'autorité  ,  &  que  la  haute 
làgclTe,  dont  elle  étoit  douée,  lui  fit  dilpolèr  toutes 

choies 

(i)  Nous  apprenons  les  circonftances    tient  Mtgnntnm  pulfnn»  >  <$•  de  H&mmim  ad 

de  l'exil  de  Dagobcrt ,  de  Maletburi ,  dans  /$  ventent t m  be/fiti»  reetferit  &e. 
la  vie  de  Sr.  Wilfrid,  rapportée  par  les  (f  )  Rien  n'eft  plus  romancfque  me 
Bollandiftcs  ;  Se  cet  Ecrivain  les  a  tirées  la  tic  de  Dagobert  II.  écrite  pat  certains 
Je  Hrddius  Etienne ,  Auteur  comempo-  Auteurs.  Ils  difent  qu'il  fur  exilé  dix- 
rain.  Voici  comme  il  s'exprime,  famjne  huit  ans  »  &  mettent  beaucoup  d*»- 
fe  venta  temperiu  aferiehat  i»  fiertt ,  ckm  vanrurcs  fur  fon  compte ,  prétendant 
Vtlfridnt  itinere  rtmetft».  ad  Dtgebertnm  qu'il  avoit  contracté  en  Ecofle  un  mariage  » 
Re^ern  thr*n[rhen*»>rum  Tramorum  vtnit.    donc  il  eut  des  en  tans. 
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choies  à  &  fin,  làns  éclat,  &  lins  cffufîon  de  ^««ïeJ.G 

....  '70' 

Un  raie  qui  confirme  cette  conjecture,  vient  de 
ce  que  Dagobert  ne  régna  pas  d'abord  en  Aultrafîe: 
Il  eue  été  honteux  de  détrôner  Childeric;  ÔC  fi  on 
iàvoit  entrepris,  peut-être  auroit-on  mis  le  Royaume 
en  combunion.  Imnechilde,  cette  habile  Régente, 
trouva  le  moyen  de  faire  confènrir  Childeric  à  la 
ceflion  de  la  France  Germanique  au-delà  du  Rhin , 
avec  l'Allàcc,  &  elle  engagea  ton  Bs  àlè  contenter 
de  cette  portion.  De  la  forte  tout  rut  calme,  &  les 
deux  Rois  vécurent  en  bonne  intelligence.  Peu  de 
tems  après  Dagobert  fè  maria,  &c  eut  plufieurs  enfans 
de  là  femme,  que  les  uns  nomment  Mechtilde,  &Ies 
autres  Mathilde.  Deux  de  lès  filles,  Innine  &  Adèle, 
fourniront  une  grande  matière  à  mon  Hiftoire. 

Pour  ce  qui  regarde  Childeric,  il  continua  de  vivre 
en  paix,  ÔC  donna  en  672.  aux  Monalléres  de  Sta- 
veloc  ;  &  de  Malmédy ,  un  Diplôme  confirmatif  des 
donations  du  Roi  Sigebert.  Cette  pièce,  que  je  joins 
à  la  fin,  eft  d'autant  plus  intérenante,  qu'on  y  voit  la 
preuve  de  certains  faits  hiftoriques,  &  la  raiion  pour 
laquelle  je  m'éloigne  de  la  Chronologie  des  Ecrivains 
modernes.  St.  Remacle  vivoit  encore  alors ,  &  c'ell 
ce  qui  détermine  1  époque  de  là  mort.  D'ailleurs  on  y 
marque  les  limites  de  la  JurilHûStion  Abbatiale  ,&  à  la 
place  de  douze  lieues  de  terrain  en  circuit ,  que 
àigébert  avoit  accordées  au  làint  Abbé,  on  les  réduit 
àfix. 

Tandis  que  Childeric  d'un  côté,  &  Dagobert  de 
l'autre  tàiloient  de  grandes  libéralités  aux  Eglilès, 
Clotaire  III.  Roi  de  Neuftrie  àC  de  Bourgogne, 

mourut 
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no  Histoire  de  Luxembourg  ^ 
Ans ik  j.  c.  mourut  làns  enfans  mâles  vers  l'an  6 j6.  (e).  Tout  le 
tems  que  ce  Prince  vécut  fous  la  Régence  de  Bathilde , 
la  mere,  il  n'eut  point  de  guerre  -y  les  belles  qualités 
de  la  Reine,  jointes  au  rare  talent  de  prévenir  les 
troubles ,  àc  de  contenir  les  Grands  dans  le  devoir,  lui 
avoit  attiré  leltime  de  fon  Royaume.  Mais  plus  amie 
de  la  fblitude  que  du  tumulte,  Bathilde  détendit 
du  Trône  avec  plus  de  joye,  qu  elle  n'en  avoit  eu  d'y 
monter,  &  alla  Ce  renkrmer  dans  le  Monaftére  de 
Chelles,  qu'elle  avoit  fait  bâtir,  pour  y  confacrer  le 
rciîe  de  lès  jours  au  lervice  du  Seigneur,  {h). 
i  v.  *       Ebroïn  étoit  alors  maire  du  Palais  de  Neuftrie.  11  le 

d'Eb^S**  vit  ""^  a^olu  aPr"  cecte  retraite>  &  Suivant  fon 
naturel  violent,  il  exerça  un  pouvoir  tyrannique. 

Cétoit  une  ame  mercenaire,  qui  vendoit  également 
la  jultice  6C  lïnjulbcej  ambitieux,  qui  étoit  prêt  à 
làcriher  tout  à  là  fortune  -,  impérieux ,  qui  ne  mena- 
geoit  pas  plus  les  grands  que  les  petits*,  &  comme  fous 
le  régne  de  Clotaire  il  pouvoit  tout,  après  la  mort  il 
olà  tout.  Thierry  qu'on  avoit  exclu  de  tout  héritage , 
quoique  frère  cadet  de  Clotaire  ÔC  de  Childeric,  rut 
par  les  intrigues  déclaré  Roi. 

Mais  les  Grands ,  qui  redoutoient  la  tyrannie  de  ce 
Miniftre ,  lî  un  .Prince  lui  étoit  redevable  de  la  Cou- 
ronne, le  liguèrent  enlèmble,  &  s'accordèrent  à 
reconnoître  Childeric  pour  Roi  :  On  députa  des  Sei- 
gneurs, 

(g)  Henfcheahis  de  trib.  Dagob.  pag.  vaUitamut. 
59.  StcMtuCkm  htmc  adtultu»  noflrum  k  (  h  )  Ste.  Bathilde  étoit  fiée  d'une  fllu- 
xix.  y mnumru  anni  DCXL1V.  f**  ismonfir».  ftre  famille  des  Saxons- Ang lois.  Elle  for 
•vtmm  Dngthtrtum  dtccjfifli  ,  *d  mit  mm  ptile  pendant  les  guerres,  te  rendue" 
Mnmi  DCLXXVl.  ,  jmt  pbitum  <J»t*rU  IU.  comme  Edlavc  à  Erchinoaldc ,  Maire  du 
,fi  i*ttrv*Omm  ****** XXXtl.  i  mn&m  Palais  de  Neuftrie.  Le  Roi  dominant 
mfintf  «ft*d*im  Clodovtt  IL  ,  &  atuumriU-  yûc ,  en  fut  épiis  ,  te  l'épouft. 
tjm  Clnbéri*  UL  tmm  **t»rim  (»*vu. . . 
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gneur$,qui  lui  préfenterent  la  Couronne  -y  &  Childeric  Ansdej.c 
accepte  avec  reconnoifïànce-un  fi  beau  prêtent.  Alors 
on  dépola  Thierry,  &  Ebroïn  eut  été  perdu  fans 
reilburce,  s'il  n'avoit  eu  le  bonheur  de  trouver  un 
aziie.  (/'). 

*  St.  Léger  ,  Evêque  d'Autun,  le  cacha  dans  une 
Egïiie,  (è  déclara  fon  protecteurs  &  empêcha  qu'il  ne 
devint  la  vi&ime  de  la  foreur  publique.  Dans  des 
circonltances  fi  facheufès>  Ebroïn  employa  toute  fon 
adrelîe  pour  (èfàuver;  il  abandonna  au  Roi  les  biens, 
&  demanda  la  permiflion  de  fe  retirer  au  Monaftére 
de  Luxeul,  afin  d'y  prendre  l'habit,  &  d'y  faire  péni- 
tence. Voilà  comment  un  revers  (ùbit  humilia  ce  fier 
Amand,  (ans  néanmoins  le  convertir  5  car  il  caula 
encore  beaucoup  de  maux. 

Childeric  avoit  pour  Maire  du  Palais  St.  Léger.  (  k  ).     v.  ^ 
Et  par  les  (âges  confeils  de  ce  Prélat ,  tout  fut  dans  childeric* 
l'ordre.  Mais  les  flatteurs,  qui  ne  manquent  pas  d'ob-  Ans  de  j.c 
ieder  les  Princes,  &  quon  écoute  trop  facilement,    67 9' 
brouillèrent  le  Roi  avec  le  laint  Evêque.  Privé  du 
iccours  d'unMiniftre  fi  éclairé,  Childeric  n'eut  d'autre 
guide  que  (es  palTions,  &  c'eft  ce  qui  lui  attira  une 
mort  violente  en  679.  Naturellement  emporté,  ce 
Prince  fit  attacher  à  un  poteau  un  noble  François, 
nommé  Bodillon ,  &  ordonna  de  l'y  fouetter  comme 
un  efclavc.  Celui-ci  outré  de  cette  infamie,  fuivit  le 
Roi  à  la  chaflè ,  dans  la  forêt  près  de  Chelles ,  il 
l'atteignit ,  ôc  le  poignarda  avec  la  Reine  Bilichilde, 
Tome  IL  „  & 

(i)  Les  immunité*  des  Eglifes   en  (k)  Vira  S.  Hurob.  18.  Mate.  CkiUtrt- 

France  étoient  icligieufemem  obfervées .  cm  in  Siuftri*  rtgn*  c-fmuum ,  fuptr  om- 

fous  les  Rois  de  la  première  race.    Le  ntm  iomum  ftum  S.  Uciigunum  Potuifi-tm 

tombeau  de  St.  Martin  joiiilToit  fur  tout  fubUmavit ,  (J*  M»j»r*i»  Dmnti  i» 

de  cette  prérogative ,  k  tous  ceux  qui  ftàt, 
s^  refugioient,  y  trouvoient  un  azile 


Digitized  by  Google 


in         Histoire  ds  Luxembourg 
Ans  de  j.  g  &  un  deieurs  fils.  Quelques-uns  difènt  queChilderic 
61 9-     fot  enterré  à  Roiien,  &  d'autres  à  St.  Germain  des 
Prés.  (/). 

v  l        Cette  mort-apporta  un  grand  changement  :  Thierry 

RoftfS.  fon  frere  cadet, avoit  été  ^g11^  à  St.  Denis,  &  on 
ttrafic.  lui  avoit  coupe  les  cheveux-,  mais  les  Neuftriens  le 
Ansdcj.c  tirèrent  de  fa  prifonè&  le  proclamèrent  Roi.  (jw). 
6&0*  L'ambition  dEbroïn  fe  reveilla  à  cette  nouvelle-,  it 
jetta  le  froc ,  àc  courut  reprendre  la  place.  Les  Àiiftra- 
Cens  qui  voulurent  pareillement  avoir  leur  Roi  parti- 
culier ,  choifirent ,  par  la  fàdtion  d  Ebroïn ,  un  nommé 
Clovis ,  qu'on  leur  avoit  fait  entendre  être  fils  de 
Childeric.  Mais  ayant  reconnu  leur  erreur ,  ils  châtiè- 
rent ce  prétendu  fils  de  Roi,  &fè  réunirent  en  faveur 
de  Dagobcrr.  Imnechilde  fa  mere  vivok  encore,  6c 
fans  doute  que  par  fbn  adreitè  elle  difpofbit  de  ces 
choies.  (#).  On  remit  donc  Dagobert  en  poneflion 
de  tous  les  Etats  de  Sigébert  fbn  pere,  à  l'exception 
de  l'Aquitaine,  de  quelques  Villes  voifînes  au  Royau- 
mes  de  Ncuftrie,  &  de  la  Bourgogne,  dont  Thierry 
III.  demeura  Maître. 

Cette  révolution  caufà  un  interrégne  d'environ  un 
an ,  &  ainfi  la  vraie  époque  du  rétabliflement  de  Da- 

gobert 

(  /  )  On  lit  dans  la  vie  de  St.  Oiïen  cet  nemens  Royaox ,  te  un  Diadème  d'or  ». 
patolcs  >  ChildtrÙHt  Rex  Ophmtttthm  PmJ*~  donc  la  tète  du  Roi  étoit  ceinte.  Si  ce 
unit  îitufirin  mhumi  gr«>  m ,  <£>  infiduueri-  tombeau  eft  véritablement  celui  de  Cbil- 
iiu  imfiit ,  tout  cum  Reginm  frâgnmmi  in-  deric  >  4c  de  Ton  époufe ,  il  faut  qu'on  aie 
ttrfeÛM ,  &  emm  filiJ  Rtthomngi  mBnfilicÂ  tapporté  leurs  corps  de  Roiien  à  Paris. 
S.  Vttriftftdtm.  Cependant  le  P.  Daniel  (m)  Vira  S.  Lcodegarii.  Eiromm  m- 
dit  Que  les  tombeaux  de  Childeric  &  de  Thtnéu-iti  PnUttium  ridnùt ,  nutrum  fa&io- 
Bilkhilde,  ayant  été  pat  hazard  décou-  nt  {*feifit*r ,  &  ùtrhm  fmiu»  PmLuu  M*,<,r 
verts  de  nos  jours  dans  l'Eglifa  de  St.  D*mms  tgtettur,  ta  fripmmm  grndnm  refiê* 
Germain  des  Prés ,  on  trouva  fur  celui  de   tut  m. 

la  Reine  un  petit  coffre  de  piette ,  où  étoit       (  »  )  On  a  des  témoignages  certains 
le  corps  d'un  enfant  «qui,  (ans  doute,  étoit   quimnechilde  vivoit  encore  alors  ;  mais 
celui  du  Prince  Dagoberr,  fils  de  Chil-   on  ne  prouve  pas  le  terni  de  là  mort, 
deric.  On  y  recueillit  auffi  des  refles  d-'er- 
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gobcrt  (ur  le  Trône  d'Auftrafie,  doit  être  fixée  à  680.  An5^'c' 
Pendant  cette  anarchie  la  France  fut  remplie  de  meur- 
tres, &  de  brigandages.  Les  Seigneurs  particuliers  le 
fàifoient  une  cruelle  guerre ,  tellement  qu  on  ne  voyoit 
par  tout  que  les  horreurs  de  la  mort.  (  0  ).  On  lit  dans 
la  vie  de  St.  Léger  qu'Ebroïn  en  étoit  l'auteur,  6c 
que  par  les  violences ,  il  le  faûoit  plus  craindre ,  pour 
être  plus  relpe&é. 

Dagobert  rétabli,  eut  occafîon  de  faire  paroître  la 
reconnoillànce  envers  St.  Wilfrid,  Ion  généreux  bien- 
faiteur. Ce  Prélat  chalTé  de  fbn  Evêché  d  Yorck,par 
les  intrigues  de  la  Reine  Ermenbergue  ,  femme  du 
Roi  deNorthumberland,  dont  il  reprenoit  avec  liberté 
la  vie  déréglée,  le  réfugia  à  Rome  en  680.  Il  pallà 
par  l'Audraue,  &  y  vit  Dagobert,  qui  lui  fit  l'accueil 
e  plus  gracieux,  &  les  offres  les  plus  avantageiues.  Il 
le  conjura  d'accepter  l'Evêché  de  Strasbourg,  avec 
de  grands  biens,  qu'il  lui  prélenta  en  Auftrafîe.  Mais 
Wffiidrefùfa  tout,  &  continua  fbn  voyage,  (p  ). Le 

Q^i  Roi 

(#)  Comme  je  parle  fouvent  des  Grands  race.  Les  diverfes  charges  que  les  Nobles 
8c  des  Seigneurs  >  qui  étoienr  les  plusdi-  remplirent,  donnèrent  lieu  aux  différent 
ftingués  en  ce  tems  »  il  eft  à  propos  que  titres  de  noblcfle  i  &  de  là  font  venus  les 
je  dile  quelque  chofe  de  la  Noblcfle Fran-  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Vi- 
çoiiê.  Avant  Céfar,  il  y  avoit  déjà  des  comtes,  &  les  Barons.  On  croit  quel'o- 
Nobles  parmi  les  Gaulois  >  te  ils  tenoient  rigine  du  nom  de  Baron  vient  <!e  Sangi- 
on  rang  au-deflus  du  peuple,  tant  parle  barttus ,  mentionnés  dans  la  Loi  Salique, 
droit  de  leur  ruiflance  ,  que  par  leurs  &  qui  jugeoienr  les  procès.  Quand  les 
charges.  Les  Romains  y  créèrent  des  Sé-  Nobles  croient  atteints  6c  convaincus  de 
auteurs i  &  introduifuenr  dans  les  Gaules  crime,  on  les  condaranoit  à  porter  nuds 
les  Coûtâmes  de  leur  République.  Lorf-  te  en  chemife  un  chien  d'un  Comté  à  un 
que  les  Francs  s'en  furent  rendus  maîtres,  autre  Comté;  te  c'eft  de  là  que  nous  eft 
ils  partagèrent  entre- eux  les  terres  ,  Ac    venue  la  coutume  de  faire  amende  non- 


l 


n'ayant  pas  le  tems  de  les  cultiver ,  à  notable  en  chemife.  Les  Roturiers  étoienc 
cau£é  de  leurs  guerres  continuelles ,  ils  en  obligés  de  porter  dans  le  même  équipage 
abandonnèrent  la  culture  aux  Gaulois, à  une  (elle de  cheval.  Cet  ufage  a  duré  juf- 
condïtion  de  certaines  redevances.  Les  qu'au  xiti.  fiécle. 
François  jouirent  encore  d'autres  préro-  (f)  Vita  S.  Wilf.  tdtdth  prtàb$*  fui- 
gatircs ,  te  ét oient  exempts  de  tout  rtibut ,  gm/it ,  ut  Pnvmcutm  rtmsnenti»  /mm  dig- 
ne payant  que  de  leurs  petfonnes.  Voilà  nxrttur  £fifcfpst*m 
la  diftinctiondes  Nobles  Se  des  Roturiers, 
fous  Ici  Rois  de  la  première  de  féconde 
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Ans  <fe  j. g  R0j  n'ayant  pu  rien  gagner,  ordonna  aux  Villes,  par 
où  il  pafîbit,  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  imagi- 
nables, &  de  le  défrayer-,  voulant  témoigner  par  ces 
marques  d'amitié,  &  leftime  qu'il  faifoit  de  ce  fàint 
homme,  àc  les  grandes  obligations  qu'il  lui  avoit. 
vu.  Le  Régne  de  Dagobert  fut  heureux  &  pacifique; 
Dagobcr?  il  avoit  Pépin  pour  Maire  de  fon  Palais ,  &  pour 
Général  de  Ces  Armées,  le  Duc  Martin;  deux  Sei- 
gneurs d'une  probité  reconnue ,  &  qui  n'en  vifàgeoient , 
dans  leur  adminiftration  que  le  bien  de  l'Egmè  ÔC  le 
bonheur  des  peuples.  Avec  de  pareils  Miniftres,  le 
Royaume  fleurit;  ÔC  on  n'y  éprouva  aucune  de  ces 
funeftes  di  vidons,  dont  la  Neuftrie  étoit  déchirée  fous 
Ebroïn.  Peut-être  que  la  Reine  Imnechilde  mourut 
vers  ce  teins  ;  car  on  ne  (aurait  au  jufte  en  marquer 
l'année ,  &  peut-être  qu'avant  (à  mort  elle  mit  en  place 
ces  deux  Minières ,  dont  elle  connoulbit  la  capacité, 
&  la  probité. 

Quoiqu'il  en  foit,  Dagobert  hérita  de  la  même 
piété  de  fà  mere ,  qu'il  avoit  reçue  de  fon  pere.  Il 
confirma  par  un  Diplôme  exprès  en  684.  auxMonat 
téres  de  Stavelot  &C  de  Malmédy,  les  fondations  faites 
par  Sigébert,  &  entre-autres  celle  de  Germiny,  dans 
le  Pays  de  Rheims.  Ce  Diplôme ,  qui  a  été  long-tems 
inconnu  aux  Savans,  eft  une  preuve  authentique  de 
fon  Régne  fur  les  Auftrafiens,  6c  a  beaucoup  lèrvià 
Henfchenius  pour  faire  la  diftindion  des  trois  Dago- 
bert, fi  nécenaire  à  la  Chronologie  du  fèptiéme 
fiécie.  Ce  Prince  ne  borna  point  là  fon  zélé,  il  tra- 
vailla à  la  convcriîon  des  Frifons  ;  &  pour  la  procurer 
plus  aifément,  il  fit  alliance  avec  Adalgife  leur  Roi. 
Vf  \  Dagobert 

(  î  ;  Bcda  I.  /.  c.  to.  S.  rilfridut  i   Sériai*  >ac  tf  iSLcrum  <dJJs,X  hnmfa 

fmfttfttu 
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Dagobert  aimoit  à  faire  du  bien  atout  le  monde,  A«^JC 
&  malgré  cette  inclination  bienfailânte ,  il  a  voit  beau- 
coup dennemis.  Ebroïn  fur-tout  ne  pouvoit  Icfbuf- 
frir  y  il  en  parloit  comme  d'un  Roboam ,  qui  avoit 
divife  la  Monarchie  Françoifè,  &  s'il  n'eut  tenu  qu'à 
lui  on  l  auroit  encore  renvoyé  en  exil.  Ce  fat  fans 
doute  par  les  intrigues  de  ce  méchant  homme,  qu'il 
s  éleva  une  guerre  entre  Dagobert  &  Thierry,  dont 
les  Hiftoriens  rapportent  les  motifs  fuivans.  Thierry 
retenoit  divcrfès  dépendances  du  Royaume  dAuflra- 
fïe,  8t  les  avoit  incorporées  à  celui  de  Neuftric.  Les 
Aultrafîens  qui  fbufrroient  à  regret  cette  divifion  de 
leurs  Etats,  en  avoient  fréquemment  porté  leurs  plaintes 
au  Roi  de  Neuftrie.  Mais  Ebroïn  plus  maître  que  le 
Roi ,  n'avoit  jamais  voulu  confènar  à  rien  relâcher* 
Après  beaucoup  de  iolUcitations,  il  fallut  que  le  fort 
des  armes  décidât  du  droit,  ÔC  on  en  vint  à  une  guerre 
ouverte,  qui  fat  funefle.  (r). 

Les  deux  Armées  campoient,  entre  les  Diocclcs  vm. 
de  Langres  &  deToul.  Ebroïn  commandoit  celle  de  More  de 
Thierry,  &  apprit  Cj^ue  Dagobert  étoit  en  marche,  ^nsdcjx. 
pour  le  mettre  a  la  tete  de  la  tienne.  Dans  la  crainte  «s?- 
que  lapréfènee  du  Roi  d'Auftrafie  ne  décourageât  les 
Neuftriens,  Se  ne  leur  fît  perdre  la  Bataille,  il  fùborna 
des  meurtriers,  qui  1  allèrent  airafTiner,  l'an  687.  dans 
la  forêt  de  Voivre,  à  cinq  quarts  de  lieue*  de  Stenay 
fur  la  Meufc.  (  /  ).  Les 

fuftfptut  prtditsitt  eit  Chrifiiun  ,  ry  multê  imttrt/jju ,  quantum  ex  no»nnBitVfftigii4  col- 

lOTnm  miilut  vtrb»  vtriiMtit  infiitums  ,  k  tigi  fettfi,  zridtfw  tant  DCLXXWll.  *b 

ptxcdtcrttm  fuorum  [tritbm  fintt  Stlvuttrit  btfit  «cafm. 

tàlmit.  Et  tjuod  f  ojlrwditm  WiUArtràu*  rt-  ($)  Stenay  cft  une  petit»  Ville  faute 

vtrtndijjimm  Cbrtfii  Ptntiftx  i»  m*gn*  <it-  fut  la  Meule,  à  peu  de  diftance  d'Ivoix 

•uttwtn  ctmfirwt ,  tfft  fnmui  tii  tfui  Eva»-  &  de  Montmédi.  Elle  a  appartenu  auue- 

gtluum  cet  fit.  foi»  aux  Comtes  de  Luxembourg ,  £c  aiv 

(r).  Henftheniui  de  trib.  Dagob.  p.  joardhui  elle  eft  à  la  funce. 
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Ans  de  j  e  Les  Généraux  de  Dagobert,  outrés  d'une  perfidie 
.687.  fi  déteftable,  livrèrent  bataille,  afin  de  venger  la  merc 
de  leur  Maître*,  mais  comme  ils  setoient  trop  précipi- 
tés ,  &  que  le  bon  ordre  manquoit ,  ils  furent  repoulîcs 
&  battus.  Voilà  le  commencement  de  certe  étrange 
révolution  qui  arriva  en  Auftrafie,  ôc  prefque  dans 
toute  la  Monarchie.  Le  corps  du  Roi  refta  au  pouvoir 
de  Thierry,  qui  le  fit  enterrer  honnorablement  à 
Roiien.  (t).  Le  meurtrier  néanmoins  fubitla  peine 
due  à  fon  attentat-,  car  quelque  tems  après,  il  fut  lui- 
même  aflàflinépar  un  Seigneur ,  nommé  Hermenfroy , 
ÔC  dont  Ebroïn  avoit  rélblu  la  mort.  Mais  celui-ci 
l'ayant  prévenu ,  délivra  le  genre  humain  d'un  mon- 
ftre  d'iniquité,  &  dun  Mini  lire  (célerat,  qui  n'avoir 
d  autre  Dieu  que  lès  intérêts. 

U  étoit  comme  de  la  deftinée  de  Dagobert  IL  d  être 
la  victime  de  l'ambition  des  Maires  du  Palais:  Grimoald 
lui  ravit  le  Sceptre ,  &  Ebroïn  la  vie.  Ce  Prince  donna 
pendant  (on  Régne  diverfès  marques  de  fà  piété: 
L'Eglilè  de  Strasbourg  lui  a  des  obligations  infinies, 
àC  lui  elt  redevable  d'une  pairie  des  grandes  richefTes 
qu'elle  polTéde.  11  dota  encore  dans  le  même  Diocélè 
Surburg,  ÔC  Halèlac,  qui  font  aujourd'hui  desEglifès 
Collégiales,  Koenisbruck,  le  Prieuré  de  St.  Marc,  &: 
fit  d'autres  fondations  qu'on  a  attribuées  par  erreur  à 
Dagobert  I.  ibn  aïeul. 

îl  avoit  appris  dans  l'adverfité  à  n'abufèr  pas  de  la 
bonne  forrune-,  &  placé  lùr  le  Trône,  il  s'y  com- 
porta en  Prince  lige,  montrant  par  fà  conduite,  que 

la 

(t)  Vita  S.  Aadocni  14.  Aog.  In  ifla    giitrti  Rfgh,  <ftiem  teundtt  Grittunldut  , 
Eeclefia,  B.  Pétri  Rotomigi,  refmefcmMt    ttqmt  ttiam  ChiLUrumi  Rtx ,  frMtr  Ikttdt- 
CImstu  Rtpt  du*  Rtpru,  hAUttrudit ,        rici ,  mm  nxort  BtliebtUt,  &  fii*. 
BtrtttrudJt,  ittmqui  Da^crrus ,  jUmt  Si- 
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h  proipérité,  au  lieu  de  1  éblouir,  ne  le  rendoit  que  Ans  dej.c 
plus  compâallànt  au  fort  des  malheureux.  Il  mourut 
ians  laiflèr  d'enfans  mâles;  &  ceux  de  Stenay préten- 
dent porTéder  Ion  corps,  ôc  le  révèrent  fous  le  titre 
de  Martir.  («). 

La  tyrannie  d'Ebroïn  que  les  Auftrafîens  rédou-  rx 
toient  avec  raifon>  fut  cauiè  qu'on  ne  voulut  pas  y  Pépin  Duc 
reconnoître  Thierry  pour  Roi.  Ils  fè  choifirent  donc  d  Aufttafic 
des  Ducs  ,  ou  Gouverneurs  particuliers  ;  &  ce  fut  à 
Martin  &  à  Pépin,  que  les  Grands  confièrent  cet  em- 
ploi. Le  Duc  Martin  cependant  fut  aiTaffiné  par  la 
trahifon  d'Ebroïn,  la  même  année  de  fon  élévation-, 
de  la  forte  Pépin,  fùrnommé  dHerftal,  à  caufè  d'un 
Château ^  au-deilous  de  Liège,  où  il  tenoit  la  Courr 
refta  le  leul  maître  du  Gouvernement.  Il  employa  tous 
les  grands  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnés ,  à  ruiner 
l'autorité  Royale,  &  à  établir  la  fienne.  (x). 

Il  en  vint  à  bout,  plus  par  la  douceur  que  par  la 
violence.  Car  ladrefle  avec  laquelle  il  sût  ménager 

les. 


(u  )  Dès  l'onzième  Récit  le  culte  de 
St.  Dagobert  éroir  déjà  établi  à  Stenay  } 
te  e'cft  ce  qui  paroir  par  deux  Diplômes  , 
l'nn  de  Godeftoy  le  barba ,  Duc  de  Loi» 
raine  >  donne  l'an  1069.  Ce  l'autre  de 
Godcfroy  de  Boiiillon- en  1093.  Mais  on 
ne  donne  à  ce  Saint  dans  ces  deux  pièces , 

Joe  le  titre  de  Martir ,  &  nullement  celui 
e  Roi  de  France.  Cependant  la  tradition 
confiante  de  Stenay,  cil  que  ce  Dagobett 
Martir  étoit  Roi  >  te  on  prétend  que  c'é- 
toit  Dagobcrt  II-,  tué  près  de  Stenay , 
par  la  perfidie  d'Ebroïn.  Cette  opinion 
n'eft  point  reccvable,*  car  il  eft  conftaté 
par  de  bons  témoignages  .  que  Dago- 
bcrt IL  a  été  enterré  à  Rouen  ,  &  nulle- 
ment à  Stenay.  Ce  ne  peut  être  auflî  le 
corps  de  Dagobert  I. ,  qui  fut  inhumé  à 
St.  Denis.  U  refte  donc  a  conclure,  puif- 
«au'on  veut  que  ce  Dagobert  Manu  ait 


été  Roi,  que  c'eft  la  relique  de  Dago- 
bert III. ,  qui  auta  bientôt  fa  place  dans 
mon  Hiftoite.  J'ai  lû  une  Dillcrration  du 
P.  Alexandre  Wiltheim ,  travaillée  fur  les 
aétes  de  St.  Dagobert  Martir  ;  avec  de» 
notes  qu'il  y  a  jointes,  &  il  prouve  bien 
que  c'eft  Dagobert  III.  Roi  de  France. 
La  raifon  convainquante  Qu'il  en  apporte ,  - 
c'eft  que  Dagobert  ,  qu  on  honnorc  à 
Stenay,  étoit  fils  de  Childcbctt  III.  Ce 
ne  peur  pas  être  par  conicquent  Dago- 
bett 1.  fil*  de  Clotaite  IL  ni  Dagobett  II. 
qui  l'ctoit  de  Siglbcrt  IL 

(x)  Annal.  Met.  Anvo  *b  lm»rnatim$ 
Dtmini  wftri  <j,f»  Carifii  DCIXXX1U. 
f  ipijtus  films  Angtriliw  9  tooyiltffittti  ^U9t^ 
tLim  Frjutcûrum  Princifit ,  ftft  plurim*  prév- 
int ,  magnifiât  triumfhts  *  Vto  fîbi  con- 
crffcs ,  Onmulmm  ErMcnum  J»/<ffit  frin- 
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Ans  de j. c.  efprits,  fà  bonté  à  délivrer  les  prifônniers,  fà  fer- 
meté a  fbutenir  l'innocence  d'illuftres  perfecutés ,  ion 
courage  dans  les  ditferentes  entreprilès,  Ces  libéralités 
envers  les  fèrviteurs  de  Dieu,  &  la  protection  dont  il 
les  honnoroit;  enfin  fà  piété  &  fon  amour  pour  la 
juftice,  tout  cela  le  fit  aimer  des  peuples ,  refpe&cr 
des  Grands,  &  lui  aftûra  une  autorité  prefque  fouve- 
raine.  Pour  s  y  affermir  il  eut  guerre  avec  Thierry , 
Roi  de  Neuftrie-,  &  la  victoire,  qu'il  en  remporta, 
le  rendit  maître  de  toutes  chofès. 
x-  Cette  guerre  fut  allumée  par  Berthaire,  fiiccceflèur 
Thim*  de  d'Ebroïn  dans  la  charge  de  Maire  du  Palais  -,  Miniftrc 
Ans  de  j.c  aufli  emporté  que  fon  prédécefteur ,  de  qui  confèilla  à 
69  -  Thierry  de  ne  pas  fournir  que  l'Auflrafie  fut  démem- 
brée de  la  Neuftrie.  Il  le  fbllicita  même  de  réduire 
Pépin  à  fà  première  qualité  de  Sujet,  &  de  le  dépouil- 
ler de  celle  de  Duc,  qu'il  avoit  ufiirpée  ,  dif oit-il, 
contre  toute  juftice.  Ces  chofès  ainu  réfbluës,  ôc 
approuvées ,  on  courut  de  part  &  d'autre  aux  armes. 
Mais  Pépin  auffi  habile  Général,  que  brave  Soldat, 
prévint  Thierry,  &  aima  mieux  porter  la  guerre  en 
Neuftrie ,  que  de  la  recevoir  en  Aultrafie.  Il  pafïà  donc 
la  forêt  Charbonnière,  à  la  tête  de  fon  Armée, &  alla 
fe  camper  à  Tcftri  ,  Village  entre  Péronne  &  St. 
Quentin,  fur  la  rivière  de  Somme. 

Thierry  marcha  contre  lui  avec  une  Armée  plus 
nombreulè  :  La  bataille  fè  donna ,  &  fut  fànglante. 
Mais  les  ftratagêmes,  dont  Pépin  ufà,  lui  rirent  rem- 
porter une  victoire  complette.  Berthaire  y  fut  tué,  &C 
quantité  de  Seigneurs  de  marque  j  lerefte  mis  en  fuite; 
&; Thierry  honteux  defà  défaite,  alla  fè  renfermer  dans 
Paris.  Le  Duc  victorieux  l'y  pourfuivit  làns  délai,  oC 

l'ayant 
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l'ayant  joint,  il  le  fit  fon  prifonnier.  Alors  maître  de  la  Am^-Cm 
perfonne  du  Roi ,  il  le  fut  bientôt  de  l'Etat.  Cette 
grande  révolution  arriva  en  691.  &  depuis  ce  tenis 
julqua  l'entière  extinction  de  la  race  Mérovingienne, 
les  Rois  de  France  n  eurent  plus  que  le  vain  tîcrc  de 
Roi,  (ans  en  exercer  l'autorité,  [y  }. 

Pépin  n  enfànglanta  point  fà  victoire.  Il  tira  des 
prifons  ceux  que  la  tyrannie  d'Ebroïn  y  avoit  renfer- 
més j  il  accorda  à  tous  Ces  ennemis  la  grâce  de  la  viç, 
qu'on  lui  demandoit,  il  diftribua  à  fès  Soldats  le  butin 
qu'on  avoit  fait,  &  ne  s'en  refèrva  que  peu  de  cholè-, 
il  Ce  (àifit  des  tréfors  de  Thierry,  régla  les  finances, 
letrancha  les  abus,  &  retourna  en  Auftrafîe,  couronne 
do  •'gloire,  &  comblé  de  bénédictions  de  la  part  des 
peuples ,  qui  remerdoient  Dieu  de  les  avoir  délivrés  de 
l  opprertion  des  Maires  du  Palais.  Tout  changea  de 
face  en  peu  de  tems,&  on  vit,  par  la  (âge prévoyance 
du  nouveau  Duc,  les  defordres  réprimés,  ôc  la  tran- 
quillité rétablie. 

Thierry  III.  ne  fitrvêquit  pas  long-tems  à  cette  difl 
grâce  ;  il  régna  néanmoins  jjufqua  là  mort,  mais  tou- 
jours fous  la  tutelle  de  Pépin,  qui  ne  le  montroit  au 
peuple  qu'une  fois  l'an  en  grande  cérémonie,  &  lui 
iiifoit  rendre  les  hommages  dûs  à  la  Majcfté  Royale. 
Après  là  mort  arrivée  l'an  694.  il  fit  proclamer  Roi 
lainé  de  Ces  fils,  nommé  Clovis  j  mais  ce  jeune  Prince 
n'ayant  régné  qu'environ  cinq  ans,  fon  frère  Childe- 
bert  lui  foccéda,  ÔC  enfuite  Dagobert  III.  (&). 

Tome  IL  R  Pépin 

(y  )  Hcn&hcaiui  de  trib.  Dagob.  p.  r'tmus ,  fub  todem  regnnfi*  aamt  trient  6» 

1 4  f .  Annnlts  Mtttmfet  a  tipfim  Dut*  txer-  imrtttm  tfi*.  Ammt  it  DCXCit'.  dtctjftt , 

dsutuur  ;  ftd  ut  quifaut  ett  ptrlegent  tutti-  fui  cafta  trrwt  net  Mur  in  Ukt  Awnlttns 

liget  «mm  un*  prias ,  an*  H>t*ioru  ut  grtfit ,  frtutdtm  DCXCIU. 

nnrrtuu.  In  Lu  Anrudibus  p«jl jtum *  Pippin*  ( z)  Ann.  Met.  Thto.itrtt*  tmrtm  ,  filins 

vtebu  efi,  qtscd  *nn«  DCXCl.  tenti^Jitdi-  t)ut  p*> vulstt ,  no  min*  CUÀtvtttt ,  a  Pippin* 

*rJm*:ur 
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Aw  de  j.C    Pépin  ne  voulut  jamais  prendre  la  qualité  de  Roi* 
xi.    quoiqu'il  en  eut  toute  l'autorité.  Cette  modeftie  ne 
Oraaére  fervit  qu'à  le  rendre  plus  refpec-table,  &  à  affermir 
de  P<fp"î.  davantage  fa  puiflàncej  car  les  Auftrafîens  &  les 
Neultriens  le  reiinirent ,  d'un  commun  accord ,  à  lui 
obéir,  les  uns  par  néceflité ,  les  autres  par  affection, 
&  jamais  Seigneur  ne  Ce  vit  plus  univcriellement  porté 
fi  près  du  Trône,  qu'il  rcipecta  néanmoins  toujours 
pour  éviter  l'infamie  dulurpateur.  Il  étoit  par  fà  merc 
petit-fils  du  bienheureux  Pépin  de  Landen,  Se  par 
Ion  pere  du  grand  St.  Arnoux  Evéque  de  Metz-,  fils 
du  Duc  Angefifè,  &  de  fàinte  Begge,  ancêtres  illuf- 
tres,  qui  font  la  vraye  fbuche,  pour  ne  point  recourir 
à  des  contes  fabuleux,  de  la  lèconde  race  des  Rois 
de  France. 

La  réputation  de  ce  premier  Duc  des  François  vola 
par  toute  l'Europe,  &lui  attira  des  Ambanades  célè- 
bres de  la  pan  des  Empereurs  de  ConftantinopIe,des 
Rois  d'Italie,  des  Sarrazins,  ÔC  d'autres  Nations  bar- 
bares, avec  qui  il  conclut  des  alliances  ,  &  fit  des 
traités.  Mais  u  fè  renferma  toujours  dans  la  condition 
d  une  perfbnne  privée,  ne  prenant  d'autre  tkre  que 
celui  de  Duc. 

Tout  plioit  (bus  lui*,  &  il  n'avoit  d'autres  vues  que 
celles  de  maintenir  la  fbumifïion  nécellàire  dans  la 
Monatchie;  de  là  vient  qu'il  s'appliqua  à  châtier,  ô£ 
à  réduire  les  Nations  révoltées.  Il  attaqua  ÔC  vainquit 
deux  fois  le  Duc  de  Frilè,  remit  les  Allemands  fous 

l'ancien 

êrdtMtttr  m  Higem,  <pù  dum  quart um  MM-  porte  ta  deuxième  année  du  régne  de 
num  m  rtgm  câtnptrjfet ,  àumtiuem  vitom  Clovis ,  qui  répond  à  celle  de  Jefus-Chrift 
fotrwt.  Ce  Clovi*  III.  do  nom,  accorda  à  DCXCV.  Son  ftere  Childeberr ,  félon  les 
St.  Pabulcin ,  Abbé  de*  Monaftétes  de  Sta-  mêmes  Annales,  mourut  es  DCCXL  aptes. 
tcIoc  Si  de  Matmcdv ,  un  Diplôme  confir-  treize  ans  de  régne, 
anatif  de  quelques  Biens  échangés.  La  datte 
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l'ancien  joug  ,  fît  plufieurs  exploits  glorieux ,  &  Ans6^' 
triompha  de  tous  (es  ennemis,  au  dedans  àc  au  de- 
hors, (a). 

Tant  de  belles  qualités  néanmoins  furent  obfcurcies 
pendant  quelque  tems  par  des  amours  criminelles 
avec  Alpaïde.  LaplûpartdesHiftoriens  en  ont  dérobé 
la  connoiflànce  à  la  poftérité,  fans  doute,  pour  ne 
pas  répandre  fur  la  race  Carlovingienne,  une  tache 
peu  honnorable.  Mais  comme  le  devoir  d'un  Ecrivain 
ndéle  exige  de  rapporter  chaque  fait,  je  m  attache  à 
détailler  celui-ci  avec  d'autant  plus  d'exactitude,  qu'il 
éclaircit  une  fuite  d  evénemens  confidérables. 

Pépin  avoit  époufé  Ple&rude,  auffi  diftineuée  par 

/  1    r        -rr  o     *i  °i   r  r  Defordces 

pieté  que  par  fa  naiiiance,  &  il  en  eut  plufieurs  de  Pépin, 
enfans.  Il  raifbit  fàréfidence  ordinaire  avec  elleàjupille 
vis-à-vis  d'Herftal,fur  l'autre  rive  de  la  Meule  près  de 
Liège.  Durant  ce  fëjour  il  lia  amitié  avec  Dodon , 
Gentilhomme  du  voifinagc,  qui  avoit  une  fœur, 
nommée  Alpaïde ,  fort  belle,  mais  peu  vertueufc.  Ce  ne 
furent  au  commencement  que  des  fêtes  innocentes  >  & 
les  réjoiiiuances  qu'on  fè  procuroit  réciproquement, 
ne  tendoient,  ce  lèmble,  qua  fomenter  cette  amitié: 
Mais  l'occafion,  étoit  prochaine  ,  ôc  à  quel  péril 
l'homme  le  plus  vertueux  ne  s'y  trouve-t-il  pas  expole? 

Tout  fut  ménagé  pour  le  pervertir,  6c  il  donna 
dans  le  piège.  Vaincu  par  la  pafllon ,  dont  il  fè  laifli 
poflëder,  il  répudia  Plectrude ,  &c  époufà  Alpaïde. 
(b).  Ce  mariage  révolta  toute  l'Auftrafie  :  Mais  on 
n  ofèfbuvent  remontrer  le  devoir  aux  Grands,  de  peur 

R  i.        d  en- 

(»)  Aimotnns  1.  4.  c.  48-  Fippintu  "  (h)  itgidius  Aur.  Val.  Fippinut  Ahier 
attaque  mult*  btîU  gtjfu  centra  Rttdbedttm  démit  régi*  face  lâidMt  ednlttr'mê.  fttecen- 
GemUem,  &  sites  F, met f es  :  centré  Sneves  fus,  Dedenis  ferorem  A'pttdetn  legttim*  cen- 
et  mm,  ty  «tumplnrtinst  genttt.  jugi  Flttliuds  fuferinduxtrMt. 
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Ans  de  J.C  d'encourir  leurs  difgraces.  Ainfi  brique  la  flatterie ,  ou 
95'    la  lâcheté  des  Oints  du  Seigneur  tolère  ,  par  un 
filence  criminel,  un  mal  que  leur  zélé  devroit  con- 
damner, ce  mal  devient  comme  néceflàire,  &c  caufe 


beaucoup  de  fcandales.  11  naquit  de  ce  concubinage, 
entre-autres  enfàns,  un  fils  en  69  j.  qu'on  nomma 
Charles,  &  cnluite  Martel, 
fcpuiropat  St.  Lambert  étoit  alors  aiïîs  fur  le  fiege  Epifcopal 
dc  se.  Lam-  de  Tongres.  (  c ).  Ce  fàint  homme  ne  en  6  3  5.  a  Maêi- 
b«t.  u. jcnt  parera  noblcs ,  avoit  fuccédé  à  St.  Théodard , 
fous  la  conduite  duquel  il  avoit  été  eleve  >  ÔC  pro- 
mu par  degrés  aux  Ordres  Ecdefialliques.  U  ne  retuû 
pas  la  dignité  dEvêque,  afin  de  ne  pas  s  oppo(èr  à  la 
volonté  de  Dieu,  qui  (è  manifcltok  évidemment  dans 
le  choix  de  ceux,  à  qui  appartenoknt  les  fùftrages. 
Il  s'acquit  l'eftime ,  l  aflEeclion ,  6c  le  refpe&  de  tous  les 
gens  de  bien;  àc  ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  fît  tant  de 
truit  dans  fbn  miniftére.  Chaque  jour  de  (on  Epifco- 
pat  étoit  marqué  par  quelque  bonne  œuvre  ,&  toute 
îbn  application  étoit  d'en  faire.  Malgré  cela  il  eut  des 
ennemis,  &  il  en  fut  periecutc.  On  attribue  cette 
pcrfëcution  au  fameux  Ebroïn ,  qui  chana  Lambert 
de  lbnfiége,  &  lui  fubftitua  un  nommé  Pharamond, 
digne  par  fès  crimes  d'être  l'ami  d'un  Miniftre  fi  per- 
vers. 

Pendant  cette  difgrace,  Lambert  ic  retira  au  Mo- 
naftére  de  Stavelot ,  où  il  vécut  fépt  ans  dans  les 
exercices  continuels  de  l  oraifon,  ôc  du  jeûne.  Il  s'y 
fournit  même  à  toutes  les  oblcrvances  monaluques, 
&  les  Auteurs  de  fa  vie  en  rapportent  un  trait  bien 
particulier.  Un 

,  JC)  Anfelmu»  f-  U  LmAertm  tx  m>ii-  tm,  cmjm  pattr  vir  mhilk  &  iBmfirk,  & 
hffuus  tnac  nm?m>  Tr^l,n[wm  jVrp  m.   Rigum  Lutridu  , 
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Un  jour  que  le  iaint  Evéoue  ih  levoit  vers  l'heure  de  Ans  dc  J-  C 
minuit,  lèlon  là  coutume,  pour  faire  les  prières  -,  une  69$* 
de  lès  landales,  qu'il  tenoit  dans  la  main,  tomba  par 
hazard  lur  le  plancher,  &  fit  alîez  de  bruit  pour  éveil- 
ler quelque?  Religieux.  L* Abbé  l'entendit,  èc  ordonna 
que  celui  qui  en  étoit  l'auteur,  allât  prier  devant  la 
Croix,  (</).  Pénitence  ufitée  alors  parmi  les  Moines. 
Cette  Croix  étoit  expoléc  à  l'air,  &  à  toutes  les 
injures  de  la  taifon,  dans  l'enceinte  du  Monaftérc. 

Lambert  obéît,  Scalla  au  lieu  délîgné,  nuds  pieds, 
couvert  feulement  d  un  cilicej  &  y  relia  trois  ou  qua- 
tre heures,  au  milieu  de  la  neige,  &  d'un  froid  très- 
rigoureux,  qui  le  fait  ienrir  plus  vivement  en  Arden- 
ne,  que  par  tout  ailleurs.  Après  Matines,  les  Religieux 
fe  chauffant,  l'Abbé  le  fouvint  qu'il  n  avoit  pas  rap- 
pellé  de  la  Croix  celui, qu'il  y  avoit  envoyé. Il  ordon- 
na qu'on  l'appellât  à  l'inftant,  &C  fut  bien  lùrpris  de 
voir  que  c'etoit  le  làint  Prélat,  à  qui  il  avoit  impofè* 
cette  pénitence,  (e).  Il  ih  jetta  à  les  genoux,  &  lut 
demanda  pardon*,  mais  Lambert  l'embraflànt  avec 
tendreilè ,  lui  sut  bon  gré  de  ce  commandement,  ôc 
le  remercia  de  ce  qu'il  lui  avoit  fourni  l'occafion  de 
fouffrir  le  froid  &  la  nudité  ,  &  d'avoir  pratiqué 
quelques  œuvres  méritoires  devant  Dieu.  On  prépara 
aullitôtunbain  pour  le  réchauffer,  &  aucun  bon  offi- 
ce ne  lui  manqua,  Ibit  pour  empêcher  qu'il  ne  tom- 
bât 

(  d  )  Nul  Aatcur  ne  dit  le  nom  de   point  été  cooYerte  de  neige. 
l'Abbé,  qui  impoia  la  pcnitrnce  à  faint      (t)  Anfelmu*  c.  «.  St&uUm  M«n*fit- 
Lambert.  On  conjecture  que  ça  dû  être    rium  >  ubi  ptt'tjftmhm  Religion™  fervêri  ton- 
Codvin  ou  Sigolin.  Quoiqu'il  en  foit,  JW«/,  txpttut  .  t***fl'  /** 

<e  n'a  pû  être  ir.  Rexnacle ,  qui  étoit  moit ,    «*  ,  Jbb»tts friffnm  jt*î*àt  mptrit ,  ii^tu 
depuis  plusieurs  années.  Op  montte  encore   fer  ftftim  *mm ,  fitnS»m  &  tm^tluiun 
à  Starelot  l'endroit  où  il  fit  cette  péni-   ttmttrfrtitatm  »  m  emnt  virtMwn  pr*l't 
tence ,  êt  pat  refpec*  on  7  a  conftrnirun  obftrvAOtià» 
soie  de  U  largeur  de  la  terre,  qui  a'avok 
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Ans  de  j. g  bât  malade,  foit  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'on 
95'  '  avoit  de  cette  méprife.  (f). 

Ebroïn  ayant  été  aflafliné ,  comme  je  l  ai  dit ,  la 
face  des  affaires  changea  >  &C  auflitôt  Pharamond  fut 
dépofë,  &  St.  Lambert  rétabli  fur  fon  fiége.  On  eut 
beaucoup  de  peine  à  l'arracher  de  (à  chère  folitude, 
tant  il  préferoit  l'obfcurité  du  Cloître  à  l'éclat  de 
lEpifcopat  j  mais  il  fallut  obéir.  A  (on  retour  dans 
fbn  Diocéfè,  il  trouva  un  Champ  hériflë  d'épines,  & 
couvert  d  immondices  par  la  négligence  de  l'intrus. 
Il  en  parcourut  les  diflerens  Cantons,  avec  de  grandes 
fatigues,  prêchant ,  ôc  n'épargnant  ni  foins  ni  tra- 
vaux, pour  déraciner  les  vices.  Les  fruits  qu'il  en 
retira  furent  l'ouvrage  de  plulîeurs  années;  &  encore 
eut-il  la  douleur  de  ne  pas  en  recueillir  autant  qu'il 
auroit  fouhaité. 

Dans  ces  circonftanccs  furvint  le  concubinage  de 
Pépin  avec  Alpaïde.  A  la  vue  de  ce  fcandale,  le  zélé 
de  l  Evêque  de  Tongres  s'enflamma.  D  avertit  chari- 
tablement le  Duc,  &  le  conjura  de  fè  corriger  :  Mais 
la  paillon  qui  l  aveugloit ,  &  l'enchainoit  de  lès  liens  , 
ne  lui  permit  pas  d'ouvrir  les  yeux,  ni  de  rompre  fès 
chaines.  Lambert  peifùadé  que  la  crainte  de  Dieu 
netoit  point  étouffée  dans  fon  cœur,  &  que  la  grâce 
ne  manquerait  pas  d'opérer  fà  convention,  nefcdelîfta 
point  de  lès  charitables  pourfuites. 

Alpaïde  de  fon  côté  appréhendoit  que  des  amours 
fi  criminelles  ne  le  tournaient  en  haine,  fur -tout  fi 
Lambert  continuoit  à  s'élever  contre  la  légitimité  de 
fbn  mariage.  Elle  anima  fon  frère  Dodon  contre  lui-, 

& 

(f)  Anfclmas  c.  7.  M*  vtUe&i  quhn   d&us  audit,  ctrsm  Ouet,  mmtd*  crutifixus 
fi  frofrtr»  jubtrtntur ,  Airbatii  td;â*  fr»Çt~  ftrftveW. 
futur  >  &  ut  tr*t  /»/•  indutus  cilicu ,  pc- 
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&  celui-ci  commença  par  (èmer  la  divifion  entre  les  Ansd€j.ç 
deux  ramilles ,  &  répandit  dans  le  public  des  calomnies  69  5  ' 
groiïiéres  ,  dont  Gai  Se  Riold,  parens  de  Dodon, 
furent  les  premiers  auteurs.  Le  faint  Evéque  y  étoit 
fort  iniènfiblej  mais  deux  de  Ces  neveux  ,  Pierre  & 
Andelot,  crurent  quelles  retomboient  fur  eux,  & 
cherchant  à  s  en  venger,  ils  attaquèrent  leurs  ennemis, 
&  les  ruèrent.  Lambert  qu'on  n  avoit  pas  confulté, 
défcpprouva  hautement  cet  attentat,  ÔC  en  répriman- 
da -les  neveux.  Mais  quels  remèdes  ?  le  crime  étoit 
commis  :  Dès-lors  la  haine  de  Dodon,  en  devint  plus 
implacable,  ôc  l'occafion  fùivante  acheva  de  le  déter- 
miner à  l'aflaflinat  du  iàint  Evéque. 

St.  Lambert  réfidoit  ordinairement  à  Maèïtricbtj  xiv. 
mais  pour  être  plus  à  lui-même  hors  du  bruit  &  du  ^aj^ebcf* 
tumulte ,  &  vaquer  plus  librement  à  la  contemplation , 
il  avoit  fait  conftruire  un  Oratoire ,  en  l'honneur  des 
fàints  Cofitie&  Damien,  dans  l'endroit,  où  efl:  bâtie 
aujourdhui  la  Ville  de  Liège,  (g).  Il  avoit  coutume 
de  s'y  retirer  de  tems  en  tems ,  &  delà  il  fè  rendoit  à 
JupiÛe ,  où  il  faifoit  (es  remontrances  à  Pépin.  Un 
jour  le  Prince  le  retint  à  dîner ,  ÔC  pendant  le  repas 
tous  les  conviés,  pour  montrer  l'eitimc  &la  vénéra- 
tion qu'ils  en  avoient,  lui  firent  préfenter,  en  premier 

lieu, 

(g  )  Voilà  quel  a  été  Je  commencement  de  Comte  de  Los  ,  de  Hornes ,  te  de  Mit- 
ée la  Ville  de  Liège.  Elle  efl;  inconnue  quis  de  Franchimonc  La  Principauté  de 
ayant  ce  tenu  à  tous  les  Hiftoriens;  mais  Liège  eft  d'une  grande  étendue,  contient 
depuis  lors  on  l'a  appellée  tantôt  Lttiitm ,  pluncurs  Seigneuries  titrées,  beaucoup 
Lndicmm  ,  Se  tantôt  Legis.  aujourd'hui  d'Abbayes  de  l'un*  de  l'autre fexc,  quan- 
Ltodium.  Apres  le  maxtire  de  St. Lambert ,  cité  de  Communautés  Rcligieufes ,  &  des 
Liège  commença  peu  à  peu  à  fe  peupler,  Eglifes  Collégiales,  qu'on  appelle  Chtfi- 
8c  elle  eft  devenue  une  des  plus  riches  Se  trtt.  Ses  piincipalcs  Villes  lont  Liège, 
des  plus  flcurillantes  Villes  de  l'Europe.  Huy,  Dinant, Verrier,  Tongrcs,  &  Thuio. 
Son  Evéque,  Surlragant  de  l'Archevêché  Licge  eft  fituée  dans  une  pUine  entoure 
de  Cologne ,  efl  Prince  du  Saint  Empire  i  de  montagnes, 
il  prend  Je»  titres  de  Duc  de  Bouillon  , 
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Ans  dej.c.  |jCU)  |a  coupe  à  boire.  Alpaïde  en  fit  de  même;  mais 
69S'  lefaint  homme  refiifa  de  la  recevoir  de  les  mains,  puis 
rempli  d  une  vive  indignation  ilielevabrufquement, 
&  quitta  la  table.  Envain  Pépin  le  preffa  de  demeurer, 
Lambert  lui  répliqua  qu'il  ne  fc  croyoit  pas  permis  en 
confeience  de  recevoir  quelque  chofe  d  Alpaïde,  ni 
de  converfer  avec  elle,  de  peur  qu'on  ne  le  foupçon- 
nât  d'approuver  (à  conduite.  Après  quoi  il  (brut,  àc 
revint  a  Liège. 

Une  femme  mépriieeeft  une  furie,  capable  de  tous 
les  maux*,  &  Alpaïde  le  porta  aux  derniers  excès. 
Elle  perfuada  à  fon  frère  que  pour  laver  Tariront ,  dont 
elle  etoit  couverte,  il  n'y  avoit  d'autre  moyen  que  de 
fe  défaire  de  l'Evêque  de  Tongres.  {h).  Dodon entra 
d'autant  plus  aiiement  dans  ces  fèntimens,  qu'il  étoit 
déjà  animé  d'une  violente  haine  contre  Lambert ,  ÔC 
il  ne  tarda  pas  d'en  venir  à  l'exécution.  U  ramaflà  les 
gens ,  les  arma ,  &  marcha  à  la  faveur  de  la  nuk 
jufqu  a  Liège. 

Au  point  du  jour  ils  arrivèrent  au  domicile  du 
làint  Evêque,  qui  avoit  paiîé  une  bonne  partie  de  la 
nuit  en  prières.  Le  bruit  des  aflàillans,  qui  brifoient 
les  portes ,  6c  tuoient  tous  ceux  qu'ils  rencontroient , 
l'éveilla.  Il  le  leva,  &  ayant  apperçu  le  frère  d'Alpaïde  , 
il  s'imagina  bien  qu'on  en  vouloit  à  fa  vie.  Alors  fou- 
rnis pleinement  à  la  volonté  du  Seigneur,  il  ih  retira 
dans  fon  Oratoire,  &  là  profterné  la  face  contre 

terre, 

(  h  )  C'eft  une  queftîon  célèbre  parmi  tend  qu'on  Jc«  appelloir  Evéques  «Je  Maë- 
les  Savans,  fi  depuis  que  St.  Servais  alla  ftricht.  Mais  Buchcrins,  &  tous  les  Ecri- 
moutir  à  MaîAricht ,  on  appclloit  les  Paf-  vains  du  Pays  de  Liège  >  le  Baron  de  CraC- 
tcurs  qui  y  réfidoient,  Evé^mts  dt  Uarflritht,  fier ,  &  Mr.  Louvrex  loutitnncnt  que  mal- 
00  bien  s'ils  y  retendent  toujours  Je  titre  gré  cerre  tranilation  ,  ils  n'eurent  d'autre 
A'EvhjMtt  dt  Tmfrn,  Hcrtfchenius  a  fait  qualité  que  celle  d'Evcques  de  Tongres. 
une  longue  Dillenation  là-deflus ,  &  pre- 
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terre >  les  bras  étendus  en  forme  de  Croix,  il  attendit  An$tîe  J  c 
avec  patience  le  coup  de  fa  mort,  &fè  dévoua  au  69 s' 
Seigneur ,  comme  la  victime  de  1  infâme  paillon  d  Al- 
païde.  (  /  ).  Ce  fut  dans  cette  pollure  qu  un  des 
aflalîins  le  perça  de  font  javelot,  &c  lui  procura  la 
couronne  du  Martire,  en  696.  félon  la  Chronologie 
de  Buchérius  ,  mais  plus  vraisemblablement ,  (èlon 
d'autres,  en  707. 

Le  corps  du  fàint  Martir  fut  mis  par  quelques 
domeftiques  fidèles ,  échappés  à  la  boucherie  ,  fur 
une  nacelle,  &  conduit  à  Maëftricht}  on  l'y  enterra 
à  la  hate  dans  le  tombeau  de  Ion  pere,  qui  fè  nom- 
moit  Aptr,  ou  Evre.  Dieu  y  fit  bientôt  éclater  la 
gloire,  par  l'odeur  agréable,  dont  ce  lieu  fut  embau- 
mé, &  par  le  concert  des  Anges  qu'on  y  ouït.  Saint 
Hubert,  fbn  Succeflèur  à  TEpifcopat,  fit  bâtir  une 
Eglifè  à  Liège,  dans  l'endroit  où  St.  Lambert  avoir 
été  martirifé  y  il  y  transfera  la  Relique ,  &  fbn  Sépulcre 
y  devint  célèbre  par  la  piété  des  Fidèles,  &  par  les 
miracles  qui  s'y  opérèrent,  (k). 

Le  Seigneur  ne  laiua  point  cet  aiîaffinat  impuni  5 
car  tous  les  meurtriers  périrent  prefque  la  même 
année.  Dodon  fut  frappé  d  une  maladie  honteufè, 
qui  lui  pourrit  les  inteftins.»  6c  1  enleva  de  ce  monde, 
dans  les  douleurs  les  plus  aiguës.  Celui  qui  avoir  don- 
né le  coup  mortel  mourut  des  mains  de  fbn  frère.  Les 
Tome  IL  S  uns 

(;)  La  plupart  des  Ecrivain»  rappor-  j'ai  fuîvi  Godefealcb,  Etienne.  &  Aniel- 

tent  la  canfe  da  martire  de  St.  Lambert  me ,  rapportés  pat  Chappeauvilîc. 

à  la  fermeté  qu'il  eut  de  s'oppofcr  à  i'tn-  (k  >  Anfrlmus  c.  1 1.  T*num  ipjt  fêter 

Talion  de  Dodon  ,  qui  s'emparoit  des  ventrundm  ,  tu  mu  fol»  fixtu  ,  Ut,  mli  efi 

Biens  Ercléfiaftiqucs }  mais  c'eft  pour  taire  vultu^  .»»foJitu ,  faut  cum  etiuient  friru. 

le  défaut  de  na  frime  dans  la  tacc  Cailo-  tum  rjfUvt   vté    .  .  DUo  autrm  tmm*- 

vingienne  i  c'tit  pourquoi  ils  ne  patient  n  ffui»  f  mt»r  jctUris,  Umgiurt  trueutttu, m 

pas  des  amours  de  Pépin  a»cc  AlpaÏJe.  vrmu>m  tonjumitur ,  titjlj^m*  turpttr  ptr 

En  quoi  il*  me  paiortcw  moins  fidèles;  •$  jHumuu.flum .  iffi  m-  vu»  ^1WW  <JL 
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Ans^  J-c*  uns, livres  à  la  pokTeffion  des  Démons,  sentretuerent 
eux-mêmes,  ôc  les  autres  périrent  miferablement  par 
divers  genres  de  mort.  Afpaïde  le  convertit,  fit  pé- 
nitence de  Ces  déréglemens,  àc  laiiîà,  à  ce  qu'on  ait, 
quelques  fondations  picufès  à  1  Eglifè  de  Liège.  Pépin 
reprit  Ple£trude,  (à  première  femme,  &£  finit  (es  jours 
dans  une  iainte  union  avec  elle.  Voilà  comment  le 
glorieux  martire  de  St.  Lambert,  par  la  difpofition 
de  la  Providence  divine,  devint  le  (àlut  des  uns,  àc  la 
ruine  des  autres, 
x  v.        L'Eglife  de  Tongres,  privée  de  fon  (aint  Pafteur, 
Convctfion  cn  p^ut  inconfolable ,  iulqu  a  ce  qu'elle  (èntit  (es 

de  St.  Hu-       • 1  1  1  /  •        l     7*        f  rC 

bert.  peines  adoucies,  par  le  mente  de  ion  Succeileur. 
Hubert,  né  en  Aquitaine,  avoir  pour  pere  Bertrand 
&  pour  mere  Hugberne,  tous  deux  de  race  Royale, 
ÔC  libéralement  pourvus  des  biens  de  la  fortune.  (/). 
Ce  jeune  Seigneur,  élevé  à  la  Cour  du  Roi  de  Neufc 
trie,  où  il  le  maria,  eut  un  fils  nommé  Florbert,  qui 
ïui  fuccéda  dans  TEpifcopat.  Rebuté  des  hauteurs  d  E- 
broïn,  ôc  craignant  fon  pouvoir  tyrannique,  comme 
la  plupart  des  autres  Seigneurs,  Hubert  s'enfuit,  &  le 
renia  à  la  Cour  du  Roi  dAuftrane,  où  il  fut  bien 
reçu.  Dans  la  vivacité  d  un  âge  fleuriiïànt,  &  rempli 
d  idées  mondaines, il  fongeoit  moins  à  l'afraire  de  fon 
falut,  qu'à  le  divertir.  Dieu  cependant  qui  avoit 
d'autres  vues  fur  lui,  le  toucha  éc  le  convertit.  Peu 
importe  comment  5  caries  Hiftoriens  varient  beau- 
coup là-deffus.  Hubert  renonça  à  tous  les  engage- 

mens 

(/)  On  t'accorde  aiTex  à  donner  cin-   de  chaîne  Epifcopar.  On  conjecture  avec 
quant  c  ans  d' Epifcopar  à  St.  Lambetr  te    probabilité  que  celui  de  St.  Hubert». 
àSt.  Hubert  >  favoir  ,  depuis  «77.  jufqu'en   mencé  l'an  707. 
7»  7.  mais  os  ne  convient  pas  de  1*  dotée 
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mens  féculiers,  àc  commença  par  mener  une  vie  toute  An* de  J- c 
nouvelle,  (m). 

On  dit  que  pourfiûvant  un  Cerf  à  la  charte,  dans 
la  forêt  d  Ardenne ,  il  vit  au  milieu  de  fon  bois 
l'image  du  Crucifix,  &  ouït  une  voix  qui  lui  dit  : 
Jufqua  quand ,  Hubert  ,  perdrez, -vous  le  tems 
dans  lamufement  des  chofes  de  la  terre,  au  mépris 
de  votre  Dieu.  Hubert  frappe  comme  d'un  coup  de 
foudre,  delcend  de  cheval,  le  jette  à  genoux,  &  dit, 
à  l'exemple  de  St.  Paul,  Seigneur  que  voulez-vous 
que  je  faffe  ?  Alors  l'Ange  de  Dieu  lui  repondit,  Allez 
trouver  Lambert,  &  il  vous  inftruira  de  mes  vo- 
lontés, (n).  Quelques-uns  prétendent  que  cette  appa- 
rition miraculeufè  a  été  la  raifon  pour  laquelle  les 
ChaiTeurs  l'ont  pris  pour  leur  Patron  -,  mais  d'autres 
veulent  que  ce  foit,  pour  éviter,  fous  1k protection, 
les  mauvailes  rencontres  &c  les  dangers. 

Quoiqu'il  en  (bit}  ce  prodige  iiiffit  jpour  lé  déter- 
miner à  le  conlàcrer  à  Dieu.  11  ne  dut  pas  faire  de 
grands  efforts,  n'ayant  aucun  engagement  criminel 
dans  le  monde,  ni  d'autres  vices,  que  ceux  qui  font 
ordinaires  à  une  haute  naûlànce ,  l'amour  des  vanités, 
&  la  perte  du  tems.  Hubert  fe  rendit  à  Maèftricht , 

le  mit  au  rang  des  Difciples,  que  St.  Lambert  for- 
rnoit  à  la  vertu.  Par  les  iàlutaires  inlhucrions  du  Pré- 
lat, il  le  trouva  bientôt  changé  en  un  autre  homme  5 
&;  comme  il  Ce  portoit  avec  ardeur  à  tout  ce  qui 
pouvoit  concerner  le  iervice  de  Dieu,  Lambert  lui 

S  2  donna 

(m)  Quelques  Modernes  prétendent      (n)  Vita  S.  Hub.  c.  i.Tertur  quiiqu». 

que  tout  ce  qu'on  raconte  de  St.  Huberr  d*m  dufriemm,  iff*  v*mt*tikm  munit  iU- 

avant  fon  Epifcopat ,  eft  fabuleux.  Je  n'en  iittu,  ftrftbu  sdvauuùnem,  &  tettsp. 

dis  rien  que  fur  des  vies  mannferites  Fort  fsruit  ri  juxUm  tirvm.  qui  mfr'é  cornus 

anciennes ,  &  que  le  P.  Robexti  a  fait  inv  /**  g*fl***t  fignmm  [ntài.  Cruck.  AuihMê 

prima.  tnfuftr  qurnadêm  vvctm  Àicisttm  féi  &c. 
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An$  c,c  J  c-  donna  la  Cléricature,  Ôclui  préicrivit  des  régies  d'une 
conduite  toute  pure.  Nôtre  Saint  les  réduifit  en  pra- 
tique, &  au  heu  d  une  gloire  patlâgére,  il  n'ambi- 
tionna que  de  pouvoir  mériter  par  fa  bonnes  oeuvres 
la  gloire  éternelle, 
xxvi.       On  veut  que  pendant  les  vingt  années ,  qu'il  paflà 

df  Sr°PHu  ^°us  k  ^ip"ne  dc  Lambert ,  il  ait  fait  un  voyage 
b^rt/'  à  Rome ,  pour  y  vifiter  les  tombeaux  des  laints 
Apôtres  :  Dévotion  fort  ufïtéc  en  ce  tems.  On  racon- 
te de  plus,  que  le  Pape  Serge,  ayant  connu  par  une 
révélation ,  la  mort  de  St.  Lamoert,  eut  ordre  du 
Ciel  de  fàcrcr  Hubert  Evêque  de  Tongres;  que 
l'ayant  découvert  miraculeufement ,  dans  la  foule  clés 
Pclérins,  il  lui  donna  la  bénédiction  Epiicopale,  & 
qu'une  étole  tiffuc  de  (oie  ôc  d'or,  neceflaire  aux 
ornemens  pontificaux  fût  apportée  du  Ciel.  (0). 
L'Ange  en  la  lui  préfentant,  dit  »  Cette  Etole  que 
»  Dieu  'vous  envoyé  aura  un  pouvoir  efficace  fur 
»  les  Démons  y  fur  les  Energuménes ,  fur '  Les  Frêne- 
»  tiques  9  &  Us  puijfances  infernales.  Elle  fera 
v  comme  la  baguette  de  Aîoyfe ,  un  précieux  injtru- 
»  ment  d  œuvres  merveille  nies  .que  le  Seigneur  fera 
&  a  votre  prière.  ÇJutconque  aura  ete  mordu  par 
a>  des  animaux  enragés,  fera  par  pi  vertu  préfervé 
»  de  la  rage.  Elle  Je  perpétuera  de  fiécle  en  fiécley 
»  en  vôtre  mémoire;  &  ceux  qui  vous  reclameront 
»  dans  leurs  infirmités,  en  feront  guéris,  (p). 

Voilà 

(•)  Vit»  S.  Hubcrti  c.  t.  St»U  fine»  a  employé  des  parcelles  «Je  cette  Etole» 
ait*,  iuneqitt  unttxtA,  Hubtrt»  ptrAm^t-  pour  gaérir  ceux  qui  étoient  mordus  des 
lum  *  B.  Virgine  Maris,  IxcUfut  Ttingrenfu  chiens,  ou  (f  au  très  betes  enragées,  elle 
fMtrtn*,  tfi  trmnfmiff*.  n'eA  pas  diminuée.  Or,  félon  le  témoi- 

(f).  Deux  objets  méritent  toute  la  gnage  du  P.  Robetti,  on  a  tifé  de  cette 
réflexion  «fu  Lecteur ,  au  fujet  de  l'Ecole  Etole,  dans  différentes  guetifons ,  dix- 
miraculenfe  de  St.  Hubert  j  le  premier  cil  fept  pieds  Romains,  &  cinq  doigts.  Er 
que  depuis  plus  de  neuf  cens  ans ,  qu'on  comme  il  n'y  a  pas  d'Etolc  quelque  longu» 

qu'ette 


Digitized  by  Google 


ET  DE  CHINY  LîV.  XII.  141 

Voilà  lorigine  de  la  lainte  Etole,  que  nôtre  Saint  Ansdej.c 
rapporta,  dit-on,  de  Rome  à  Macttricht.  Si  cette  6969 
origine  tient  de  la  fable,  ainfî  que  l'ont  débité  quel- 
ques Ecrivains ,  on  ne  fera  pas  du  moins  alTez  témé- 
raire que  de  douter  des  miracles  journaliers,  qui  le 
font  par  la  vertu.  Les  Pays-Bas,  la  France,  &c  l'Alle- 
magne en  font  remplis-,  &  vouloir  en  douter,  ce 
leroit  vouloir  nier  la  clarté  du  jour  en  plein  midi. 

11  importe  peu  que  ce  prêtent  vienne  du  Ciel, c eft 
un  fait  que  je  ne  veux  ni  garantir,  ni  contefter, 
n'ayant  pas  des  preuves  irréfragables  de  part  ni  d'au- 
tre. Mais  il  me  fùffit,  que  Dieu  y  ait  attaché  une 
vertu  particulière,  dont  on  reflenc  encore  tous  les 
jours  les  (àlutaires  efïets.  Voilà  ce  qui  eft  inconforta- 
ble, par  les  témoignages  les  plus  authentiques.  Ce 
qu'il  y  a  même  de  lurprenant,  c'eft  que  les  Héréti- 
ques les  plus  opiniâtres,  qui  traitent  dillufïon  la  plu- 
part de  nos  miracles ,  ne  conteftent  pas  ceux  de  St. 
Hubert  ;  ÔC  l'incrédulité  de  quelques  Catholiques  ira 
julquà  vouloir,  par  je  ne  lais  quel  elprit  de  vertige, 
les  anéantir  ?  De  vrais  enfans  de  l  Eglilè  devraient 
rougir  d  un  tel  fcnatilme,  ÔC  longer  à  corriger  les 
vices  de  leurs  mœurs ,  plutôt  qu'à  exercer  leur  criti- 
que lur  des  faits,  qui,  tout  bien  confidéré,  ne  tour- 
nent qu'à  la  gloire  de  Dieu,  &  de  lès  Saints. 

A 

qu'elle  Toit,  qui  aie  dix  pieds»  tout  ce  Elle  eft  auflî  entière >  que  fi  elle  venoit 
qui  en  refte,  étant  encore  de  la  longueur  d'être  rifluë.  Ne  voila-r-il  pas  un  autre 
d'une  Etolc  ordinaire  >  il  réfutte  que  ce  miracle  aulfi  manifefte  que  le  premier; 
qu'on  en'  a  coupé  n'y  a  caufé  aucune  Et  qui  pourra  raifonnableraent  douter  de 
diminution.  la  vérité  de  ces  merveilles  t  Car  fi  un  Dieu 

Le  fécond  objer  digne  de  nos  atten-  rout-puiûanr  a  fait  tant  de  prodiges  dans 
tions  1  vient  de  ce  que  tout  s'ofe  avec  le  l'Ancien  Tcitamenr,  te  entre-autres  celui 
terra»  la  rouille  ronge  le  fer  te  l'acier,  en  faveurde  la  veuve  de  Sartpth»,  dont 
&  à  la  fin  tout  périr.  Cependant  la  lainte  la  farine  Se  l'huile  n'ont  pas  diminué, 
Etole  eft  depuis  tant  de  fiécles  ,  fans  pourquoi  dans  la  Loi  de  graoc  n'en  tc- 
pouuùurc ,  ni  altération,  ni  corruption,   roit-il  point  encoxe  éc  pareils/ 
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Ans  de  j.c.  Apdne  Hubert  eut -il  pris  poflèllion  de  lbn  Eve- 
ché,  qu  il  s'appliqua  à  remplir  tous  les  devoirs  dun 
Pafteur  zélé.  Il  pana  les  douze  premières  années  à 
confoler  les  affligés,  à  vifiter  les  malades ,  à  lùbvenir 
aux  befoins  des  nécelliteux,  à  diltribuer  en  aumônes 
la  plus  grande  partie  de  lès  biens ,  à  déraciner  les 
vices,  à  prêcher  la  parole  de  Dieu,  n'omettant  aucu- 
ne des  œuvres  propres  d'un  iàint  Evêque.  {q).  La 
treizième  année,  ceft-à-dire,  l'an  710.  if  fit  la  tranf- 
lation  du  corps  de  St.  Lambert.  Dieu  lui  avoit  fait 
connoître  par  de  fréquentes  révélations ,  que  telle 
étoit  là  volonté  j  mais  le  Prélat,  qui  fe  défioit  de  fes 
propres  lumières,  n'avoir  ofc  l'entreprendre,  fans  le 
contentement  de  lbn  Gcrgé  &  de  fon  peuple.  U  indi- 
qua des  jeûnes  &  des  prières  àcelujet-,  &lorfqu'il 
vit  que  tout  concouroit  au  même  denèin,  il  ne  pût 
douter  de  la  volonté  divine,  ÔC  dilpofà  tout  à  cette 
Translation.  (  r  ). 

Il  tira  du  fëpulcre  le  corps  de  fon  làint  Prédéceflèur, 
tout  entier,  àc  làns  corruption,  félon  le  témoignage 
de  Godefcalch ,  témoin  oculaire.  Il  1  envéloppa  d  un 
précieux  fiiaire ,  &  le  fît  porter  dans  une  Proceflion 
îblemnelle ,  julqu  à  Liège.  Dieu  manifèfta  en  chemin 
la  fàinteté  de  lbn  Serviteur  par  deux  guériibns  mira- 
culeufes*,  l'une  d'un  aveugle  à  Nivelle  lùr  Meufè,  ôc 
l'autre  d'un  paralitiqueà  Hermal.  On  éleva  ces  fàcrées 
dépouilles  dans  la  place,  où  Lambert  avoir  été  tué, 
&;  St.  Hubert  y  fit  conltruire  deux  Eglifes  5  la  première 

dédiée 

(  q  )  Vit»  S.  Hob.  c .  x.  Erat  tumjue  Ur-  mut  tinis  etnditut  [trvaintur ,  aimait  s  df^ 
gtu  erg»  tniigtnttmm  hufmm ,  refetillmter  f*u-  ttbmtA  difietUttue ,  bmfim  h*tt  viré  ex  UcuU 
firiim ,  &  JtCUfnûem  ScnptXTMm ,  fttter  trfh»-  fretmtere,  &  cum  magne  gaudie ,  ijum  ven»- 
Borttm ,  &  fr»  vire  nutribmt  errant.  r-M ,  ftdem  refirent et ,  m  1»çè  f»»  f*Jf*u 

(r)  Vit*  S.  Hub.  lib.  c.  j.  SMm  cum   tfi t  tenu  tmndwer^ 
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dédiée  à  nôtre  Saint,  qui  fèrt  aujourd'hui  de  Cathé- Ansde  JJ 
drale,  &  où  (on  corps  eft  révéré*,  la  féconde  en 
l'honneur  de  St.  Pierre  le  Prince  des  Apôtres  :  Cette 
dernière  eft  la  plus  ancienne  des  (cpt  Collégiales  de 
Liège. 

Depuis  cette  Translation,  St.  Hubert  féjouina h*^\*\ 
ordinairement  à  Liège,  &  y  fixa  le  fîége  Epifcopal.  Hubert! 
Il  étoittrès-aflidu  à  faire  fà  prière  devant  la  Relique 
de  fbn  fàint  Maître.  Mais  cette  afllduité  ne  diminua 
rien  de  fbn  zélé  à  vifîter  fbn  Diocéfe.  11  parcouroit 
avec  des  fatigues  incroyables  ,  la  vafte  foret  des 
Ardennes,  &  y  cherchoit  des  ames  à  Jefus-Chrift 
dans  les  lieux  les  plus  inacceflibles.  (s).  Il  alloit  auflt 
fort  fbuvent  dans  la  Taxandrie,  qui  eft  la  Campine 
daujourdhui,  prêchant,  convcrtifiànt  les  pécheurs, 
detruifànt  les  reftes  des  idoles ,  &  animant  les  Fidèles 
à  perfeverer  dans  la  Foi. 

Après  ces  courf  es  Apoftoliques ,  toute  fà  confblation 

étoit 

Ci).  Uo  Aoreuf  moderne  ,  habile  Sr.  Hu!>err.  les  Ardennes  de  l'idolâtrie  ; 
Ecrivain,  dit  ces  paroles,  en  parlant  des  &  les  Misons  du  fainr  Evêque  s'étendi- 
courfcs  Apoftoliques  de  Sr.  Hubert.  //  rent  ph*t6t  fur  la  Taxandrie  que  fur  lca 
ttfpltfM»  fur-ttut  k  ttnvtrtir  la  HtbitMt  Ardennes  :  C'eft  l'Auteur  de  la  vie.  qui 
dtt  Animncs ,  U  plAptwt  tnctr*  idtlAtrts,    nous  en  infttuir.  i».  Pour  la  firoàtiftm- 

flmféncu  <jut  In  tiiti  dé  itmt  ftritt.  blttblt  s  tillt  d.-t  bittt  d*  Uurt  ftritt ,  qu'on 
Sur  quoi  on  peur  remarquer  à  combien  attribue  aux  Ardennois,  outre  que  cette 
de  meprifes  on  Ecrivain ,  que Iqu'cclairé  proportion  eft  ;'n;ur.cufc,  elle  eft  tout- 
qu'il  foii  d'ailleurs,  eft  fujer,  quand  il  a-fait  fauUe.  Si  l'Ecrivain,  qui  l'a  hiza> 
parle  d'un  Pays  éloigné,  &  dont  il  n'a  dée ,  avoir  connu  ces  peuples  par-  lai- 
nulle  connoillancc.  Car  i*.  on  le  défie  même ,  il  ajtoit  é:é  forcé  de  leur  reodre 
de  prouver  qu'au  rems  de  Sr.  Hubcrr  U  la  jufticc  ,  qu'il  n'y  en  a  peut-être  pas 
fl*p*rt  dtt  Habittuu  dtt  Arâ*m*$  fuffmt  de  plus  humains  ,  &  qu'à  une  certaine 
meti  idtlitrtu  La  Religion  Chrétienne  y  ruftititi  près ,  qui  eft  commune  à  tous 
avoit  été  annoncée  par  les  Difciples  de  les  campagnards,  4c  même  à  ceux,  qui 
St.  Pierre,  Euchaire,  Valcre  6c  Materne,  cu  tivent  les  plus  belles  Provinces  en 
Les  grands  hommes ,  qu'ils  avoient  for-  France,  les  Ardennois  peuvent  Te  glorifier 
mes  a  l'Epift:opaf,avoiem  marché  fur  leurs  d'être  gens  <inccres.de  bonne  foi ,  offi- 
traecsj  Se  ceux  qui  leur  avoient  fuccéde,  cùuy,  bons  amis,  arraches  à  Dieu  &  à 
les  Ag'éce,  les  Maximin  .  1rs  Paulin  ,  Hglife,  cftimarr  tout  le  monde,  &  nt 
ks.  Servais,  les  Magneric ,  les  Céry ,  les  rncpiifanr  perfonne ;  qualités  quechaquç 
Walfroy.  Us  Nicer ,.  les  Remacle  ,  6t  Nation  n  a  ccitjinemcnt.  pas. 
beaucoup  d'aunes  avoienr  purgé  avant 


i-î4  Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  y  c.  ctoic  de  venir  le  délailer  par  la  méditation  de  la  mort, 
697'  t>C  des  choies  céleltcs,  au  tombeau  de  St.  Lambert. 
Trente  jours  avant  qu il  mourut,  il  y  fit  (à  prière, 
félon  là  coutume,  cv  alla  enlùitc  dans  lEgliiè  de  St. 
Pierre,  où  ayant  été  long-tems  à  genoux  devant 
l'Autel,  qu il  y  avoit  fait  bâtir,  il  le  leva  Icudaine- 
ment,  &:  étendant  les  bras  fur  la  muraille ,  dit  ces 
paroles  remarquables  :  C eft  ici  U  mefurc ,  &  le  lieu 
de  mon  fepulcre\  cefi  ici  que  je  'veux  être  enterré. 

Hubert  donnoit  à  connoi'tre  la  révélation  qu'il 
avoit  de  fa  mort  prochaine.  En  effet ,  on  le  pria  d'al- 
ler dans  leBrabant,  peur  y  làcrer  une  Eghlè  :  Il  y 
alla,  ÔC  cette  cérémonie  achevée,  il  tomba  malade 
dans  un  lieu  appellé  Vur,  ou  Vuren,  autrement  Ter- 
Vuren,  près  de  Bruxelles,  ancien  Château  des  Ducs 
de  Brabant,  que  l'Infante  Ilabclle  a  beaucoup  embelli. 
II  y  lèntit  que  Ibn  heure  approchoit,  il  y  fît  venir 
fon  fils  Florbert,  auquel  il  donna  de  bons  avis ,  le 
bénit  avec  tous  ceux  de  là  mailbn ,  après  quoi  il 
mourut  làintement  l'an  717.  (/■).  Il  fut  enterré, com- 
me il  l'avoir  louhaité ,  dans  1  Eglile  de  St.  Pierre  à 
Liège,  ÔC  les  miracles  qui  s'y  rirent,  rendirent  Ion 
tombeau  célèbre  ;  Miracles  qui  furent  caulè,  que 
lèize  ans  après,  on  le  leva  de  terre,  &  qu'on  l'expolà 
à  la  vénération  publique.  Je  parlerai  dans  le  Tome 
fiiivant  de  la  Translation  de  Ibn  corps  à  Andaïn, 
fous  Valeand  Evcque  de  Liège ,  6c  nous  verrons 
avec  combien  de  jullice ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
Thaumaturge. 

Pépin  d  Héritai  honnora  conltammcnt  St.  Hubert 

pendant 

^(O  Vin  S.  Hob.  c.  14  C*nA*t fym-    inttr  qui  frmtnm  tffUvit. .  .  SnxMunm 
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pendant  là  vie,  non  (àns  raifon,  car  il  lui  avoit  des  Amdej.c 
obligations  infinies,  pour  avoir  contribué  à  le  main-  ^il 
tenir  dans  une  bonne  conduite,  &  à  ne  plus  (bnger  Mon  de 
à  Alpaïde.  Il  mourut  avant  lui  l'an  714.  (»).  Cétoit  Pépin' 
un  Prince  meforé  dans  Ces  démarches,  &  concerte 
dans  fes  defTeins  ,  entreprenant ,  &  heureux  dans 
l'exécution  de  fes  entreprîtes-,  ambitieux,  mais  dune 
ambition  qui  ne  l'aveugla  pas  $  utile  au  Royaume 
de  France,  d'où  il  extermina  la  tyrannie,  &  où  il 
rétablît  la  juftice  &  la  tranquillité  ;  digne  d  une  Cou- 
ronne, fi  la  vertu  pouvoit  la  donner. 

Il  avoit  eu  plufïeurs  enfans  de  Ple&rude  (à  Femme; 
mais  nul  d'eux  ne  lui  (ùccéda  dans  l'étendue  du 
pouvoir  qu'il  s'étoit  acquis.  Drogon  (on  aîné,  & 
qu'il  avoit  créé  Duc  de  Bourgogne,  décéda  peu  de 
tems  après  avoir  été  revêtu  de  cette  dignité.  Gri- 
moald  fut  aflàfiiné  à  Liège  >  en  priant  dans  lEglife 
de  St.  Lambert.  L'aflàflin,  nommé  Rangaire,  avoit 
été  fiiborné  par  le  Duc  de  Frife,  ennemi  mortel  de 
Pépin.  Theodald,  (on  petit -fils»  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  la  charge  de  Maire  du  Palais  de  Dagobert 
m.  où  Pépin  lavoit  placé  ;  il  n  y  eut  aue  Charles,  fils 
d' Alpaïde  ,  qui  continua  la  poftérite,  &  gouverna 
avec  gloire. 

Entre  plufieurs  fondations  pieufes  qu'on  attribue 
à  Pépin  6c  à  Ple&rude  ,  celle  d'Andaïn  ,  connu 
aujourd'hui  (bus  le  nom  de  Saint  Hubert,  eft 
la  plus  mémorable.  J'avoue  néanmoins  qu'on  n'y 
trouve  quob(curité,  &  que  l'époque  en  eft  aufli 
Tome  IL  T  incer- 

(■  )  Anu  Met.  ad  an.  714.  tiffimu  Jm\*M*>  m  fut  Mit  17.  X»L  fm. 
Trinctfs  ittnm  mtUfHÂ  ctffvrtli  ttrrtftm    **tm  froncer  un  *»»u  17. 
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Ansdej.c.  incertaine,  &  qu'il  cft  difficile  de  faire  confia* 
697 '    ter  les  biens ,  qu'on  prétend  lui  avoir  alors  été 
donnés.   Le  P.  Filen  la  met  à  l'année  69 1 .  les  uns  à 
695.  &  d'autres  à  687.    Mais  quelle  qu'elle  puiflè 
être  dans  le  fond  ,  je  me  bornerai  Amplement  à  en 
rapporter  les  drconftances ,  telles  que  les  Religieux 
de  St.  Hubert  les  ont  publiées  :  Et  encore  n'entre- 
prendrai -  je  pas  de  le  s  vérifier ,  réfolu ,  &  déterminé 
comme  je  le  fuis,  de  laiflèr  à  unJLe&eur  judicieux  à 
en  penier  ce  qu'il  voudra. 
FondlriL      N  y  avoit ,  dit-on ,  au  tems  des  Romains,  dans  le 
du  Mona-  C(  sntre  de  l'Ardenne  un  Château,  nommé  Ambra, 
fté«  d'An-  cé\ébrc  par  la  Chauffée  qui  y  paiToit.  Ce  font  les 
paroles  dun  fameux  Livre,  intitulé  Cantatoire.  Ce 
Château,  ainfi  qu'on  veut  l'alTurer,  Chef- lieu  de  la 
Seigneurie  d'Amberloux ,  fut  renverlé  par  les  Huns  ; 
&:  il  n'en  refta ,  près  de  trois  cens  trente  lept  ans ,  qu'un 
monceau  de  pierres ,  au  milieu  d  une  varie  lolitude. 
(.#)•  Ce  lieu  inhabité,  étoit  appellé  par  les  paflâns 
Andaïn,  à  caufe  des  claires  fontaines,  &  des  iources 
d'eau  vive  qu'on  y  trouvoit.    Mais  le  tems  vint, 
auquel  le  Seigneur  voulut  le  faire  habiter,  &  déclara 
(à  volonté  d  une  manière  extraordinaire. 

Ple&rude  fiiivie  dune  nombreufè  Cour,  pana  par 
Andaïn ,  en  allant  à  Amberloux  -,  (ans  doute  que  ce 
voyage  étoit  un  effet  de  la  Providence,  plutôt  qu'un 

parti 

(*)  J"1*»  remarqué  dans  mon  premier  Château  air  demeuré  defert  j  J7.  ani  cem- 
TomeqaelesHunsne  pénétrèrent  dans  les   me  le  porte  le  Cantatoire  :  Car  àcamp~ 
Gaules  que  l'an  4fi.  &  qa'après  avoir   rer  depuis  4  f  i .  jufqu'au  tems  auquel  on 
faccagé  la  Ville  de  Metz*  ils  coururent   fixe  la  fondation  d  Andaïn»  on  ne  trou-  - 
fur  Orléans,  fans  paiTet  par  lesArdennes.   vera  qu'environ  140.  ou  iro.  ans ,  par. 
C'eft  donc  une  erreur  de  dire  que  ces   confcqncnt  prés  de  cent  ans  a 
Baibares  a)  ent  tenvetfé  le  Château  d'Ara-   le  CaûUtoirc  ne  lui  aruibuç, . 
ta  ;  C'en  cft  une  autre  que  d'avancer  que  ce . 
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parti  de  plaifir.  Fatiguée  d'une  longue  marche,  elle  Ans  de  j. 
y  prit  quelques  rafraichifîèmens-,  &C  après  la  dînée, 
candis  que  ceux  de  la  fuite  dormoient,  elle  s  éveilla, 
&  vit  tomber  un  billet  du  Ciel.  Sutprife  &  curieufe 
d'en  (avoir  le  contenu,  elle  court,  le  ramafîe,  le  lit, 
&  y  trouve  ces  paroles  écrites  :  Ce  lieu  eft  choifi  de 
Dieu  pour  le  falut  de  flujieurs  ames  ;  ceft  une  terre 
fainte,  digne  d'être  glorifiée ,  &  deftinée  aux  fervi- 
teurs  de  Dieu  pour  patrimoine ,  qui  s'augmente- 
ra  ,  &  fera  protège'  des  Puijfances;  mais  auffl  il 
aura  diverfes  tribulations.  Que  celui  qui  vexera 
ce  lieu ,  dejfeche  tellement  dans  la  racine ,  quil  ne 
produife  aucun  fruit  dans  les  rameaux,  ou  qu'il 
fubijfe  la  peine  venger  ej]è  de  la  colère  divine. 

Ple&rude  porta  avec  emprefïèment  ce  billet  a  Pé- 
pin, ÔC  lui  raconta  comment  elle  l'avoir  vu  tomber 
du  Ciel.  Le  Prince  ravi  de  cet  événement,  comprit 
qu'il  y  avoit  du  myftére,  &  tacha  de  connoître  la 
volonté  du  Seigneur  pour  l'accomplir.  Il  confultaun 
Prêtre  ,  nommé  Béregifè ,  originaire  du  Condros, 
élevé  fous  la  difeipline  de  St.  Tron ,  &  qui  ne  défiroit 
rien  tant  que  de  quitter  le  monde ,  pour  le  confacrer 
au  fèrvice  de  Dieu.  Bérégiïè,  après  la  le&ure  du 
billet,  dit,  que  pour  iatisfàire  aux  ordres  du  Ciel ,  il 
falloir  bâtir  un  Monaftére  dans  l'endroit,  où  on  l'a- 
Voit  trouvé  5  que  Dieu  le  vouloit  ainfi,  ôc  qu'une 
foule  de  fèrviteurs  fidèles  s'y  fen£tifieroient ,  puifque . 
c'étoit  un  lieu  choifi,  &  deftiné  au  falut  des  ames. 

On  n'eut  aucune  peine  à  induire  à  cette  bonne 
oeuvre  Pépin  &  Ple&rude,  qui  vinrent  à  Andaïn, 

T  1  exami- 

(/)  Le»  per  tonnes  vetfêec  tant  foi  t  peu   réalité  de  ce  billet  mit  alleux. 
iuxs  l'antiquité  autant  peine  à  cxeiu  U 
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An$  de  j  c.  examinèrent  par  eux -mêmes  le  terrein ,  &  en  firent 
**8,    une  ceflion  à  Bérégifè. 

x  x.       Dès  que  le  laine  homme  en  eut  Fa&e,  il  quitta  la 
vie  de  St.  Cour  »  &  alla  (è  renfermer  avec  quelques  compa- 
1<it^      gnons  dans  la  folitude  d'Andaïn  j  il  y  bâtit  une  Eglife 
&  des  Cellules,  il  y  aflembla  un  grand  nombre  de 
ferviteurs  de  Dieu,  les  forma  dans  la  pratique  des  vas 
tus,  fût  leur  premier  Abbé,  &  après  avoir  mené  une 
vie  aufli  pénitente  qu'exemplaire,  il  mourut  vers  l'an 
714.  comblé  de  mérites,  &  élevé  à  une  grande  firin- 
tçté.  La  Régie  que  ces  premiers  Religieux  ont  obfer-* 
vée,  a  été  celle  des  Clercs,  ou  Chanoines  Réguliers, 
jufqua  ce  que  Valcand,  y!  introduit,  cent  &  trente 
ans  après,  les  Bénédictins,  qui  pofledent,  ôc  habitent 
encore  aujourd'hui  ce  Monauére. 
xxr.       Mais  puis-je  finir  cet  article  fans  dire  un  mot  de 
* c   c  r*  St.  Monon ,  dont  le  corps  repofè  à  NafTognc  près 
de  St.  Hubert  ?  Ce  Saint,  originaire  d'Ecofle,  eft 
célèbre  dans  la  Province  de  Luxembourg ,  &c  voici 
ce  que  les  Annales  en  difent. 

Un  jour  qu'il  avoit  pafle  une  bonne  partie  de  là- 
nuit  à  prier,  il  s'endormit.  Un  Ange  lui  apparut,  & 
lui  dit,  que  la  volonté  de  Dieu  étoit  qu'il  allât  dans 
ks  Gaules,  &  qu'il  s'y  choisît  une  retraite,  au  milieu* 
de  la  forêt  d'Ardenne ,  fur  la  petite  rivière  de  Naflo- 
fine ,  appellée  par  le  Habitans  FriMcr.  Monon  prkr 
d'abord  cette  apparition  pour  un  fonge  >  &  conjura, 
le  Seigneur  de  lui  faire  connoître  par  trois  fois,  fi  telle, 
étoit  fa  volonté..  Cette  conduite  lembloit  tenir  de  la; 
défiances  &  il  sexpofbit  peut- être >  en  n'obéïflant. 
point  fois  délai,,  à  ce  que  la  voix  de  Dieu  ne  fe 
manifeftât  plus  à  lui..  MWs  non,  l'Ange  lui  apparue: 

troisi 
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trois  fois  confècurives,  &  auffi-tôt  qu'il  fut  alTurc  Am4o£Ç 
de  la  réalité  de  l'oracle,  il  fè  mit  en  chemin  fans  hé-  9l' 
fiter ,  répétant  fàns  ceûe  ces  paroles  du  Prophète: 
MontrtZs-mot ',  Seigneur ,  vos  vqyes,  &  enfetgnezr 
moi  vos  [entiers,  sonduife^-moi  en  'vérité,  ap~ 
prenez,- moi  que  vous  êtes  mon  Sauveur,  &  ma 
feule  eftérance. 

Lorîqu'il  eut  traverfé  la  mer,  il  lui  prit  envie 
daller  en  pélérinage  à  Rome,  avant  de  fe  rendre  au 
lieu,  que  l'Ange  lui  avoit  défigné.  Il  rencontra  Jean 
l'Agneau,  Eveque  de  Tongres,  au -deçà  des  Alpes, 
qui  lui  demanda  d'où  il  venoit  ,  &  où  il  alJok. 
Monon  lui  apprit  le  (iijet  de  (on  voyage  avec  tant 
de  candeur  &  de  naïveté  ,  que  l'Evêque  admirant 
l'innocence  de  fes  moeurs ,  le  mépris  qu'il  faifoit  des 
chofès  de  la  terre  ,  &  le  défir  dont  il  paroifloit 
enflammé  pour  le  Ciel ,  le  pria  qu'après  fon  retour,, 
il  vint  le  trouver  à  Maëftncht ,  &  lui  dit  qu'il  lui 
montrerait  la  folitude,  à  laquelle  Dieu  le  deltinoic 

Le  Pélérin  obéît,  &  le  Prélat  le  retint  quelque* 
teins  auprès  de  lui  -,  charmé  de  fa  converfàtion ,  il  lui 
devint  d'autant  plus  agréable,  que  de  jour  en  jour  il 
connut  davantage  fon  mérite.  Mais  le  moment 
vint ,  auquel  il  fallut  s'en  féparer  ,  &  nôtre  Saint 
conduit  a  Fridier  ,  y  trouva  un  defert  affreux  „ 
faériffé  de  ronces  &  d'épines-  Il  ne  fe  rebutta  point 
de  l'horreur  de  cette  folitude  au  contraire  il  le  mit 
à  en  défricher  un  petit  coin ,  pour  y  bâtir  un  Oratoire- 
Un  événement  allez  fingulier  lui  fît  croire  que  forr 
ouvrage  ne  déplaifoit  point  à  Dieu  y  car  tandis  qu'të 
travailloit  avec  lueur  à:  élever  fon  bâtiment,  un  porc* 
ioiToyant  près  de  là,,  découvrit,,  dit-on,  avec  for» 

groin* 
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Ansdej.c.groin>  une  clochette  de  fer,  cachée  en  terre.  Le 
ierviteur  de  Dieu  s'en  lèrvit ,  pour  appeller  à  fà 
Chapelle  les  peuples  voifins,  afin  de  les  inftruire  des 
niyftéres  de  la  Foi. 

Le  bruit  du  nouvel  établiffemcnt  fè  répandit 
bientôt  dans  les  environs;  &  la  plupart  des  Habitans 
y  accoururent,  foit  pour  admirer  cet  étranger,  foie 
pour  l'aider  à  achever  fon  édifice.  Lorfque  Monon 
(eut  conduit  à  fà  perfection,  il  y  aflembloit  les  uns 
&C  les  autres  ,  leur  prêchoit  la  vanité  des  idoles ,  ôc 
les  exhortoit  à  fè  foumettre  à  un  fèul  Dieu ,  Créateur 
du  Gel  &  de  la  Terre.  Il  en  convertit  plufîeurs,  &C 
Dieu  par  fon  interceflion  fit  quantité  de  miracles. 
Mais  le  Démon,  jaloux  de  fè  voir  arracher  des  ames 
qu'il  xenoit  dans  les  fers,  lui  fufeita  une  perfecution, 
qui  lui  procura  la  palme  du  martire.  (<,)•  Voici 
comment- 
Tandis  que  ceux  que  Monon  avoit  convertis 
admiroient  fà  fainteté,  êc  le  combloient  d'éloges,  les 
enfans  de  perdition  en  jurèrent  la  mort.  Ayant 
cabalé  enfèmble  fur  les  moyens  de  le  tuer,  ils  vinrent 
en  foule  furprendre  le  fàint  Hermite  dans  fà  cabane, 
fe  jetterent  comme  des  loups  furieux  fur  lui,  le 
fcrrafTerentj  ÔC  l'un  deux,  armé  d'un  coin  à  fendre 
du  bois ,  lui  en  déchargea  un  rude  coup  fur  la  téte , 
&  l'étendit  mort  à  fès  pieds.  Fifèn  j>lace  cet  événe- 
ment à  l'année  636.  cle  l'Ere  Chrétienne,  fous  le 
Pontificat  de  Jean  l'Agneau  Evêque  de  Tongres, 
quoique  d'autres  Ecrivains  le  Décident  jufqu'au  tems 
ae  fàint  Remacle.  Au 

(*)  Molaatu  N»r.  Ss.  Bel.  ïnNjffoniA    màttê  ttmpêrt  firvivù,  ftlitktr  •icuknit i 
Ai  tottiÂ  m  ArdHt*»*m  drvtmt ,  tAifiii  Df  fouir*. 
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Au  bruit  de  cette  mort,  les  Habkans  Ce  rendirent  Anykj.c 
à  l'Hermitage  de  Monon,  6c  l'y  trouvèrent  noyé 
dans  fbn  fang.  Ce  ne  furent  que  pleurs ,  &  que 
gémiiTemens,  à  la  vue  d'un  fi  douloureux  (pe&acle. 
Mais  la  confiance  dans  les  mérites  du  nouveau 
Martir>  prit  bientôt  la  place  de  la  douleur,  &  tous 
fe  mirent  à  l'invoquer  &L  à  l'honnorer  comme  Saint. 

On  y  bâtit  une  Eglifè  en  l'honneur  de  la  Mere  de 
Dieu,  on  y  dépofà  les  Reliques  du  faine  Hermite, 
&  enfiike  le  Roi  Pépin  y  établit  une  Collégiale, 
compofée  d'un  Prévôt  &  de  fix  Chanoines.  On 
prétend  que  les  biens  que  Pépin  leur  légua,  confit 
toient  dans  toutes  les  dîmes  entre  les  rivières  cfOurt 
&  de  la  LelTe-,  mais  ce  legs  devroit  être  conftaté,. 
pour  mériter  créance.  Je  parlerai  ailleurs  des  Statuts 
de  ce  Chapitre,  &  de  l'anVanchifieinent  que  Gérard 
de  Luxembourg,  Seigneur  de  Durbuy,  donna  à 
ceux  de  Na/Togne.  On  célèbre  la  Fête  de  St.  Monon  \ 
le  18.  O&obre.. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 
Depuis  la  Fondation  du  Royaume  d'AuJlrafie. 
LIVRE  TREIZIEME. 


ARMI  le  nombre  de  Saints,  qui 
illuftrerent  la  Province  de  Luxem- 
bourg fur  la  fin  rfu  (èptiéme  ficelé, 
&c  au  commencement  du  huitième , 
on  met  au  rang  des  plus  dillmgucs 
les  làintes  Irmine  &C  Adèle ,  avec  St. 
Willibrord,  Archevêque  dUtrccht.  Innine  &  Adèle , 
filles  de  DagobertlI.  n  ayant  pu  hériter  defon  Royau- 
me, héritèrent  de  fà  piété.  La  Princefle  Irmine,  dit 
Thiotfrid ,  qui  en  a  écrit  la  vie,  avoit  été  fiancée  à  un 
Seigneur,  qui  fut  enlevé  de  ce  monde  avant  la  con- 
fommation  de  fon  mariage.  Cet  accident,  que  Dieu 

avoit 
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avoit  ménage  fins  doute  pour  les  deflèins  de  fà  pro-  Ans  dc  J G- 
vidence,  aihigea  tellement  Irmine,  que  dans  les  raou- 
vemens  de  (à  douleur,  elle  ièmblok  moins  réfignée  k 
la  volonté  du  Seigneur ,  que  là  condition ,  éc  la  qua- 
lité de  Chrétienne  ne  le  demandaient,  (*). 

Dagobert  pour  la  confoler,  lui  pre  nuit  un  autre 
mari  plus  puiîant  &  plus  riche,  que  celui  qu'elle 
venoit  de  perdre}  mais  Irmine  lui  répliqua  avec  re£ 
pecl:  qu  elle  n'en  vouloit  pas,  détmîunoe  à  n'avoir 
d'autre  époux  que  Jelus-Qïrift,  le  Rai  des  Rois,  le 
plus  puinant  &  le  plus  riche  des  Seigneurs*  auquel 
elle  fè  confàcra  dès  ce  moment  j  heureuse,  dk-elle,  de 
le  fervir  fidèlement,  puilque  le  favir  c'eft  régner. 
Une  réfolution  fi  extraordinaire,  tonnée  dans  les 
accès  d  une  vive  douleur,  devoir  être  attribuée  à  un 
défèfpoir  lecret,  plutôt  qu'à  une  véritable  vocation. 
Mais  par  combien  de  manières  différences  Dieu  n'ap- 
pcUc-t-il  pas  les  ames  à  lui  *  Irmine  perievera  dans  fon 
propos,  &  il  fallut  que  Dagobert  y  fbuferivît.  Elle 
commença  par  bâtir  le  Monaltére  de  Horréen  à  Trê- 
ves, &  le  Roi  fonpere  le  dota.  (£).  Etie  y  raflèmbla 
des  filles,  quelle  fournit  à  la  Régie  dc  Se  Benoit}  elle 
en  fut  la  première  Abbefïè,  &C  âk  éleva  là  Commu- 
nauté dans  la  pratique  des  vertus,  autant  parles 
exhortations,  que  par  (es  exemples.  Cette  fondation 
eil  de  686.  Irmine  étant  alors  âgée  denviron  fèize 
ans. 

Sa  foeur  Adèle  s  engagea  dans  le  mariage,  &eut 
Tome  IL  V  des 


(^)  Vit*  S.  lmin*.  H**  in  prinuv*  im  Uc»  fm  À'tc'tutr Herrmin ,  Mggrtgsvit  ftbi 

mJhme  êt*tit  Im ,  Htmuutnus  *mmmn%  Ct-  tmtum  SanBtmen»limm ,  fUMrtmt  if/*  fsff* 

■met  GmOutums ,  ntbiltt  ffr  tptgt*  mdoltt ,  tfl  JÊbimtffi».  gan»  l»<ttm  fnndts ,  priàtis , 

cenJcrtftÀ  jîti  mmpltftm*  d»t*  dtfpnjwtTMt.  &  mmfujfimù  rtdittém  ditMvit ,  <^ 

(*)  Vit»  S.  km.  Un**  Trrmi  im  **-  ékimi  imm  ttmpmt 
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""-oo.'0,  ^cs  en^ans>  ma^s  aPr^s  k  mort  ^c  c^e  & 

ï°i°'    retira  du  monde.  On  trouve  des  particularités  de  fâ 

ideî dcStC'  v*e  <*ans  cc^e  ^e  ^tc*  Gertrude.  L'Auftrafic ,  y  eft-il  dit, 
rétenriilbit  en  ce  teins  du  bruit  des  miracles  de  Ste. 
Gertrude,  6c  on  accouroit  de  loin  à  Nivelles,  pour 
l'y  honorer.  Adèle  s'y  rendit  avec  la  foule,  foit  pour 
prier  fur  fon  tombeau,  foit. pour  examiner  par  elle- 
même  la  vérité  de  ce  qu'on  en  publioit.  La  coutume 
de  cette  Eglife  durant  le  faint  tems  de  Carême ,  étoit 
d'y  prendre  la  réfection  corporelle  après  la  Méfie  au 
jour  d'une  fête  fblemnelle,  au  lieu  que  les  autres  jours 
on  ne  mangeoit  qu'après  les  Vêpres. 

Pendant  le  (eiour  d'Adèle ,  la  fête  de  Ste.  Gertrude 
tomba  le  Venaredy,  de  la  cinquième  (èmaine  l'an 
696.  Les  Religieufès  &  autres  conviés  dînèrent  d'a- 
bord après  la  grande  Melîè,  il  n'y  eut  qu'Adèle,  qui 
ne  voulut  point  manger,  de  peur  de  rompre  ton 
jeûne.  Tout  le  monde  la  prefla  de  (t  conformer  à 
Tufagc ,  elle  répliqua  qu'elle  ne  croyoit  point  que  Ste. 
Gertrude  eut  allez  de  pouvoir  de  1  exempter  de  l'obli- 
gation de  (on  jeûne.  Sur  quoi  on  lui  répondit,  que 
ii  pour  l'obliger  à  manger,  il  fàlloit  un  miracle,  Ja 
Sainte  ne  manquerait  pas  d'en  faire  ,  &  peut-être 
qu'avant  fon  départ  elle  auroit  la  confblation  d'en 
voir  un.  On  ne  tenoit  ce  dilcours  que  pour  engager 
:  Adèle  à  prendre  fa  réfection,  ôc  on  ne  foupçonnoit 
rien  de  ce  qui  devoit  arriver. 

Au  tems  du  dîner,  le  fils  de  cette PrinceiTe,  encore 
enfant, quelle  avoit amené  avec  elle,  alla  joiier  autour 
dune  fontaine  dans  fenceiritc  du  Monaftére,  &  il  s'y 
noya.  Les  Religieufès,  qui  au  fortir  du  Rérecîoire  le 
trouvèrent  mort,  apprirent  bientôt  à  la  mere  un  évé- 
nement 


Digitized  by  Google 


ET  DE  CHINY  LlV.  XIII.  IJJ 

nement  fi  tragique.  Les  lamentations  étoient  univer-  Andej.c 
fèlles ,  &  Adèle  inconfolable.  Mais  comme  on  avoit  7°°' 
dilputé  fur  le  pouvoir  de  Ste.  Gertrude ,  une  des  Da- 
mes lui  recommanda  d'avoir  confiance  en  Dieu,  & 
porta  l'enfant  fur  le  tombeau  de  la  Sainte.  On  y  fit 
quelques  prières,  &  il  réïufcita. 

A  la  vue  de  ce  prodige,  Adèle  ne  douta  plus  du 
pouvoir  de  Ste.  Gertrude,  elle  fit  chanter  une  Meiïe 
en  a&on  de  grâces,  &  dans  la  fuite  elle  n'eut  plus  de 
f  crapule  à  manger,  le  jour  de  la  fête,  avant  l'heure 
du  repas.  Peu  de  tems  après  elle  fùivit  l'exemple  de 
la  foeur  Irmine,  &  alla  habiter  une  folitude  près  de 
Trêves,  où  elle  bâtit  un  Monaftére  de  filles  à  Pfaltz, 
le  dota,  &c  le  gouverna  làintement  julqu'à  fa  mort 
arrivée  l'an  7ji.(r). 

Ce  fut  au  tems  de  ces  deux  Prince/lès,  que  brilla  m. 
le  grand  St.  Willibrord,  Archevcaued'lJtrecht,Apô-  d^f!^£ 
tre  de  la  Friie ,  &  Fondateur  de  l'Abbaye  d'Epternach.  iibroid,  *  " 
Il  vint  au  monde  en  Angleterre  dans  le  Pays  de  Nor- 
thumbcrland.  Son  pere  fè  nommoit  Wlgis ,  aufli 
diftingué  entre  les  compatriotes  par  fà  naiflànce, 
que  par  les  richeilès.  Mais  c'elt.  ce  qui  le  rendoit  le 
moins  recommandable  *,  car  les  belles  qualités  de  fon 
ame  &  de  fon  efprit,  fà  pieté  folide,  le  mépris  qu'il 
fit  des  aifès  de  la  terre,  ôc  fon  attachement  à  bien . 
fèrvir  Dieu ,  1  élevèrent  à  un  plus  haut  degré  de  gloire. 
Il  Quitta  le  monde,  &  fè  retira  dans  une  affreufe  foli- 
tude, au  milieu  des  Promontoires  de  l'Angleterre,  où 
la  rivière  de  Hurnbri  fe  décharge  dans  l  Océan.  (d). 

V  i  II 

(t)  Aujourd'hui  ce  Monaftére  eft  cofl-       (d)  Alcuinus  vit.  S.  Willib.  Vrtgit 

verti  en  uneEglifc  Collégiale  de  Cbanoi-  mTttri  *ùmi  flmdi»  foltt»riÂ  ftitfum  m**- 

fie$ ,  depuis  environ  fept  cens  ans ,  pat  cifavit  difiriSimi  m  frumKfriis  ,  f«* 

l'anfoiitc  de  St.  Pop'pon  de  Trevesijcn  mm  Ou*»,  &  Uumk" 
parlerai  en  fon  tems. 
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Il  vécut  au  raport  d'Alcuin,  qui  a  écrit fà  vie, dans 
les  rigueurs  d  une  pénitence  extrême,  ne  mangeant 
que  des  racines  fâuvages,  ÔC  nebeuvant  que  defeau  , 
toujours  appliqué  à  Yoraifbn  ,  ou  abforbé  dans  la 
contemplation  des  choies  célertes.  Le  bruit  de  là 
fainteté  lui  attira  des  difdples  qu'il  forma  à  la  vie 
afcétiaue}  &  les  Grands  du  Pays  lui  ayant  aban- 
donne quelque  terrain ,  il  y  bâtit  un  Oratoire  &  des 
Cellules,  jctrant  les  fondemens  d'un  Monaftére,  c-ui 
fe  peupla  bientôt  d'Anachorètes.  U  y  mourut  &  y  hit 
enterré.  On  l'honore  fous  le  titre  de  Bienheureux ,  & 
on  folemnilè  la  Fête  dans  l'Abbaye  dEpternacru 

C  eft  de  ce  pere  faint,  que  naquit  lan  6 $ 8.  un  fils 
fàint,  &C  qui  dans  les  décrets  de  Dieu  devait  être  un 
riche  ornement  de  l'Eglifè.  Mena  fà  mere,  eut  dans 
Je  tems  de  fà  groflelîe  un  fbngc  qui  l'effraya.  Elle  vit" 
une  Lune  à  demi  pleine,  qui  crouToit  infènfiblement 
jufqu'à  fà  plénitude.  Pendant  quelle  la  regardoit 
attentivement,  il  lui  parut  qu'elle  le  détacha  tout-a- 
coup,  6c  qu'elle  lui  entra  dans  le  fèin  ;  alors  elle  fè  vit 
remplie  d  une  clarté  fi  lumineufè,  qu'elle  éclairok  les 
keux  les  plus  ténébreux.  Elle  confulta  un  Prêtre  fur  cette 
vifion*  6c  celui-ci  lui  dit,  que  l'enfant  dont  elle  accou- 
cheroit  étok  deftiné  à  de  grandes  chofes  ;  que  cet 
enfant  de  bénédiction  croîtroit  peu  à  peu  jufqu'à  la 
plénitude  de  la  fàinteté,  àc  que  femblable  a  une 
lumière  brillante,  il  diffiperoit  les  ténèbres  de  l'erreur, 
&  éclaireroit  les  contrées  idolâtres  des  vérités  eter— . 
nelles.  (f).  Ces 

(»)  Atcuinu*  ib.  Im  mm  &  pfi  m%Ui-       (/)  Atcuinat  îfc.  Lmm»  fn*m  ex  moMek 

flirts  f**3t  Ukarit  tgtuts  À  Ds»  frotmttu    vidais  i»  m*$**m  ertv:ffi  ,filitu  fjl  qui  Imf 
r+jmefeit,       f*pn  tjus  uff»*  htiU,  tx   vtrituis  a$ujin)fH  ttmskwss.»  trnrtidtj- 
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-  Ces  cHofès  extraordinaires  portèrent  lès  parens  à  ne  Ans  cleJ  c- 
rien  négliger  pour  fon  éducation.  Son  pere  trop 
perîùade  qu'on  ne  pouvoit  le  garantir  d  allez  bonne 
heure  de  la  corruption  du  fiécle  ,  le  confia  des  l'âge 
de  fix  ou  fept  ans ,  aux  foins  de  St.  Wilfrid,  dans  Ion 
Monaftére  de  Rippon. 

Le  jeune  Willibrord,  car  ce  fut  le  nom  qu'on  lui  iv." 
donna  dans  le  Baptême,  caché  comme  un  autre  Sa- 
muel  dans  la  mailon  du  Seigneur,  s'y  difhnguoit  entre 
ceux  de  fon  âge  par  ion  exa&itude ,  par  fà  gravité» 
qui  étoit  plus  dun  vieillard,  que  d'un  jeune  homme» 
Çar  fà  ferveur  dans  le  fervice  de  Dieu ,  en  quoi  il  ne 
le  relâchoit  jamais,  par  la  fàgclfe  de  fes difeours,  enfin, 
par  une  modeftie  angelique ,  qui  lui  attirait  &  Icftime 
6c  l'admiration  de  tout  le  monde.  Avec  de  fi  belles 
qualités,  il  reçut  la  Tonfure  Cléricale,  &  embraflà 
1  Etat  Religieux. 

Cétoit  en  ce  tems  la  coutume  parmi  les  Moines  de 
changer  de  Monaftéres,  ÔC  les  Supérieurs  en  accor- 
doient  auement  la  penrulfion.  Willibrord,  à  1  âge  de 
vingt  ans,  obtint  celle  d'aller  en  Irlande,) qui  palfoit 
pour  llsle  des  Saints,  &  où  la  fblitude  fèmbloit  plus 
rigoureufe,  c^ue  par  tout  ailleurs,  (g),  li  s'y  fentoit 
attiré  par  la  réputation  de  deux  grands  hommes ,  zélés 
ferviteurs  de  Dieu,  nommés  Egbert,  &  Wigbert. 
Dieu  guidoit  fes  pas,  &C  il  ne  lui  avoit  infpiré  ce  det 
fàn  que  pour  faciliter  l'exécution  de  fà  providence. 
Willibrord  s  étant  rangé  fous  la  direction  de  ces  Soli- 
taires, profita  de  leur  exemple,  autant  que  de  leurs 
inftruélions,  ôc  mérita  d  être  bientôt  promu  au  Sacer- 
doce. 

(g)  Àlcuinus  vit* S.  Will.  ti^fut  im-    mi  &  f*cr+  lnfunû  m»$ijhos  ftuutm 
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Awdcj.c  docc.  Pour  l'intelligence  de  ce  qui  fiiit,  il  feut  que  je 
donne  une  idée  iuccinte  de  1  état  de  la  Frilè ,  &  des 
peuples  qui  l'habicoiencaufli-bien  que  des  Souverains 
qui  la  gouvemoient. 
v.         La  Frilè,  divifëe  aujourd'hui  en  Orientale  &  Oc- 
Et*  de  la  cidentale,  avoit  autrefois  plus  d'dpace.  {h).  EUecom- 
prennoit  quafi  tout  le  domainedes  Provinces-Unies, 
avec  une  partie  de  la  Weftphalie,  &  s'étendoit  juf- 

ri  Dannemarck.  Les  Princes  Frifons  font  fameux 
l'Hiftoire ,  mais  on  en  conte  tant  de  fables ,  qu'on 
ne  doit  y  ajouter  aucune  foi.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai, 
c'eft  qu'au  tems  de  St.  Willibrord,  Radood  en  étoit 
Duc.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  la  qualité  de  Roi; 
mais  il  importe  peu  fous  quel  titre  il  gouverna  ,  il 
îuffit  que  fon  pouvoir  étoit  ablolu  8c  ddporique;  les 
peuples  y  étoient  traites  en  efclaves,  àc  n  avoient 
d'autre  Religion  que  celle  de  leurs  Souverains.  De  là 
vient  que  plongés  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  >  ils 
ne  connoiiloient  la  Religion  Chrétienne  que  de  nom  > 
&  leurs  Princes  en  empêchoient  la  publication,  &  en 
défendoient  l'exercice  fous  de  rigoureufès  peines. 

Les  Anglois-Saxonsjfortis  originairement  du  même 
Pays  que  les  Frifons,  avoient  pallë  la  mer,  &  con- 
quis la  Bretagne.  Leur  domination  y  étant  établie, 
Dieu  les  avoit  éclairés  des  lumières  de  la  Foi,  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  le  Grand,  parleminiltercd'un 
Moine,  nommé  Auguftin.  Ils  étoient  fidèles  à  cette 
grâce,  ÔC  la  Religion  fîeuriûoit  tellement  parmi  eux, 

qu'il 

(  h  )  La  Frlfc  Occidentale .  qni  eft  la  me  «nie  le  Sicge  de  la  Cottr  Souveraine. 
Frifc  proprement  dire»  eft  dmtëeenqoa-  La  Fnfe  Orientale cft appel  Ice  Ooft-Ftife. 
tre  parties,  qui  font  les  Comtés  d'O-  Ce  Pays  eft  marécageux,  &  fans  arbres» 
ftergo ,  de  Weftergo ,  des  îepts  Forêts ,    mais  les  pâturages  y  font  exceller»  • 


&  la  Seigneurie  de  Groningue.  Lcuwar-  Babden  en  eft  la  Capitale* 
den  cft  la  Capitale  de  cette  Frifc,  dcinc*. 
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qu'il  s'y  élevoit  tous  les  jours  des  Monaftéres  &  des  dcI  c- 
E^lifès  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  les  Saints.  Il  y  7°,#  J 
regnoit  une  noble  émulation  à  pratiquer  dans  toute 
leur  étendue  les  conièils  évangeliques,  &  delà  ce  Pays 
a  produit  beaucoup  de  grands  hommes,  cju'on  pou- 
voit  comparer  à  des  Anges,  tant  leur  vie  etoit  pure, 
&  leur  conduite  irréprochable. 

S  ils  béniflbient  le  Seigneur  de  Ces  mifericordes  fur 
eux,  ils  déploroient  le  malheureux  fort  de  leurs  Com- 
patriotes qui  demeuroient  toujours  enveloppés  des 
ténèbres  du  Paganifoie;  il  n'y  avoit  point  de  travaux 
qu'ils  ne  fuflènt  prêts  de  fournir  pour  contribuera 
les  diffiper.  Egbert  &  Wigbert  defiroient  for  tout 
leur  converfion  avec  ardeur.  Egbert  s'occupoit  utile- 
ment dans  les  Isles  Britanniques,  &  il  ne  lui  étoit 
guéres  poflible  d'en  fortir.  Quant  à  Wigbert,  ilavoit 
déjà  entrepris  cette  miflion,  mais  iàns  fruit;  &  quoi 
qu'au  bout  de  deux  ans  il  eut  été  obligé  de  repallèr 
en  Angleterre,  il  ne  s  etoit  pas  rebuté  de  ce  mauvais 
fiiccès,  convaincu,  que  Dieu  avoit  différé  à  un  autre 
tems  le  fàlut  de  Ces  frères. 

En  effet  ce  grand  ouvrage  devoit  être  le  fruit  des  vi. 
travaux  de  Wiffibrordj  &  c  etoit  à  fon  Apoftolatcjue  &  wïu* 
leur  converfion  étoit  attachée.  Lorfqu'Egbert&Wig-  brord. 
bert  eurent  examiné  de  près  les  talens  de  ce  jeune 
homme ,  ils  en  reconnurent  tout  le  mérite ,  ÔC  ne  doutè- 
rent pas  que  Dieu  ne  l'eut  deftiné  à  cette  bonne  œuvre. 
Us  en  conférèrent  enfèmble ,  ÔC  lui  propoferent  de  palier 
fiir  les  côtes  de  la  Frilè.  Willibrord  âgé  alors  de  trente- 
trois  ans,  dont  il  avoit  employé  treize  dans  la  pratique 
des  vertus  monafhqucs,  ie  lèntic  embraie  dun  (àint 
zélé,  &  il  accepta  la  propofition  lans  balancer» com- 
me 
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Àns  drj.C.  me  venant  de  Dieu  mcme.  (/).  U  prit  avec  lui  onze 
70  u  ouvriers>  du  nombre  delquek  croient  Swfibert,  ÔC 
Adelbcrr,  il  s'embarqua  avec  eux  l'an  690.  &i  arriva 
en  peu  de  tcms  à  Ucrecht.  (£).  Voilà  le  commence- 
ment de  cette  Miffion  célèbre,  qui  devoit  convertir 
les  Frifons ,  èc  établir  dans  le  centre  de  1  idolâtrie,  fur 
la  ruine  des  divinités  Payennes,  la  Religion  du  vrai 
Dieu. 

Willibrord  s  apperçut  bientôt  que  la  moiflbn  (croit 
abondante.  Mais  pour  faire  plus  de  fruits,  &*  avoirun 
champ  plus  libre,  il  alla  trouver  Pépin ,  Ducd  Auftra- 
fie ,  àc  implora  ibti  iecours.  Ce  Prince  le  reçut  avec 
bonté,  ÔC  pari  ardeur  dont  il  étoit  animé  lui-même, 
il  lui  promit  de  1  aider  de  tout  fon  pouvoir.  Une 
telle  précaution  étoit  d'autant  pkis  (âge ,  que  les  Fri- 
fons  craignoient  la  pirillance  des  Rois  de  France,  qui 
avoient  déjà  fubjugué  une  partie  de  leur  Pays,  ÔC 
qui  dans  la  fuite  réunirent,  comme  je  le  dirai,  toute  la 
Frite  à  f  Auftraue. 

Afin  de  donner  plus  depoids  à  cette  entreprife, 
Pépin  confèilla  au  (àint  Miflionnaire  d'aller  à  Rome, 
ÔC  d'y  recevoir  la  bénédiction  du  Pape  5  (/)  à  quoi 

Willibrord 

(»)  Aîcumot  îb.  Trigejîm»  it#pi*  &  vent  favorable  jufques  dans  le  Port  de 
ttrt'w  -âtMth  fit*  /M».  m*j<rr  tpey»  virt  Gravclinesi  &  que  par  oa  prodige  au  (G 
'fidti  fltmm*  crtfahtt  m  ptBtrt ,  tt*  mt  f*-  furprenanc  qu'inoui  jafqu'alors,  i'éle- 
rum  u  vidtriinr  fit  Joli  tnmummed»  m  reli-  mcrlt  de  la  mer  avoit  foutenu  ces  deux 
gicnii  fimSifmtt  fiuUJft ,  fi  jm»  *l*t  poids  (ans  naufrage.  Il  ajoure  que  de 
quaqut  im  fr*di(*ti»ms  vtrttmtt  fr»Àtff<t.     fon  rems  on  monuoir  encore  à.  Graveli- 

(  k  )  A  l'occalîon  de  cet  embarquement  nés  la  pierre  far  laquelle  il  avoir  été 
de  nôtre  Saint  >  Thiotfrid  Abbé  d'Eptcr-  aflîs ,  te  qu'elle  étoit  à  côté  d'an  Autel 
nach  ,  qui  en  a  éorir  la  vie  >  rapporte  un  dans  la  ParoiHc.  Je  fais  que  St.  François 
miracle,  qui  paroit  apocryphe.  Il  dit   de  Paulecft  venu ,  I  ni  8c  fon  Compagnon  » 

Îiue  VFillibrofdn'ayant  pas  de  <|Uoi  payer  de  Sicile  dans  le  Royaume  de  Naplcspar 
on  naulage  d'Angleterre  à  Gravclines  ,  la  mer,  couches  fur  ion  manteau ,  mais 
fut  rejette  pat  le  Maître  do  Vaiucau  8t  je  ne  dis  fi  l'autorité  de  Thiotfrid  futfirai 
dé  lai  fie  dans  le  Pott  ;  que  le  faim  &  zélé  pour  faire  croire  ta  réalité  du  miracle 
Millionnaire  ne  tut  pas  abandonné  de  qu'il  raconte. 
Dieu,  qu'il  s'alTît  fur  une  pierre ,  que  -  (/)  Akuiaos  vil* S.  Willib. 
<Lou  cette  iîtuation ,  il  fut  poxtc  par  un 
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Tillibrord  fe  rendit  fans  peine.  Après  en  être  revenu,  Ansf0I'c 
il  commença"  par  inftruire  les  peuples  de  la  Frife  Mé- 
ridionale ,  fournis  en  partie  à  la  France.  Dieu  féconda 
fes  travaux,  &  fous  des  aufpices  fi  favorables  il  ren- 
verfà  quelques  idoles,  bâtit  un  Oratoire  à  Utrecht, 
Se  y  plaça  un  Baptiftére,  pour  régénérer  dans  les 
eaux  du  falut,  ceux  qui  fè  convertiroient.  Ce  fut  là 
l'origine  de  l'Eglifè  Cathédrale  dUtrecht,  mer e  autre- 
fois féconde  en  grands  hommes;  mais  fouillée  ÔC  flé- 
trie aujourd'hui  par  un  fchifme  fcandaleux. 

Il  eft  de  l'ordre  de  la  Providence,  que  la  Religion    y  1 1. 
Chrétienne  ne  setabliUè  folidement,  que  for  le  pré-  JJjgjjJiJ^ 
deux  fàng  des  Marrirs*,  à  l'exemple  de  Jefos-Chrift,  *" 
qui  fonda  l'Eglife  for  le  Calvaire  par  une  mort  auffi 
cruelle ,  qu'elle  étoit  ignominieufè.  Auffi  y  eut-il  en 
69  3 .  deux  Compagnons  de  St.  Villibrord  martirifes 
en  Frifes  ils  fè  nommoient  Euwalds,  &  on  les  diflin- 
guoit  par  les  fùrnoms  de  blanc  &  de  noir. 

Ces  deux  Millionnaires,  animés  de  l'efprit  de 
Dieu,  parcoururent  les  Bourgs  &c  les  Villages,  au  rap- 
port de  Bede,  prêchant  Jefùs-Chrift ,  s  élevant  contre 
les  idoles,  &  célébrant  les  fàints  myftéres.  Ils  pénétrè- 
rent jufques  dans  la  Weftphalie,  où  ils  trouvèrent  ce 
qu'ils  défiroient.  Quelques  Barbares  ne  pouvant  fout 
fiir  qu'ils  déclamaflent  avec  tant  de  liberté  contre  leurs 
Divinités,  s'en  fàifirent;  àc  après  leur  avoir  fait  endu- 
rer divers  genres  de  fùpplices,  ils  les  tuèrent,  &  jette- 
rent  leurs  corps  dans  une  rivière,  (m). 

Dieu  veilla  a  leur  confèrvation-,  car  une  lumière 
Tome  If.  X  céleite 

(m)  Molano*  nar.  S».  Belg.  -ApuÀ  g»-   Ai  prUuxrt  Cbrifitm  tmfifimt , 
tiatft  SMWUi  ffiniiorum  Murtyrum  titterum   J$UK  4  P»gâ»ù  & 
J>*w*Uf*m ,  ?«  cim  ,{f,nt  rufytri ,  &  . 
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Ans  de]  C  cherté  éclaira  pendant  la  nuit  le  lieu  où  ils  etoient ,  & 
ce  miracle  dura  julqu  a  ce  que  Pépin  eut  ordonné  de 
recueillir  leurs  Reliques,  &  de  les  tranfporter  a  Colo- 

re,  où  elles  furent  reçues  avec  reipecl:  &  expo(eesà 
vénération  publique,  (#). 
Le  zélé  des  auprès  Miffionnajres  s  enflamma  par 
l  efperance  de  la  même  palme,  &  tous  n'afpiroient 
qu  au  même  bonheur.  Mais  Dieu  n'exauça  pas  leurs 
voeux ,  iàtisfaif  de  leurs  iâints  déiîrs,  &:  content  que 
par  les  travaux  d  une  vie  apoftolique ,  &  les  fouflran- 
ces  qui  y  font  attachées ,  ils  fe  rerldiffent  dignes  d'une 
autre  couronne.  Ainfi  la  grâce  du  Martire  n'eftpas 
donnée  à  tout  le  monde,  ÔC  quelque  ardeur  que  wil- 
ljbrord  eut  à  pouvoir  la  mériter,  il  ne  lobant  pas; 
au  contraire ,  le  Seigneur  le  tira  des  périls  de  mort  les 
plus  évidens,  pour  accomplir  d'autres  defleins  qu'il  fit 
éclater. 

vin.  Willibrord  pénétra  dans  l  lsle  de  TofitesUnd ,  ap- 
la  FrSl?  ^  PeUée  de  ce  nom  du  Dieu  Fqfite,  qu'on  y  adoroit,à 
1  embouchure  de  l  Elbe.  Ces  Iniùlaires ,  outre  leurs 
âcrifices  abominables ,  vivoient  dans  des  fùpei  (tirions 
tres-grofliéres,  honnorant  les  Befttauxdeleur  Isle,  Se 
n'ofant  par  refpeft  les  toucher.  Ils  avoient  aufli  une 
fontaine  conlacrée  à  quelque  Divinité,  qu'ils  relpc- 
ftoient  de  telle  forte,  qu  il  leur  étoit  défendu  d'y  parler , 
çn  y  puifànt  de  leau.  Willibrord  eut  pitié  deux,  8c 
pour  les  convaincre  de  leur  folie,  il  fit  tuerquelques- 
unes  des  Bêtes  qu'ils  révéroient  le  plus ,  &  en  fie 


manger 

(»)  Quoique  ces  deux  feint  Martirs  EmvmU  U  mhr. L'ancienne  Saxe»  ou  ila 

euttenr  le  meme  nom  ,  on  hc  nous  apprend  ont  été  martiri(ci',  cft  U  Weftphilie 

pas  s'ils étoient  fracs.  Oa  <Iit  feulement  d'aujourd'hui  :  Et  on  prétend  que  dans 

qu  on  les  diAuguoif  par  la  dmrfitédes  lé  Village  de'  Laet  ;  ils  y  ont  fait  jaillit  par 

codeurs  de  leurs  chereux.  &  que  l'un,  leurs  puoe».  un  fonçai 

étoit  appellé  EmvmU  U  U**,  *  IV  
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manger  la  chair  à  Ces  Compagnons.  (<?).  Enfoite  û  dcJ'°- 
baptalà  trois  perfonnes  dans  leur  fontaine ,  en  pronon-  784' 
çant  d'une  voix  élevée  les  paroles  du  Sacrement.  Les 
Idolâtres  s'imaçinoient  qu  une  telle  impiété  alloit  être 
punie  de  la  foudre  du  Ciel;  mais  ils  le  trompèrent, 
6c  ils  virent  à  leur  propre  confuilon,  combien  leur 
idole  étoit  impuifTante. 

Radbod,par  confédération  pour  Pépin,  navoit 
pas  jufqualors  troublé  les  Millionnaires  dans  leurs 
fon&ions.  Mais  lors  qu'il  eut  appris  l  infukc  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  été  faite  à  fon  Dieu ,  il  fut  trantporté 
dune  fi  grande  colère,  qu'il  voulut  les  exterminer.  U 
fit  venir  Willibrord  avec  les  deux  Compagnons,  6c 
les  fit  tirer  au  fort  pendant  trois  jours,  6c  trois  fois 
chaque  jour ,  déterminé  à  immoler  celui  que  le  fort 
dédgneroit.  Dieu  qui  régie  tout,  ne  permit  pas 
qu'il  tombât  fur  Willibrord,  mais  for  Wigberr,  que 
les  Idolâtres  mirent  d'abord  en  pièces ,  6c  que  les  Fi- 
dèles honnorerent  comme  Marur. 

Le  Prince  Frifon  irrité  que  nôtre  Saint  eut  échappé, 
s'efforça  de  l'obliger  à  réparer  1  inlulte  faite  à  fà  Divi- 
nité*, mais  Wïllibrord  le  reflua  conftamment;  &  ce 
grand  Apôtre,  bien  loin  d'appréhender  lès  menaces, 
lui  parla  avec  tant  d'efficace  fur  la  Majefté  duSouve-. 
rain  Maître  du  Ciel  6c  de  la  Terre  ,  qu'il  le  toucha. 
Alors  Radbod  craignant  d'en  être  converti,  le  chailà, 
6c  le  renvoya  en  Auftrafie. 

Xi  Pépin 

(O  Alcuinut  ib.  g*»'  Uau  *  Ttgmis  fies  étoit  de  décider  de  toutes  le*  affaire* 

m  tmmi  vmtnuttM  kabibMmt  mtnihil  m  par  le  fore  Ils  s'imaginoient  que  leurs 

m  vtt  mùmaiima  Ai  fnfctmium,  -wt  *Ua~  Dieux  préfidoient  à  cela  j  &  quand  il  l'a- 

rum  qusTHmlibet  rtrum  ,  qtùfjwun  Gmti-  gifloir  de  mon  ,  .c'eut  été  un  crime  hor- 

hum  ttmttn  mintt,  tible  d  en  deliwtt  celui  fut  qui  le  forfl 

(?)  Luûge  cc«li»Vp«mî  cm  Idoli-  lomboit. 
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Ansdej.c.    pépin .  dHerftal  reçut  le  Millionnaire  avec  hon- 
i  x.     neur,  puis  il  le  députa  une  féconde  fois  à  Rome  l'an 
Epifcopat  p0ur  qu  il  y  fut  facré  Evêque,  ôc  pour  que  ce 

de  St.  Wil-  J  '      r  1    cl'      l   •    J        a      -I       J»  •  /  r 

libcord  nouveau  caractère  lui  donnât  plus  d  autorité.  En 
meme-tems  il  le  chargea  de  préfens  pour  le  Souverain 
Pontife,  qui  fè  nominoit  Serge,  Quatre  jours  avant 
(on  arrivée,  le  Pape  eut  une  vifion,  par  laquelle  on 
iavertiflbk  de  ne  rien  refiuer  au  Prêtre  étranger,  qui 
viendroit  le  trouver  j  que  cetoit  un  fécond  va(è  clc- 
leduon,  choifî  pour  retirer  des  ténèbres  de  1  idolâ- 
trie, plufieurs  ames,  à  qui  Dieu  vouloit  faire  nûieri- 
corde,  (7). 

Serge  vit  avec  plaifir,  &  embraflà  avec  de  grandes 
marques  deftime,  Iefàint  Mifïïonnaire.  Enfùite  il  le 
fàcra  Evêque,  &  changea  fbn  nom  en  celui  de  Clé- 
ment ,  lui  laiiîànt  le  pouvoir  d'établir  fbn  Evêché  où 
ilvoudroit.  Willibrord  accompagné  de  bénédictions, 
revint  en  Auflraûe,  où  Pépin  lui  confèilla  de  fixer 
fbn  Siège  Epifcopal  à  Utrecnt,  comme  au  centre  de 
la  Frifè  •>  &  pour  cet  effet,  il  lui  céda  un  fond,  fur 
lequel  il  bâtit  fà  Cathédrale,  (r). 

Nôtre  Saint  parut  animé  d'un  nouveau  zélé  par  le 
nouveau  caractère, qu'on  lui  avoit  imprimé.  Il  ache- 
va fbn  Eglifè,  1  enrichit  des  Reliques,  qu'il  avoit  ap- 
portées de  Rome,  ÔC  alla  jufquà  l'Ooft- Frifè,  en 
Non wege ,  6c  en  Dannemarck ,  annoncer  Jefus- 

Chrift. 

(•*)  Alcuinus  Vie.  S.  Will,  Dit  tpmnk  tain  ;  suis  il  étoit  attaché  à  la  perfonne, 
ftiufauéutrilù  vmirtt ,  BrAttjfnnut  jtpeft.  &  non  pas  à  fc$  fucccûenrs ,  puilqu'aucan 
Ucm ,  mtgtlkA  i»  fimnk  rtfponfwu  Um*ni-  d'eux  n  i  joui  des  Privilèges  de  Mérro- 
im4  tfi,  ut  iB*m  cttm  fitmmo  Centre  ftfcipt-  polîuin ,  finofi  dans  le*  révolutions  des 
r«,  &  auld  muhvum  anurtarum  iffet  ittm-  Pays-Bas',  lorfqu'en  if|).  Philippe  IK 
nuaater  futur*».  Roi  d'Elpagne  i  fit  multiplier  les  Evéchés, 

(r)  St.  Wiïlibtord  fut  le  premier  Evê-   6c  les  foûmit  à  trois  Archevêques,  da 
que  d'Utrecbt.  On  croit  même  qu'il  avoit   nombre  dcfquels  étoit  celai  d'Utrechr. 
lé  titre  d'Archevêque ,  6c  de  Métropole 
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Chrift.  Les  progrès  qu'il  y  fit  ne  furent  pas  confide-  ^dejc 
rables,  ayant  trouvé  des  Rois  &  des  peuples  cruels, 
indociles,  opiniâtres  dans  leurs  fùperftitions,  aimant 
leurs  ténèbres ,  &  voulant  y  mourir.  Il  eut  beaucoup 
à  fbuftrir  parmi  une  nation  fi  barbare,  qui  regardoit 
comme  ennemis  tous  ceux,  qui  lui  parloient  d'autres 
maximes ,  que  de  celles  quelle  avoit  jufqu alors  pra- 
tiquées, {s). 


X. 


tenta  point  à  Ùl  vie,  &  il  en  ramena  trente  enfàns,  à 
qui  il  conféra  le  Baptême,  &  leur  donna  la  liberté. 
Quoique  ce  fut  peu  de  chofe  en  apparence ,  Willi- 
brord  en  faifbit  u  grand  cas,  qui!  (è  croyoit  bien 
recompenfc  de  Ces  travaux  par  la  converfion  d  une 
ièule  âme*,  trop  heureux,  diloit-il  fouvent,  que  Dieu 
le  jugeât  digne  de  contribuer  par  là  à  la  gloire  ! 
Après  Ton  retour  à  Utrecnt,  il  parcourut  la  baflè 

vint  dans  le  Diocéie  de  Trêves,  non  je  î  Abbaïc 
pas  pour  y  prêcher,  mais  pour  y  chercher  un  lieu  d'Epter- 
commode  à  bâtir  un  Monaftére.  Le  hazard,  ou  plu-  Ansdej.c. 
tôt  la  Providence,  le  conduisît  dans  une  vallée  agréa-  701. 
ble,  à  (èpt  lieues  de  Luxembourg,  &  à  quatre  de 
Trêves,  arrofée  de  la  Sure,  &  de  plufieurs  fontaines.  - 
On  appella  cette  vallée  Efternach*  nom,  qui  lui  fur 
donné,  dit-on,  pour  fignifler  fà  fituation,  au  milieu 
de  fent  montagnes,  ou  collines,  dont  elle  eft  envi- 
ronnée. 

Ce  fut  là  que  le  grand  Apôtre  de  la  Frifè  s'arrêta, 
pour  y  conftruire  une  Abbaïe-,  &  le  Seigneur  lui  en 
fournit  les  fonds  nécenaires.  Ste.  Irmine  gouvernok 

alors 


(1)  AUninos  ib.  Cim  trgi  mfnitim  ftr«i$im*s  Tivurtm  ffubt  ittr  tvmgtli. 
w  Dn  fnaifittrtfe  non  fofc  Jaunit,  U  x.*ndi  nitvtttit. 
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Ans  de  yc  aJors  (on  Monaftére  de  Horréen,  dans  la  pratique 
des  plus  précieufès  vertus.  Elle  étoit  fi  charitable , 
qu  elle  ne  Ce  refufoit  à  aucune  oeuvre  de  piété,  ne 
pofledant,  ce  fèmble,  de  grands  biais,  que  pour  en 
faire  de  grandes  largerTes -y  humble,  elle  (è  regardoit 
comme  a  fêrvante  de  tout  le  monde,  pC  le  fouvenir 
de  fà  naiflànce  ne  fèrvoit  qu'à  l'abaiifer  davantage  \ 
vile  &  méprifàble  à  Ces  propres  yeux,  elle  étoit  dans 
une  ferme  perfîiafion  que  l'on  n'eft  véritablement 
grand,  qu'autant  qu'on  eft  grand  aux  yeux  du  Sei- 
gneur-, prudente  dans  fes  difeours,  modefte  dans  fon 
maintien,  exténuée  par  Ces  jeunes,  ian&ifiée  par  Ces 
veilles ,  addonnéc  à  une  orailbn  prefque  continuelle  ; 
cette  fàinte  fille  menoit  une  vie  angelique  dans  un 
corps  mortel,  ÔC  moiflbnnoit  beaucoup  de  mérites 
pour  le  Ciel. 

Elle  vit  St.  Willibrord ,  dont  la  réputation  avoit 
déjà  volé  jufqu'à  Trêves ,  &C  dès  Ion  premier  entre- 
tien ,  elle  en  conçut  une  haute  idée.  Les  leçons  de 
iàlut,  quelle  en  reçut  pour  la  plus  grande  perfection 
de  (on  ame,  lui  inlpirerent  une  pleine  confiance*,  elle 
Ce  foûmit  à  la  direction,  lui  orlirit  lès  bons  offices, 
pour  affermir  le  nouvel  établiiïèmcnt  qu'il  venoit  de 
commencer  à  Epternach. 

Willibrord  les  accepta  avec  reconnoiilànce ,  & 
Ste.  Irminc,  par  une  donation  libre,  faite  en  701.  en 
forme  de  teitament,  a  lui  léçua  tout  ce  qui  lui  étoit 
v  échu  par  héritage  du  côté  paternel  de  maternel  à 
i>  Epternach,  (avoir, a  moitié  de  ce  terrain,  confl- 
it ftant  en  maifbns,  édifices,  cabannes,  fonds  de 
»  terre,  vignes,  prés,  champs,  bois  avec  leurs  ap- 
v  partenances.   De  plus,  pour  ne  pas  laiffer  l'œuvre 

»  de 
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de  Dieu  imparfaite,  &  pour  contribuer  à  l'orne-  *  ^««fcj.c 
nient  de  l'Eglifê,  que  l'Apôtre  y  avoit  confàcrée,  *  705 " 
en  1  honneur  de  là  Sainte  Trinité  >  de  la  Bienheu-  * 
reufe  Vierge ,  &  des  Apôtres  (àint  Pierre  &  fàint  * 
Paul,  elle  donna  tous  tes  meubles  fbit  en  or,  en  * 
argent,  en  pierreries,  en  vêtemens,  voiles  d'Autel,  * 
courtines,  foit  en  autres  uftenciles,  tant  de  cuivre  « 
que  de  fer,  ou  de  bois.  (/).  »  Voilà  le  commence- 
ment de  la  fondation  de  l'Abbaïe  d'Enternach. 

Pépin  d  Herftal ,  qui  protégeoit  &  aimoit  fàint 
TOibrord,  foutint  cet  établiflement  avec  autant  de 
zélé  que  Ste.  Irmjne.  Il  lui  céda  en  propriété  l'autre 
moitié  du  même  terrain,  qu'il  avoit  acauis  du  Duc 
Théodard  j  cette  ceffion  eft  dattée  de  la  douzième 
année  de  Childebert  III.  c  eft-à-dire,  de  Jeius-Chrift 
709.  (#). 

St.  Willibrord  reçut  encore  divers  autres  bienfaits  des 
Ducs»  &  des  Seigneurs  Auftrafiens,  dont  il  eft  parlé 
dans  (on  teftament.  Ces  bienfaits  étoient  11  confidé- 
rables,  que  cette  Abbaïe,  dès  (on  origine,  fè  vit 
fblidement  fondée.  Mais  elle  augmenta  encore  fès 
revenus  dans  la  fuite,  par  la  libéralité  des  Empereurs, 
qui  non  contens  de  lui  avoir  accordé  les  plus  beaux 
Privilèges ,  la  prirent  fpécialeraent  fous  leur  protec- 
tion ,  &  la  comblèrent  de  leurs  faveurs.  Malgré  cela 
elle  a  eu  d'étranges  viciffitudes;  &  fi  elle  eft  aujour- 
d'hui fi  fleuriûante  par  fa  régularité  &  par  fà  magni- 
ficence, c'eft  principalement  aux  Comtes  de  Lu- 
xembourg, 

(f)  Dînloma  S.  Iim.  D**>  ,  doruttum-      (m)  DiplonuPip. Dimmk  ,*  ' 


ttfi  *c  mttfris  fucuffÎMU  errvit  »  Jimti  .  iBitd  'Efttriuui  ditmdium,  qmd  tht»à*rim 
éAiûtt»  ,  raj'éu ,  m*nfei .  -vint**  ,  fr*t*  ,    ftundsm  Dix  èHdtm  tbtmmt  ,  &  f»fl*s 
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Ans  de  j.  c  xembourg,  comme  je  le  dirai  en  (on  lieu,  quelle  en 
7°s*    eft  redevable. 

x  T  Après  que  Sce.  Irmine  eut  fécondé  les  entrepriles 
Miradc  de  de  St.  Wïllibrord,  Dieu  fit  naître  l'occafion  a  (on 
St-  ferviteur  de  lui  en  témoigner  fi  reconnoifîànce.  Une 
efpece  de  pefte  défoloit  le  Monaftére  de  Horréen ,  & 
y  caufoit  beaucoup  de  confufion.  Ce  rut  dans  des 
circoiiftances  fi  affligeantes  que  Wïllibrord  rendit 
beinfait  pour  bienfait. 

Les  Religieufès,  attaquées  de  cette  contagion,  & 
hors  d'état  de  remplir  leurs  devoirs,  étoient  dans  un 
accablement  univerfel.  La  langueur  8c  le  dégoût  les 
réduilbient  aux  abois-,  &  ces  pauvres  filles,  (ans 
mourir  ,  reflèntoient  les  plus  vives  douleurs  de  la 
mort.  On  eut  recours  à  la  prière ,  &  le  mal  ne  cet 
tant  pas,  Ste.  Irmine  pria  St.  Wïllibrord  de  délivrer, 
s'il  étoit  poflible,  là  mailbn  de  cette  maladie  pefti- 
lentiellc.  On  peut  (è  repréfènter  avec  quelle  ardeur 
1  Apôtre  de  la  Frifè  fe  porta  à  obliger  là  généreiue 
bienfaitrice. 

Dès  Qu'il  fut  arrivé  dans  l'Abbaïc ,  il  commença 
par  y  célébrer  la  Méfie.  Enfiiite  il  exhorta  les  Reu- 
gieules  à  mettre  leur  confiance  en  Dieu,  &  à  en 
efperer  du  fecours.  Il  bénit  de  l'eau,  en  lava  les  mu- 
railles ,  Se  auflîtot  lair  contagieux,  qui  infe&oit  la 
Communauté,  fè  dillipa,  Se  les  malades  recouvrè- 
rent la  finté.  (#).  Ste.  Irmine,  fenfible  à  une  telle 

frace,  continua  julquà  fi  mort  à  honnorer  Wïlli- 
rord  de  fi  confiance,  &  ajouta  de  nouvelles  dona- 
tions aux  premières. 

Pendant  fbn  féjour  à  Trêves ,  elle  l'engagea  à 

coniàcrer 

(  »  )Alcuinus  Vîu  S.  Willib. 
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conlicrer  en  Ihonneur  de  St.  Paul  ,  une  Paroifle  Ansdcj.c 
dépendante  de  fon  Monaftére ,  qu'elle  avoit  fondée  7°h 
{>our  la  iubfiftance  de  douze  Prêtres.  Ces  pieufès 
fondations  ont  rendu  le  nom  de  Ste.  Irmine  célèbre  - 
dans  l'Eglifè  -,  mais  ce  qui  y  mit  le  comble  furent 
les  vertus  personnelles  :  elle  mourut  pleine  de  fes 
bonnes  œuvres  l'an  710.  &  fut  enterrée  à  Weik 
fenbourg  en  Alûce  ,  où  l'on  voit  encore  fon  Mau- 
folée  avec  fon  Epitaphe.  {y  ). 

Les  Evêques  de  Trêves  n  avoient  pas  de  confe- 
ction plus  douce  ,  que  celle  de  voir  Willibrord  > 
travailler  dans  leur  Diocéfè  ,  à  la  vigne  du  Seigneur. 
9$  fouhaitoient  qu'il  y  demeurât  toujours  >  &  réf. 
fèntoient  -un  vrai  plaifir  'de  ce  <ju'il  s  etok  chargé 
du  Gouvernement  dEpternach.  Mais  nôtre  Saint  ne 
crut  pas  devoir  y  borner  fon  zélé.  Les  Peuples  de 
ia  Fnfè  avoient  été  1e  motif  de  fà  Miflîon  ,  &  ils 
furent  julqu  a  la  mort  celui  de  iès  foUicitudes  pafto- 
rales.  Il  quitta  là  chère  folitude  ,  &  vint  prêcher 
dans  -la  Walcheren  ,  Isle  de  la  Zélande  ,  où  font 
fituées  les  Villes  de  Middelbourg  ÔC  de  Fleflingue. 
H  y  convertit  les  habitans ,  &  pour  les  maintenir 
dans  la  Foi ,  il  y  fît  bâtir  l  Eglue  de  Weftcapel ,  y 
laiiTa  quelques  Millionnaires  ,  pour  cultiver  ce  peu- 
ple en  fon  abfence  ,  &  lui  il  alla  renverièr  ailleurs 
les  idoles,  àc  planter  fur  leurs  ruines  la  Croix  de 
Jdùs-Chrilt. 

Le  bruit  des  travaux  de  l'Evcque  d'Utrecht  & 
Tome  IL  Y  1  et 

•  (jr)  Coccias  rapporte  l*Epttaphe  de  aimée  cette  Epitaphe  a  été  mîfe  ,  maïs 

Sec  Irmine ,  en  cet  termes  :  Btte  rtaïub-  on  peat  répondre  d'un  fait  ,  favoir ,  que 

rmm  tfl  imttpmm  ctrf$u  B.  lrmbu  Virpmt,  le  corps  de  Ste.  Irmine  n'eft  pas  touten- 

TtlU  D*iobrrtl  Rggm  Fr»arer*m ,  ïunlaeru  tier  à  Weiflenboutg  ,  puifque  ceux  de 

h*jm  toMfltmt      ne  (ait  pat  en  quelle  Soanneim  fc  Tancent  d'en  avait  k  chef. 
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4e  j.c.  fefperance  de  gagner  les  Frifons  à  Jefus-Chrift ,  ani- 
ro*  merent  le  zélé  de  quelques  Evêques  &  Prêtres  étran- 
gers ,  qui  vinrent  fe  coniàcrer  à  la  même  Million. 
On  vit  entrer  dans  la  lice  deux  hommes  illuftres  , 
l'un  de  France  >  nommé  Vulfiram  ,  Evêquc  de  Sens  > 
&  l'autre  de  Rome ,  appelle  Winfrid ,  connu  dans 
lEglife  fous  le  nom  de  St.  Bonifàce  ,  Evêque  de 
Mayence.  Leur  Apoftolat  a  trop  de  rapport  à  la 
matière  que  je  traite  ,  pour  que  je  n'en  faûe  pas 
mention. 

xii.  Vulfram  étoit  natif  de  Milly  en  Gatinois  >  où 
de  Val-  ayant  reçu  une  fainte  éducation,  l'horreur  qu'il  avoit 
du  vice  lui  en  fit  fuir  jufqu  a  l'ombre.  Elevé  à  l'E- 
pifeopat ,  il  s'en  démit ,  alla  joindre  Willibrord ,  6c 
Dieu  autortfâ  ià  Miflion  par  plufieurs  miracles,  donc 
voici  un  des  plus  éclatans. 

La  coutume  des  Frifons  étoit  dimmoler  ,  en 
certains  jours  de  l'année,  des  hommes  à  leurs  (aux 
Dieux.  Le  fort  décidoit  du  choix  des  victimes  , 
6c  un  jeune  homme  appellé  Ovon,  ayant  eu  le  mal- 
heur d  être  défigné  ,  dabord  on  lui  prépara  fà  po- 
tence. Saint  Vulfram  s  éleva  contre  une  ac-tion  fi 
barbare  ,  6c  s  intérefta  beaucoup  à  délivrer  ce  mal- 
heureux de  la  mort  :  mais  on  le  méprûa  ,  &;  on 
lui  répondit  avec  fierté  ,  que  fi  le  Dieu  qu'il  prê- 
choit  avek  autant  de  puiflànce  «juil  le  cfifoit  ,  il 
devoit  faire  en  fone  que  cette  viéHme  ne  mourut 
pas ,  6c  qu'en  ce  cas  on  confèntoit  qu'efle  fut  à  lui. 

Les  Payens  pendirent  Ovon ,  6c  fe  réjoturtbient 
de  l'honneur  qu'ils  croyaient  rendre  à  leur  divinité. 
Vulfram  de  fon  côté  fe  jetta  à  genoux  en  préfence 
des  Idolâtres  ,  6c  ne  cellâ  de  prier.  Au  douc  de 

deux 
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deux  heures  la  corde  fe  rompit ,  &  Ovon  tomba 
a  terre.  Auffitôc  nôtre  Saint  courut  à  lui  ,  prit  fa 
main  ,  &  lui  ordonna  au  nom  de  Jefus-Chrirt  de 
fe  relever.  Celui  qu'on  croyoit  mort ,  obéît ,  &  dit 
quêtant  à  la  potence,  il  lui  avoir  paru  que  la  cein- 
ture de  Vulfram  le  luipendoit  ,  oC  empêchoit  que 
le  poids  de  ion  corps  ne  l'étranglât.  (  z,  ). 

Un  miracle  de  cette  nature  furprit  les  Idolâtres  -, 
mais  il  en  convertit  peu.  Leur  aveuglement  &  l'o- 
piniâtreté de  Radboa  étoient  de  puillàns  obftacles 
a  ce  qu'ils  ouvriilènt  les  yeux  à  la  lumière.  Rad- 
bod  néanmoins  lembla  être  touché  d'un  autre  pro- 
dige ,  que  St.  Vulfram  opéra  ,  &  dont  ce  Pnnce 
fut  témoin  oculaire.  D  écouta  enfùite  la  parole  de 
Dieu ,  fe  fit  inftruire  ,  &  confentit  que  le  Million- 
naire  baptisât  un  de  les  fils.  (  a  ). 

Mais  Dieu  ne  fit  Pas  miféricorde  au  père  -,  car 
ayant  déjà  un  pied  dans  les  Fonts  Ikptûmaux  ,  il 
demanda  fi  les  Princes  de  Frife  lès  prédcceifeurs , 
étoient  en  Paradis  ,  ou  en  enfer  ?  furquoi  Vulfram 
lui  répondit ,  qu'étant  morts  fàns  Baptême ,  on  ne 
pouvoit  pas  douter  qu'ils  ne  rulfent  en  enfer.  Après 
cette  reponfè  il  retira  le  pied  des  fàcrés  Fonts ,  & 
dit  qu'il  aimoit  mieux  être  en  enfèr  avec  les  Prin- 
ces Frifons  ,  que  d'être  dans  un  Paradis ,  qui  ne 
fèmbloit  être  fait  que  pour  la  canaille.  Etrange  fo- 
lie ,  que  de  fè  damner  foi-même  >  pour  ne  point 
condamner  la  mémoire  de  fès  ancêtres. 

Y  z  Ce- 

(  Z  )  Vit*  S.  Vutf.  tO.  Marc  Intérêt  tu'itn  «pfrehenfi  manu  f*nclm  dixit ,  In  *t- 

S.  Tmiftx  gtntim  JUfftm  ,  *d  Demi  nu  m  mùu  D*mint  nofiri  tyfu  Cbrtflt  txurge  f*nm, 

pratienem  fudit  ,  quà  complet*  jurrexit.  MtX  g*«   diih  teutlumii  jurrexit. 

igitnr  pucr,Uer*ftisdtvmAvtrtut*viMMlk,  (  «  )  Vil*  S.  VoJf,  Ap.  Bol!. 

JMWMM         tTiJtti  j*9ê{TMf  }  ftfTAîf}    Tint  ) 
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Ans  de  j;C    Cependant  Radbod  avoic  connu  la  vérité  ,  &. 
l'état -où  il  étoit  le  rempliflbit  de  (àlutaires  inquié- 
tudes. 11  envoya  quérir  St.  Willibrord ,  pour  con- 
férer derechef  avec  lui.  Mais  il  n'embrafw  point  le 
OiriftianiÛTie  ,  car  il  mourut,  avant  l'arrivée  du 
Saint ,  à  qui  Dieu  fit  connoîcrc  la  réprobation  de 
ce  Prince  infidélev.  (£).  St.  Vulfram,  après  avoir 
travaille  quelques  années  à  la  convention  des  Fri- 
fons„  le  retira  far  la  fin  de  fes  jours  à  fAbbaïe  de 
Eontcnelle  ,  où  il  mourut  l'an  711.  Ses  Reliques 
font  révérées  à  Abbeville  ,  dans  une  Egliie  Collé* 
gialc  dédiée  à  fon  nom; 
xm        La  même  année  que  Dieu  priva  là  Frifè  d  urr 
Apoftoiac  ouvrier  de  ce  mérite  ,  il  lui  en  deftina  un  autre» 
dc  Se.  Bo-  je  p^jg      grand  Boniface ,  né  en  Angleterre  vers 

l'an  680.  Il  avoit  de  fi  heureules  inclinations >  qu'il 
aima  la  vertu  >  avant  d'en  connoître  le  prixj  enforte 
que  le  defir  diêtre  à  Dieu  prévint  en  lui  l'ufàge  de 
la  raifon.  Il  le  fit  Moine  ,  &:  fut  envoyé  dans  le 
Monaftére  dé  Nutfcellé ,  au  Diocéfe  de  Winchefter , 
ojl  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  lciences  humai- 
nes &  divines. 

Dieu  ,  qui  ne  vouloir  pas  qu'il  fut  renfermé  dans 
loUcuritc  d'un  Cloître ,  l'en  retira ,  &  le  fit  aller 
à  Rome  ,  où  Grégoire  H.  l'ayant  bien  reçu  ,  lùi 
changea  fon  nom  de  Winfrid  ,  en  celui  de  Boni- 
face  ,  ôc  l'envoya  en  qualité  de  Millionnaire  en  Al- 
lemagne. 

C *  )  Vita  S.  Vulf.  HdU  ruB*  viJi  Ulmm ,   miens ,  fit  en  «t.  i"osrveiture  de  fa  chafle  , 
iAquic  WillibrorJui  ,  i»  vif»  t*tmi  reti-   qu'il  y  trouva  deux  aâcs  fur  du  parebc- 

t-   min»  dont  l'un  contenoit  fa. vie  >  écrite 


gêtitm  ipfts ,  uni*  certmm  fîrt  ctnfltt 
nnûtntm  }*m  illmm  fuiiifit  éttrnam.  Kad-    par  Jonaa  Moine  de  Foacencile  ,  &  l'aurrt 
bod  mourut  en  719.  deux  ans  avant  St.    croit  de  Richard  Evéauc ,  qui  en  1105.  7 
Vulfram.  Le  P.  Longgcval  dit  en  parlant   «voit  depofé  les  Reliques, 
de  ce  Saint ,  que  M.  f  atxe  ,  Evéque  d'À-. 
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lemagnc.  Il  fêroit  difficile  d'exprimer  avec  quelle  AnsdeJ.c. 
joye  Bonifàce  entreprit  cette  Million.  Il  partit  de 
Rome ,  Se  entra  par  la  Lombardie  en  Allemagne , 
où  après  avoir  appris  le  changement  arrivé  dans  la 
Frife  par  la  mort  du  Duc  Radbod  ,  il  fè  joignit  en 
719.  à  St.  Willibrord  ,  perluadé  qu'il  ne  pouvoir 
mieux  taire  que  de  fè  forma*  au  minillére  évan- 
gelique  par  les  exemples. 

Ce  fut  vers  ce  tems  qu'on  eut  la  confolation  de  xrv: 
voir  la.  Frifè  devenir  prelcuc  toute  Chrétienne.  Si  Çonmfi<m> 
la  femence  de  la  parole  divine  refla  long  -  tems  dc$F"f°^ 
fans  germer  y  elle  n'en  produifit  que  des  fruits- 

Elus  murs  ,  &  on  recueillit  tout-à-coup  la  moiflbn 
1  plus  abondante.  Nos  ouvriers  apoftoliques  par- 
couroient  les  Villes  ,  &  les  Bourgades  ,  tous  1  au- 
torité de  Willibrord ,  inftruifànt  les  ignorans  bapti- 
fant  les  Cathécumcncs  ,  confirmant  les  Néophites  , 
&C  fc  montrant  par  tout  puiilans  en  oeuvres  àc  en 
paroles.  Des  fuccès  fi  prodigieux  &C  quafi  inefperés 
leur  rendoient  doux  &C  agréables  leurs  travaux  -,  àc 
ce  fut  dans  ces  courfes  quils  bâtirent  cinquante-deux 
Paroilfes  ,  par  la.  libéralité,  d'un  Gentilhomme  de: 
Dordrecht  nonimé  Gunther.. 

Entre  les  compagnons  ,  que  Willibrord  setoit: 
aflociés  en  fbrtant  d'Angleterre,  nul  ne  fignala  fixr 
zélé  autant  cque  le  Prêtre  Suitbcrt. ,  &  lé.  Diacre 
Adalbert.  Suitbert  ne  fît  pas  des  courtes  fi  éloignées , 
fe  bornant  à  évangelifèr  la  Frilè  Girérieurcy  ceft-à- 
dire,  une  partie  de  la  Hollande  ,  du  Brabant  &  du 
Pays  de  Gueldres.  Là  il  convertit  à  la  foi  de  Jefus- 
Ghrilt  ,  un  nombre  prévue  infini  d'Idolâtres.  L'a- 
bondance de  cette  moilfon  fut  occafionnée  par  une 
rélùrredfion  miraculeufe.  ;  Gui> 
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Ans  de  j.  c  Gunther  avoit  un  fils  unique ,  héritier  de  fès  grands 
biens ,  qui  tomba  dans  l'eau ,  &  s'y  noya.  Le  pere 
dcfolc  eut  recours  aux  Prêtres  des  idoles,  &  leur  fît 
mille  offres  avantageufès ,  s  Us  faifoient  rendre  la  vie 
à  fbn  fils.  Tout  fut  inutile  ,  leurs  Dieux  étoient 
fburds ,  &C  leur  puiflànce  fans  efïèt.  Alors  Gunther 
envoya  quérir  Suitbert,  &  le  conjura  d  opérer  cette 
merveille  au  nom  du  Dieu  qu'il  prêchoit.  Soit  que 
Suitbert  craignit  de  n'être  point  exaucé,  &  d'expo- 
fer  la  Religion  au  mépris  des  Idolâtres  -,  foit  au'il  ne 
fè  crut  pas  digne  d  une  telle  faveur  ,  il  Ce  défendit 
long-tems  des  infiances  de  ce  pere  affligé.  Vaincu 
cependant ,  &  touché  par  fês  lamentations ,  il  Ce  mit 
en  prières ,  &  plein  de  confiance ,  ordonna  au  jeune 
enfant  de  refïufciter  au  nom  de  Jefiis-Chrilr.  Le 
'  mort  rclpecta  ce  commandement  ,  &  parut  tout- 
à-coup  plein  de  vie.  Gunther  tranfporté  de  joye , 
bénit  Dieu  ,  &  reçut  le  baptême  ,  avec  cent  &C 
vingt  perionnes  de  là  maifon ,  fans  compter  les  do- 
meftiques. 

Après  un  miracle  fi  éclatant ,  il  ne  crut  pas  pouvoir 
faire  un  meilleur  ufàge  de  Ces  biens  ,  que  de  les 
employer  à  la  gloire  du  Dieu  Tout-Puiflànt ,  que  les 
Millionnaires  annonçoient.  Il  les  accompagna,  &  les 
aida  à  barir  des  Eglif  es.  Depuis  ce  tems-la  la  Religion 
eut  des  accroifTemens  fi  confidérables  dans  la  Frifê, 
que  les  peuples  fortirent  non-feulement  de  leurs  ténè- 
bres ,  mais  des  vices  les  plus  honteux. 

Suitbert  mourut  peu  de  tems  après,  ayant  fondé 
par  les  libéralités  de  Pépin  &  de  Plecfrude,  dans  une 
Isle  du  Rhin,  au-deflbus  de  Cologne,  un  Monaftére 
nommé  Keïfêrsverdt,  aujourd'hui  converti  en  Cha- 
pitre 
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pître  de  Chanoines,  (c).  Poiir  Boniface,  il  ne  travailla  Ansdej/c 
que  trois  ans  (bus  Wïllibrord  *,  mais  l'Archevêque  d  U- 
trecht  fut  fi  édifié  de  (à  vertu,  ÔC  fi  fatisfàit  de  (on 
zélé ,  qu'il  fongea  à  lui  céder  (on  Siège ,  fon  grand  âge 
le  rappellant  dans  fa  chère  folitude  d'Epternach.  Ce- 
pendant Dieu  ne  le  permit  pas-,  &  Boniface  prit 
congé  de  lui ,  le  luppliant  de  ne  point  trouver  mau- 
vais qu'il  fe  bornât  aux  termes  de  la  Million.  Il  partit 
donc  ,  &  alla  en  HeiTe. 

Ceft  ce  même  Boniface,  dont  je  parlerai  encore, 
&  qui  ayant  connu  particulièrement  la  iainteté  de 
Wïlkbrord,  en  rendit  le  plus  beau  témoignage,  dans 
une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  Etienne  H.  Il  y  mar- 
que a  que  le  bienheureux  WiÛibrord  étoit  un  Prélat  * 
aune  abftinence  admirable,  ÔC  dune  lakiteté  con-  * 
fommée*,  qu'il  avok  travaillé  cinquante  ans  à  l  in-  * 
ftru<5tion  des  Priions  $  qu'il  en  avoit  converti  la  * 
plus  grande  partie  à  la  Foi  de  Jetus-Chrift,  qu'il  * 
avoit  ruiné  les  Temples  des  idoles,  &  conftruit  * 
des  Eglifes;  cju  il  avoit  établi  fon  Siège  Epifcopal  à  * 
Utrecht-,  quêtant  dans  une  vieille/le  infirme  il  * 
avoit  pris  un  Coadjuteur,  pour  l'aider  à  porter  le  * 
poids  du  miniftére ,  6c  qu'après  avoir  fourni  une  * 
longue  &  glorieufe  carrière,  Dieu  lui  avoit  donné  * 
dans  Je  Ciel  la  couronne  due  à  fes  mérites.  (  d).  »  Té- 
moignage 

(r)  Placeurs  ont  confondu  St.  Suit-  gent,  8c  en  tira  an  o*  de  l'épaule»  qu'il 
bert  Millionnaire  dans  la  Frife ,  avec  St.  donna  aux  Jefuites  de  Munftcr. 
Suitbtit  Evéque  de  VPerden.  Aufli  7  a-  (d)  Epilt.  S.  Bonif.  ad  Pap.  Steph. 
t  il  une  telle  rcilemb lance  dans  les  non» ,  Ttttkyttr  qmdam  miré  éAfinumu  é>  [*»• 
qu'il  «ft  très  tift  de  s'y  méprendre.  Ce-  Hittuii,  (nterii  Ssxwum,  n»mmi  Willi- 
pendant  ils  font  dirférens.  Les  Relique,  brordus  ,&mihmmi»*ChmcniéwcMtt(s. 
de  nôtre  Miflîonnaire  font  révérées  à  oui  f«r  f*inq»*{tntm  mnn»t  frtdicmni  pr*- 
Keiferfffcrdr.  Gclenius  Vicaire  Général  de  fatam  $mttm  Frefintm  puximâ  tx  paru 
Cologne,  en  fit  la-vifite  l'an  i6xi.  Il  les  tonvtrrit  ni  fiAtm  Chrifti,/***  &  deUAr* 
trouva  enfermées  dans  une  chafle  d'aï-   dtjlruxit,  &  Etthfm  ctvfiruxh. 
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Ansdcj.c  nioignaec  d'autant  plus  refpe&able,  qu'il  fort  de  la 
711.     »     °,  &,.     c        r  r  1 

bouche  d  un  5ainL 

xv.  L'Evêque  dUtrecht  avoit  fait  fbn  teftament  treize 
MortdcSr.  anç  avant  là  mort*,  c'eil-à-dire ,  1  an  726.  II  y  déda- 
ror  roit  qu'il  vouloit  être  enterré  à  Epternach,  ÔC  fàifbk 
encore  de  grandes  donations  à  cette  Abbaye ,  qu'il 
-aima  jufqu  a  la  mon,  ÔC  dont  il  n'abdiqua  pas  le  gou- 
vernement. Aulli  long-tems  que  ià  fànté  le  lui  permit , 
il  fè  dévoua  tout  entier  à  la  converiion  des  Idolâtres  -, 
&  Alcuin,  qui  a  écrit  (à  vie  avec  exadbtude,  fait  le 
dénombrement  des  fruits  merveilleux  qu'il  y  recueillie, 
dans  les  Villes,  dans  les  Bourgs,  ôc  les  Villages  qu'il 
avoit  évangéHics.  H  parle  des  Egliiès  qu'il  avoit  élevées 
de  côté  ôC d'autre,  des  Monaftcres  qu'il  avoit  fondés, 
$C  des  autres  œuvres  pieulès  qu'il  avoit  faites.  (  e  ). 

Enfin  cet  illultre  Apôtre,  comblé  de  grâces  mou- 
rut en  759.  âgé  de  8 1 .  ans.  On  ignore  le  lieu  de  la 
mort*,  mais  le  Martirologe  dit  quil  en  fut  lùrpris  en 
Frilè,  ÔC  les  Annales  de  fon  Abbaye  veulent  que  c'ait 
été  à  Epternach  même.  Quoiqu  il  en  fbit,  (on  corps 
y  a  été  rapporté,  pour  y  recevoir  la  fèpulture-,  ôc  fbn 
tombeau  y  devint  célèbre  par  les  miracles  qui  s'y 
opérèrent*,  ce  qui  fut  caufè,  que  peu  de  tems  après, 
on  y  établit  publiquement  fbn  culte. 

II  y  a  tous  les  ans  une  dévotion  finguliére  en  fbn 
honneur ,  à  laquelle  on  voit  aborder ,  des  Pays  voi- 
t ins  &  éloignés  ,  une  multitude  prodigieuiè  de  peu- 
ple. 

(t)  Alcuin  croit  Anglois  d' origine  t  dans  des  négociations»  &  Chatlemagne 
6c  il  affilia  au  Confie  de  Francfort ,  par  lui  donna  plulicurs  Abbaies ,  entre-autre*  , 
ordre  de  Charlemagnc ,  &  ce  Concile  fini  celle  de  St.  Martin  de  Tours  ,  où  il  mou- 
l'Empcrcur  le  prit  auprès  de  lui  à  Aix-  rut  en  804.  Un  Auteur  de  ce  mérite  doit 
ja-Chapclte.  C'cft  la  qu'il  combattit  par  faire  regarder  comme  certain  ce  qu'il  ê 
fa  lettres  &  fes  traite»  les  erreurs  de  te-  écrit  de  Su  WlUibtotd. 
àxj  &  d'Miéfêmd.  U  fut  au&  emploie 
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pie.  (/).  On  a  toujours  confervé  fes  Reliques  dans  Ai»  dc  j.c 
cette  Abbaïe  avec  vénération,  àc  on  en  fit  une 
translation  l'an  i  o  3 1 .  en  préfènce  de  Poppon  Arche- 
vêque de  Trêves,  &  de  Henri  Comte  de  Luxem- 
bourg. 

Quel  bonheur  pour  cette  Abbaïe  en  particulier , 
&  pour  la  Province  'de  Luxembourg  en  général  , 
de  pofleder  une  Relique  fi  précieuie  ?  Dieu  s'eft  tou- 
jours rendu  propice  à  TinterceiTion  de  ce  grand  Apô- 
tre -,  &  tous  ceux  qui  l'ont  fidèlement  reclamé  dans 
leurs  befoins,  en  ont  reflènti  de  làlutaires  effets.  Les 
Annales  d'Epternach  en  font  foi,  &  j'y  renvoyé  les 
Lecteurs,  qui  aimeront  à  s'en  inftruire  :  car  je  m'ar- 
rête plus  ipécialement  à  ce  qu^Alcuin  en  a  écrit. 
Tome  IL  Z  St. 


(/)  Cette  dévotion  par  oit  aaflî  bizane 
&  extraordinaire ,  qu'elle  eft  fa  in  te  en 
dle-méme ,  &  forr  ancienne.  Elle  conlïfte 
en  un  Pélérinage  de  pluficurs  Paroiiîcs  > 
tant  de  l'Eyfel ,  que  des  Cantons  voifins , 
qui  vieanenr  en  ProcelGon  à  Epternach , 
chacune  (bus  fa  Bannière.  Y  étant  arrivés , 
les  Pélétins  font  une  cfpecc  de  danfe , 
on  de  fanes,  où  l'on  doit  avancer  trois 
pas  ,  Ce  en  reculer  deux.  Certe  danfe ,  qu'on 
appelle  Vroctfion  vetivê,  commence  de 
grand  matin,  au-delà  du  Pont  de  la  Sure, 
lé  Mardy  de  la  Pentecôte.  Les  Danfcurs 
y  étant  aflemblés ,  on  leur  fait  une  ex- 
hortation ,  après  quoi  ils  f<  rangent  trois 
à  rrois,  Se  commencent  lents  faurs ,  au 
fon  d'une  infinité  de  Hautbois  ,  de  Mu- 
frttes ,  de  Violons ,  &  d'antres  Inftru- 
mens.  Ils  les  contourne  de  la  forte  pen- 
dant pins  de  deux  heures  jufques  dans 
l'Eglife  Paroifliale.  où  étant  arrivés  ils 
fe  profternenr  à  terre»  fe  relèvent,  & 
finiuent  là  leur  cérémonie.  Chaque  Pa- 
toifle  rachette  fa  Bannière  de  l'Abbé  .qui 
qui  leur  fait  enfuirc  diftribuer  une  mefure 
ce  vin.  On  ne  (air  pas  an  jufte  l'époque 
du  commencement  de  cette  danfe  ,  mais 
on  la  fixe  au  tems  de  St.  Willibrord ,  en 
l'honneur  duquel  elle  fe  fair,  ou  bien  un 
pen  après  fa  mort,  k  en  voici  l'< 


Tonr  le  Bétail  de  ces  Cantons  fin  frappé 
d'une  maladie»  ou  plûtor  d'une  cfpccede  . 
furie,  qui  le  faifoit  fauter  continuelle* 
ment,  jnfqu'à  ce  qu'il  mourut.  On  ne 
trouva  d'autre  remède  à  ce  mal  »  que  de 
promeitre  le  Pélérinage  ,  que  je  viens  de 
déaire,  Bt  alors  la  mortalité  ceflâ.  On  a 
interrompu,  pendant  un  certain  tems,  cette 
danfe  ;  mais  la  maladie  qui  recommença 
au/G -tôt,  a  obligé  de  la  continuer,  ainlî 
qu'il  fe  pratique  encore  tous  les  ans.  On 
ne  doir  pas  au  refte  tourner  cette  dévo- 
tion en  ridicule,  ou  la  traiter  de  fuper- 
ftition.  Dieu  aime  à  être  glorifié  en  dif-  , 
férentes  manières  dans  fer  Saints  j  &  puis- 
qu'il punk  Michol  de  ftérilité  ,  pour  s'ê- 
tre moquée  de  David,  qui  dan  foi  t  devant 
l'Arche  du  Seigneur ,  on  pourroit  craindre 
quelque  châtiment ,  fi  on  étoit  allez  té» 
méraue,  que  d'en  faire  l'objet  de  fes 
railleries.  Aulfi  les  Annales  d'Epternach 
en  font-elles  mention  dans  la  perfonje 
d'un  Calvinilte,  qui,  pour  s'en  être  mo- 
qué ,  fut  puni  d'une  mort  fubite.  On 
conferve  plufieurs  témoignages  de  ceux , 
qui  n'ayant  point  eu  aïlca  de  confiance 
en  St.  Willibrord,  onr  vu  leurs  Reftiaux 
attaqués  de  la  maladie  ,  &  qui  ne  les  en 
ont  délivrés  qu'en  implorant  fon  inrex- 
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Am de j. g     5t#  VTillibrord,  dit-il,  étoit  un  Saint  du  premier 
xvi.    ordre,  d'un  port  majeitueux,  d  une  race  vénérable, 
aCsM<\vl  ^  un  8rac*eux  entretien  y  d'une  grande  gaieté  de  cœur , 
Hbrord.   "  d'une  prudence  confommée,  d  une  conduite  irré- 
prochable, &  d'un  travail  opiniâtre.  Son  zélé  embra£ 
lbit  tout,  6c  fà  confiance  le  rendoit  victorieux  de 
tous  les  obftacles.  (^).Dieu  l'a  voit  favorûedu  don  des 
miracles,  ÔC  de  prophétie  :  Il  eft  aifé  de  voir  qu'un 
Apôtre  de  ce  caractère ,  étoit  très-capable  de  bien 
remplir  fon  miniftére.  Entre  plufïeurs  merveilles ,  on 
regarde  comme  une  des  principales  la  multiplication 
de  vin  qu'il  fit,  fèmblable  à  peu  près  à  celle  des  No- 
ces de  Cana  en  Galilée. 

Ce  fàint  homme,  fatigué  d'un  long  voyage,  & 
des  peines  de  fà  miffioti,  alla  voir  un  ami,  afin  de 
fe  délaûer,  &  le  récréer  en  Jefiis-Chrilt.  Il  s'apper- 
çutque  fon  hôte  manquoit  de  vin  \  mais  pour  lui* 
épargner  de  la  confufion ,  il  le  tira  à  l'écart &  lui 
dit  de  fè  fèrvir  de  quatre  flaccons,  qu'il  portoit  avec 
lui  en  cas  de  befoin.  L'ami  les  reçut,  &  le  Saint  les 
bénit-,  chofè  admirable!  Quarante  conviés  en  burent 
copieufèment,  &  le  vin  ne  tarit  pas.  Tous,  à  la  vue 
de  ce  prodige,  remercièrent  Dieu,  ÔC  le  glorifièrent 
dans  ion  fèrviteur.  (h). 

Le  fouvenir  de  ce  miracle,  continué'  Alcuin,  en 
fît  opérer  un  fèmblable  dans  le  Monaftére  dUpter- 
nach,  au  tems  de  l'Abbé  Albert,  fucceneur  de  St.. 
Willibrord.  Voici  comme  il  le  raconte. 

Le  jour  du  bienheureux  Wlgis,  on  ne  trouva  que 

deux 

(g)  Alcuinus  rît*  S.  VIIL  Tttit  w>    ttatim  &t. 
iflt  1>ir  fâmSmt  •mm  Jigniute  frvîsrm ,       (h)  Alcainut  îb.  Minait  in  mtium  fcfl 
fiMur»  décrits ,  vmUm  honorttittis,  fâd»  vt»    htmMftitnem ,  fttsfi  qiutdrsfwtm  viri  ,  «r 
nufim,  mât  Ut  m,  tomftb*  f*fi$m ,  «rv/w-  Mu  UguncHlu,  *ffmidf*ti$tMttm  bibtb*m$. 
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deux  fîaccons  de  vin  pour  une  Communauté  nom»  Ans  de  j.  g 
breufè.  On  en  bût  un  à  midi ,  ôc  1  Abbé ,  après  les  Vê- 
pres ,  ailèmbla  lès  Religieux  dans  le  Réfectoire  >  difànt , 
auc  par  efprit  de  charité,  &  pour  fblemnifer  la  fête 
au  Pere  de  leur  glorieux  Patriarche,  il  leur  préfcntoit 
le  fécond  à  boire.  Il  ajouta  que  le  bras  de  Dieu  ne- 
toir  point  racourci,  ni  le  mérite  de  leur  Fondateur  di- 
minué-, &  que  par  la  même  puinance,  qu'il  avoit 
multiplié  le  vin  des  quatre  fîaccons,  il  pou  voit  éga- 
lement multiplier  celui-là.  En  effet,  on  bût,  &le  flac- 
con  ne  défemplit  pas.  On  prolongea  la  converiàtion, 
ÔC  le  miracle  continua,  julqu  a  ce  que  les  Frères  plei- 
nement raflàfiés,  &  unis  de  charité  plus  que  jamais, 
eurent  lieu  d'en  remercier  le  Seigneur.  (  /  ).  Ainfi, 
pour  des  fêtes  innocentes,  fèmblables  aux  Agapes 
des  premiers  Chrétiens,  Dieu  a  de  tems  en  tems  raie 
des  prodiges,  qui  paroîtront  (ans  doute  incroyables 
aux  efprits  prétendus  forts ,  mais  que  Dieu  opère 
réellement,  tant  pour  la  gloire  de  Ion  Nom ,  que  pour 
la  coniblation  de  les  fèrviteurs. 

St.  Willibrord  étant  un  jour  en  Zélande,  où  les  xyit 
fréquentes  inondations  de  la  mer  incommodoient  les  s^wn- 
habitans,  traça  fur  le  rivage  une  ligne  avec  f on  bâton ,  librord. 
comme  pour  marquer  des  bornes  à  cet  élément  fu- 
rieux. Peu  de  tems  après,  la  mer  y  poullà  avec  les 
vagues,  une  fi  grande  quantité  de  (abfe,  quilsy  ror- 
ma  une  digue.  Ce  grand  homme  n'a  jamais  cefte  , 
d  obliger  tout  le  monde,  &  quoique  fès  ennemis  ne 
cherchaffent  qu'à  lui  nuire,  il  leurrendoit  le  bien 

Z  i  pour 

(i)  Alcuinus  ib.  Primo       ficunje  d*    tiêi  fMAgeb/U ,  bèeruniqtte  lauJdntti  divi- 
jUfcon*  emnej  bUrerunt  frAtrtl  MM  clemrntiAm  tlLâ  noât,  cnm  f*bntt*tt 

t  efi  À  àH/nfirê  fieintt ,  ut  sut*.  Hh    &  LtuiÂ, 
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Ans  de  j.  g  pour  fe  mdL\y     prioit  fans  difcontinuer  pour  eux. 

Dieu,  qui  le  protégea  conftammcnt,  ne  lui  avoir 
pas  moins  accordé  le  don  de  prophétie,  que  celui 
des  miracles.  Charles  -  Martel  le  reveroit  beaucoup, 
ôc  par  leftime  qu'il  fàifbit  de  fà  fàinteté,  il  voulut 
qu'il  ondoïât  dans  le  Baptême  un  de  fès  fils,  nommé 
Pépin.  Le  fàint  Archevêque  fît  cette  fonction  félon 
les  déiîrs  du  Prince  *,  mais  lorfqu'il  tint  l'enfant  entre 
les  bras,  infpiré  tout-à-coup,  comme  le  vénérable 
vieillard  Siméon,  Cet  enfant,  dk-Ù,fera  élevé,  glo- 
rieux, àcplus  grand  qu'aucun  des  Ducs  des  Fran- 
çois [es  Prédéceffèurs.  (k).  Ce  qu'il  dit  arriva \  car 
Pépin  monta  fur  le  Trône ,  remporta  des  victoires 
fîgnalécs  fur  fès  ennemis,^  Ce  déclara  le  foûtien  de  1E- 
eUfe,  fonda  des  Monaftéres,  &  eut  un  Régne  aufli 
long  que  glorieux, 
xviii.  Pendant  que  St.  Willibrord  étoit  dans  le  Luxem- 
Epifcopat  bourg  occupé  à  bâtir  fbn  Monaftére,  il  y  connut 

de  St.  Baiîn    i       °r  •       V   a  •  /m 

'  deux  laints  Eveques,  qui  gouvernèrent  lucceflive- 
ment  lEglifè  de  Trêves,  &  avec  qui  il  eut  des  liai- 
fbns  paniculiéres.  C  etoient  les  Sts.  Bafîn,  &  Ludwin. 
Bafin ,  iffu  d'une  des  plus  nobles  maifbns  d'Auftrafîe, 
naquit  dans  la  Province,  à  laquelle  on  a  donné  depuis 
le  nom  de  Lorraine.  L'efprit  de  Dieu  le  conduifît  dès 
fà  plus  tendre  enfance,  ÔC  lui  infpira  un  tel  dégoût  du 
monde,  que  renonçant  à  tous  les  grands  biens,  dont 
il  pouvoit  y  jouir,  il  alla  fè  cacher  dans  la  fblitude  du 
Monaftére  de  St.  Maximin.  U  choifit  cet  endroit 
préférablement  à  tout  autre,  à  caufe  des  beaux 

exemples 

(  k  )  Alcoinas  Vir.  S.  VTill.  De  qn«        &sUrU/mt  ,  &  *mrnum  putdmium  Ir*n- 
t'mo  frédixit  boc  •vatUmittm  >  Scitmt ,  ta-    (trum  Dtuibus  rrtajtr, 
jmum ,  ftùd  ifi*  infant  fublimu  irit  Vêldi, 
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exemples  de  vertu,  <juon  y  voyoit.  Il  ne  céda  à  Aos<fcJ. 
perfonne  en  régularité,  en  mortification ,  en  amour  ?lu 
delà  retraite,  8c  il  y  devint  un  tel  modèle  de  fàinteté, 
que  l'Abbé  étant  mort,  on  le  chargea  d'en  remplir 
les  devoirs.  Il  s'en  acquitta  fi  bien,  &  avec  tant 
d'honneur,  que  fbn  mérite  le  fit  bientôt  connoître 
des  Rois  de  France,  qui  1  élevèrent  à  l'Evêché  de 
Trêves,  au  grand  applaudi/fanent  du  Clergé  &  du 
peuple.  (/). 

Dans  ce  pofte,  Baun  connut  St.  Wïllibrord,  Ôt* 
l'aida  de  tout  fon  pouvoir  à  affermir  la  fondation 
commencée  à  Epternach.  Quoique  Pafteur  d'un 
peuple  nombreux,  &  obligé  àfe  livrer  aux  fondions 
de  ion  emploi ,  il  ne  perdit  rien  de  l'efprit  de  la  vie 
religieufè,  il  fut  toujours  humble,  toujours  recueilli, 
attentif  aux  befbins  de  fes  ouailles,  affiliant  &c  confo- 
lant  les  pauvres  dans  leurs  miferes,  ÔC  le  déclarant  le 
protecteur  des  veuves  &:  des  orphelins. 

Sa  maifbn  rellèmbloit  à  une  petite  Communauté, 
auiTi  fàintement  réglée  que  celle  où  il  avoit  vécu 
avant  fbn  Epifcopat.  U  abdiqua  néanmoins,  aimant 
plus  l  obfcurité  que  1  élévation ,  &  alla  reprendre  le 
gouvernement  de  l'Abbaïe  de  St.  Maximin,  où  il 
parvint  à  une  vénérable  vieilleflè.  On  ignore  l'année 
de  fà  mort;  mais  il  fut  enterré  dans  fbn  Abbaïc,  (m) 

& 

(l)  Quelques-uns  difent  que  Sr.  Baun   Non* ,  ftrpttuc  cum  S*n3*  \taptur  *v*. 
fuccéda  à  St.  Hidulfe ,  qui  abdiqua  »  Se  ne 

font  nulle  mention  de  St.Numénen.  C'eft  (m)  L'an  917.  l'Eglifc  de  St.  Maximin 
une  méprife,  ic  Brower ,  pour preure  que  ayant  été  btûléc  par  un  accident.  l'Abbé 
St.  Nométien  a  été  Brique  de  Trêves»  Ogon  en  fit  bâtir  une  neute  ,6c  tranfpor- 
rapportc  Ton  Epitaphe.  rade  la  Vieille  en  941.  avec  les  folemni- 

Hk  r«*B*8*  in  UcuU  funt  pigntr*  fserm.     tis  "cofitumées  ,  le.  corps  des  Saints  qui 
rrtjuiu  mtmijKt  1  rtxirrtrum  bsumtrttnt  ,        cccrc  tranilition. 
gui  fmptrn  ***  dum  tntm  fyOim  saéit 
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Ansdej.c  &  Dieu  l'y  glorifia  par  quelques  miracles  >  qui  fe 
firent  à  (on  tombeau, 
xix.  Ludwin  (on  neveu,  le  remplaça.  Ce  fàint  homme 
Epifcopat  qui  avoit  été  engagé  dans  le  mariage,  fè  vk  délivré 
tin?1  u  "Je  fès  liens ,  quelques  années  après ,  ÔC  alors  il  fe  ran- 
gea fous  la  dilcipfine  de  ion  oncle  ,  quitta  la  Cour 
avec  les  grands  emplois  qu'il  y  poflëdoit,  ÔC  ne  (bn- 
gea  qu'à  viyre  pour  Dieu.  Animé  par  les  beaux 
exemples  qu  il  avoit  devant  les  yeux,  il  Ce  retira  dans 
le  Monaftére  de  Metloch,  &c  y  vécut  dans  une  con- 
templation prelque  continuelle.  Ccft  delà  qu'il  fut 
tiré  ,  pour  monter  fur  le  Siège  de  Trêves  ,  après 
l'abdication  de  St.  Bafîn.  Sa  principale  occupation 
confiftoit  à  employer  une  partie  de  fes  biens  en 
diverfes  œuvres  de  charité.  Il  Fonda  des  Eglilès,  bâtit 
des  Monalléres ,  &;  fit  beaucoup  d  autres  largeflès, 
qui  font  d  éternels  monumens  de  là  piété.  Il  mourut 
vers  l'an  71 8.  àc  on  porta fon  corps  a  Metloch, où  il 
eft  encore  aujourd'hui  honnoré.  («).  Mais  avant  que 
de  finir,  il  faut  que  je  parle  de  quelques  Dilciples  de 
St.  WiUibrord, 

x  x.  Entre  les  principaux,  on  compte  St.  Bonifacc(o). 
Dlfci\vuu-  ^e  nouve^  Apôtre  après  s'être  bien  formé  fur  les 
btaôcd.  1  "  inftruâions  de  fon  Maître,  alla  porter  la  lumière  de 

lEvan- 

(»)  Metloch  cft  une  Adijc  de  Bénédi-    Psjhr  *gnu  vit*»  flen*  vmmtibus  if/mm, 
ùint  fur  11  S  aie  à  fept  lieues  de  Treyes.   Tandon  cum  t»lmÂ  fthx  mcr^tJ 
On  y  Toit  l'Epiuphc  de  St.  Ludvrin.  F       1      mtgrwvtt  mm  mprm , 

Omn.tw  efl,a»m  trAutns  ftfcMrtué  iffum , 
Hit  pmtrr  infyni,  Utitwtnm ,  f»m  futmtm .     VmU  frt(„  |flf  fr,fmàktl  mtntt 


I  rtqmuftunt  fi.mnmfmtrm ,    ^  m  ^  ^  ^ 

divitm  cum  ptUtrtt  ceiiof.s 
Wflfmàut  btoruuhm  multk  pfl  f*m*  futu-       ( »)  Vïw  S.  Bonifiai  f .  Jonii.  àttftm 
Ttu  (  auiitm  mmltam  cum  f  *»tii  mimidkm  mtfl*- 

r&m  inctluit ,  &  mmgnmm  frimttms 


"  r*"*""   »       £«/«<  fmurimm  mt  frut»l,t»itm  iufitnmit 

AnhimMtèriu  fft  hit  pipim  [nktumt ,        ,Mp/fM  mngmftut  cêéuûst* 

fjxbit  Trrrmum  pegU ,  &  fmitm  «vil*  . 
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l'Evangile  jufquà  I Elbe,  où  il  baptifà  plufieurc milliers  Ansdcj.c: 
de  perfbnnes.  Le  Pape  Grégoire  H.  fâchant  les  béné-  7>î> 
dictions  que  Dieu  répandoic  fur  fès  travaux,  le  fàcra 
Evêque  l'an  713.  Boniface  revêtu  de  la  plénitude  de 
la  puiilànce  facerdotalc,  revint  en  Allemagne,  trouva 
dans  la  Thuringe,  où  la  Religion  Chrétienne  avoic 
déjà  été  annoncée  ,  des  erreurs  groffiéres  *,  reftes 
affreux  du  Paganifme  :  Il  les  attaqua,  &  les  abolit.  B 
chafïà  de  la  Bavière  un  Miniftre  pernicieux,  qui 
infe&oit  le  peuple  de  fcMme,  dhércfie,  Se  de  fùper- 
ititions,  &:  y  rétablit  les  exercices  de  la  véritable  . 
piété.  Par  tout  où  il  portoit  fès  pas,  il  convertiffoic 
une  foule  de  peuple, attèrmiflbit  les  nouveaux  Fidèles? 
dans  la  Foi,  combattoit  &  déracinoit  les  vices. 

Tant  de  progrès  engagèrent  le  SuccefTeur  de  Gré- 
goire II.  à  lui  donner  des  marques  de  fa  bienveillance  r 
en- le  créant  Métropolitain  ou  Evêque  Régionnaire, 
&  en  lui  accordant  l'honneur  du  Tallium.  (/>).  Il  lui' 
donna  en  même-tems  une  fî  grande  étendue  de  pou- 
voir, qu'on  en  voit  peu  d'exemple  dans  l'Eglifè*,  car  il 
lautorifà  à  ériger  de  nouveaux  Sièges  Epifcopaux, 
dans  le  diftridt  de  fà  million  :  Et  c'eft  ce  que  fît  le: 
(àint  Millionnaire  en  Thuringe,  en  Bavière,  ÔC  en 
Weftphalie,  où  il  établie  des  Evêchés,qui  font  encore 
aujourd  hui  très-puifîàns.  Il  paroit  même  qu'il  a  eu  la 
qualité  de  Légat  du  Saint  Siège,  puifqu'il  ht  afïèmbler 
des  Conciles  en  France,  aufquels  il  préfida. 

Comme  il  avoit  été  jufqu'alors  Métropolitain  lans 

Diocélè, 

(  f)  Il  faut  remaïquer  quel*  qualité   1*  monde  St.  Willibrord ,  de  Bumbourg^ 
de  Métropolitain  dans  St.  Boniface  étoit   d'Erfort ,  de  Wumbourg ,  de  Mayence  , 
indéfinie  ,&  fans  Méttopole  fixe.  On  «oit   de  Worms,  de  Spite.  de  Sttalbourg,  de 
Qu'il  a  eu  pour  SufFragans  les  Evéque*   C©niUacc>  d'Augfoourg,  Si  d'fiicbiteit. 
de  Cologne,  de  Liège.  d'Utzccht ,  apic* 
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Ans  de  j.o  Diocéfc,  le  Siège  de  Mayence  étant  venu  à  vâcjuer, 
7l}'  par  la  dépofitioa  de  Gewelib,  il  en  fut  pourvu,  & 
devint  en  quelque  forte  le  fécond  Fondateur  de  cette 
Eglifè.  Il  sen  démit  néanmoins  en  faveur  de  laine 
Lulle,  fon  Difciple.  Enfuite,  afin  de  faire  voir  qu'il  ne 
cherchoit  pas  le  repos,  il  retourna  en  Frifepoury 
cultiver  ce  qui  avoit  pu  échapper  à  la  fbllicitude  de 
St.  Willibrord  fbn  Maître, 
xxi.  Le  Seigneur  l'y  conduifbit ,  à  de/ïèin  de  couronner 
'  c  £  fbn  Apoltolat  par  la  gloire  du  Martire.  Il  y  baptifà 
encore  des  milliers  d  Idolâtres,  &  la  moiflbn  croillànt 
fous  les  pas,  il  afïèrmit  de  plus  en  plus  les  nouveaux 
Chrétiens.  D  leur  marqua  un  jour  &  un  canton  à 
Dockum,  à  fix  lieues  de  Léwarden,  près  de  la  rivière 
de  Bordne ,  pour  leur  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Confirmation.  Mais  bien  loin  d  y  voir  des  Néophytes 
qu'on  y  attendoit,  une  troupe  de  Payens,  voulant 
venger  l'injure  qu'ils  prétendaient  être  faite  à  leurs 
Dieux,  vinrent  fondre  impétueufement  fur  lui ,  &  fur 
fès  Compagnons.  Tous,  au  nombre  de  cinquante- 
deux,  furent  maflâcrés,  &tous  furent  ravis  d'avoir  le 
bonheur  de  verfèr  leur  fàng  pour  la  Foi.  (q). 

Telle  fut  l'an  75  j.  la  mort  de  Boni&ce,  l'un  des 
plus  grands  Saints  que  rAllemagne  révère.  Les  Ecri- 
vains en  ont  fait  de  magnifiques  éloges  j  mais  je  n'en 
trouve  pas  de  plus  beau,  que  celui  d'un  moderne,  qui 
dit  que  le  comble  de  fa  gloire  fut  d'être  haï  des  Héré- 
tiques qui  le  calomnièrent  >  &  ferfécuté  des  Idolâ- 
tres, 

(f)  St.  Bonifiée  a  été  Fondateur  de  revendiquèrent»  comme  ayant  été  leur 
fil  lu  Are  Monaftére  de  Fulde ,  for  la  rivière  Evéque.  Mais  la  difpute  foc  terminée  par 
de  ce  nom  en  Allemagne,  dont  l'Abbé  une  apparition  du  Saint  à  un  Clerc,  oui 
eft  Prince  du  Sr.  Empire.  Son  corps  après  affirma  par  fennenr  que  St.  fioniface  lui 
fa  mort  y  fut  porté ,  non  fans  de  grandes  ayant  apparu  avoir  déclaré ,  que  fa  volonté 
contentions  ;  car  ceux  de  Mayence  le   étoit  que  fon  corps  fur  enrerré  à  Fulde. 
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très  y  qui  l  immolèrent  à  leur  fureur.  Ansdcj.c. 

Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  a'compo-  7H*  ' 
les  pour  la  àefcnfc  de  la  Foi  8c  de  laDifciplinc  Ecclé- 
lîaftique,  il  ne  refte  de  lui  que  quelques  Lettres.  Mais 
on  eu  obligé  de  convenir  qu'il  donnoit  beaucoup  plus 
de  réfolution  de  vive  voix,  que  par  écrit.  On  en  rap- 
porte une  célèbre  iïir  la  queftion,  s'il  étoit  permis  de 
le  lervir  de  Calice  de  bois  dans  la  célébration  de  la 
Meilè:  Autrefois  t  dit-il,  lEglife  avoit  des  Prêtres 
dor ,  qui  facrifioient  dans  des  Calices  de  bois,  mais 
aujourd'hui  elle  a  des  Tri  très  de  bois ,  qui  facrifient 
dans  les  Calices  d'or.  Beaucoup  d'autres  rcfolutions 
à  difterens  cas ,  qu'on  lui  propofoit,  font  regardés 
comme  autant  d'oracles  \  &  on  peut  le  iuivre  dans  la 

pratique  >fàns  craindre  de  s'égarer.  Il  a  même  rendu ,  en  j 
toutes  fortes  de  manières ,  de  fi  importans  lervices  à 

l'Eglile ,  que  c  eft  avec  juftice  qu'onlui  a  donné  le  titre  ! 
d'Apôtre  de  î Allemagne.  1 

5>i  la  fageiTe  des  Difciples  vertueux  tourne  à  la  xxn. 
louange  du  Maître ,  oui  les  a  élevés ,  quelle  gloire  ne  VLt^  \ 
revient-il  pas  à  St.  Willibrord,  pour  avoir  formé  un 
Difciple  de  ce  caractère?  U  faut  encore  mettre  de  ce 
nombre  Ste.  Amalbergc,  originaire  des  Ardennes,  (r) 
à  qui  nôtre  Archevêque  préforivit  des  régies  d  une 
conduite  toute  épurée.  Cette  lainte  fille  perdit  les  pa- 
reils en  bas  âge,  ôc  fut  élevée  fous  les  yeux  de  Pépin 
Tome  II.  Aa  d'Herftal, 

(r)  l/Eglifc  célèbre  le  10.  Juillet  1*  queVétoic  Ste.  Amalberge  Vierge,  «c 

Féte  de  deux  faintes  Amalbcrgcs,  l'une  d'autre»  Ste.  Amalbergc  Veuve.  Quoiqu'il 

Veuve,  te  l'autre  Vierge,  toutes  deux  en  foit ,  je  parle  ici  de  la  Veuve ,  lelon  uri 

originaires  des  Ardennes.  La  Chronolo-  nanufcrit  que  j'ai  tiré  de  l'Abbaye  d'Ep- 

gie  de  leur  vie  te  de  leur  oiorr  eft  G  temach  ;  te  je  parlerai  Tous  Pépin  le  Bref 

embrouillée  ,  qu'on  n'y  connoit  rien  >  de  Ste.  Amalbergc  Vierge.  Dans  l'impof- 

ce   qui  eft  cautè  qu'on  a  beaucoup  de  fibilité  de  fixet l'époque  de  leur  mort,  le 

peine  à  marquer  celle,  qui  vivoit  au  mérite  de  leur  vertu  n'en  fera  point  pour 

tenu  de  Se  Willibrotd.  Molanus  prétend  cela  obkutci. 


Digitized  by  Google 


iS6  Histoire  de  Luxembourg  &c. 
Ansdej.c  d  Herftal ,  dont  elle  étoit  nièce.  Ses  défcs  laportoient 
7X4'  à  conlàcrer  la  virginité  à  Dieu  mais  elle  en  hit  empê- 
chée, &  n'eut  pas  la  force  de  réfifter  à  fon  oncle, 
qui  la  maria.  11  (orrit  de  fon  mariage  une  fille ,  nom- 
mée Pharailde,  qui  eft  infcrite  au  catalogue  des  Saints. 
Amalberge,  après  la  mort  de  fon  époux  ,  le  remaria 
par  la  même  autorité  de  fon  oncle,  à  Witger,  Sei- 
gneur de  la  première  nobleflè  d'Auftrafîe;  elle  ai  eut 
deux  filles,  lune  Ste.  Gudule,*  Patronne  de  Bruxelles, 
&  l'autre  Ste.  Reinelde,  ou  Ernelle. 

Une  fàinteté  fi  généralement  répandue  for  une 
feule  famille,  ne  pouvoit  être  que  le  fruit  de  l'éduca- 
tion chrétienne  ,  que  la  mere  donnoit  à  fès  enfàns. 
Aufli  Amalberge  attiroit  continuellement  fur  eux  les 
bénédictions  du  Ciel.  Elle  engagea  fon  mari  dans  Ces 
vues,  ôc  le  fit  confèntir  à  une  feparation  volontaire. 
Witger  entra  dans  un  Monaftére  d'hommes ,  où  il 
finit  heureufement  fès  jours;  &:  Amalberge  reçut  le 
voilé  de  Religieufè  à  Maubçuge  dans  le  Monaftére 
fondé  par  Ste.  Aldegonde.  (j).  Elle  y  mourut  de  la 
mort  des  Juftes,  après  y  avoir  vécu  quelques  années 
dans  la  pratique  des  plus  auftéres  vertus.  Les  Reli- 
gieufes  pleurèrent  long-tems  fà  mort,  aufli-bien  que 
les  pauvres,  dont  elle  avoit  été  la  mere  commune. 
Mais  elles  s'en  confolerent  dans  l'afTurance  qu'elles 
eurent  de  fà  béatitude»  par  les  miracles  qui  fe  furent  à 
fon  tombeau. 

HISTOIRE 

(s)  Ste.  AMcgonJc  étoit- fille  de  Gnal-  Bcfcnt  le  voile.  En  faite  elle  fe  retira  k 
bett  te  de  Bertilde,  tous  deux  iflus  de  l'endroit  >  où  eftàprefent  Maubcoge  ;  clic 
fang  Royal.  Elle  Tint  aa  monde  l'an  <fo.  y  bâtit  un  Monaftére  de  Rcligieules  ,  qn; 
«in»  la  Province,  appellcc  aujourd'hui  eft  converti  depuis  pluficuts  ficelés  en. 
Haynauc;  comme  elle  ne  voulut  pas  fe  Chapitre  de  Dames  Chanoincûcs.  Elle 
marier,  St.  Amani  6c  St.  Aubert  lui  don-   mourut  le  ip.  Janvier  «4. 
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ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 


SECONDE  PARTIE. 
Depuis  la  Fondation  du  Royaume  dAufirafit. 

LIVRE  QUATORZIEME 


EPUIS  les  troubles  fùrvenus  dans  i. 


les  deux  Royaumes,  les  Rois  n'a-  JP*%~ 

i        j  j  /»  Duc  d  Au- 

voient  plus  de  relidence  fixe  \  ils  fa-afo. 
habitoient  tantôt  dans  une  Ville,  ôc  Ansdc  j.c 
tantôt  dans  une  autre ,  félon  leurs  in-     7 1  s* 
clinations,  &  les  befbins  de  l'Etat-, 
ou  bien  ils  (è  faifoicnt  bâtir  des  Châteaux,  où  ils 


tenoient  leur  Cour.  Pépin  d'Herftal  avoir ,  ce  fcmble, 
choifi  Cologne  pour  Capitale  j&Ple&rudc  fit  femme, 
eut  après  (à  mort  un  pouvoir  prefque  égal  au  fien,  (bit 
en  Neuflrie,  (bit  en  Auftrafie.  Son  petit-fils  Théodald 
étoit  Maire  du  Palais  de  Dagober t  III.  qui  ayant  fuccédé 

Aa  i  à 
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An»  de  J- G  ^  çQn  (j^dcbctt  III.  dès  l'an  71 1.  fàilbit  en 
France  le  perfonnage  de  Roi.  (  a  ).  Malgré  les  radions 
qu'il  y  eut  à  ce  lujet,ôc  quoique  que  Théodald  ne 
fut  encore  <ju  enfant,  Ple&rude  fe  ientit  allez  de  force, 
pour  le  maintenir  dans  fbn  polie. 

Pépin  laillbit  aulTi  en  vie  un  fils  d'AIpaïde,  nom- 
mé Charles  >  feul  capable  de  foutenir  la  gloire  de  fa 
maifon.  Mais  il  trouva  dans  là  belle-mere  toute  la 
haine  d'une  marâtre;  car  de  peur  qu'il  ne  rompit  les 
mefures  qu'elle  avoit  priies  en  faveur  de  Théodald, 
elle  le  fit  emprifonner.  (  b  ).  Un  pareil  gouvernement 
ne  pouvoir  pas  être  de  longue  durée;  puilque  les  Sei- 
gneurs 'avoient  honte  d'obéir  à  une  femme  ,  &  à  un 
entant.  Plec"trude  en  fit  mourir  quelques-uns ,  &  elle 
occafionna  de  la  forte  une  révolte,  qui  fit  chaiTer  de 
ia  Neuftrie  fayeule;  &  le  petit-fils.  Elle  voulut  y  ren- 
trer à  la  tête  d'une  Armée  dAuftrafiens  5  mais  les 
Seigneurs  révoltés  la  îurprirent  dans  la  forêt  de  Com- 
piegne,  Ôc  l'y  défirent.  Théodald  échappa  par  la&ite, 
&  décéda  peu  de  tems  après.  Quant  à  Plectrude ,  elle 
fè  retira  à  Cologne,  ou  étoient  les  trélbrs  de  fon 
mari.  (r). 

1  r.         Après  cette  victoire,  on  nomma  Rainfroy  pour 
D^be?  Maire  du  Palais  de  Neuftrie.  Le  nouveau  Mniitrc 
ut        longea  d'abord  à  lècouer  le  joug  de  la  race  des  Pé- 
pins, leva  une  Armée  confidérable>  engagea  le  Duc 

de 

> 

(s)  Ann.  ïâtx.t»fl cu'ims CJ>iUtbtrti dt-    dildam,  ALtjorem  Demis  cum  Dagebtrt* 
ttfftm,  Pippinut  filitm  pitttt»  filitm   t)m  comfkttut. 

J3»gabtrtum  i»  Rjgtm  triinuvit.  (c  )  Ann.  Mer.  Thtmitiddmt  i/sfu»  i 

(  t  )  Ann.  Met.  tiffimu  vtri  Vrinupt   /uUldus  fuis  fer  fng*m  laffm  evsfit  

â*  infirma  *f  t*trv»li[ctru  ,  omnti  m  to  tmftn  tUgtrunt  mhentrem  Mm)»tm  D#- 
Ul»  confis»  fuiront ,  /mfîâ  ttlttont  mttrtmit  ;  mtu  nu*mÀ*m  Fnncum  rttmm»  Kaganfit- 
in  Utumaut  GrtmpsUds  filtmm  ejns  f*rvnu  dum ,  ctmnmtqu*  txtrtttu  hofitli ,  h  faut  hét- 
l*m  tx  ctntnbiaA  nstum,  ncmmt  Théo-  fnm  jhvhtm'frtf*r*m>  au  cl  a  vt/Luuv. 
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de  Frife,  &  les  Saxons  dans  (on  parti,  &  menaçoit  dcJ- c>- 
l' Auftrafie  d  une  ruine  certaine ,  li  la  mort  de  Dago- 
bert  III.  qui  fiirvint  inopinément ,  n'en  eut  diftéré  - 
l'éxecution,  (d).  Dagobcrt  étant  mort  en  715.  les 
fèntimens  furent  fort  partagés  fur  le  choix  de  fon  Suc- 
cefïêur.  On  ne  vouloit  pas  de  fbn  fils,  qui  étoit encore 
au  berceau ,  ÔC  on  fè  détermina  à  élever  fur  le  Trône , 
un  nommé  Daniel,  fils  de  Childéric,  qui  vivoit  en 
Clerc  dans  un  Monaftére ,  &C  à  qui  on  donna  le  nom 
de  ChilpéricII.  en  le  proclamant  Roi.  Chilpéricnetoit 
point  accoutumé  à  une  vie  molle  -,  c'eft  pourquoi  il 
arma,  fit  des  excurfions  jufqu  a  la  Meule ,  ravagea  le 
Pays ,  &  tenta ,  par  les  avis  de  Rainfroy ,  de  reconquérir 
TAuftrafie. 

Sur  ces  entrefaites,  Charles  fils  de  Pépin  &  d'AI- 
païde,  trouva  le  moyen  de  fortir  de  fà  prifbn.  Son 
mérite  &  fes  belles  qualités  lui  formèrent  un  puiilànt 
parti,  on  le  reçut  avec  de  grandes  acclamations  par 
toute  l'Aufirafie,  &  on  le  regarda  comme  un  Ange 
envoyé  au  fècours  d'un  Royaume ,  menacé  de  déf- 
lation. Il  prit  le  timon  des  anaires,  &  ce  jeune  Héros 
fit  voir  dans  toute  fà  conduite,  qu'il  n'étoit  pas  moins 
héritier  des  vertus  de  fbn  pere,  que  de  Ion  ambi- 
tion. 

Chilpéric  &  Rainfroy,  réfblus  de  lui  enlever  f  Au- 
ftrafie, fè  mirent  en  marche.  Leur  delfcin  étoit  de 
l'attaquer  par  la  Meufè,  &  par  là  foret  d'Ardenne , 
tandis  que  Radbod  Duc  de  Frifè ,  &  les  Saxons  infe- 
fteroient  le  Rhin  3  &c  divifèroient  fes  forces.  Il  n  étok 

gueres 

(d)  Cbildebïandi  Hift.  c.  104.  dm  fui  cufUdiA  ittmut ,  D«  Mnxilio  lAmuut 
UUhtÂa  Date  fadas  migrant.  His  iitbut  tjf.  toâtm  ttmfwt  DagobtrtMs  Rtx  tbtit , 
Otrtlm  D*x  4  frsfiuÂ  feernsn*  tltStudi   r*g*#vtfjnt  tavm  jwwjiw. 
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Ans  Jcj.c  gueres  poflible  de  réfflter  tout  à  la  fois  à  trois  ennemis 
, 5'     11  redoutables;  car  la  puiflànce  de  Ourles  étoit  naif 
(ànte>  Ôcles  Auftrafîens,  quoique  fournis,  avant  une 
victoire  éclatante»  craignoient  un  avenir  incertain»  & 
ufbient  de  ménagement.  C'eft  ce  qui  le  détermina  à 
céder  au  tems>  àc  à  paflèr  en  Allemagne,  où  il  fè  tint 
caché  jufqua  ce  que  l'occafion  d'agir  avec  honneur, 
&  de  triompher  de  fès  ennemis,  fe  préfèntât. 
n  i-       Le  Roi  de  France  àc  le  Maire  au  Palais,  n'ayant 
d'A^i/ve.  Ppinc  trouvé  d'ennemi  en  chemin,  fè  joignirent  au 
Ansdcj.c  Duc  de  Frifè,  au  delà  de  la  forêt  d'Ardenne,  &  ils 
7l6'    pénétrèrent  enfèmble  jufqua  Cologne.  Tout  fut 
ruiné  &  fàccagé  dans  leur  marche ,  on  pilla  les  Eglifès , 
on  profana  les  Sanctuaires,  on  brûla  les  Bourgs,  & 
les  Villages,  de  forte  que  le  Pays,  à  la  merci  dun 
Soldat  cruel  &  infolent,  fàns  victoire,  fut  entière- 
ment ravagé.  (*)•  Les  Allies  néanmoins  nofèrent 
attaquer  Cologne,  mais  ils  eurent  une  groltc  fomme 
d'argent  de  Pleclrude,  &  ne  pouvant  plus  fùbfïftcr 
dans  ces  Cantons,  à  caufèdu  degât  quilsy  avoient 
fait,  chacun  en  retira  fbn  Armée.  Chilpéric  vint  cam- 
per à  Amblêve ,  fur  les  confins  de  la  Province  de 
Luxembourg ,  entre  Malmédy  &  Saint  Vit.  Comme 
ce  Camp  etoit  avantageux,  il  y  demeura  quelque 
tems. 

Lorfque  Charles  eut  appris  fà  retraite ,  il  revint  au 
deçà  du  Rhin.  Son  defTeïn  étoit  de  harceler  les  Neuf 
mens  dans  leur  retour,  &  de  leur  enlever  une  partie 
du  butin,  dont  ils  étoient  chargés.  II  fe  jetta  avec 

cinq 

r  (t)  AimoinncGeft.  Franc  L  4.  C.  fi.  fitrv'wm  ,  &  ColoniMtn  cfAtatem  pervtn*- 
tmcttiemt  igùur  ttmp*ri  ittrim  i/>f»  Cbil-  nau,  drv*fU*tn  ornai*,  Tbtfiutr»  mulf  ê 
ftritm ,  cttm  R*gM*fredê  ,  txtrcitn  cemmoto    TUcirude  m*tronà  stttft»  rrverfm  efL 
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cinq  cens  hommes  feulement  dans  la  forêt,  &  à  la  AnsdeJ- 
faveur  d'un  Pays  couvert  de  bois,  il  cacha  fi  bien  fà 
marche,  qu'il  etoit  en  embufcade  près  des  ennemis, 
fàns  que  ceux-ci  ensûflènt  rien.  U  obfervoit,  du  haut 
de  la  colline  d'Ambleve,  lafàufïè  fecurité  deChilpéric 
&  de  Rainfroy,  leur  négligence  à  placer  des  Gardes, 
la  nonchalance  des  Soldats,  qui  dormoient  fàns  dé- 
fiance, &  la  tranqullité  des  Officiers  qui  fè  divertif- 
(oient.  Ces  circonstances  le  firent  penfèr  aux  moyens 
de  battre  avec  une  poignée  de  Soldats  une  Armée 
nombreufè,  mais  en  dcfbrdre.  Dans  cette  penfee,  il 
envoya  un  de  fes  gens,  qui  contrefit  le  défèrteur,  & 
qui  répandit  lallarme  dans  le  Camp  des  ennemis,  en 
criant  a  haute  voix  que  Charles  approchoit,  &  venoit 
fondre  fur  eux. 

Quelque  groffier  que  fut  le  ftratagême,  il  eut  le 
(ùccès  qu  on  pouvoit  défirer.  Cet  avanturicr  courue 
de  rang  en  rang  jouant  bien  fon  rôle,  &  après  avoir 
jetté  par  cette  faufîè  allarme,  la  confternation  dans 
les  coeurs,  il  tua  quelques  Soldats  écartés,  regagna  la 
forêt,  &  fe  fàuva.  Tout  s  émût  à  cette  nouvelle,  & 
tout  rut  troublé.  Charles,  qui  s'en  apperçut,  partagea 
auffitôt  fà  petite  Troupe  endifférens  corps,  htfbnncr 
la  charge,  &  ordonna  de  courir  avec  de  grands  cris 
fur  les  NeufVriens.  La  vue  d'une  Armée,  qu'on  n'at- 
tendoit  pas,  &  les  cris  de  joye  &  de  vidoire,  qui 
réfonnoient,  achevèrent  de  les  déconcerter.  Roi  &C 
Maire  du  Palais ,  Officier  &  Soldat  prirent  une  fuite 
précipitée,  &  ne  cefTerent  de  courir  à  toutes  jambes 
jufqu  à  ce  qu'ils  furent  forcis  de  la  foret,  (f). 

Plufieurs 

(f)  Aimoinus  1.     c.  yi.  S«i  t*mm   Curtl*  in  tes  irrtunt* >  fnftft  îuni 
»         <£ù  dùitmr  Ambl»v»,  maximum  ditm. 
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Ans  de  j.  G  Plufieurs  aufïï  fè  réfugièrent  dans  TEglifè  d'Amblê- 
?l6i  ve>  àc  jouirent  de  cet  azile,  excepté  un  feul,  qui  y 
eut  la  jambe  abbatuè'  d'un  coup  de  labre.  Mais  il  ne 
manqua  pas  de  s  en  plaindre  a  Charles ,  qui  fit  venir 
le  Soldat,  qui  avoit  donné  le  coup.  Celui-ci  foûtint 
fa  caule,  en  alléguant  qu'il  luiavoit  abbattu  la  jambe, 
loriqu'il  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  lEgliiè,  par 
conféquent  qu'il  ne  devoit  attribuer  fon  malheur, 
qu'à  ce  qu'il  ne  fuyoit  point  aflez  vite.  Charles  fe 
mit  à  rire  de  cette  iubtjlité ,  &  ne  jugea  pas  à  propos 
d'approfondir  l'arriire.  (g  ). 

Voilà  comment  les  Annales  de  Metz,  &  les  mo- 
dernes racontent  cette  célèbre  victoire.  Mais  un  ma- 
ndent du  Monaftére  de  Malmédy,  que  j'ai  lu,  & 
que  les  Continuateurs  de  Bollandus  ont  inléré  dans 
leurs  Ouvrages ,  ajoute  d'autres  circonftances ,  à  l'oc- 
cafion  du  Martire  de  St.  Agilolphe  Evêque  de  Colo- 
gne, dont  on  honnore  la  mémoire -le  9me.  jour  de 
Juillet-  Je  crois  devoir  donner  à  mon  Lecteur  ce 
récita  il  eft  nouveau,  &  ce  qui  le  rend  vraùemblabie, 
tout  extraordinaire  qu'il  eft,  c'eft  qu'il  a  été  écrit  par 
un  Religieux  de  Malmédy,  voifînage  du  champ  de 
cette  rameuiè  déroute. 
lv;  Charles  avant  &C  après  fi  prifon ,  avoit  coutume, 
Vie  de  St.  dit  ce  Mémoire ,  de  le  iervir  des  confeils  de  St.  Agilol- 
phe ,  que  quelques-  uns  prétendent  avoir  été  le  premier 
Archevêque  de  Cologne,  (b).  Ce  fiint  homme,  né 

de 

(S)  On  montre  encore  aujourd'hui  le  une  tradition  fauffe  ;  il  7  a  plus  d'appa- 
Champ  de  cette  bataille»  &  la  tradition  rence  que  ce  fut  une  déroute  plutôt  quuQ 
populaire ,  eft  qu'on  7  fit  un  fi  horrible  combar. 

carnage  des  ennemis ,  que  la  rivière  ruu-  (b)  Voici  ce  que  Gelenius  marque  «a 
la  pendant  trois  jours,  fe»  eaux  teintes  fujer  du  titre  d' Archevêque,  qu'on  pre- 
de  leur  fang.  Mais  nul  Hiftorien  ne  parle  tend  que  St.  Agilolphe  a  porte  le  pre- 
de  ce  fait,  &  on  peut  le  regarder  comme   miet  dans  lEglifç  de  Cologne.  mJrv* 
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de  parais  nobles,  &  confié  dès  fon  enfance  aux  Ansdcj.c 
foins  d'Angelin,  Abbé  de  Stavelot,  prit  du  goût  71  ' 
pour  la  vie  Monafhque,  &  embraffa  l'état  Religieux 
aMalmédv.  U  y  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la 
pratique  des  vertus,  qu'il  mérita, après  la  mort  d'An- 
gelin, de  remplir  fà  place-,  mais  la  Providence  le  defH- 
noit  à  un  autre  emploi,  qui,  quoique  plus  élevé,  & 
plus  honnorable ,  devoit  être  accompagné  de  beau- 
coup de  follicitudes,  &  lui  procurer  la  couronne  de 
Marrir.  Ceft  dans  cette  vue  qu'il  fût  tiré  de  (on 
Monaftére ,  &  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Cologne , 
où  il  trouva  un  vafte  champ  à  exercer  fon  zélé. .  Agi- 
lolphe  orna  cette  dignité,  plus  qu'il  n'en  fût  omé>&; 
il  ne  manqua  à  nul  devoir  d'un  vrai  Pafteur.  Tout 
dévoué  au  (àlut  de  (es  peuples,  embraie  d'une  (àinte 
ardeur  à  déraciner  les  vices,  infatigable  à  combattre 
les  erreurs ,  zélé  à  entretenir  la  piété,  il  parcouroit  les 
divers  cantons  de  fon  Diocéfe,  y  prêchant,  &  re- 
cueillant une  moi/Ton  abondante. 

Entre  plufieurs  follicitudes  dont  3  étoit  animé, 
une  des  principales  étoit  d'extirper  l'idolâtrie  au  delà 
du  Rhin ,  où  Jefùs-Chrift  n'avoit  été  que  fbiblement 
annoncé.  U  eft  même  croyable  qu'il  le  joignit  aux 
Compagnons  de  St.  Willibrord,  &  qu'il  s'employa, 
avec  ces  ouvriers  évangeliques,  à  purger  la  Weft- 
phalie  de  l'ivraycaue  1  nomme  ennemi  y  entretenoit 
encore.  Quoiqu'il  en  foit,  il  étoit  occupé  de  ces 
côtés-là,  lorfque  Chilpéric  &Rainfroy  furent  dans 
Tome/1.  Bb  fon 

•yvùo  iffum  primum  tjU  ArcUtpifcepum.  tre  de  Mcrropoliraine,  &  il  ma  paru  en 
11  ne  l'aMure  pas  >  &  il  a  raifon ,  puilqu'il  réfultcr ,  qu'il  n'y  a  tien  de  prouve.  Au 
ne  peut  en  donner  aucune  preuve.  Deux  telle  l'ancienneté  de  ce  Siège  eft  connue  . 
Ecrivains  modernes  ont  difbuté  fur  le  -  te  les  grands  hommes  qui  en  font  fouis  , 
tems  fixe,  auquel  cette  Eglile  a  en  le  ti-  en  font  allez  la  gloire. 
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Ans  & j. G  {on  Diocéfe  le  dégât ,  dont  je  viens  de  parler,  (h). 

Au  récit  de  tant  de  maux»  des  Temples  profanés» 
des  vafès  emportés,  des  fàcriléges  commis»  des  incert- 
dies ,  des  meurtres  ,  des  pillages  &  autres  violen- 
ces*» fuites  funeites  du  bngandage  d'un  Soldat  peu 
ducipliné,  nôtre  feint  quitta  fà  million,  &  accourut 
au  fècours  de  Ces  peuples.  D  les  confola  par  les  motifs 
les  plus  chrétiens  *,  il  leur  repréfènta  en  particulier» 
»  que  cette  affliction  panoit  de  la  main  de  Dieu 
*  pour  un  plus  grand  bien;  que  les  méchans  de- 


»  voient  la  recevoir  en  punition  de  leurs  péchés,  & 
»  les  bons  pour  une  épreuve  a-  leurs  vertus-,  que 
»  comme  l'or  étoit  épuré  par  le  creufèt,  fadveriite' 

*  fenâifioit  les  juftes;  qu'un  orage  violent  ne  déra- 
y  cinoit  point  les  arbres  >.  qui  avoient  jette  de  pn> 

*  fondes  racines  en  terre  ;  que  cette  délolation  > 
y  quelque  grande  qu'eHe  fut  ^  ne  devok  pas  les  ar- 
«  racher  a.  la  fidélité  due  au  Seigneur  j  qu'ils  n'avoient 
y  qu'à  fè  fouvenir  de  l'oracle  de  llicriture ,  qui  dit 
*-  que  Dieu  châtie  ceux  qu'il  aime,  àc  qu'il  fait  paner 
»  par  les  tribulations  ceux  qu'il  deftine  à  fà  gloire  f 
y  que  c'étoit  dans  des  dreonftances  fi  douloureufcs 
»  au'il  falloit  s'armer  de  courage,  àc  qu'en  s'aban- 
y>  donnant  fàns  refèrve  à  la  Providence,  qui  gouverne 

*  toutes  chofes,  on  refTentirok  en  fbn  tems  les  dou- 
»  ceurs  d  une  confblaaon  fblide.  » 

v-        Par  des  exhortations  fi  paternelles,  le  feint  Prélat 
relevoit  le  courage  de  Ces  peuples,  &  ranimoit  leur 
phe       vertu.  Enlùite  il  le  détennina  daller  en  perfonne  trou- 
ver 

(k)  Aaonymot  tj>.  Boit.  J»t  C*w-  mtflm.tbm  rtUttm  tft  &  Jtfiu  S*é*  t* 
iêttm  v*ri  GtwtUmm  rtptUtm  gurtm*  rré-  pluHini ,  <$>  de  ctvtum  difriïuliê,  à*  ti*i 
julmm  jtgMfm ,  m  GtrmanÂ  ftr*gtbnt  opm  /smrm  si  Efdtf*  fubUti^ 
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ver  Chilpcric&  Rainfroy.  Cevoyageétoit  un  pur  effet  dcJc 
de  fa  charité,  afin  d'arrêter,  s'il  le  pouvoit,  les  barba- 
res cruautés  des  Neuftriens ,  &  d'en  repeter  les  vafes 
qu'ils  avoient  enlevés  des  Eglifes.  Mais  il  ignoroit 
u'en  l'entreprenant,  il  couroit  au  Martire.  Il  arriva 
onc  à  Malmédy,  où  les  Religieux  ravis  de  revoir 
leur  ancien  Pere ,  le  reçurent  avec  les  marques  d  une 
joye  extraordinaire  5  &  le  peuple  n'en  témoigna  pas 
moins. 

Cette  joye  fe  tourna  bientôt  en  douleur-,  car  l'Ar- 
<chevêque  avant  pris  la  route  d'Amblêve,  il  tomba 
<lans  une  Garde  avancée,  qui  étant  accoutumée  au 
meurtre,  &  dans  lelperance  de  taire  un  gros  butin, 
fe  laifit  de  lui,  &  le  maffacra  inhumainement.  (/). 
Cette  nouvelle  qui  vint  bientôt  aux  oreilles  des  Moi- 
nes de  Malmédy,^  y  caula  une  douleur  extrême-,  on 
courut  vers  AmWêve,  on  y  trouva  le  cadavre  dutaint 
Martir,  &  la  terre  encore  teinte  de  Ion  lang-,  on 
recueillit  (es  précieutes  dépouilles,  &  on  les  porta  à 
Malmédy,  ou  elles  forent  enterrées  dans  l'Eglifè  du 
Monaftére,  &  honnorées  par  un  grand  concours  de 
Fidèles.  Ce  martire  arriva  l'an  717.  (A). 

Bb  t  Char- 

(»)  Anonjmus  ap.  Boll.  Erumpunt  raiions ,  que  voici,  i*.  Gelcnius  qui  * 

■fM*  ir* ,  mtc  frtms  fàmm  cêhtbtre.  AUgn»  (àvamment  écrit  fur  l'Eglifè  de  Cologne  , 

frugcrt  rnunt  fr»t'fmt ,  mftftifqtu  commué  met  le  martire  oe  notre  Saint  à  l'année 

srmU  otcumuH.  Proh  doler'.tnf*  fttunt  P*.  7 17.  &  la  plupart  des  Ecrivains  le  fuivenc 

trtm,  ttlufu*  Itrtfftmt.  a*.  La  vie  de  St.  Agilolphe  écrite  par  un 

(  k  )  Les  AS»  Ssnaerun,  mettent  la  mort  Moine  de  Malmédy ,  Auteur  très-  ancien , 

«e  St.  Agilolphe  à  l'an  7  j  j .  3c  prouvent  le  peut-être  contemporain  >  car  on  ne  (aie 

que  St.  Angelin »  Abbé  de  Stavelot ,  an-  pas  au  jufte  le  necle  auquel  il  vivoit  • 

quel  St.  Agilolphe  a  fuccédé ,  étoit  en-  met  Ton  martire  ao  terni  de  Charles  Mar- 

core  en  vie  fous  Carloman  vers  74*.  de  tel  1  c'eft-à-dire ,  un  peu  avant  que  ce  Duc 

«ai  il  reçut  de  grands  bienfaits  pour  fon  des  François  remportât  fur  les  Neullriens 

Abbaïc.  Cette  raifon,  &  d'autres,  que  ces  la  victoire,  dont  il  eft  ici  queftion.  Or, 

Divans  Cronologiftc*  déduifent  aflex  au  preique  tous  les  Hiltoticns  placent  cette 

long , rendent  leut  opinion  tsés-pcobable.  vsâoire  fous  l'époque  de  717.  ou  7\4. 

Cependant  je  m'en  fuis  éloigné  pour  trois  la  coaftqucacc  kmblc  donc  légitime  que 
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Ans  de  j. c.     Charles ,  cjui  avoit  repaiTé  le  Rhin ,  cherchoit  loc- 
v  i.     cafion  de  retirer  quelques  avantages  de  la  retraite  des 

uftricoT  ennem^'  ^  vmt  a  Malroédy  à  ce  dellèin  ,  &  fît  la 
c  lcn5*  prière  fur  le  tombeau  de  St.  Agilolphe,  implorant 
ion  aide  &  fbn  interceflion.  Enluite  de  quoi  il  mar- 
cha avec  une  poignée  de  Soldats  jufquà  Rome  j  lieu 
voifin  d'Amblêve,  tandis  que  le  refte  de  les  Troupes 
occupoit  divers  défilés  dans  la  forêt.  11  y  rencontra 
une  vieille  matrone,  qui  témoignant  de  la  fùrpriie  de 
le  voir  avec  fi  peu  de  monde,  mi  confèilla  d'en  pren- 
dre davantage,  &  lui  promit  une  victoire  complette, 
s'il  vouloir  déférer  à  les  avis. 

Charles  1  écouta  avec  bonté,  &C  cette  femme  ralTu- 
rée  par  l'affabilité  du  Prince,  lui  parla  de  la  forte. 
»  Ne  dreiTez  pas ,  Seigneur  ,  tant  dembiilcades,  le 
»  Pays  où  vous  êtes,  coupé  par  des  montagnes,  ne 
»  vous  permet  pas  de  ieparcr  vôtre  Armée.  Mais 
y  faites  un  corps  confidérable  de  la  plus  grande  parue 
*  de  vos  Soldats,  &  placez-les  à  la  fortie  du  Bois.. 
»  Que  chaque  Cavalier  caparaçonne  fon  cheval  de 
v  feUilles;  qu'il  (bit  lui-même  couvert  d  une  branche 
»  d'arbre,  aulïi-bien  que  les  Fantaflîns,  àc  demain', 
y  au  point  du  jour,  marchez  vers  l'ennemi,  à  petits 
v  pas,  &  en  filence,  èc  je  vous  afiùre,  que  vous  en 
y  remporterez  la  vi&oire.  (/). 

Soit 

c'eft  en  ce  tems  que  doit  être  arrivée  ta  &  la  fuite  des  événement  que  je  rapporte 
mort  de  St.  Agilolphe.  j».  Si  l'on  fixe  fa  dans  ma  narration ,  cft  bien  liée,  &  levé 
mort  à  l'année  77  f.  comme  font  les  Bol-  tons  les  doutes  qu'on  pourroit  former, 
landiftes , ni  les  Anciens, ni  les  Modernes  ( l)  Anonymus  ib.  hUÏ  maturxm  utr, 
ne  nous  apprendront  pas  à  quelle  occa-  vaut  ad  laemm,  fuem,  Ronam  vacant  »- 
lton  ce  Prélat  a  mérité  le  titre  de  Martir,  ctU,  ubi  mantbst  quidam ,  qma  vtatratat 
ni  par  qui  il  a  été  tué  »  ainfi  ce  tera  une  AmbUva  maint  mater  -famtltat  tnJujht*. 
npurelle  difficulté  que  perfonne  ne  pourra  Bac  ft'tmu  adtjf*  Carolnm ,  méramfytu  fami' 
bien  éclaircir;  mais  en  fuivant  l'Auteur  tattm  milttttm ,  taifam  ^uojtu  <jn*rit  ;  ttj? 
aaonyme .  on  en  eft  parfaiumouinAruit;   mtayta ,  «m  ktmfc  &t. 
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Soit  que  Charles  regardât  cette  femme,  comme  Ans  de  j.  G 
un  Ange  envoyé  du  Ciel ,  pour  lui  donner  un  bon 
confeil,  foit  que  le  ftratagême  lui  parut  plaufible',  il  le 
mit  en  exécution.  Apeine  le  jour  commença- 1- il  à 
poindre  qu'il  fortit  du  Bois,  avec  tout  Ton  monde,  &C 
avança  vers  les  ennemis.  La  marche  étoit  lente,  Se 
on  approchoit  infènfiblement.Les  Sentinelles  s'imagi- 
noient  que  la  forêt  venoit  tomber  (ùr  elles,  6c  un 
fpe&acle  de  cette  nature  les  tenoit  dans  l'irréfblution 
ae  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  C'étoit,  au  fèntiment  de 
quelques-uns,  une  illuflon,  ou  un  phantômej&au 
jugement  des  autres,  il  y  avoit  là  de  la  réalité. 

Cependant  cette  forêt  apparente  fè  remuoit,  & 
marchoit  peu  à  peu  -,  les  uns  en  furent  effrayés,  &C 
jetterent  I'allarme  dans  le  Camp  ;  les  autres  coururent 
aux  armes,  &  reftoient  fans  ordre.  Enfin  lorfque  les 
Soldats  de  Charles  furent  à  la  portée  du  javelot,  ils 
jetterent  par  terre  les  rameaux ,  dont  eux  de  leurs 
chevaux  étoient  couverts  ;  ils  mirent  le  fàbre  à  la 
main,  &  la  prétendue  forêt  parut  tout-à-coup  une 
Armée  formidable.  Ils  entrent  dans  le  Camp  des 
Neuftriens,  dont  ils  trouvent  une  bonne  partie  enfé- 
velis  dans  le  fbmmeil  -,  ils  tuent  les  premiers  qu'ils  ren- 
contrent, mettent  le  fèu  aux  tentes,  en  coupent  les 
cordages ,  6c  portent  de  tous  côtés  la  terreur  &  la 
mort.  Les  cris  &  les  clameurs  éveillent  ceux  qui  dor- 
moient  encore ;  tout  fèleve,  &  perfonne  ne  combat; 
tout  eft  dans  la  conrufion ,  &  nul  ne  commande; 
tout  fuit,  &  aucun  ne  fbnge  à  fè  défendre.  Enfin  tout, 
dilparoit  en  un  inftant ,  Se  le  Prince  Charles  refte 
maître  du  champ  de  bataille,  Se  d'un  butin  confidé- 
rable.  {m).  Cette 

(m)  Anonymus  ib.  V»n  frmt»nm  *rms  rtgtmt ,  fié  otrm*  ctrftu  »d  ittm  famé  • 
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Ansde  j.c    Cette  victoire  rétablit  entièrement  Ces  affaires.  Son 
v  i  i.    Armée  groflit  eniùite  par  une  foule  de  braves  Soldats , 
Second»   qUi  vinrent  le  joindre;  ÔC  il  fe  vit  l'année  Clivante 
NcoftrienT  71 8.  en  état  de  pénétrer  en  Neuftrie.  U  ne  prit  avec 
Ans  de j. c  lui  que  1  élite  de  (es  Troupes,  ÔC  marcha  par  la  forêt 
7lS*    Charbonnière  jufquà  Cambrai.  Chilpéric  &  Rain- 
froy,  revenus  de  leur  frayeur  de  la  journée  d'Am- 
blêve ,  formèrent  le  deifein  de  soppofèr  plus  forte- 
ment que  jamais  à  fès  entreprifes.  Dans  cette  vue  ils 
ramanerent  une  Armée  très-nombreufe,  &c  allèrent 
à  (à  rencontre.  La  bataille  le  donna  à  Inchi,  à  trois 
lieues  de  Cambrai.  (0). 

Avant  le  combat,  Charles  envoya  faire  des  pro- 
portions de  paix ,  répétant  les  Emplois  que  fbn  père 
Pépin  avoit  occupés  en  Neuftrie.  Mais  on  les  reçut 
avec  mépris,  &  on  les  rejetta  avec  hauteur.  On  lui 
fit  dire,  que  bien  loin  de  fonger  à  lui  accorder  au- 
cune pan  au  Gouvernement  de  Neuftrie,  on  exi- 
geoit  qu'il  ie  déportât  de  celui  d  Auftrafîe,  &  qu'en 
cas  de  refus ,  avant  peu  de  tems ,  on  le  mettroit  à  la 
raifon.  Une  telle  reponfe  l'obligea  de  iè  préparer  à 
une  action  décifive. 

Charles  avoit  une  Armée  beaucoup  inférieure  en 
nombre  à  celle  de  Chilpéric,  mais  qui  montra  qu'elle 
ctoit  fiipérieure  en  bravoure.  On  commença  par 
iè  battre  avec  furie  }  l'acharnement  étoit  égal,  &  la 
victoire  balança  long-tems.  Mais  enfin  elle  ie  fixa,  & 
les  Neuftriens,  malgré  leur  réfîftance  &  leur  nombre, 

furent 

fmunt.  Q*id  plur»  f  crudiliter  aiuntur ,  ry>  ittrnm  teturs  Ckdfrrknm  ,  <f?  RjtgMmfruimm 
$»  ntctm  TifiuntHT.  RtginfrtÀm  &  Htlftri-  cenfurgit ,  ceiurÀ  qmtm  tiït  befUm  ceUigunt , 
am,  qui  <jr  Damtl,  védtmtet  fi  mmgmmmd*  Mmm  frtfmrmmttt  auuimm.  Std  CjvcU 
/mu  ftrre  difttndium ,  nm  tndmtrt  f*f**t.  ftutm  fort  foJluUntt ,  tll  j<jtn  e$mtrmdi(iBti~ 
( »  )  Aimoinut  1.  4,  £»  itidtm  temport ,  km,  ad prtlutm  tptjft  fuat ,  ia  Uu>  mteka» 
tTàdtSm  w  Cmttlm  .  txtrctiM  camauu  .  Viitcuue 
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forent  mis  en  déroute.  On  en  fit  un  grand  carnage}  déJ  ^ 
&  Charles  alla  jufqu  a  Paris ,  où  il  éleva  fur  le  Trôno 
un  nommé  Clotaire,  dont  lHiftoire  ne  nomme  pas 
le  pere ,  mais  qui  mourut  la  même  année  718.  tandis 
que  Chilpéric  6c  Rainfroy  s'étoient  fauves  en  Aqui- 
taine, pour  y  mandier  du  fècours  auprès  du  Duc 
Eude,  lequel  avoit  démembré  cette  Province  de  la 
Monarchie  ,  pendant  les  derniers  troubles.  (0). 

Charles  voyant  que  tout  fe  rangeoit  (bus  for* 
obéïfïànce,  prit  la  réfblution  cfaller  alliéger  Cologne  * 
où  Ple&rude  fà  belle-mere  fe  tenoit  avec  les  trefbrs 
de  Pépin.  Son  arrivée  imprévue  la  déconcerta,  &C 
comme  elle  n'étoit  point  préparée  à  foutenir  unfiége 
contre  une  Armée  vi&orieufe ,  elle  s'accommoda  ; 
&  lui  offrit  d'entrer  dans  la  Ville  avec  un  certain 
nombre  de  Soldats.  Charles  accepta  ces  offres-,  mais 
k  l'occafion  d'une  émeute  qui  y  furvint,  peut-être 
excitée  paries  ordres,  il  s'empara  du  Gouvernement, 
fe  fàifit  des  tréfors  de  fon  pere,  &  réduifit  Plccferude 
à  une  condition  privée.  Depuis  ce  tems-là  cette 
Princcnc  n'exerça  plus  d'autorité ,  &  mourut  à  Co- 
logne,, où  elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame,  quelle  avoit  fondée,  (p)* 

De  fî  heureux  commencemens  firent  univerfellc^: 
ment  reconnoître  Charles  pour  Duc  d'Auftrafîe.  Les- 
Seigneurs  le  refpecterent,  les  peuples  le  fournirent 
volontairement,  &c  il  fè  vit  au  même  poinr  d  éléva- 
tion que  Pépin ,  n'étant,  redevable  de  fa  puuTance, 

qu'à 

(#)  Aimoinas  1.  4.  iffi*  *t*»q*t  frrtittr  t*ttm  uniti 
btlUntUrm.Onlptrkm  emm  Rmpnfnd»  ter-       (f)  Aimoinnt  I.  4*  c  ft.  Oum  PUc 
gpt  vtrnt:  C*r*tm  wri  vtihr  txtttit  i  r$-    trudi  mMreriA  éfeeftavit,  &  lbtf»ur»t  pa- 
ptm&ujqm»  tOu  v*JUtu,  M/ftu  r*priwt  ai-    tru  f$$i  J»g*si*tr  rettftt  :  Hjpmq**  fin  flpH 
d*at>  ,  tttmijHe  cum  rtmlt*  ftêdà ,  m  Amu  tmt 
#T*fum  rrvsrjm  *fi.  Dtmdi  CtUmtsm  Qv*« 
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Ans<kJ.c  qU'à  (à  bonne  fortune,  &  à  là  propre  valeur. 

viî.*  Eude,  à  la  follicitation  de  Chilperic  &  de  Rain- 
Troifiémc  froy,  avoit  levé  une  Armée,  ÔC  vint  camper  du  côté 
Ncd&c^  ^c  ^a"s-  Charles  s'y  étoit  attendu -,  mais  fins  perdre 
Ansdej.c.  de  tems,  il  fit  une  telle  diligence,  qu'on  apprit  fon 
yi9'  arrivée  entre  Rheims  &  Soiflbns,  avant  qu'on  fut  fon 
départ  de  rAuftrafîe.  En  panant  par  Rheims,  il  en 
trouva  les  portes  fermées,  &c  pria  St.  Rigobert,  qui 
en  étoit  Eveque,  de  les  lui  ouvrir,  pour  faire  fa  prière 
dans  l'Eglifè  de  Nôtre-Dame.  Ce  Prélat  le  luirefufa, 
difànt  que  durant  les  troubles,  il  ne  les  ouvriroit  qu'à 
celui,  pour  qui  le  Gel  fc  déclarerait,  en  lui  donnant 
la  victoire  fur  fon  ennemi.  Ce  refus  irrita  le  jeune 
Héros,  qui  jura  de  chaflèr  Rigobert  de  fon  Siège, 
s'il  revenoit  victorieux.  Il  vainquit  en  effet  *,  car  le 
bruit  de  fà  marche  8c  de  fon  approche  jetta  là  terreur 
dans  l'Armée  d'Eude.  Tout  le  débanda  5  Chilpériç 
emporta  ce  qu'il  put  de  fes  tréfors,  &  fè  réfugia  en 
Aquitaine,  abandonnant,  avec  autant  de  précipitation 
que  d'ignominie,  (à  Capitale  &  fon  Royaume,  au 
pouvoir  d'un  Conquérant,  dont  le  nom  feul,en  cette 
occafion,  le  vainquit,  {q). 

Mais  ce  n'étoit  point  allez  pour  Charles,  il  falloit 
(è  (àifir  de  la  perfonne  du  Roi,  &  le  mettre  fous  la 
même  tutelle  que  fès  Prédécefleurs  j  &  voilà  à  quoi 
il  fongea  férieufement.  Il  redemanda  avec  fierté  Chil- 
périç à  Eude,  &  le  menaça  de ^  porter  la  désolation 
dans  fon  Pays,  s'il  ne  le  fàtisfaifoit.  Eude  craignit  la 
colère  du  Prince,  &  ne  voulant  pas  s'attirer  un  enne- 
mi fi puiflànt fur  les  bras,  il  acheta  la  paix  aux  dépens 

du 

(f  )  Anil.  Fald.  T$nc  Càilptrùu*  Rtx,    tunsrum  inJbntratÀ  rurftu  met*  ,  fmPtrm 
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du  Roi,  qu'il  renvoya  à  fon  vainqueur.  Charles  reçut  Ans  <fcj.c. 
Chilpéric  avec  honneur,  le  traita  bien ,  lui  fit  rendre 
tous  les  refpe&s  dûs  à  la  Majefté  Royale,  le  fit  néan- 
moins garder  par  des  hommes  fidèles,  &  ne  lui  per- 
mit pas,  felon  la  trifte  condition  des  Rois  de  cetems, 
de  le  mêler  d'aucune  affaire.  Chilpéric  ne  fiirvêcut 
pas  à  cette  dugrace,  il  mourut  en  720.  &  Thierry  de 
Chelles  prit  (à  place,  (r). 

Après  ces  expéditions,  Charles  envoya  St.  Rigo- 
bert  en  exil,  comme  il  l'avoit  juré,  &  plaça  fur  le 
Siège  Epifcopal  de  Rheims  un  nommé  Mifon,  Pa- 
fteur  mercénaire,  qui  réunit  cette  Eglûe  à  l'Archevê- 
ché  de  Trêves,  &C  qui  ne  cherchoit  que  les  revenus 
dans  les  dignités  Eccléfiaitiques,  (ans  lè  foucier  d'en 
remplir  les  fonctions.  Milon  étoit  fils  de  St.  Ludwin , 
&  petit-neveu  de  St.  Bafin,  dont  nous  avons  parlé  -, 
mais  bien  loin  d'avoir  hérité  de  la  (àinteté  de  Ces 
ayeux ,  il  déshonnora  en  quelque  forte  leur  mémoire , 
par  la  conduite  qu'il  tint-,  en  forte  que  fbn  Epiftopat 
fut  fouillé  par  toutes  fortes  de  vices. 

Car  non  content  de  diflîper  les  grands  tevenus  de  ix. 
fes  deux  Eglifes,  il  envahit  quelques  terres  de  F  Ab-  dcEÇ^^ 
baïe  de  St.  Maximin ,  &  commit  plufîeurs  autres 
iniquités,  fur  lefquelles  je  dois  tirer  le  rideau.  Il  jouit 
aftez  lone-tems  de  (es  rapines,  &  mena  une  vie  tout-à- 
fàit  fcandaleulè  :  mais  le  Seigneur  en  tira  vengeance  -, 
&  par  là  l'on  peut  fe  convaincre,  qu'il  laine  rarement 
impunis  les  défordres  de  ceux,  qui  étant  par  leur 
Tome  IL  Ce  emploi 

(r)  Childcbrandi  Chron.  Eudt  Chilft-  atm  multh  nmtur&m  rtetpit.  Vtmafytu 

rimai  Regtm ftcntn  non  thtfmtms fuis  awxit.  ttriem  Noviomo ,  fe[ï  non  multum  ttmfus , 

Clôturât}  Rex  te  mm»  obiït.  Infecuto  anno  curfum  vit*,       rtgnum  Amifu ,  &  m»r~ 

BCCXlX.  CmtiIhs  ftr  Mijfts  fias  Miitituu  tutu  tfi >  rtpmv'a^Ht  nnn«s  Fi. 
rum  fuJone  fAcimi  .  ala  to  buliclum  Ruera 
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Ans  de  J.c  emploi  obligés  à  édifier  ks  peuples,  les  ieduiient  par 
leurs  mauvais  exemples. 

Cet  Evêque  mondain  qui  le  livroit  aveuglément  a 
tous  (es  plaifîrs,  fit  un  jour  un  parti  de  chaile-,  mais 
un  Sanglier  d  une  grandeur  énorme,  courut  fur  lui, 
le  renverla»  6c  léventra  près  d  Ering, à  l'embouchure 
de  la  Kill.  On  lenterra  lins  cérémonie  dans  ce  Bois, 
auquel,  en  mémoire  dune  fin  û  tragique,  on  donna 
(on  nom,  ôc  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  Milo- 
waldt.  {s  \ 

Les  maux  que  Mibn  cauia  à  TEgîile  de  Trêves, ne 
fui  ent  réparés  en  partie  que  par  La  làinteté  de  St.  Hi- 
dulphe,  fon  Succeiïèur.   C'ctoit  un  Prélat  d'une 
grande  noblefle,  d'une  érudition  profonde ,  d  unzcle 
admirable  pour  la  pureté  &  la  difeipline  de  la  Reli- 
gion, d  une  éloquence  infinuante,  dun  confeil  pru- 
dent ,  &  doué  de  toutes  les  qualités  néceflàires  a  un 
St.  Paftcur.  U  en  fbutint  le  caractère  avec  gloire,  & 
rétablit  le  bon  ordre,  6c  la  difeipline  que  £bn  Prédé- 
ceiïèur  avoit  perdue.  (  t  ), 
x.         Vers  ce  teins,  c'eft-a-dire,  l'an  720.  on  fit  la  pre- 
hïT*™   m'ere  fondation  de  l'Abbaïe  de  Pruim.  Bertrade* 
de  Praim.  ayeule  dit-on  ,  de  Bertradc  femme  du  Roi  Pépin  >, 
Ans  de  j  g  demeurok  dans  fon  Château  de  Murlebach  ,  dont  on 
voit  encore  les  ruines ,  6c  s'y  appliquoit  aux  exercices 

de 

k  (/)  Browetu*  Ann.  Trev.  1.7.  xtu.-iui    Diplômes.  St.  Modoald  arlifta  au  Concile 
Jmru  titojum  n»r  ,  ^utd  ciltiri  rumm  jml-    de  Rheims  l'an  «14.  ou  61  f.  &  mouror 


im  qu*  ncubuit,  *b  h»c  tvtntm  dtdtfiê  l'an  <4o.  St.Numcnen  lui  fueceda.ao 
■valant,  vulg*fH»  Milowaldt,  ftm  SU  Un*  tenu  de  Sigebett  &  de  Chiïdéîic.  Apiè» 
falvam,  diras,  ftrfttm  easùs  -vrjtrio  tÀm    lui  St.  Hidulphe  monta  au  le  Siège  Epif- 


atratn  nunrupari.  copal.  &  abdiqua  pont  fc  i  cru  ci  dansla 

(t)  J'aifuiTi.dans  lafuccefliondesAr-  folitude.  St.  Ba fin  fut  mit  à  fa  place, de 

cJievCqucs  de  Ticvj  s  ,la  Chronologie  de  abdiqua.  St.  Ludwin  ion  Succcflèut  étant 

Rrowet ,  quoiqu'ati  jugement  des  Bollandi-  mort ,  Milon  ufutpa  le  Siège  de  Tun>, 

ûct ,  c  le  luit  défcâucufc.  Voici  l'ordrt  que  qu'il  tint  ' 
«uxciéubiiûcnr,  la  pto  avant  par  dircr, 
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de  pièce  avec  fon  fils  Héribert.  Elle  y  prit  k  réfolu-  Ans  ^jJ  ^ 
tion  de  bâtir  une  petite  Eglifè,  dans  une  Prairie  lur  7^ 
les  bords  de  la  rivière  de  Pruim,  en  1  honneur  de  la 
tres-fainte  Vierge  Marie,  ÔC  des  fàints  Apôtres  Pierre 
&  Paul  On  l'appelle  la  Chapelle  de  St.  Benoît  j  plu- 
fieurs  Abbés,  Princes,  Ducs,  ou  Religieux  y  iont 
enterrés,  àc  elle  fèrt  encore  aujourdhui  de  fèpulture 
aux  Moines.  Bertrade  fit  aulli  conftruhrc  quelques 
Cellules  au  tour  de  cette  Eglilè ,  àc  y  introduifit  un 
petit  nombre  de  Bénédictins,  (bus  la  conduite  dun 
îàinc  homme,  nommé  Angloald,  qui  en  fut  le  premier 
Abbé.  (#). 

Pour  la  (ubfiftance  des  Religieux,  elle  légua  par  un 
acle  de  donation  auten tique,  certains  fonds  de  terres , 
de  prairies,  de  bois,  aux  environs  de  la  rivière.  Quel- 
que modique  que  fut  cette  fondation,  le  Seigneur, 
qui  n'abandonne  jamais  les  fidèles  ferviteurs,  y  pour- 
vût ,  ÔC  l'augmenta  dans  la  fuite. 

La  première  Fondatrice,  par  zélé  de  juftice,  ÔC 
afin  que  cette  bonne  œuvre  fubfiftât  à  perpétuité, 
fulmine,  fiir  la  fin  de  fon  telrament,  des  malédictions 
terribles  contre  ceux  d:  (es  parens,qai  (èroientaflez 
téméraires  »  que  d  y  contredire  r  ou  qui  entrepren- 
droient  de  la  changer.  Elle  y  dit  entre-autres  chofes  : 
Ou  ils  encourent  la  colère  de  Dieu  Tout-Puiflant  ; 
des  ^Apôtres  faim  Pierre  £9* Joint  Paul,  &  des  au* 
ires  Saints;  qu'ils  fletriffent  tellement  dans  la  ra- 
cine y  qu  ils  ne  portent  pas  de  rameaux,  &  s  ils  en 
portent  >qù  ils  leur  deviennent  inutiles  qu'ils  diP 
paroijfent ,  comme  les  atomes  aux  rayons  du  Soleil  \ 

Cci  que 

(m)  L'Abbaïe  Je  Proim  avec  fon  terri-  du  U  petite  iwicre  de  ce  nom. 
loiic ,  ett  de  l'fc  lcftoat  de  Tient  *  ûiuce 
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7x0.  "  îw    4[*V/f  répètent  ne  leur  [oit  point  accordé  <>  mais 
tfujts  demeurent  *vuides  de  leurs  prétentions 
fournis  à  tous  ces  anathemes.  (j). 

Ces  imprécations,  comme  on  peut  le  remarquer 
etoient  fort  ordinaires  en  ce  tems,  &  perfonnene 
faifoit  de  legs  pieux,  <àns  les  employer. Mais cenetok 
là  qu'une  marque  d'une  volonté  abloluë  dans  les  tefta- 
teurs,  pour,  que  leurs  bonnes  œuvres  fortuTent  leur 

CilCt. 

Guéri  (bn 

Je  reviens  à  Charles.  Ce  Prince  tout  occupé  à  arTer- 
de  Charles,  mir  fon  autorité,  foit  en  Neuftrie,  (bit  en  Auftrafie, 
AnS7dxV.'C  SV  &ifoit  craindre  àc  aimer,  mais  en  72  Dieu  le 
frappa  dune  maladie  mortelle,  (&)  qui  le  réduifit 
bientôt  à  l'extrémité,  &  lui  fît  connoitre,  par  une 
douloureufè  expérience ,  que  nul  Héros  n'eft  invinci- 
ble, ni  aucun  homme  exempt  de4  mrlrrnités  humai- 
nes. Il  mettoit  toute  fà  confiance  dans  les  remèdes 
naturels  j  &  fà  piété,  ce  fèmble,  n'étoit  pas  allez  vive» 
pour  l'engager  à  recourir  aux  fùrnaturcls. 

Dieu  cependant  vouloit  le  guérir  par  là  ;  car  St. 
Maximîn  lui  ayant  apparu  en  longe ,  il  lui  dit  de  le 
1  ùi vre  à  fon  tombeau.  Charles  s  étant  éveillé ,  demanda 
à  fon  Secrétaire,  s'il  avoit  vu  St.  Maximin,qui  venoit 
de  lui  parler.  Le  Secrétaire  répondit  que  non  5  le 
voilà ,  reprit  le  Duc,  qui  vient  de  fbrtir  de  ma  cham- 
bre, &  qui  m'a  averti  d  aller  prier  for  fon  tombeau  > 
fi  je  veux  être  guéri.  U  fe  fit  donc  tranlporter  en 

litière 

(*)  Dipîoma  Bcrtrad.  Sjww»  tus ,  etttnù  in  r*Jit fe-th. 
mut  *U*i  de  htreéims  ncftrt,  mm  cthtrtdiim  ,  (g.)  Thcofrtd.  Epfef .  Amo  IneMmntie- 
v,{  apuiuSetfffit»  fer/en*  cvntrm  betteJU-  mt  Domim  DCCXX11L  S.  tonifmtimJrck*- 
mraJmnftrmnjAClittnv«»irt  tentMveri/  ,*$a  ptfcopus  it»jicr*r*t  *  P»pà  Gregert»  ll.tm- 
bec  imummtmrt  veiemie. ...  fie  msree/cmt  m  ferame  Ltone  mnn*  VU.  m  F$Ii*  ejw  Cen- 
rndiee,mt  nonjhre/tst  in  remets  ,&fi  eàremi  flemme  *nno  IV.  t*di3.  VL  K^rehu  jr*V»> 
r ,  êi  mhUum  dévouant  ,t~ 
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litière  au  Monaftére,  &  y  ayant  fait  (à  prière,  il  s'en-  An$dcj.Q 
dormit.    Le  Saint  lui  apparut  de  nouveau ,  &  lui  dit ,  7*3? 
que  Dieu  l'avoit  exauce,  &  lui  accordoit  fà guérifon, 
mais  qu'il  devoir  expier  fes  crimes,  &  ne  plus  pécher 
à  l'avenir,  («s,). 

Charles  le  réveille  6c  fc  levé  5  il  font  fes  forces  tout- 
à-coup  ranimées*,  il  demande  à  manger,  &  il  récouvra 
bientôt  une  lànté  parfaite.  En  reconnoiflânee  de  cette 
guérifon,  il  fit  de  grands  biens  à  1  Abbaïe  de  St.  Ma- 
ximin  >  &  lui  donna  trois  terres ,  fàvoir ,  celles  de  Kunt- 
zich ,  de  Steinlel ,  &  de  Weimeiichkirchen.  Ces  deux 
dernières  font  fituces  aux  portes  de  la  Ville  de  Lu- 
xembourg ,  vers  les  fonds  de  Merfch  j  mais  par  cette 
donation  le  Château  de  Luxembourg ,  comme  annexe 
de  la  ParoûTe  de  Weimerfchkirchen,  pafTa  aux  Reli- 
gieux de  cette  Abbaïe. 

Ce  Château  depuis  fon  origine  avoir  toujours  de- 
meuré au  pouvoir  des  Empereurs  Romains,  ou  des 
Rois  d'Auftrafie,  qui  y  mettoient  de  tems  en  tems 
quelque  garnifon.  Un  Gentilhomme,  nommé  Wi- 
mare,  ou  lVimarus>  fit  bâtir  à  une  demi  lieuë  de  là 
une  Eglife,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  :  Ce  fut  la 
première  &  la  plus  ancienne  Paroiiîe  de  Luxembourg. 
On  conjecture  qu  elle  a  dû  être  conftruite  au  tems  de 
Weimare,  Duc  de  Champagne,  qui  eut  en  676.  la 
garde  de  St.  Léger.  Quoiqu'il  en  foit,  car  dans  des 
faits  fi  obfcurs,  on  ne  peut  rien  vérifier,  le  Monaftére 
de  St.  MaximinpofTédalEglifede  Weimerfchkirchen 
jufqu  a  Sigéfroy.  (a).  L'Auteur 

(&)  Anenymus  San  •  Max.  ap.  BoTT.  ont  tu  nltrm  wmIm  ftthu.  dktnqmt  s  fom- 

CMmqut  ibidtm  défaut  fuijfa ,  ftfrt  è*~  »#  fmrrtxifftt  ,  orwatf  f*  fctrntijfîmum 

frtfimt ,  vida  iterkm  t.  Alaximinum  m  •wrtntt  etrftrk. 

vif*,  dietntem  [Ai  ;  Ego  pr»  te  Deminum       (m)  Cet  donations  Je  Charfcs-Maittt 

rpg»vi  »  mt  J'fftt  tfluùuii ,  ftrft  muk  &  fie  fè  trouvent  dans  aucun  aâe  unenfi- 
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±66       •  Histoire  de  Luxembourg 
♦Ans  de  j.  C     L'Auteur  de  Annales  manuferites  de  cette  Abbaïc 
xil    place  lbus  la  même  époque,  les  privilèges  que  le  Pape 
^Pmiitfge,  Grégoire  U.  accorda  à  St.  Bafin.  Ce  iâint  homme, 
^  c.Maxi-  comme  jc  i1^  ^  ,jyanc  qui^  fon  Evcché,  reprit  le 

gouvernement  de  Ion  ancien  Monaftére,  &  fit  les 
humbles  remontrances  au  Souverain  Pontife  pour  en 
obtenir  quelques  grâces  ,  avec  la  confirmation  des 
utages  de  la  Communauté.  Le  Pape  les  reçut  favo- 
rablement, 6c  en  vertu  de  1  Autorité  Apoftoliquc 
ordonna  dans  une  Bulle  donnée  à  ce  lujet,  a  que  les 
9  Religieux  joiiiroient  dorénavant  du  privilège  de  la 
»  libre  élection  de  leur  Abbé,  ainfî  que  les  Rois  le 
9  leur  avoient  accordé;  avec  défènfè  à  toute  autre 
v  perfonne,  de  quelque  dignité  qu'elle  fut,desingé- 
»  rer  témérairement  dans  ion  adminiftrarion.  {i).  11 

»  détend 


<qne  t  elles  font  cependant  réelles ,  &  pous 
en  conferver  U  mémoire ,  il  y  a  dans 
<etre  Abbaie  une  ancienne  table  d'argent  > 
où  l'effigie  de  ce  Doc  eft  gravée  ,  avec 
les  noms  des  crois  terres  en  qoeftion. 

(/  )  Quelques  favans  Chtonologiftes 
prétendent  trouver  de  l'erreur  dans  la 
blatte  de  cette  Bulle,  te  ont  pris  de  là 
occafion  de  la  regarder  comme  fuppofée. 
Elle  eft,  difent  ils ,  addtcAce  à  St.  Baiin 
Abbé  de  St.  Maxiinin  ,  cjui  mourut  vers 
«9  t.  Btfna  ventrabilt  Âbbati  Monnjhni 
funUt  y«Mmû  Evsmjtlifi*  &t.  C'elt  le  Pape 
Grégoire  II.  qui  la  lui  airelle ,  U'egfritu 
JEptJcopHj ,  ferviu  ferwnun  Dà,  B^fino  &c. 
Mais  Grégoire  11.  ne  t'ai  atlîs  fur  la  Chaire 
de  St.  Pierre,  que  depuis  71t.  jutqu'à 
7  ]  1 .  d'où  il  réfultc ,  que  les  faim*  Baitn 
&  Grégoire  1T.  n'ayant  pas  été  contem- 
porains ,  ce  Diplôme  eu  faux  ;  outre  que 
l  ui'jgc  des  habits  Pontificaux  n'étoienr 
point  en  ce  teins  accordé  aux  Abbés. 
Cette  objection  toute  fpecieufe  quel  le  eft , 
fera  bien  frivole,  quand  en  examinera 
les  choies  a  fondL  1.".  St.  Baiin.  ne  mou- 
rut pas  vets  l'an  (9  S.  mais  il  abdiqua 
alors  >  flt  reprit'  le  gouvernement  de  Ion 
"tc,  où  il  vitut  encore  ptuficuts 
Or  metuc  l'année  de  U  moit* 


pour  Tannée  de  l'abJicirion  ,  qodle  œé- 
prife  pour  des  Ecrivains  exaâs  !  i».Qyt 
St.  Baiin  ait  encore  vécn  aptes  l'année 
<9S.  c'eft  ce  qui  eft  avéré  par  pluucors 
témoignages.  Il  fouterivir  en  701.  avec 
St.  Ludwm  fon  Succefleur ,  à  la  Charrre 
de  la  fondation  de  l'Abbare  d'Epteraack. 
Tfirhemius  dit  qu'il  fteurifloir  l'an  710. 
eUrmit  *na»  710.  Il  obtint  en  71J.  du 
Pape  Grégoire  II.  les  privilèges  dont,  je 
patle.  te  quelques  Ecrivains  difent  qu'il 
étoit  encore  en  vie  l'an  7jo.  Il  eft  vrai 
que  nul  ne  fixe  l'année  précife  de  fa  mon , 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  encore 
vécu  Inng  tems  après  Ton  abdication ,  te 
par  conlequent  il  doit  avoir  été  contem- 
porain a  St.  Grégoire  II.  j  •.  Quant  à 
fufage  des  habits  Pontificaux  ,  qu'on  dit 
avoir  été  inconnus  aux  Abbés  en  ee  fié- 
clc ,  on  peut  confultex  le  lavant  MabuJoa , 
qui  démontre  le  contraire.  Er  comme 
l'Abbalc  de  St.  Maximin  étoit  la  plus 
ancienne ,  te  une  des  plus  célèbres  de 
l'Occident ,  faut-il  être  furpris  ,  que  des 
le  huitième  fiéde  ,  les  Souverains  Ponti- 
fes >  tant  pat  prédilection  ,  que  par  ose 
diftinûion  fpeciale,  ayent  honoré  fet 
Aubes  de  lufage  de  la  Mine,  de  U  Dal- 
nutigue,  &  des  Sandales  4 
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défend  par  la  racine  autorité  qu'il  foit  fournis  à  a  Ans  de  j;  G 
aucune  Eglife ,  ou  Siège ,  foit  par  permutation ,  ou  ■ 
autrement,  àc  veut  qu'il  jouiflè  à  perpétuité  de  la 
même  immunité  &  liberté,  dont  les  lieux  Royaux  * 
jouufent,  en  le  conftituant  fous  la  protection  des  « 
Rois ,  &  en  Texemptant  de  toute  poûeflion  par  des  a 
Bénéficiers.  « 

Enfuite  le  même  Pape ,  par  un  motif  de  fon  affe-  * 
dtion  paternelle,  donne  à  St.  Bafin,&  à  fesSuccef  «• 
fouis,  Abbés  de  St.  Maximin,  tufàge  de  laMître,  « 
de  la  Dalmatique,  &  des  Sandales  ,  dans  la  célé-  * 
bration  des  làints  Mvftéres ,  aux  jours  des  princi-  * 
pales  Fêtes  de  1  année,  (c ).  Le  refte  de  cette  Bulle  *■ 
contient  une  dcfênfè  de  conftruire  aucune  Forte-  ÇL 
reilè  de  guerre  dans  ce  territoire,  fi  non  que  l  Abbé  eL 
y  ait  confond:  U  défend  pareillement  à  toutes  per-  a 
îonnes  Eccléfiaftiques  &  Séculières ,  d'aliéner ,  ou  de  ^ 
diminuer  aucun  des  biens,  que  les  Fidèles  ont  déjà  * 
donnés,  ou  pourront  lui  donner  à  l'avenir.  &  Tel  euY 
un  des  plus  anciens,  ÔC  des  plus  beaux  privilèges > 
que  cette  Abbaïe  ait  reçus  des  Souverains  Pontifes. 
Dans  la  fuite  die  en  îut  favorifee  d  autres  que  je> 
déduirai  en  leur  tems. 

Tandis  que  le  Souverain  Pontife  &  le  Duc  d'Auf  xil 
trafic  aginoient  quafi  de  concert  pour  fàvorifor  D^oric» 
f'Abbaïe  de  St.  Maximin,  le  Duc  porta  à  l  Eglifo  une  en  Fxance* 
playe ,  qui  (àigna  long-tems.  Voici  à  quelle  occafion. 
Les  guerres  qu'il  avok  dû  foûtenk,  fok  contre  lesf 

Infidèles 

(e  )  On  fera  furptis  de  voir  U  Daîma*    fiins   nn«  permiflios  exprefle  du  Papt 
tique,  qui  eft  aujourd'hui  l'ornement  dec    Cet  ornement  étoit  propre  auxfeulsDia- 
Sucres  >  parmi  les  habits  Pontificaux  >    cres  de  R  orne,  qui  ne  s'en  revétoienc: 
dont  Grégoire  II.  donne  l'ufage  à  St.  Ba-    qu'aux  jours  les  plus  folemnels  ,  £ous. 
fin.  Mais  il  faut  confidérer  qu'il  étoit    aniftci  le  Pape  à  l'Autel, 
•lacs  dcTendu,dc  fe  (mis de  Dalmatique, 
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Ans  de  j.c.  Infidèles  d'Allemagne  ou  de  la  Frifè  ,  foit  contre 
Rainfroy  $C  (es  autres  ennemis,  l'avoient  expofé  à 
de  grands  frais  :  Et  comme  il  avoic  eu  befoin  des 
Seigneurs  pour  y  îùbvenir,  l'obligation,  où  il  (ê 
voyoit  de  les  en  recompenfèr ,  l'engagea  à  leur  céder 
le  revenu  des  biens  Eccléfiaftiques.  Ce  fut  là  une 
four  ce  de  maux  funeftes-,  car  ce  mauvais,  &  perni- 
cieux exemple,  par  lequel  on  violoit  impunément  les 
Canons,  autorifa  en  auelque  forte  Iesleculiersà  enva- 
hir le  Patrimoine  de  LEglifèî  &  on  eut 
peine  à  le  retirer  de  leurs  mains. 

Hincmare  s'en  plaint  amèrement,  &  dit  qu'au  tems 
du  Duc  Charles,  les  guerres  civiles  ruinèrent  quafi  la 
Religion ,  &  que  les  Evêchés,  &  autres  Bénéfices  » 
ctoient  en  proye  à  l'avidité  des  Grands  du  Royaume. 
{d)>  Ce  mal  alla  fi  loin,  qu'on  vit  des  Guerriers 
devenir  Evêques^  &  par  un  icandale  encore  plus 
criant,  il  y  eut  des  Evêques>qui  s  ornèrent  du  calque 
&  de  l  épée,  au  lieu  de  la  Mitre  &  de  la  Croflê ,  & 
qui  marchoient  à  la  tête  des  Armées  ;  en  quoi  ils 
firent  voir  qu'ils  étoient  plus  propres  à  commander 
des  Soldats ,  qu'à  gouverner  des  Clercs. 

Les  Abbés  n'eurent  pas  honte  d  imiter  lesEvéques, 
puilque  plufieurs ,  après  avoir  palle  la  plus  grande 
partie  de  leur  vie  dans  la  retraite ,  en  fortirent  pour 
vivre  dans  le  tumulte  des  armes,  &  furent  aulli  mau- 
vais Officiers,  qu'ils  avoient  été  mauvais  Religieux. 
On  peut  juger  combien  cette  licence  gâta  1  efprit 

mona- 


(d)  Hincmarns  Hift.  Ttmfrt  Canli  inGtrmmic*,  <$■  Btlgitit,  ut  GaSicu  Prt- 

trincipis  profttr  tUfcordiun  &  contenttontm  vinciit  ,  ornais  Rtlt$»  Cbriftùnutmtu  peai 

dt  Prmafstu  inttr  mm  <$»  RAiinfrtdum ,  fuit  abolit»,  Us  ut  Efifctfi»  Laitk  d*n*ta, 

trjrtoutnti»  &  civiliM^im»  plujjM/un^  ci-  &  rtktn  dtvij*  fu*rmt. 
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monaftiquc  -,  car  félon  la  remarque  d'un  Ecrivain  Ans  de  j 
moderne,  les  làincs  Abbés  ne  font  pas  toujours  de 
fàints  Religieux  -,  mais  des  Abbés  Icandalcux  font 
prelque  toujours  de  mauvais  Moines,  {e). 

Tandis  que  les  Abbés  fàifbient  de  la  îorte  les  Sol- 
dats ,  &  trouvoient  le  calque  moins  pefànt  que  le 
froc ,  Charles ,  après  fà  gucriîbn ,  trouva  deriouveaux 
ennemis  à  combattre*,  c'eft:- pourquoi,  il  courut  de 
rechef  aux  armes,  ÔC  ce  Héros  aufli  actif,  qu'avide 
de  gloire,  fit  tant  de  belles  actions,  que  non  feule- 
ment eUes  méritent  nos  éloges  ,  mais  même  nos 
admirations. 

Ce  qui  doit  néanmoins  paroitre  lurprenant ,  c'eft 
que  nous  écrivons  ici  l'Hiftoire  des  Maires  du  Palais 
plutôt  que  celles  des  Rois  de  France.  Les  delcendans 
du  Grand  Clovis,  depuis  Sieébert  IL  n  croient  plus 
épris  ni  remplis  de  cette  ardeur  martiale,  quiavoit 
St  la  gloire  de  leurs  Ancêtres.  Renfermés  dans  des 
Palais,  ils  n'avoient  d'autre  occupation ,  que  les  exer- 
cices de  la  piété-,  ou  bien,  lelon  l'idée  commune,  ils 
couloient  leurs  jours  dans  une  fainéanriiè  ignomi- 
nieufe.  Nul  penchant  pour  la  guerre,  nulle  inquiétu- 
de fur  iadiTuniftration  des  finances,  nuls  foins  :  Tout 
étoit  abandonné  à  la  diferétion  des  Maires  ,  a^ui 
croient  plus  Rois  que  les  Rois  mêmes,  &;  qui  na- 
voient  iouvent  d'autres  régies  de  juftice,  que  leur 
ambition,  &  leur  cruauté,  ainfi  que  nous  l'avons  vu 
dans  l'exemple  d  Ebroïn. 

Tomt  IL  Dd  Situation 

(»)  Quoique  le»  HiAoriens  faûcnt  fon-  pont  cha/Ter  les  Sarrafins,  ennemis  juré* 

ncr  i  haut  sac  pareille  entreprife  de  quel-  de  l'Etat  Se  de  la  Religion ,  qui  mena- 

que»  Ëvéquet  te  Abbés,  on  doit  cepea-  çoient  la  France  d'une  inYafon.  Ainficé- 

dÀnr  leui  rendre  cette  juftice',  nue  plu-  toit  une  jçuerre  fainte ,  on  il  fembl»  que 

fctufs  d'entre-enx  agirent  de  I»  forte  pat  t«ut  Religieux  doive  Être  Soldat* 
un  bon  icïe,  ne  fienant  Us  «rocs ,  que 


rro        Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de  j.c     Situation  défolante  pour  une  Monarchie  formida- 
7*5'    ble  :  Et  à  quoi  cette  indolence  pouvoit-elle  aboutir, 
fînon  à  une  ruine  entière  des  Mérovingiens?  En  eftèc 
c'eft  ce  qui  arriva,  Dieu  difoofànt  toutes  chofes  à  (à 
fin,  &  voulant  placer  for  le  Trône  une  autre  race, 
qui  devoit  fervir  particulièrement  à  l'exécution  des 
deficins  de  (à  providence, 
xiy.       Charles  ^  Duc  d'Auftrafïe,  en  fat  un  des  inftru- 
a^chaX.  mens  principaux.  S  étant  emparé  de  toute  TAultrafie, 
Ans  de  j.c.  il  fongea  à  remettre  fous  l'ancien  joug  les  peuples  qui 
7*5'     l'avoient  fécoué.  Les  Saxons  furent  les  premiers  qu'3 
attaqua  en  71  j.  auffi  les  défit-il  en  pluueurs  rencon- 
tres, leur  impolà  de  nouveau  le  tribut ,  qu'ils  payoient 
annuellement,  &  sût  fi  bien  les  châtier,  que  de  long- 
tems  ils  ne  penièrent  plus  à  Ce  révolter.  11  tomba 
pareillement  fur  d'autres  Nations  Germaniques,  pé- 
nétra jufqu au  Danube,  &  triompha  de  tout  ce  qui 
.  voulut  lui  faire  quelque  réfîftance.  (/). 

Le  Dieu  des  Armées  le  protégeoit  dans  toutes  Ces 
expéditions",  (ans  doute  en  récoinpenfe  du  zélé,  qu'il 
fit  paroître  pour  là  propagation  de  la  Foi.  Car  ce  fur 
de  Ton  tems  que  les  fàints  Miffionnaires ,  Willibrortf 
&  Boni&ce,travailloient  efficacement  à  la  converfiorr 
des  Allemands  &  des  Frifons-,  &  Charles  à  qui  le 
Pape  les*  avoit  recommandés,  les  fourint  dans  leur 
miniftére ,  &  procura ,  autant  qu'il  put ,  l'entière 
abolition  des  idoles.  Prince  cligne  de  tous  les  éloges" 
par  ce  zélé  chrétien ,  &  heureux  s'il  n'en  perdit  pas" 
le  mérite  par  des  vues  humaines,  en  cherchant  peut- 
être 

(  f)  Aimoina»  ?.  4*  t.  /t.  SMcerflivit  Stuvtt  Imfirat,  &  éU  Danaiimrt  *fqm  Mt- 
ditlm,  rvclMM  mmi  circuit ,  envie  »gmin*  et  fit...  StAmBi  Rtftent  illÂ  eu  m  thtj'iuîti 
Ihtnttm  favimm  tr**fut,  Mtmmfrut  &    mnitn  tptéuw. 
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être  à  étendre  les  limites  de  la  Monarchie  Françoile,  Aw  dcj.ç. 
plûtôt  que  celles  de  Jef us  -  Chrilt  75  '* 

.Sur  ces  entrefaites,  Eude,  Duc  d'Aquitaine, rom- 
pit la  paix,  qu'il  avoit  conclue  quelques  années  aupa- 
tavant,  &  fe  révolta  en  73 1.  Mais  le  Duc  d'Auftra- 
£e  fut  bientôt  à  Ces  trouiles-,  il  pafTa  la  Loire,  le  défit 
en  deux  batailles  rangées,  &  1  obligea  à  implorer  là 
clémence.  (£).  Cette  foûmiflion  netoit  qu'apparen- 
te j  car  JEude  trop  fènfible  à  Ces  défaites ,  pour  ne  pas 
penler  à  en  tirer  vengeance ,  longea  à  armer  de  nou- 
veau :  Mais  il  eut  recours  à  un  moyen  barbare,  que 
la  Doftérité  aura  toujours  en  horreur,  puifqu  un  infâme 
deiefpoir  pouvoit  leul  le  fuggérer.  Pour  éclaircir  cet 
événement,  il  faut  que  je  reprenne  les  chofès  de  plus 
haut,  &C  que  j'y  mêle  un  trait  de  l'Hiltoire  d'Elpagne* 

Les  Sarrallns,  connus  fous  le  nom  de  Maures, 
peuples  originaires  de  l'Arabie,  &  accoutumés  à  bri-  XV. 
gander  fur  les  terres  de  leurs  voifins,  ne  cherchoient  ^Sâa^* 
qu'à  s'enrichir  de  butins.  Ils  fè  rendirent  maîtres  peu 
à  peu  de  l'Egypte  ,  où  ils  s'établirent,  ôepar  leurs 
courles  fréquentes,  ils  devinrent  Ci  redoutables  > 
que  toute  l'Afrique  reçut  leur  joug.  (h).  Cette  nation 
failbit  profeffion  du  Mahométilme,  &  ne  défîroit 
que  de  pouvoir  détruire  la  Réligion  Chrétienne.  Elle 
eut  occalion  de  pénétrer  d'Afrique  en  Efpagne ,  où 

Dd  x  étant 

(g)  Aimoinus  ].  4.  c.  ri.  Ttft  iàtm   qui  fur  guéri  miraculcufemcm  d'une  pi- 

ttmptU  EtêéUm  Duce,  s  jurt  f  ce  drus  recc-  ta  I  y  lie  ,  au  cinquième  ficYlei  nuis  Us  S  «- 

dente ,  umftritmt  ht  ptr  imtnuptcùi  Cor*,  tachèrent  depuis  à  la  fecte  de  Mahomet, 

lui  PrtMerps  ctmtntto  txercùM ,  Ugerim  fm-  0c  abjurèrent  le  Chriftianifrae.  Après  avoir 

vmm  n*nfunt ,  ifjt  £«.iW  n#ce~ juras  c  . .  exercé  pendant  quelques  fiécles  une  puif- 

md  prepri*  ittriun  rtmt*và.  lance  formidable  en  Alie  ,  en  Afrique, 8C 

(k)  On  prérend  sue  les  Sarrafins  def-  «n  Europe,  les  Turcs,  les  Califes  d'E- 

ccnd«encd*Agar*dIimae1.*c,eftpout  gypte,  «c  les  Sophis  de  Perfe  abolirent 

cela  qu'ils  sont  nommés  Agarénicns  Oc  julqucs  à  leur  nom  ,  &  ils  ne  font  aujour- 

Ifmaclites.  Ce  peuple  embraila  la  Religion  d'hui  connus  que  fous  celui  de  Maures. 
Chrétienne  par  l'exemple  d'un  de  f«s  Chef* 


iii  Histoire  de  Luxembourg 
Ansdcj.c  &ant  foutenuë  par  la  (àâion  du  Comte  Mai  » 
Efpagnol  d'origine,  elle  trouva  le  moyen  d'abolir  le 
régne  des  Vifaoths,  qui  avok  duré  plus  de  trois  cens 
ans.  Ce  fat  lur  leurs  ruines  quelle  y  établit  en  711. 
(à  domination  avec  la  terreur  de  iès  armes.  (/).  Je  ne 
parle  point  des  révolutions  ,  ni  des  batailles  qu'il  j 
eut,  tout  cela  n'appartenant  point  à  mon  Hiftoire. 
Mais  ii  me  fuffira  de  dire  que  les  Sarralins,  affermis 
en  Eipagne,  fongerent  à  palier  en  France*  &  à  en 
perdre  la  Monarchie. 

Ils  crurent  en  avoir  trouvé  l'occafion  dans  l'alfa»- 
ce  qu'Eude ,  Duc  d  Aquitaine ,  fit  avec  eux.  Appelles 
à  Ion  (ecours,  ils  traverferent  les  Pyrénées ,  ÔC  k 
répandirent  en  Languedoc  ôc  en  Gaicogne,  avec 
tine  multitude  effroyable  deioldats,  de  femmes  ,  & 
d'enfàns,  qu'on  raiioit  monter  à  plus  de  quatre  cens 
mille  ames.  Toute  l'Aquitaine  fat  inondée  de  cette 
Armée-,  Abdérame,  le  plus  fameux  de  leurs  Chefs, 
qui  la  commandoit  en  perionne,  ravagea  le  Langue- 
doc, prit  Boufdeaux  Ôt  Poitiers,  brûla  lEglife  de  St. 
Hilaire,  piila  les  San&uaires  de  côté  ôc  d  autre,  lait 
(ànt  par  tout  des  traces  fanglantes  de  fi  cruauté.  La 
France  auroit  été  abîmée  de  ce  torrent  impétueux ,  fi 
le  Seigneur,  au  milieu  d'une  conftemauon  géné- 
rale, n  avoit  excité  le  courage  du  Duc  Charles,  qui 
fut  fon  (al  ut.  {k).  Eude 

(  t)  Le  Comte  Julkn  fat  caufe  dè  Vin-  mtfo  de  leur  livret  ce  Royaume , •  s'ils 

ration  des  Sarrafins  en  Efpagne.  Ce  Sei»  voulokm  le  féconder.  On  lui  donna  une 

gneur  attaché  a»  fe  rvice  de  Roderic ,  det*  Armée  fous  les  ordres  d'un  Emir  ;  c'étoir 

nier  Roi  dés-  Yifigoths ,  avoir  été  envoyé  le- nom  des  Gouverneurs  des  Villes  parmi 

par  Ton  Mime  Ambalfadcur  en  Afrique*  les  Sarrafins  >  &  comme  Roderic  avoir  des 

Pendant  fon-  ab-fenee  le  Roi  viola  Ùl  tem-  intelligences  fecracs»  il  machina,  il  adroi» 

me ,  d'autte»  dilear  fa  lflie.  Julien-  à  fon  tetnent  f*<  trthifon  >  que-  les  Sarraiins  éta- 

rcrr>ur  Tendit  compte  au  Roi  de  fa  négo-  bliretn  leur  domination  en  Efpagne, 

dation,  &  difliiiMilant  fon  chagrin,  ilfc  (  k)  Aimoinw  I.  4.  <•  fi.  Ettde  igttur 

mita  en  Afrique.  &  y. ménagea  la-  def-  D*x,  eirntiu  f$  fmfmrtmm  Atque  âtrifum. 

ccue-  des  Sairaim»  ea  fclj>ague ,  avec  pio-  yum  ffjfrm  Smênmtnm  mi  tuxdm» 
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Èude  reconnut  trop  tard  que  (es  Alliés  recherchoient  dc  J-  & 
leur  utilité,  plutôt  que  la  fienne.  Dans  cette  extrc-  7JI*' 
mité  il  ne  pouvoit  tirer  du  (ècours  que  du  Duc 
d  Auftrafîc  :  H  lui  écrivit  donc,  le  follicita-,  le  con- 
jura ,  avec  les  plus  belles  promeiTes  de  loiirniflion 
6c  de  fidélité,  de  le  délivrer  d'un  ennemî,  qui  n'en 
vouloit  pas  feulement  à  f  Aquitaine ,  mais  à  toute  la 
Monarchie.  Charles  confidéroit  bien  ce  qu'il' y  avoit 
à  craindre,  La  grandeur  du  péril  réveilla  la  valeur , 
&  oubliant  fe  querelle  perionnelle ,  il  aiîembla  une 
Armée  paillante ,  compolee  d  Auftrafiens ,  ÔC  d'Al* 
kmands,  &  vola  au  lecours  de  la  France. 

Les  deux  Armées  le  rencontrèrent  du  côté  de 
Poitiers,  ôc  l'on  le  diipofà  à  en  venk  aux  mains; 
Sept  jours  s'écoulèrent  dans  de  continuelles  elcar- 
mouchesj  êc  comme  les  plus  braves  Capitaines  en 
étoient  les  Chefs,  on  le  promettoit  la  victoire  dé 
part  àc  d'autre.  Les  Sarranns  lur-tout  s'en  rîattoicnt 
ayant  une  Armée  beaucoup  iupérieure  à  celle  des 
Auftrafiens.  Mais  on  ne  vit  jamais  mieux  que  dans 
cette  occafion,  qu'une  multitude  confuie  iert  à  enu 
baraflèr,  au  lieu  d'aider  à  vaincre.  (/). 

Le  combat  ayant  été  commencé,  les  Allemands ,  D?  vr:. 
cens  de  haute  taille,  regardoient  les  Sarrafins  comme  sLtffns. 
3cs  Pygmécs,  &  en  raifoient  un  carnage  horrible.  Aosdc^a 
Ceux-ci  ralliés  aufii-tôt  que  rompus,  retournèrent  à  iyi" 

la 

ctntrÀ  Carelum  Principem,  gmtim  FV«n  pont  jr  brûler  l'Eeh'fe  de  St.  Martin .  com- 
nrmm  txàutvit.  Eptjfatu  au»  Rtg»  fuê ,  me  ils  avoient  fait  celle  de  St.  Hilaire. 
Abdirama  nemint ,  Gmnmnmn  tranfeunt ,  Ce  fnt  là  que  le  Duc  Charles  vint  à  leur 
&  mffiu  Burd*g*l»m  vtnermu ,  tectifùjqm  reiicôntie;.  Le  Champ  de  cette  fimoulV 
igms  toncrtmutu ,  pepulu  eonjttmptu  ujqtu  bataille  étoit  plus  prés  de  Poitiers  qu« 
T-tfUws  congrcjft  j'unt.  de  Tours ,  mais  oo  a'ca  détermine  pasU- 

...(/)  Les  Sarrafins,  après  avoir  ravagé   lieu  précis, 
toute  l'Ac^oitaioc  -,  nurchoicut  vers  Tous  * 
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Ansdt  j.c  ja  charge,  &  Abdérame,  oui  rempliflbit  tous  les  de- 
voirs de  vigilant  Général,  fournifloit  continuelle- 
ment des  Troupes  fraîches.,  contre  lesquelles  il  falloit 
que  les  Allemands  ôc  les  Auftrafiens  reprilTent  de 
nouvelles  forces.  Cependant  tout  tomboit  fous  leurs 
haches,  tout  nageoit  dans  le  iang,  tout  étoit  couvert 
de  morts  y  ôc  malgré  cène  boucherie,  les  Sarràfinsne 
perdoient  pas  un  pouce  de  terrain. 

Le  combat  fut  opiniâtre  plufieurs  heures-,  mais  le 
Duc  d'Aquitaine  contribua  a  en  fixer  la  victoire.  U 
courut  attaquer  avec  fà  petite  Troupe,  ainfi  qu'il  en 
en  étoit  convenu,  les  femmes  &  les  enfàns  qui  étoient 
en  queue,  &  il  tomba  fi  bruiquement  fur  cette  Ar- 
mée, qu'il  la  tailla  en  pièces.  Les  clameurs  qui  s'éle- 
voient  de  ce  côté-là ,  jetterent  la  conjfternarion  parmi 
les  Sarrafins  ,  qui  crurent  cju'on  venoit  les  prendre  à 
dos,  &C  alors  ils  Ce  mirent  à  lâcher  le  pied.  Leur  Gér 
néral  les  arrêta,  &  les  força  de  revenir  à  la  charge. 
Ce  fut  un  nouveau  maftacre  qu'on  en  fit.  Charles 
cour  oit  de  rang  en  rang,  &  animoit  les  fiens,  autant 
par  fès  exemples  que  par  fès  paroles.  On  ne  voyoit 
par-tout  que  les  horreurs  de  la  mort,  on  n'entendoit 
que  des  cris  lamentables  des  mourans ,  &  on  ne  fai- 
foit  quartier  à  perfonne.  Ce  carnage  dura  jufqu  a  ce 
qu'Abdérame  ayant  été  tué,  fès  Soldats  perdirent 
aDlolument  coeur,  ÔC  s'enfuirent,  (*«.).  i 
On  prétend  qu'il  y  périt  trois  cens  fbixante  & 
quinze  mille  Barbares  -,  &  que  du  côté  des  Chrétiens 

(m)  Aimoiiras  1.  4.  c  fi.  Cntrifmt  rvm  Rtgi  Abdtrama,  mtreitum  *}m  imu 

Cétnlta  FrtHteps  MuUtcittr  ncitm  infirmât:  mode  fufermvit ,  mtqu* devint ,  jk<ju»viài 

me  juptr  tti  btUtgtrundot  tmùt ,  Omfhtptt  it  hejlibus  trmmfhwvit.  Eginard  &  Ptol 

MHxtiunt* ,  itmttn*  mmm  JtAvtrtù .  &éd  Diwrc  rapportent  la  menue  ciccepftaa* 

%tà\liHtn  corUrA  tût  occurrit*  lMUerftÛûmue  f#-  ccï* 
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û  n  y  eut  que  quinze  cens  hommes  de  tues.  Ce  fut  de1- 
en  l'année  731.  que  le  Duc  d'Auflrafîe  remporta 
cette  victoire,  la  plus  fïgnalée  dont  l'Hiftoire  fafle 
mention;  victoire  qui  lui  mérita  le  titre  de  Martel*, 
car  c  ell  là  le  fùrnom  que  les  Hiftoriens  fè  font  accor- 
dés à  lui  donner,  oour  repréf enter  qu'il  avoit,  com- 
me un  marteau,  ccrafé  les  Sarrafins. 

L'Europe ,  attentive  au  lùcccs  de  cette  bataille ,  d'où 
dépendoit  la  liberté  ou  l'efclavage  de  la  France,  fût 
extrêmement  ravie  d'apprendre  que  Charles  Martel ; 
en  étoit  forti  victorieux.  On  ne  làuroit  exprimer  de 
combien  déloges  on  Thonnora-,  tous  lui  dévoient 
leur  filut,  &  tous  lui  en  témoignèrent  leur  recon- 
noiflànce.  D  fè  modéra  néanmoins  en  homme  fige, 
&  à  l'exemple  de  fon  pere  Pépin,  il  ne  voulut  jamais 
prendre  la  qualité  de  Roi  :  Mais  content  d'en  exer- 
cer l'autorité,  fins  en  porter  le  nom,  il  n'en  fut  que 
plus  abfblu. 

Il  eft  vrai  qu'il  difpofbit  toutes  chofes  pour  mettre 
la  Couronne  dans  fi  famille;  car  Thierry  de  Chellcs. 
étant  venu  à  mourir  l'an  737.  il  Iaiffi  le  Trône  va- 
quant *,  ce  qui  occafîonna  un  interrégne  de  cinq 
années.  («).  Il  gouverna  pendant  cette  vacance  la 
Ncuftric  ôc  l'Auflrafîe,  avec  la  fèulc  qualité  de  Duc 
des  François,  &  continua  de  iîgnalcr  (on  Gouverne- 
ment par  une  longue  fuite  de  victoires,  &c  de  con- 
quêtes. Mais  je  m'arrête  à  celles  qui  regardent  la  Frifè, 
oC  aux  correfpondances,  qu'il  eut  avec  les  Souverains 
Pontifes,  comme  à  deux  choies  néceflàirement  liées  à 
mon  Hiftoire. 

Charles 

(»)  Hcnfchcmus  Dîar.  A  tUtivintl    ThnieTunt  Ht»   Trmnorum  mortuas  *jl 
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am  dcj.c     Charles  Martel  crur  par  politique,  ou  par  principe 
xv h.   de  Religion,  que  pour  le  faire  obéir,  il  devoir  en 
Défaite  des  premier  lieu  procurera  Dieu  le  culte  ÔC  l'obéi  lîànce, 
i  rifons.  foi  font  dus.  Dans  ce  deiTein,  il  porta  la  guerre 

en  Frile ,  afln^  d'y  dompter  Poppon  fuccefleur  de 
Radbod ,  aufli  opiniâtrement  devoiié  au  culte  des 
idoles,  que  l'avoir  été  Ion  PrédécelTeur.  Les  Million- 
naires avoient  déjà  converti  une  grande  multitude  de 
ces  peuples  j  ainfi  que  je  l'ai  dit,  mais  leurs  Souverains 
demeuroient  toujours  dans  les  ténèbres.  II  fallut  donc 
les  réduire  parles  armes*,  ÔC  comme julqu'alors on 
n avoir  artaqué  la  Frùe  que  par  terre,  Charles  voulant 
la  lùbjuger  entièrement,  lè  prépara  à  pénétrer  julqu'au 
coeur  de  là  Province  -,  ce  qui  n  etoit  gueres  pratiqua- 
ble  que  du  côté  de  la  mer.  C  eft  pourquoi  11  y  tenta 
une  delcente,  &c  eut  le  bonheur  de  réiiflir.  (o ). 

Lorlqu'il  y  eut  débarqué  lès  Troupes,  il  alla  cam- 
per lùr  la  rivière  de  Burdion,  où  le  Duc  de  Frilè  vint 
a  ià  rencontre.  On  accepta  de  part  &  d'autre  la  ba- 
taille :  Charles  tua  de  là  main  Poppon ,  ÔC  aulfitôt 
l'Armée  des  Priions  fut  mile  en  déroute.  Alors  on 
rcnverla  les  Temples  des  idoles,  ou  bien  on  les  brûla, 
on  réunit  ce  Pays  à  la  Monarchie  Françoilè,  àc  ces 
peuples  n'eurent  plus  leurs  Ducs  nationnaux.  Mais 
les  Ducs  d'Auftraue  y  érablirent  tels  de  leurs  Sujets 
qu'ils  trouvoient  à  propos,  &  qu'ils  changèrent  félon 
leur  bon  plaifîr.  ({?}.  Cette 


(  t  )  Aifliokus  i.  4»  c.  1  f .  Jttm  gntnm  Triftnnm  frcjlrtrvit ,  /mm*  eenem  &  kd»U 

tUrifmsm  maritmsm  Frt/eaum  mnus  cru-  cemtrivit ,  Mf«me  tfne  fmbmfit ,  me  c*m  rnsg- 

deliur  rtieUinmm ,  taù  utm  Dmci  /m*  ,  fr*.  mi  ftelw ,  <f  prUÀ  vieter  rrutrfm  t/l  m 

fut  ut  Priuctps  *ud*&tr  bmvmH  evtâtene  Rtgnmm  rrmnctrum.  Aimoin  en  marquint 

ait  mm  nuire  imrrejfue  HMvixm  tefiâ  màmvm-  cette  défaite  des  Fritpns ,  dit  que  leur  Doc 

>  f  referas  ctrtmttm  dtbeftart.    jlmifir*-  étoit  Radbod ,  que  Charles  ta*  de  (a  nuia  » 


&  AufirMehimm  injulme  FnfomMm  fe-   c'eft  une  méprile ,  aa  lieu  de  Radbod ,  il 

faut  lire  fofftn. 


(t)  Aiiooiaus  I.  4.  c.  ff. 
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Cette  révolution  y  introduisît  l'exercice  public  de  AnsdeJC. 
la  Religion  Chrétienne y  car  les  peuples  qui  l'avoient  7Î7' 
embrailée  auparavant,  n'ofoient  en  faire  une  profet 
fion  fi  ouverte,  qu'ils  ne  craignuTent  toujours  auei- 
ques  mauvais  traitemens  de  leurs  Ducs  :  Mais  lort 
qu'ils  fc  virent  fous  le  joug  des  Auftrafiens,  on  ne 
rougit  plus  de  confeflèr  hautement  celui  qui  avoitété 
l'objet  des  adorations  fecrettes. 

Ce  ne  fut  que  bien  tard,  comme  on  voit,  que 
ceux  de  cette  nation  ouvrirent  les  yeux  aux  lumières 
de  la  Foi.  Mais  ce  qui  eft  plus  déplorable ,  ayant  été 
les  derniers  de  la  Belgique  à  croire  en  Jefos-Chrift, 
ils  ont  été  les  premiers ,  pendant  les  troubles  des  Pays- 
Bas,  à  rejetter  la  Catholicité,  êc  à  fiiivre  les  erreurs 
des  Héréuarqucs. 

La  Frue  une  fois  incorporée  à  la  Monarchie,  les 
Saxons  rentrés  dans  le  devoir,  les  Sarraiïns  domptés, 
&  chartes  de  1  Aquitaine ,  tout  au-dedans  &  au-dénors , 
refpe&a  la  puinance  de  Charles  Martel.  Alors  il  jouit 
en  paix  du  fruit  de  tant  de  travaux,  &  il  s'appliqua  à 
réparer  le  mieux  qu'il  put,  les  maux  que  les  guerres 
avoient  caufés.  Dans  le  (ein  de  cette  paix  il  reçut  une 
Ambauade  du  Pape  Grégoire  HI.  qui  imploroit  fon 
fecours  contre  les  Lombards  en  Italie.  Ce  tait  eft  trop 
important,  àc  la  matière  trop  curieiue,  pour  que  je 
n  entreprenne  pas  d  en  parler. 

Léon  Hàurien ,  homme  de  très-bane  nainance ,  étoit  Xvm. 
monté  fur  le  Trône  Impérial  à  Conftantinople  l'an  Héréfie  des 
717.  Il  fc  fignala,  au  commencement  de  fon  Empire 
contre  les  Sarrafins,  &  d'autres  ennemis ,  dont  il 
triompha.  Affermi  fur  le  Trône  il  mit  au  jour  en  71 6. 
à  la  perfiiafion  d'un  Juif,  l'impiété  qu'il  couvoit 
Tome  IL  E  e  depuis 


lconocla- 
ftes. 
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Ansdej.c.  depuis  long-tems  contre  les  iaintes  Images.  Cette 
nouvelle  erreur  fut  appellée  lhéréfie  àcslconoclaftes , 
ou  Brife-images ,  ôc  I  Empereur  publia  un  Edit,  par 
lequel  il  ordonnoit  d  ôter  les  Images  desEgliies,  &c 
de  les  brilèr  comme  des  idoles.  (  q  ). 

Il  arriva  à  cette  occailon  d'étranges  révolutions 
dans  l'Empire.  Grégoire  IL  qui  étoit  alfis  fur  la  Chaire 
de  St.  Pierre,  aflèmbla  un  Concile  à  Rome,  &  y 
condamna  cette  erreur.  Après  quoi  il  écrivit  à  Léon 
une  Lettre  paternelle  -,  mais  elle  irrita  1  Empereur  plu- 
tôt quelle  ne  le  convertit.  Grégoire  III.  Succcueur 
de  Grégoire  H.  s  oppola  avec  la  même  fermeté  que 
fon  Prédéceueur  à  l  héréfie,  &  condamna  de  la  même 
manière  que  lui  ce  Prince ,  qui  pofTédoit  encore  en 
Italie  la  Ville  de  Rome  &  l'Exarchat  de  Ravenne, 
tandis  que  les'  Lombards  occùpoient  le  refte.  Mais 
Rome  &  Ravenne  s  etoient  révoltés  contre  Léon ,  & 
refufbient  d'obéïr  à  fon  Edit.  (r).  Ce  fut  pour  les 
réduire  que  l'Empereur  arma ,  &  envoya  en  Italie  une 
Flotte  puifîànte*,  la  Flotte  périt  par  la  tempête,  &  Gré- 
goire demeura  comme  maître  de  Rome.  Voilà  le 
commencement  de  la  puiflànce  temporelle  des  Papes , 
dont  nous  verrons  laggrandiflèment  plus  en  détail 
ci-après. 

Cependant 

(q)  Vers  l'an  (M.  les  Juifs  forent  les  pes»  Léon  ne  revint  pas  de  fon  erreur  » 
premiers  qui  briferent  les  Images  ,  Se  in-  il  exerça  de  grandes  cruautés  contre 
fpirerent  cette  pratique  à  Léon  Ifaurien.  les  Catholiques ,  qui  ne  voulurent  pas 
Ce  Lcon>  avant  fon  élévation  à  l'Empire ,  mettre  fon  Edit  en  exécution.  II  mot 
falloir  le  Mercier,  Se  s'appclloir  Conam.  l'an  741.  Si  Conftaniin  Copronymc 
Erint  élu  Empereur  il  prit  le  nom  de  fils  fut  encore  plus  furieux  que  lui. 
Léon ,  &  on  y  ajouta  l/iinn,  pourmar-       (r)  L'Exarcnit  étoit  le Gouvcrncrn 

3 uer  la  Province  Ijkurii  dans  la  Galatic,  de  Ravenne»  Se  l'Exarque»  l'Officier  que 
'où  il  étoit  originaire.  L'Héréfie  dont  il  l'Empereur  d'Orient  y  envoyoit.  Cet  Exar- 
fut  déclaré  l'Auteur ,  caufa  beaucoup  de  que  avoir  une  grande  autorité.  Il  étoit 
troubles  dans  l'Eglifc  :  L'Orient  Se  l'Oc-  maître  de  Rome ,  Si  confirmoit  les  Papes  * 
ci  ent  en  furent  fort  divilcs,  Se  malgré  au  nom  de  l'Empetcux. 
les  mouvemens,  Se  les  anatbcmcs  desPâ- 
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Cependant  Grégoire  III.  n'étoit  pas  trop  en  fureté.  Il  A«dcj.c. 
eft  vrai  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  du  coté  de  Léon,  xîx. 
trop  éloigné  de  Rome  pour  lui  nuire  5  mais  comme  dc 
il  loutenoit  les  Ducs  de  Spolette,  ôc  de  Bénévent,  nï.s°wc 
Contre  Luitprand,  Roi  des  Lombards,  celui-ci  pour 
s'en  venger,  confjfqua  &  ruina  les  biens,  qui  appar- 
tenoient  à  lEglife  aux  environs  de  Ravenne.  Ces 
voyes  de  fait  obligèrent  le  Pape  à  recourir  à  Charles 
Martel ,  à  qui  il  écrivit  en  740.  une  Lettre,  dans  la- 
quelle il  lui  donnoit  le  titre  de  Viceroi,  ôc  lui  difbit, 
entre  autres  cholès  :  a  Qu'il  étoit  accablé  d  une  Ci  * 
violente  triflene ,  qu'il  ne  ceflbit  de  pleurer  jour  &  * 
nuit,  en  voyant  I  Eglifè  de  Dieu  abandonnée  de  a 
toutes  parts ,  par  ceux  de  les  enfàns ,  qui  dé-  * 
vroient  en  prendre  la  prote£rion-,  que  Luitprand,  a 
&  Hildebrand ,  Rois  des  Lombards ,  avoient  faccagé  * 
par  le  fer  &  par  le  feu  ce  qui  lui  reltoit  dans  le  ter-  a 
ritoire  de  Ravenne ,  pour  la  fubfiltance  des  pau-  a 
vres ,  ÔC  pour  le  luminaire  des  Eglifes  -,  qu'ils  en  a 
avoient  agi  avec  la  même  cruauté  dans  levoifinage  « 
de  Rome,  où  ils  avoient  détruit  les  maifons  don-  « 
nées  à  St.  Pierre,  après  en  avoir  emporté  tous  les  « 
meubles-,  que  ces  violences  inoiiies Tavoient  déjà  a 
engagé  à  reclamer  le fecours  du  Viceroi  de  France,  « 
mais  que  juiques  à  prelènt  il  n'en  avoit  reçu  aucune  « 
conibfationj  que  ces  Rois  barbares  en  prenoient  « 
occafion  de  lui  infulter,  àc  de  lui  dire  par  d  améres  « 
&;  de  piquantes  railleries  5  Où  eft  ce  Charles  dont  * 
vous  avez,  implore'  la  protection  -,  oh  font  ces  a 
Armées  des  François ,  en  qui  vous  avez»  mis  vôtre  * 
confiance?  Qu'ils  viennent ,  &  qu'ils  éprouvent  s  ils  * 
Peuvent  vous  tirer  de  nos  mains.    Ces  repr  >  * 

Ec  1        che;,  « 
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Ansdcj.c.  9  chcs,  très-excellent  Fils >  continue  le  Pape,  nous 
740     »  percent  de  la  plus  vive  douleur,  (s). 

Il  ajoutoit  à  la  fin  a  que  Charles  ne  dcvoit  point 
»  croire  aux  faufTctés  que  les  Lombards  faiioient 

*  courir  j  qu'ils  fe  plaignoient  à  tort  des  Ducs  de  Spo- 
v  lette  &  de  Bénévcntj  bc  que  tout  lecrimedeccux- 

*  ci  étoit  de  n'avoir  pas  voulu  faire  des  courfès  fur 

*  les  terres  de  Rome,  ni  détruire  les  biens  des  faints 
»  Apôtres,  ou  déclarer  la  guerre  à  l'Egliie  &  au  peu- 
»  pie  de  Dieu  \  qu'afin  d  être  informé  de  cette  vérité 
»  par  lui-même,  il  n'avoit  qu'à  envoyer  un  ridcle 
y.  Député  oui  vit  de  les  yeux  I  humiliation ,  &  la  dc- 
»  folation  de  Rome.  Enlûite  il  le  prie  au  nom  du  Dieu 
»  vivant  de  fècourir  l'Egliie  de  St.  Pierre,  &  ceux 

*  qui  font  spécialement  fon  peuple,  &C  de  ne  pas  fèi% 
»  mer  l'oreille  à  la  demande  j  quil  fèra  connoitre  par 
v  la  là  Foi,  de  augmentera  (à  réputation  dans  toutes 
»  les  nations  du  monde  ;  où  l'on  dira  avec  le  Pro- 
»  phête  :  Que  U  Seigneur  vous  écoute  au  jour  de 
v  vôtre  tribulations  que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob 
v  vous  protège, 

11  finit  en  difànt  *  Je  conjure  tout  de  nouveau 
v  vôtre  bonté ,  en  préïence  de  Dieu  nôtre  Juge,  de 
»  nous  confoler  au  plutôt,  Ç$  de  nous  envoyer  une 
v  réponfe  qui  nous  Jatisfajfe,  afin  que  plein  de  joie 
»  nous  prions  le  Sekneur  jour  t$  nuit  pour  vous 
»  &  pour  vos      (aux.  v 

Quelque  prenante  que  fut  cette  Lettre,  elle  n'eut 

pas 

(s)  Qnoîqne  le  Pape  te  récrie  fi  fort  Le  même  Luirprand  étoit  beaucoup  eftiV 
contre  Luitprand  ,  ce  Roi  néanmoins  nie  de  Châties  -  Mattel,  qui  en  avoit  teça 
avoit  de  la  piété ,  &  obtint  des  Satrafins  de  grands  fecouis  contre  les  Sarraim* 
tes  retiques  de  St.  Auguftin, qu'il  fit  ttanl-  d'Elpagne.  C'eft  pourquoi  il  ne  touloie 
fcict  à  l'avie  le  zj.  Fcwiei  de  l'an  7»j.  pas  fe  brouilles  ayte  lui. 
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pas  d'efTet  :  Charles  ne  pouvoir  pas  rompre  les  liai-  Ans  de  j.  g 
lbns,  que  la  politique  avoit  formées  encre  lui  ÔC  les  xxj 
Rois  Lombards.  Grégoire  ne  fè  rebuta  i:oint3  il  lui  Mort  de 
écrivit  derechef 5  Se  voyant  qu'il  ne  pouvoit  le  tou-  JjjJJJJ 
cher,  par  les  motifs  qu'il  avoit  jufqu'alors  employés,  il  Ans  dcj.»» 
flatta  ion  ambition ,  6c  lui  promit  de  fè  ioûmettre ,  lui  74«* 
bc  fes  Romains ,  à  fà  domination ,  s'il  vouloit  venir  à 
leur  fecours.  C'étoit  là  le  plus  puiflint  reflbrt,  pour  le 
remuer-,  car  aufli-tôt  après > les  proportions  du  Pape 
furent  acceptées,  &;  le  Chic  des  François  lui  ayant 
promis  de  pafler  les  Alpes,  fit  de  grands  préfèns  à  les 
Envoyés.  (7).  Mais  la  mort  de  l'un  &  de  l'autre,  fur- 
venue  la  même  année ,  fit  évanouir  tous  ces  grands 
projets.  Charles  Martel  fè  fentk  frappé  d'une  maladiç 
mortelle,  &  lorfqu'il  eut  imploré  1  interceffion  de  St. 
Denis,  voyant  que  fon  mal  ne  diminuoit  pas,  il  fç 
prépara  à  mourir ,  &c  partagea  les  Etats  entre  fès  fils. 

Il  avoit  été  marié  deux  rois,  &  il  eut  Carloman  ÔC 
Pépin ,  de  Crotrude  fà  première  femme  :  Sonnechilde 
fà  féconde,  nièce  du  Duc  de  Bavière,  lui  laiilbit  un 
troifiéme  Prince,  nommé  Gripon,  ou  Grifon.  Outré 
cela  il  avoit  pluiieurs  bâtards,  qui  furent  exclus  de 
toute  fucceflion.  Pour  faire  un  partage  jufte  Ôc  dura,- 
ble  entre  iès  enfans  légitimes,  il  convoqua  uncaiîcm- 
blée  des  Seigneurs  du  Royaume ,  à  qui  il  fit  approuver 
fbndcilcin.  (»).  Il  afîiena  à  CarlonianfbnainéJAu- 
flrafie 

(t)  Aimomas  î.  4.  c  J7.  VrtiiBus  ùaemi  ( m)  Aimomas  f.  4*  c.  y  4.  «*" 
Trincefs  mmfite  m*pitficeqm*  henert  iffem  le-  merttut  Printtft,  fonjilie  cfiimstuw  fumum 
fmtionem  ju/<rp,r ,  ér  muner*  fretiefn  cen-  faire  ,/fm  fuu  regn»  itvidit.  Primefenitwn 
tttlit  ,  tuane  m+gns  fruni»  fer  Jtut  legs-  ita^ne  flium  fitnm  ,  Carolomannuro  «*- 
tes, . . .  Rem  Mm  ni  Itmin*  [»nSi  Pétri  &  mtme ,  in  Anfiruun  ,  au*  n$mt  Atctnanaia 
Xtutli  defiinnvit.  Ces  deux  Ambafladeurs  eUàimr  f»tq»eTheringi*m  Jublimnvit.  Attire 
étaient  Grimon»  Abbé  de  Coibic,&  Si-  w)  fiie  jemieri  Pif, ne  nemine,  B»rgn*~ 
gébcit  de  St.  Dttis.  di*m,  Ntnftnsm  &  trevnutmm  fenmftu 
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Ans  de  j.  g  flrafie  avec  les  Etats  au-delà  du  Rhin,  &à  Pépin  fbn 
cadet,  la  Neuftrie,  la  Bourgogne ,  &  la  Provence; 
cetoit  pour  les  gouverner  en  qualité  de  Maires  du 
Palais  s  qualité  quil  leur  donnoit,  (ans  touchera  la 
Royauté. 

Grifon ,  par  les  prenantes  follicitations  de  là  mere, 
obtint  quelque  démembrement  de  l'Aultrafie  &  de  la 
Neuftrie,  au  centre  de  la  France  :  mais  cette  difpofi- 
rion  ne  fublîfta  pas  -y  car  les  Seigneurs,  qui  ne  vou- 
loient  obpïr  qu'à  deux  Maîtres,  mécontens  de  ce  der- 
nier partage,  ie  fouleverent.  On  affiégea  Sonnechilde 
&  Grifon  dans  la  Ville  de  Laon  -,  àc  comme  ils  ne 
setoient  point  attendus  à  cette  guerre,  ils  furent 
obligés  de  le  rendre  à  diferétion.  Sonnechilde  fut 
reléguée  dans  un  Monaftére,& Grifon  àNeuchateau 
dans  les  Ardennes,  où  on  le  fit  garder  de  près.  (x). 

Charles-Martel  mourut  en  741.  après  avoir  gouverné 
les  François  vingt-cinq  ans.  C  etoit  un  Héros ,  dit  le  P. 
Daniel ,  grand  en  tout, grand  Homme,  grand  Prince , 
grand  Guerrier y  &  grand  Politique. .Elevé  à  la  plus 
haute  puirtànce  par  ion  mérite  perfonnel,  il  fraya  le 
chemin  du  Trône  à  Ces  enfans*  &  leur  apprit  par  Ces 
exemples,  comment  ils  dévoient  Ce  comporter  pour 
l'envahir,  (y).  Mais  parmi  tant  de  belles  qualités,  on 
n'y  trouve  pas  celle  de  grand  Chrétien.  Il  eft  vrai 
qu'il  protégea  conltammcnt  les  Millionnaires  de  la 
Frhe  6c  de  l'Allemagne,  &  qu'il  aima  quelques  làints 
Abbés  j  cependant  on  ne  voit  point  qu'il  ait  fait  des 

fondations 

(y.)  Aimoiansl.  4.  c.  ft.  Carlemitinu*  (y)  Aimoinus  1.  e.  f4.  »*• 
Grifaum  JtuntHi  frstrtm,  i»  N»v«  CtfteBâ ,  ttm  ntruyu  rten*  .mnis  -jtginti  qtt-.n^i. 
muU  )ux»  Jtrdmm**m  fitnm  eft,  tufUdkri    TtmÇm  its^mt  XI.  KaI.  mnn,  VtrH 

frai,  la  qui  cuftoÀut  ufytu  *d  ttmfus,  j*#  hunnutti  DCQiLL  fyultufqut  eft  «  B*fh 
idtm  C*rUmM*w  frcftdtu  tfi,  dut t  ht  fer-    lits  S.  Diturfi  tUrtyrtt. 
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fondations  pieufes,  ni  qu'il  ait  eu  pour  les  Eglifès  &  Ansdej.c 
&  les  Monaftéres  ce  zélé,  qui  a  glorifié  Pépin  dHer-  74u 
ftal  ion  pere.  Au  contraire, il  exila  defàints  Evêques, 
diftribua  libéralement  les  Evêchés ,  ÔC  les  Abbaïes  à  f  es 
Officiers  j  ce  qui  le  rendit  fi  odieux ,  qu'on  publia 
Qu'on  avoit  révélation  qu'il  étoit  damné.  C  etoit  une 
fable  grofliére,  je  l'avoue-,  mais  qui  ne  laillàpas  detre 
crue,  &  les  Moines  ne  manquèrent  pas  de  la  faire 
valoir,  pour  arrêter  les  luurpations  de  leurs  biens,  {z,). 

Je  dois  pourtant  dire  à  la  gloire  de  Charles-Mar- 
tel ,  que  s  il  ne  fit  pas  de  grandes  donations .  aux 
Abbaïes  du  Luxembourg,  il  ne  leur  caufà  point  de 
dommage  au  contraire,  il  fit  refbtuer,  par  un  juge- 
ment juridique  rendu  en  720.  aux  Monaftéres  de 
Stavelot  &  de  Malmédy,  deux  terres,  qu'on  avoit 
fouftraites  des  limites  de  leurs  fondations-,  je  rapporte* 
ce  jugement  dans  le  titre  des  Preuves. 

Mais  ce  qui  doit  paroître  surprenant,  ccft  que 
dans  le  cours  d'un  gouvernement  aufïi  long  que  le 
fien,  il  n'y  ait  eu  ni  meurtres,  ni  aflàllinats,  ni  révol- 
tes, tant  en  Neuftrie  qu'en  Auftrafie.  Dès  qu'il  eut 
une  fois  recouvré  les  emplois  de  fon  pere,  il  gouver- 
na avec  tant  de  fàgeffe,  qu'il  fut  l'admiration  des 
François,  l'appui  des  peuples,  la  terreur  des  médians, 
&  l'amour  des  bons.  Ses  fils  héritèrent  de  fbn  méri- 
te, comme  de  ià  valeur-,  &  par  un  deftin  auffi  heu- 
reux qu'extraordinaire,  on  vit  en  leurs  perfbnnes  des 
étrangers  aflis  fur  le  Trône  de  France,  auquel  néan- 
moins 

(x.)  Cette  fable  de  !a  ptérendu?  rêve-  bien  ta  fauileté.  Il  place  l'exil  de  St.  tu- 
lation  de  la  damnation  de  Charles-  Max-  cher  à  7JJ.  &  f*  mort  à  75?.  deux  arts 
tel .  a  été  mile  fur  le  compte  de  St.  Eticher ,  avant  celle  de  Charles-Martel ,  d'où  il  cil 
Evî-quc  d'Orléans,  qui  avoir  été  exile  par  notoire  que  Se.  fiuchcr  n'a  pu  avoit  U 
otdrc  de  ce  Ptince ,  &  qui  mourut  dans  révélation  fuidite. 
fon  exil.  Mais  le  P.  Longucval  en  ptoove 
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*%4»? C  moins      n'avoicnt  aucun  droit,  mais  dont  leurs 

belles  qualités  les  rendoient  dignes. 
Obildéric      A  peine  Charles  eut-il  expiré ,  que  les  deux  fils  con- 
demier  Roi  vinrent  de  vivre  dans  une  bonne  union  \  àc  Quoiqu'ils 


ir 

gence.  Soit  politique,  (bit  juftice,  ils  mirent  d  abord 
fin  à  l'interrègne  qui  duroit  depuis  cinq  ans-,  &  lan 
741.  ils  firent  monter  fur  le  Trône,  Childéric  fecond 
du  nom,  uTu  de  la  famille  Royale.  Ce  Childéric  eft  fi 
peu  connu  des  Hiftoriens,  qu'il  n'en  eft  prelque  pas 
Eût  mention.  Il  y  a  cuelques  Chartres  de  lui,  & 
entre -autres,  un  Privilège  magnifique,  qu'il  accorda 
aux  Monaftéres  de  Stavelot,  ÔC  deMalmédy  :  Voilà 
*  ce  qui  nous  a  fait  connoître  que  ce  Prince  a  en  effet 
régné,  [a). 

Sur  les  plaintes  que  l'Abbé  lui  avoit  faites  que  cer- 
tains Laïques  s'emparoient  de  leurs  terres,  violoient 
leurs  immunités,  les  menacoient  d'autres  invafions, 
troubloient  la  paix ,  &  leur  tranquilité ,  le  Roi,  (ènfi- 
ble  à  ces  maux,  voulant  y  apporter  un  remède  effica- 
ce, ordonna  plufieurs  choies  qui  méritent  d'être  rap- 
portées. 

»  II  défend  en  premier  lieu  à  tous  les  Evêques, 
*  Ducs,  Comtes  6c  Agcns, préfens  àc  à  venir,  din- 

»  quiéter, 

(m)  ht  Chronique deTAbbaïe  de  Fon-  déric  fur  déclaré  Roi»  mais  il  y  &  plus 
tenelle  die  que  Childéric  II.  dernier  Roi  d'apparence  que  ce  fut  en  741.  Voici  un 
de  la  race  Mérovingienne,  étoit  fils  de  Extrait  de  ce  Concile.  Jtono  VCCX.IW.& 
Thierrl  de  Chcllcs.  rhtdÊrkmi  R»x  fmt  taemmMton*  Ckrifli,/**  dit  VU  mmm  Usr- 
pMtr  Childerut  Rtgis  nrviffvm  tx  gtnere  Me-  tu  LmbmXIV.  in  twne  [ttundo  CJiiLkrid 
rtvingorum.  Hcnfchenins  conjecture  do  Bjgi*  Framorum  ,  tgê  Fippinm  loue  &c. 
Concile  de  Soiflbns  teao  en  744»  que  ce  Cétoit  la  deuxième  année  du  Régne  de 
fut  au  commencement  de  74}.  que  Oui-  Childéric,  il  *  donc  commencé  47^ 
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qiiieter,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit ,  les  *  Ans  de  j.  G 
ferviteurs  de  Dieu,  qui  vivent  dans  les  Monaftéres  *  74î* 
de  Stavelot,  &  de  Malmédy,  ni  de  les  molcfter  * 
dans  la  jouiûance  de  leurs  biens,  (bit  par  invafion,  * 
foit  autrement.  En  fécond  lieu,ilpreicrit  qu'après  * 
le  décès  d'un  Abbé>  les  Moines  lui- en  fobftituênt  * 
un  autre,  choifi  d'entre -eux,  félon  les  Régies  * 
canoniques  j  &  que  l'Abbé  inftallé  ait  le  pouvoir  * 
de  faire  de  nouveaux  acquêts,  &  les  échanges  qu'il  a 
jugera  convenables,  (b).  Enfin  il  prend  ces  deux  * 
Monaftéres  fous  fà  prote&ion  royale ,  confirme  a 
Jeurs  privilèges,  &  leurs  immunités,  les  exempte  * 
de  taules  &  d'impôts,  &  menace  de  fon  indigna-  * 
lion ,  &  de  la  colère  de  Dieu ,  tous  les  Juges  a 
Eccléfiain'ques  &  Laïques,  qui  ofèront  y  contre-  * 
venir,  » 

La  nécelïitc  ou  étoient  ces  Religieux  de  recourir 
à  l'autorité  du  Roi,  pour  fe  conlèrver  leurs  biens, 
fait  voir  qu'ils  avoient  couru  le  péril  d'en  être  dépôt 
ledés.  C  etoit  au  refte  un  mal  commun,  depuis  que 
Charles-Martel  en  avoit  ouvert  la  porte. 

Carloman  maître  de  l'Auftrafie,  avoit  fort  à  cœur  cn 
le  rétabliiïèment  de  la  diieipline,  &  il  travailla  de  Auftufie. 
toutes  les  forces  à  le  procurer  j  auili  le  befoin  en  Ansde  J,c* 
étoit  fi  preilànt,  qu'on  ne  pouvoir  rien  voir  de  plus 
pitoyable  ,  que  l'état  de  l'Eglifè  de  France.  Les  deré- 
glcmens  où  vivoient  les  Evêques",  les  défordres  du 
Qergé  ,  la  mondanité  des  Abbés ,  la  licence  des 
Moines,  l'impunité  des  Laïques,  qui  envahifloient 
Tome  ÎI.  F  f  les 

(h)  Charta  Child.  Aidicitnttt  trgo ,  Ht  Abhtti  ftttfUttm  htbeimt  ctmmitttnda,  fjr 

ttimm  m  if  fi  friviUpu  it  Abbatt  ingrtffm  lunutum  hnktmt  terril  Jtfeslù  ttmfntnnAi, 

iff*  U<*  eengrtgâtit  fêfi  âlim  migrMvtt  i  vtl 
Jemtriffit  rtguUrutr  tLtgtrau  ,  injlitHtnde 
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AM>de].c-]es  biens  Ecclêïîaftic|ues ,  les  pratiques  fîiperftiaëufcs 
en  matière  de  Religion,  reftes  afBreux  du  Paganifme, 
qu'on  n'avoit  pas  encore  abolis  y  tout  cela  montrait 
la  néceflité  d'un  prompt  remède,  6c  demandoir  que 
l'autorité  des  Souverains  s'y  employât  avec  la  vigi- 
lance des  Pafteurs. 

Le  zélé  de  fàint  Boniface,  s'enflamma  à  la  vue  <fe 
cesdéfordres-,  alors, par  la  permifllon  du  Pape  Zacha- 
rie,  (c)  &  fous  la  protection  de  Carloman,  on  tint 
un  Concile  de  la  nation  Germanique,  àc  on  y  dreila 
plufieurs  réglemens  lalutaires.  L'année  fuivante  7^.5. 
on  en  célébra  un  autre  à  Leftines,  proche  de  Binche, 
dans  le  Diocéie  de  Cambrai.  On  y  obligea  les  Moi* 
nés  à  recevoir  la  Régie  de  St.  Benoît,  &  à  la  prati- 
quer $  &  les  Evêques  avec  les  Prêtres,  s'engagèrent, 
dît  le  P.  Longueval,  à  vivre  félon  les  Canons*  (</).  1 

Ce  même  .  Ecrivain  ajoute  :  *  On'  rapporte  au 
»  Concile  de  Leftines  une  formule  de  renonciation 
»  au  Démon,  &  à  les  œuvres  en  langue  Tudefque, 
y  qu'on  trouve  à  la  fin  des  actes  de  ce  Concile, 
»  avec  un  catalogue  des  (ùperfutions  payâmes,  qui 
»  étoient  encore  en  ufage.  D  y  eft  parlé  aes  lacrifices 
v  fur  le  tombeau  des  morts,  j'entends  les  viandes 
v  qu'on  y  me  trait,  comme  pour  fèrvir  de  nourri- 
»  tureaux  Mânes  j  des  fàcrinces  qu'on  fàiloit  dans 
»  les  forêts  &  fur  des  pierres ,  en  l'honneur  de  Mer- 

»  cure  , 

(c)  Le  Pape  Zacharfe  fuccéda  à  €iê-  (  /)  /ai  crfi  ooH  fuffifoir  Je  rap- 
$oire  III.  en  74 1 .  Il  fat  fort  vigilant  i  porter  en  racourci  Ici  articles  de  ce  Con- 
tai» célébrer  en  direrfes  parties  du  monde  cile:  ceax  qui  voudront  les  voir  tout  au 
des  Conciles ,  pour  rétablir  la  dilcipline  long ,  pourront  confulter  Je  P.  Longucval 
EccîclïalHque.  On  Je  confulta  au  fujet  de  dans  fon  Hiftoire  de  lEglile  Gallicane, 
l  cJevation  de  Pépin  fur  Je  Trône  de  Fran-  Les  autres  Conciles  qu'on  aura  célébré». 
ce  x  &  il  donna  ta  refolution  que  je  rap»  dans  IeLuxembour^nc  ra'édi,ipperoncp.i& 
porterai.  Après  quoi  il  mourut  en  jj  a.   en  kui  lieu. 
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rure,  &  de  Jupiter*,  des  augures  qu'on  droit  de  la  * 
fiente  des  oifèaux,  de  celle  des  chevaux,  ou  des  * 
bceufs;  du  feu  Nodfîr,  qui  fè  faifoit  en  frottant  * 
l'un  contre  lautre  deux  morceaux  de  bois;  de  la  * 
fuperftition  du  peuple,  qui  pendant  rEclypfè  de  * 
la  Lune  crioit,  O  Lune  joyez>  vtâarteu/e  !  parce  * 
qu'on  s'imaginoit  qu'elle  etoit  alors  aux  prifès  avec  * 
un  Dragon,  qui  vouloit  la  dévorer j  de  la  iîmpli-  * 
cité  de  quelques  perfbnnes,  lefquelles  honnoroient  * 
comme  fàints  tous  ceux  qui  étoient  morts  5  des  re-  * 
préfèntations  d'hommes  faites  avec  de  la  pâte,  ou  * 
du  linge,  qu'on  portoit  par  les  campagnes-,  des  * 
figures  de  pieds,  &  de  mains  faites  de  bois-,  de  ce  * 
qu'on  croyoit  que  les  femmes  mangeoienrlaLune,  * 
&  pouvoient  enlever  le  coeur  des  nommes,  félon  * 
les  Payens-,  &  de  quelques  autres  pratiques  fiiper-  * 
ftirieuiès,  que  nous  ne  connoiflons  plus.  »  Voilà 
quels  étoient  en  ce  fiécle  les  reftes  d'idolâtrie,  qu'on 
s'efforça  d'extirper  abfblument. 

Les  guerres  continuelles  de  Charles-Martel  avoient 
epuifé  le  Tréfbr  Royal ,  &  fès  fils  n'y  trouvant  rien , 
furent  obligés  de  fè  fàifir,  à  certaines  conditions,  des 
revenus  des  Eglifès,  pout'fbûmettre  les  Allemands, 
qui,  félon  leur  coutume,  couraient  aux  armes,  dès 
que  leur  Souverain  étoit  mort.  (e).  Mais  pour  les 
déduire ,  il  ne  fàlloit  que  fè  montrer  avec  une  Armée, 
&  d'abord  ils  rentraient  dans  le  devoir.  Cependant 
b  guerre  que  Carloman  &  Pépin  entreprirent  contre 
eux,  ne  fe  termina  que  par  une  grande  efïufion  de 
fàng. 

.  Ff  1  Othi- 

($)  Aimoint»  I.  4.  c.  f 9.  CtrUma»-  ficùtMtt  4eftctr*t>  dm  $xmitu  mjrtfta, 
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Ansdej.G  Qthilon,  Duc  de  Bavière,  Theodebald,  Duc  des 
Allemands,  &  Théoderic  Duc  des  Saxons,  firent 
alliance  enfèmble,  pour  lécouer  le  joug  des  François -, 
outre  cela  Grifon,  échappe  de  la  prifon  de  Neuchâ- 
teau,  (è  réfugia  en  Bavière,  où  il  prit  aufli  les  armes. 
Carloman  &  Pépin  marchèrent  contre  les  premiers, 
dont  ils  remportèrent  une  vi&oire  fignalée^  &C  Pépin 
après  la  retraite  de  Carloman,  vint  aiiément  à  bout  de 
Grifon.  (f).  Je  ne  touche  ceci  en  pallànt,  que  pour 
lier  la  mite  de  mon  Hiltoire,  toujours  réfolu  de  rae- 
carter  le  moins  qu'il  me  lèra  poflible. 
xxm.  Tout  étant  fournis  du  côté  de  l'Allemagne  &  de 
Retraite  de  y  Aquitaine,  &  tout  refpe&ant  la  valeur,  &  la  puit 
MsrldeTc  fonce  des  deux  Princes  François,  Carloman  pouvoit 
74*.  joiiir  en  paix  du  fruit  de  Ces  victoires.  Mais  ce  jeune 
Héros  porta  ailleurs  fes  vues.  Dégoûté  des  grandeurs 
du  monde, il  fongeaàie  renfermer  dans  un  Monafté- 
re  pour  y  afsûrer  le  fàlut  de  fon  ame.  U  s'en  ouvrit  à 
fon  frère,  &  celui-ci  n'ofà  contredire  à  ce  dcilein,  de 
peur  de  s  oppoler  aux  ordres  du  Ciel.  Leur  fépara- 
rion  devoit  leur  coûter  beaucoup  de  lannes,  ayant 
toujours  vécu  dans  une  union  parfaite;  mais  Deut-êtrc 
que  les  grands  Etats,  que  Carloman  laiifoit  a  Pépin, 
adoucirent  les  peines  du  cadet,  &  lui  rendirent  fon 
départ  moins  mlùpportable.  (g  ). 

Carloman  avant  de  quitter  fon  domaine,  voulut 
encore  laiflèr  en  Auftrafie  des  marques  de  là  bien- 
veillance envers  les  Monaftéres  de  Stavelot  &  de 

Mal- 

(/)  Atmoînns  T.  4.  t.  f?.  C*r*l*m*n-  pMttfecit  frstrt {tu  Pif  fin* ,  feiliett {uuUrm 
Mm  &  Pippi***  ttf  'tu ,  ctmtrk  OdiU.    nm/erfitiêtum  fi  ville  iimittm ,  &  in  b*. 

nem  Dttctm  B*jo*riOTHm  proftBi  {tau .  prs-  bit*  mtnéuhut  J>t»  firvirt.  Ce  fût  l'an  74*. 
Ucjut  nmmijfo  txmttum  ejm  fmdtttmt.       qu'il  fit  connoître  cette  réfoluu'on  à  Pé- 

(  g  )  Aimoinus  1.  4>  c.  <o.  H*t  *nn»  pin ,  mais  il  ne  l'exécuta  <juc  l'année  fui- 
drelam*n*w  ftud  dm  unit  frtmtdittum  tji ,  vante» 
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Malmédy  ,  aufquels  il  donna  de  grands  biens.  Ans  de  j.  G 
L'Abbé  de  ces  lieux  lui  ayant  représenté,  dans  l'aC 
fcmblée  des  Etats  à  Dunaville,  que  la  terre  de  Le- 
thernau  avec  les  appartenances,  avoit  été  léguée  à 
St.  Remacle  parle  teftament  de  Pépin  d  Héritai ,  ôc 
Carloman  ayant  vérifié  ce  fait  en  préfènee  des  Evêques, 
Abbés,  &  autres  Seigneurs  aifemblés,  il  ordonna 
qu'on  en  fit  la  refbtution.  {h).  Non  content  de  cela, 
il  voulut  témoigner  le  relpeft,  &  l'aftèâion  qu'il 
avoit  pour  ces  (àints  lieux  -,  &  par  une  libéralité 
digne  d'un  Prince  fi  pieux,  il  céda  à  ces  deux  Monat 
téres  de  belles  terres,  fituées  dans  le  Condroz,  avec 
leurs  marions,  habitans,  efclaves,  prés,  champs,  pâtu- 
rages, eaux,  cours,  meubles  &  immeubles,  bétail, 
èc  généralement  tout  ce  qui  en  dépendoit.  (/). 

Eniùite  il  régla  (es  arTàires  domeftiques  ,  recom- 
manda fon  fils  Drogon  à  Pépin ,  &C  Ce  djfpofà  à  partir 
pour  Rome ,  où  il  vouloit  vifiter  les  tombeaux  des 
làints  Apôtres  ,  avant  que  de  faire  le  choix  du  lieu , 
où  il  Ce  confineroit. 

Pépin  le  chargea  de  riches  préfens  pour  le  Pape , 
&  Carloman  avec  une  nombreufe  fuite ,  prit  le  che- 
min de  Rome.  Si  on  y  vit  avec  admiration  un  Prince 
fi  fameux,  on  eut  plus  de  lujet  d  être  étonné  de  la 
confiance  qu'il  montra  dans  (a  réfolution  :  Car  en  fè 
vainquant  lui-même,  il  parut  plus  grand  que  s'il  avoit 
vaincu  l'univers  entier.  Le  Pape  Zacharie  le  reçut 
avec  une  joye  fènfible,  &  lui  coupa  les  cheveux.  Carlo- 
man 

(  b  )  Diploma  Carolon.  fybtmw  ut  ipfe  natumqut  in  ptrpuuum  ejft  xolumu*  in  tltt- 
Tiormus  Angltcui  Abbm,  vil  tjut  Suct*fftret>  nwfjn*  nefb*  ,  "Vit  Angtlsne  M-iaii  noflro  ,. 
vtl  RcHorei  MoM$trwnm  itbrnm  ipfam  Vil-  ac  Atonsjlrrit  StmiuUus  {tu  Maimundsrio. . . 
Um  Lethcrnau  >  mm  tum  apptndttiit,  vtl  Utcfuut  Vilbu ,  atjm  vaeabula  {mu ,  Lcnio- 
adjjuentiit  fuis  cum  emm  inttgntatt  jurt ptr-  ne  tum  emmbta  appendttik  {mil  i»  pago  Con- 
fttu*  ad  èpfa  à&maftnia  hah*a*t.  dufirmfi,  Caldma  &c. 

(i)  DiploœA  Caiolàm.  Dcnamm,  d*- 
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Ansdcj.c  man  bâtit  un  Monaftére  près  de  Rome,  (iir  le  Mont 
'747'  Sora&e,  où  il  fe  retira ,  pour  y  finir  Ces  jours  dans  les 
douceurs  de  la  contemplation.  Mais  comme  il  y  étok 
expofé  à  trop  de  vifites ,  qui  interrompoient  ies  exer- 
cices Ipirituels,  il  alla  fecretement  avec  un  feul  confi- 
dent au  Mont  Caflin,  où  lui  &  fon  compagnon 
demandèrent  à  être  admis,  &  après  un  an  d'épreuve, 
ils  y  rirent  leur  profeflion ,  félon  la  Régie  de  St.  Be- 
noît, (k). 

•  •  On  ne  partait  dans  le  monde  que  de  la  grandeur 
te  de  la  Gunteté  de  Carloman ,  qui  de  Duc  d'Au- 
ftrafie  étant  devenu  Moine,  s'exerça  dans  les  plus  vils 
emplois.  L'humilité  qu'il  pratiqua  conftamment,  fut 
fa  vertu  diftin6tivc,  &  rendit  &  folitude  pluspré- 
cieufe  à  fes  yeux,  que  le  fafte  pompeux  du  Trône, 
ne  l'eft  à  ceux  des  mondains. 


(k)  Aimoinus  L  4.  c.  io.  ai,-    SmhhU  ,  PrtvintU  yucts  uyx 

tnuundm  ctmmtrstm  ,  m*U«ri  confilit ,  Im  tnfitnm  ,  Dm  ftrviturm  v*mt. 
lu»  itmifi»  mJ  Uemtjirrmm  S.  JttdHi  m    meimum  bàkitmm  fufctfit. 
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SECONDE  PARTIE. 
Depuû  la  Fondation  du  Royaume  dJuftrafte. 

t  ; 

LIVRE   QUINZIEME.  ; 

A  Couronne  eft  dans  l'idée  des  hom-  i. 
mes  le  bien  le  plus  précieux  ,  &  l  ac-  <fcia 
traie  le  plus  flatteur  de  l'ambition:  ^acj.c 
Mais  Dieu  (èul  la  donne,  &  on  ne  7$q* 
peut  prétendre  à  celle  de  France  que 
par  aroit  de  nàiuance.  Quiconque 
feroit  aflèz  téméraire,  que  de  la  ravir  par  une  autre 
voyc,  mériteroit  le  nom  odieux  duiurpateur,  ôc 
encourrait  la  haine  des  grands  &  des  petits ,  tant  ce 
droit  de  naiflance  eft  facré  &  inviolable. 
-  Pépin ,  furnommé  le  Bref,  ou  le  Gros,  foit  à  caufe 
de  fà  taille,  (bit  pour  être  diftingué  de  Pépin  de  Lan- 

den 
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Ans  de  j.  G  den  &  d*HerftaI,  deux  de  fès  Ancêtres,  porta  néan- 
75°*  moins  fès  vues  jufques  far  le  Trône  >  ÔC  fongea  fërieu- 
fèment ,  après  1  abdication  de  Carloman ,  à  s'en  em- 
parer.  Depuis  plus  de  cent  ans  que  (à  famille  conti- 
nuoit  de  produire  une  foule  de  Héros,  également 
diftingués  par  leur  habileté  dans  le  manimentdes 
affaires,  &  par  leur  ardeur  martiale s  on  setoit  accou- 
tumé peu  à  peu  à  les  regarder  comme  Maîtres  &  Sou- 
verains. Cependant  l'entreprifè  étoit  périlleiue,  & 
avoir  déjà  coûté  la  vie  à  Grimoaldj  ceft  pourquoi  il 
falloit  beaucoup  d'adreflè,  pour  en  venir  là  fàns  effù- 
fion  de  fang.  Childéric,  il  eft  vrai ,  qui  occupoit  le 
Trône,  n'étoit  qu'un  phantôme  de  Roi-,  àc  rien  ne 
paroiiîbit  plus  plaufible,  que  de  fè  faire  élire  à  là  place, 
pour  l'en  renverfèr  avec  honneur. 

Plus  le  deflein  étoit  audacieux,  plus  Pépin  s'appli- 
qua à  y  réiilïir  :  Il  gagna  d'abord  les  Grands  du  Royau- 
me par  fes  préfens  ÔC  fès  bienfaits.  Le  corps  des  Evê- 
ques  6c  des  Abbés  lui  étoit  dévoué  -y  tant  à  caufè  du 
zélé  qu'il  témoignoit  pour  la  propagation  de  la  Foi, 
que  parce  qu'il  avoit  travaillé  à  les  raire  rentrer  dans 
la  polfeflion  de  leurs  biens,  ou  pris  des  mefures  pour 
en  arrêter  les  invafions.  Quant  aux  peuples  3  la  grande 
réputation  qu'ils  s  croient  acquifè  à  la  guerre,  îa  dou- 
ceur de  (on  gouvernement,  lès  manières  affables,  un 
panchant  naturel  à  fbulager  tout  le  monde ,  &à  empê- 
cher les  exactions ,  fà  vigilance  à  procurer  le  bon- 
heur, &  la  fureté  publique,  lui  en  avoient  mérité  les 
fuffrages,  de  forte  que  tous  le  portoient  d  une  voix 
•    commune  jufqu  au  Trône. 

Il  n'y  manquoit  qu'une  intrigue,  qui  étoit  de  mettre 
le  Pape  dans  les  intérêts  5  de  Pépin  pour  cet  effet  fè 

fervit 
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(èrvit  du  miniftére  de  St.  Bonifàce,  le  plus  faine  &  le  An$dcj.G 
plus  accrédité  Archevêque  de  fon  (iécle  :  Les  circon- 
ftances  où  Ce  trou  voit  Rome,  &  le  befoinquelePape 
avoit  des  François,  lui  firent  efperer  un  heureux  fuc- 
ces,  &  il  ne  fe  trompa  pas. 

Dépuis  1  établifTement  de  la  Monarchie  Françoife 
dans  les  Gaules ,  les  Papes  &  les  Rois  avoient  tou- 
jours vécu  en  bonne  union  *,  car  animés  du  même 
zélé  pour  extirper  les  reftes  de  l'idolâtrie,  ils  setoient 
prêtes  des  (ècours  mutuels,  &c  Grégoire  le  Grand,  dès 
Qu'il  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  s'appliqua  à 
former  ces  liaifons ,  qui  fe  perpétuèrent  de  Pape  en 
Pape,  jufqua  Zacharie,  qui  tenoit  le  Siège  Apoftoli- 
que ,  au  tems  de  Pépin  le  Bref. 

L'héréfie  des  Iconoclaftes  avoit  divûe  les  prédécef 
leurs  de  ce  Pontife  d'avec  les  Empereurs  d  Orient,  ôc 
il  n'y  avoit  aucune  apparence  de  réconciliation  -,  puiC 
que  les  uns  foutenoient  opiniâtrement  des  erreurs  , 
que  les  autres  avoient  hautement  anathématuees.  Les 
Lombards  profitoient  de  ces  troubles  3  pour  conquérir 
l'Italie,  la  menaçant  d'un  entier  (àccagement,  fi  elle 
ne  plioit  fous  leur  joug.  Dans  ces  extrémités  les  Papes 
ne  pouvoient  attendre  du  fecours  que  des  François, 
ÔC  il  leur  importoit  infiniment  de  les  cultiver,  &C  de 
les  intéreflèr  dans  leur  caufe.  Aufli  Grégoire  II.  &  III. 
prédéceilcurs  de  Zacharie ,  avoient-ils  déjà  écrit  des 
Lettres  très-prefTantes,  &  la  confolarion  qu'ils  n'a- 
voient  pas  reçue  de  Charles-Martel ,  ils  la  trouvèrent 
dans  fon  fils.  Tel  étoit  l'état  des  affaires  en  Europe, 
brique  Pépin  buttoit  à  fè  faire  proclamer  Roi. 

Auffi-tôt  qu'il  eut  gagné  St.  Bonifàce,  il  envoya 
deux  Ambafladeurs  à  Rome,  Fulrade  Abbé  de  St. 
Tome  IL  G  g  Denis, 
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Ans  de  j.  G  Denis,  &  Burdhafd,  Evêque  de  Wirtzbourg.  II  les 
7ii'     chargea  de  préfens  pour  le  taint  Pere,  ÔC  dans  les 
Péoin  eft  infou&ions  iecretes  qu'il  leur  donna,  ils  dévoient  lui 

déclaré  Roi.  ^fc^  lBaniere  de  fimple  corifultation ,  ce  fa- 
meux cas  :  S'il  n'était  pas  plus  a  propos^  de  donner 
le  titre  de  Roi  à  celui,  qui  étoit  charte  de  tout  le 
fardeau  du  gouvernement ,  que  de  le  laijfer  à  des 
Grinces  faine  ans  3  qui  navoient  de  la  Royauté  que 
le  nom  de  Roi.  Ce  cas  fut  examiné,  &  la  réfoluuon 
portoit,  que  vu  l'état  des  choies',  il  convenoit  de 
donner  le  titre  de  Roi  à  celui  qui  étoit  le  dépofitaire 
de  l'autorité  Royale,  (a).  Pépin  n'en  voubit  pas  da* 
vantage.  H  convoqua  à  Soûlons  une  aflemblée  des 
Etats  (£)  l'an  8ji.  d'autres  difènt  avec  moins  de 
probabilité  en  75 1 .  Cette  grande  queftion  y  fut  agi- 
tée, &  la  nation  en  corps  Ta  décida  finalement. 

La  plupart  des  Evêques  &  des  Seigneurs  ,  qui 
étoient  dans  les  intérêts  de  Pépin,  gagnèrent  les  au- 
tres, &  tous  fe  laifferent  aifément  entraîner  au  torrent. 

On 

(»)■  Aimoxhtif  t.  4.  e.  <».  R'uh»ritu  grande  partie  du  fardeau  ,  touchant  le, 
triztbmritnS*  Efiftffm,  &  FmltMÀuj  Caftl-  impôts  &  les  tailles,  les  Rois  delatroi- 
Unus  m>jf>  finu  Rom*m  ad  Zaeh*rt*m  ?*-  fiéme  race  les  ménagèrent ,  &  permirent 
»«*»,  tu  f»*f*lfrtnt  tmtifktm  4»  tamfiRt-  en  1 504.  que  leurs  Dépotés  vindent  au» 
tum ,  (tué  t»  *B»  ttmftrt fturmu  m  trantiâ  ,  Aflcmblées  générales  de  la  nation  >  uni- 
aui  nomen  tuntbm  Rtpt>  {td  niBàm  pt*fl*  quemenr  pour  y  rcpréfijntcr  leurs  befoifl» 
ttm  Rrgum  btbebtmt.  t*  f «m  frtdùhu  tt  leuts  facultés.  On  les  admir  encore  1 
Pentiftx  mandant  imUms  tjft  illtm  wti  d'autres  Aûemblécs ,  Se  infenftblcinent  ils 
K<gM»,  *(*d  atttm  fmnm»  ptefl*  ttafi-  forme  tent  un  Tms.,  Et  m  ,  qui  eut  autant, 
tftrtt.  *  plus ,  pour  ainiî  dire ,  de  pouvoir  qne 

(**)  Ce  qu'on  appelle  an  jour«Tnrji£/«ri,  le  Clergé  &  la  Noblclïe.  Le  P.  Daniel 
étoit  connu  au  rems  des  Rois  de  lapre-  prétend  dans  fon  Hiftoire  de  France  que 
mieie  &  féconde  race,  fous  le  nom  de  ce  fur  l'an  îjff.  dans  l' Aflemblée  que 
îttUmtm  ary.buUttmi .  &  il  n'y  avoir  que  le  Roi  Jean  II.  tint  à  Pari»,  que  la  France 
les  grands  Seigneur» ,c'ciVa-dire.  le  Clergé  fat  repréfentée  pour  la  première  fois, 
&i  la  Nobltue,  qui  les  compoGuTenr.  Le  par  les  trois  corps,  qu'on  a  depuis  ap- 
ocuple  qui  ci*  le  Tint  Etat ,  n'y  avoic  pellés  Ets/t.  Us  Provinces  particulières 
Ilots  aucune  part,  k  n'y  étoit  jamais  ont  leurs  £uts  diûingwcs  de  ceux  déjà, 
convoque.  Comme  les  Villes  s'enrichi- 
rbi  *  qoe  1«  peuple  pnttoii  laplu* 
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On  y  releva  la  honte  de  la  vie  que  menoient,  depuis  1 
près  de  cent  ans,  les  Defcendans  du  grand  Clovis. 
On  y  parla  de  leur  incapacité  pour  le  gouvernement, 
de  leur  £enie  borné ,  de  leur  attachement  aux  plaifirs , 
de  leur  eloignement  des  affaires.  On  y  reprélenta  que 
les  befoins  de  l  Etat  demandoient  un  Souverain  a&ifî 

S'il  y  alloit  de  la  gloire  de  la  nation,  autant  que  de 
bonheur,  de  ne  plus  laifler  la  Couronne  à  des 
Princes  plongés  dans  la  molleiîe,  &  incapables  d'en 
foutenir  le  poids  par  eux-mêmes.  Enfùite  on  fit  va- 
loir la  déciuon  du  Pape,  &  les  importans  ferviccs 
que  la  famille  des  Pépins  avoit  rendus ,  depuis  lon- 
gues années,  au  Royaume-,  on  vanta  la  valeur  &  la 
prudence,  qui  leur  étoient  héréditaires,  &  on  conclut 
qu'il  falloir  prier  celui,  qui  étoit  alors  Duc  des  Fran- 
çois ,  de  fournir  qu'on  changeât  ce  titre  en  celui  de 
Koi ,  Qc  forcer  fà  modeftie  à  1  accepter. 

Toutes  ces  raifons  furent  généralement  applaudies  > 
&  à  l'inftant  même  Pépin  fut  proclamé  Roi.  (r).  En 
recevant  cette  qualité,  (a  modeftie  fut  moins  forcée, 
que  fon  ambition  fatisfaite-,  &  il  fbngea  d'abord  à  dé- 
goier  Childéric.  Ce  Prince,  dont  on  ne  (ait  aucun 
tait  mémorable  que  la  dépofîtion,  vivoit  dans  fon 
Palais  inconnu  à  fes  propres  Sujets.  On  vint  le  rafèr 
.prefqu  a  fon  inlçû  ,  &  on  l'envoya  au  Monaftére  de 
Sithieu,  qui  elt  aujourd'hui  celui  de  St.  Bertin  à  St. 

Gg  i  Orner. 

(O  Aimoinus  1.  4.  c  4t.  H«  mou  Roi  ,•  te  la  féconde,  qu'il  fut  élevé  à  U 

ftaauûm  Romani  lontificu  f*m&i»ntm  ,  Pi-  manière  des  Rois  des  Francs  îc'eft-à-dire , 

fiant ,  Rtx  Pmtnum  *pptlUtni  tft  :  &  ad  qu'on  le  porta  aflî s  fur  on  Bouclier ,  par 

hujus â^miMim htnoiti **&$u [écrÀ nnSiânt,  trois  fois  autour  du  camp,  qui  étoit  en 

mi»  jMÛé  mtmtii  B*mf*ai  Arehieftfctpi  armes  ,  pour  le  faire  voir  aux  Troupes  , 

e-  Mmrtyrti  :  &  mtrt  iruncorum  tlruntni  en  criant  à  haute  voix ,  que  c'cioit  la  leur 

tn  JtUmm  Rtpù  Smtffunù  Crwt/Uë  :  Deux  Roi.  Le  P.  Petau  place  cet  événement  i 

chofes  font  remarquables  dans  ce  texte  l'année  7f  a,. 

•fAimoïni  la  première  que  Pépin  fut  lacté      ...  .    •  , 


i$6        Histoire  de  Luxembourg 
Ans  de j. g  Omer.  H  y  prit  l'habit  monaftique,  &  y  décéda  deux 
75  *"     ans  après.  Childéric  quoique  dépoie  laifloit  en  vie  un 
fils  nommé  Théodoric,  qui  auroit  pu  former  de  juftes 
prétentions  fur  le  Royaume  de  France.  Mais  de  peur 
qu'il  ne  remuât,  car  les  François  relpec-toient  jufques 
dans  leurs  Rois  fainéans,  le  fang  du  grand  Clovis  \  on 
le  confina  dans  le  Monaftére  de  Fontenelle  en  Nor- 
mandie, où  il  mourut-,  &  avec  lui  fut  enfévelie  la 
première  race  des  Rois  de  France ,  après  trois  cens& 
quatre  ans  de  régne  dans  les  Gaules.  (  d). 
j  j  L       Pépin  ne  négligea  rien  pour  le  maintenir  fur  le 
Mort  de  Trône,  &  à  cette  fin  il  ma de deux  moyens  que  la  Rc- 
Crifon.     ligion  ÔC  la  politique  lui  fuggérerent.  En  premier  lieu, 
il  fe  fit  lacrer  à  5oiiTons  par  St.  Roniface,  eiperant 
d'effacer  par  une  cérémonie  augufte,  le  titre  d'Ufur- 
pateur.  Il  eft  le  premier  des  Rois  de  France ,  qui  ait 
conlàcré  fon  avènement  à  la  Couronne  par  un  a&c 
de  Religion  -,  àc  ainfi  la  Religion  a-t-elle  lervi  en  tout 
tems  de  prétexte  aux  plus  grands  intérêts. 

En  fécond  lieu ,  il  jugea  que  l'un  des  plus  fermes 
appuis  du  Trône  étoit  la  valeur  du  Prince  comme 
il  n'aimoit  pas  la  vie  oiïive,  afin  de  confirmer  la  répu- 
tation qu'il  s  etoit  acquile  dans  l'efpi  it  des  peuples ,  il 
fongea  a  de  nouveaux  exploits.  Les  fréquentes  révol- 
tes de  Grifon,  ôc  des  Saxons,  lui  en  fournirent  l'occa- 
iîon  y  tte.  les  Sarralins  qu'il  extermina  de  la  France  ren- 
dirent fon  nom  fi  célèbre,  que  les  Souverains  les  plus 
reculés  recherchèrent  avec  empreflèment  fon  aminé. 

Grifon 

{À)  Iperius  Chroa.  Bertin.  c.  6.  Au-  Nanrbaire.  en  714.  Il  aroic  un  fils,  &  la 
dit*  rtffêmj»  Frmà  Rtf/m  Hildtrùum  *t-  Chronique  de  Fontenelle  dir  en  parlant 
tcnj'um  in  iétntubum »  i»  Mnufttrium  i/iiui ,  de  lui  >  tu)m  fiUms ,  nemin*  Tkndoritnt ,  à» 
&  Btrtim ,  in  Sithicu  dttruftrumt.  Le  même  h*t  AienM/Uri»  mmm  fatumi  Cliritm  rjfa- 
Auteur  dit  ailleurs  que  Childéric  mourut  tm  coUesatm  tfl. 
Moùxc  <Uas  cette  Abbaïe,  fout  l  AbW 
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Grifon  toujours  mécontent  de  ce  qu'on  lui  avoit  Ansdcj.c. 
6té  le  petit  domaine,  que  Charles-Martel  lui  avoit  7*u 
afligné,  setoit  réfugié  en  Bavière,  où  il  lôûlcva  les 

Çîuplcs  contre  Pépin  ,  mais  Pépin  fuivi  de  bonnes 
roupes  marcha  contre  lui.  (e).  Carloman  en  fut  in- 
ftruit,  ÔC  du  fond  de  (à  folitude,  il  s'allarma  de  cette 
guerre.  Il  voyoit  à  regret  deux  frères  armés  l'un  contre 
f  autre,  &  il  craignoit  les  trilles  effets  des  divifions 
fraternelles.  Il  engagea  le  Pape  Zacharie,  dont  l'auto- 
rité étoit  fort  refpedée  en  France,  à  s'employer  pour 
calmer  ces  troubles»  àc  il  écrivit  lui-même  à  Pépin  de 
mettre  les  armes  bas.  Mais  le  nouveau  Roi  fâchant 
combien  il  lui  importoit,  au  commencement  de  (on 
régne,  de  n'avoir  pas  de  Compétiteur,  necrutpas 
devoir  déférer  à  ces  remontrances.  Il  atteignit  Grifon, 
le  fùrprit,  le  mit  en  déroute,  &  le  fît  fbn  prifonnier  y 
il  en  ulà  néanmoins  à  Ion  égard  avec  beaucoup  plus 
de  bonté,  que  (à  rébellion  neméritoit,caril  lui  donna 
dans  le  centre  de  la  France,  pour  appanage,  la  Ville 
du  Mans  avec  douze  Comtés. 

L'ambitieux  Grifon,  exclu  du  Royaume  d'Au- 
rtrafie,  auquel  ilprétendoit  depuis  la  retraite  de  Car- 
loman ,  ne  put  lupporter  cette  condition  *,  il  s'enfuit 
en  Aquitaine,  à  deflèin  d'y  exciter  de  nouveaux, 
troubles.  Mais  ne  s'y  voyant  pas  trop  en  fureté  ,  il 
voulut  (è  retirer  chez  le  Roi  des  Lombards.  Pour  (on 
malheur  il  trouva  le  paflàgc  des  Alpes  fermé,  il  tenta 
de  le  forcer,  mais  y  il  fut  tué ,  laiflânt  par  là  mort  Pépin 
feul  maître  de  la  Monarchie  j  &:  par  là  toutes  les  divi- 
sons finirent,  (f).  H 

(t)  Airnoinus  c.  ii.Grifo  Uxtntan  fi  vtri  dt  SMxniA,  mmtius  vt mit  i*  mort* 

kn  iffi-Umt  BéjMrisr»  pttiu >  &  tfftem  Du-  frmtrit  Griftnis ,  mmi  m  Ymfnnum  fnjtgt- 

tum  m  [mon  rtdtjit  jwttJUttm.  rut ,  &  *  fm ,  &  i»»ltftr  fuifitl 

{f)  AimoiniU  1.  4.  C.  61.  Revert  ente  tm. 
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Ans  de  ).c    fl  n'en  &Qjt     de  même  fiiT  les  frontières,  où  les 
Vv.'    Saxons  avoienc  repris  les  armes.  Le  Roi  les  battit,  fc 
Diverfe»  leur  impoia  un  nouveau  tribut.  Tournant  enfuite  fur 

S? Pépin?*  1«  Bretons,  qui  remuoient,  il  les  força  dans  le  Châ- 
teau de  Vannes.  Tous  ces  exploits  exécutés  avec  une 
rapidité  incroyable,  augmentèrent  de  beaucoup  (a 
réputation-,  mais  pour  y  mettre  le  comble,  il  lui  fàl- 
loit  chaffer  de  la  Gaule  Gothique  quelques  reftes  de 
Sarrafins,  qui  s'y  maintenoient,  autant  à  la  honte  du 
nom  Chrétien,  qu'au  grand  péril  de  la  nation  Frart- 
coûe,  &  voilà  lexpédition  qui!  entreprit. 

Ces  Barbares,  depuis  leur  défaite  par  Charles-i 
Martel,  le  tenoient  allez  paifîbles,  mais  ils  occupoient 
encore  une  des  plus  belles  Provinces  de  la  Gaule. (g). 
Un  Seigneur  Got,  nommé  Aumonde,  avoit  recon- 
quis fur  eux  Nîmes,  Magalone>  Agde,  &  Beziers: 
Mais  avec  un  fi  petit  Etat,  il  lui  étoit  impoflible  de 
tenir  contre  une  puifïànce  formidable  ,  comme  celle 
des  Sarrafins  &  dans  l  appréhenfion  d'en  être  oppri- 
mé ,  il  n'eut  d'autre  parti  à  prendre,  que  de  le  lofik 
mettre  à  Pépin,  (h):  Le  Roi  reçut  la  fouriiffion avec 
reconnoiûance ,  &  en  prit  occaîîon  de  faire  des  incur- 
fions  lur  les  terres  des  Sarrafins.  U  alla  enfuite  les  atta- 
quer ,  &  délivra  l'Eglifè,  &  la  France  du  joug  de  ces 
fiifidéles.  Tout  reçut  (a  loi,  excepté  la  Ville  de  Nar- 
bonne,  qu'il  fallut  bloquer,  ôc  qu'il  ne  réduifit  (bus 
fon  obéïflànce,  que  trois  ans  après.  Il  réunit  ainfi  le 

Languedoc 

(t )  Aimoinos  1.  4.  c.  tt.  Hkjmm  avoit  remportée  for  en»  il  y  en  avoit 
Tipinus  Rtx  tttm  txtrcitm  m*gno  Sixentju»  encore  un  bon  nombre  qui  s  y  étoient 
ingreffus  tft ,  &  qHMtnvis  Sâxonts  ti  «bfbriA-  établis  >&  qui  y  pofëdoicnt  des  Villes  for» 
ttjfunl  Tififttrmt ,  p-lfi  tumtn  tefftrnnt.        tes»  c'eit  pont  quoi  il  importoic  de  les  en 

(  h  )  U  faut  obûrrvcr  qu'après  l'irrup-   châtier  .  &  c'eft  ce  que  le  nouveau  Roi 
«ion  des  Sarraiins  en  France ,  malgré  la  entreprit  de  faire. 
Tiftoirc  complète  ouc  Charles  -  Martel 
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Languedoc  à  l'Empire  François,  &:  étendit  Ces  con-  A»daJ.Ç 
quêtes  julàu'en  Catalogne.  7Î*' 

Le  tombeau  de  St.  Willibrord  ,  qui  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  célèbre  par  plufîeurs  guerifons  mi- 
raculeules ,  excita  la  piété  des  peuples  du  Luxembourg , 
&  anima  celle  de  Pépin  à  favorifer  ce  Monaftére.(z). 
Par  les  confeils  de  St.  Boniface ,  &  lur  la  demande  du 
vénérable  Albert,  Abbé  dEpternach,  il  lui  donna  la 
Cure  de  Crome  avec  toutes  les  appartenances ,  en 
fond  de  terres,  y  compris  une  partie  du  Bois,  nommé 
Contclle.  De  plus,  pour  témoigner  la  vénération  qu'il 
avoit  pour  ce  fàint  lieu,  glorifié  autant  par  la  vie  an- 
gelique  de  St.  Willibrord,  que  par  les  miracles,  il 
exempta  ce  Monaftére  de  certains  impots ,  afin  3  dit-il, 
que  les  Religieux  qui  y  fervent  le  Seigneur ,  prient 
continuellement  pour  nôtre  Jalut,  &  celui  des  Rois 
nos  Succejfeurs*  Tel  eft  le  motif  de  là  donation 
royale  \  le  Diplôme  en  eft  datté  de  la  troifiéme  année 
de  ion  régne  qui  étoit  celle  de  75  j.  [k). 

Vers  le  même  tems  un  nouveau  théâtre  s'ouvrit  à  v. 
fa  gloire -,  le  fujet  en  eft  intéreûant  ,  &  l'expédition -JJg  dc  n" 
honnorable,  aurïï  n'ai-je  garde  de  taire  les  éloges  que  Ans  de  j,  a 
l'un  &  l'autre  lui  ont  mérités.  »*• 

Conftantin  Copronyme,  fils  de  Léon  Kàurien,  lui 

avoit 

(i)  Je  rapporte  ce  Diplôme  dans  le  Dans  l'opinion  du  P.  Petau ,  favoir,  que 
rrtte  des  Preuves.  On  peut  l'y  conlulccr.     Pépin  a  été  déclaré  Roi  l'an  711.  il  cil 

t  *  ■  Ce  Diplôme  a  cette  datte  »  Dm»  111.    évident  que  la  ttoiliéme  année  de  Ton  ré- 
»mm  Mni  ,  mac  Inr ornât lonu  Dumnut    gne  tomboit  à  7f  f.  &  par  conféquent 
JXCLll.  repu  tufiri  111.  Mais  il  faut  rc-    c'eft  une  erreur  dc  joindre  la  datte  de 
matqucr  qu'elle  cil  faulfr.  i°.  Sous  les  }*.  Comme  ce  Diplôme  acte  ac- 

Rois  de  la  première  race,  Si  au  commen-  cordé  à  la  follicitation ,  de  St.  Boniface» 
cernent  de  la  féconde  ,  jufqu'à  l'Empire  dc  &  que  >c  Saint  fut  martirifé  en  7f  U  le 
Lothaire  ,  vers  8*o_  on  ne  trouve  pas  de  j.  jour  de  Juin ,  il  faut  qu'il  ait  été  en- 
véritable  Diplôme ,  qui  foit  datté  des  an-  cote  alors  en  vie ,  te  cela  fe  prouve  paz 
■nées  de  l'Incarnation  de  Jefus  Chrift;  &  la  date  en  queftion,  qui  eft  du  f.  Mai, 
u  quelqu'un  porte  cette  datte  ,  il  faut  un  mois  avant  fa  mort.  Mais  on  en  doit 
qu'un  copifte  ignorant  l  ait  ajoutée,  a»,   retrancher  la  date  de  7J*. 
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Awdej.c.  avoit  Jluccédé  dans  {1  Empire  d'Orient,  dès  l'an  741. 
7i5'  Ce  Prince  n'étoit  pas  moins  attaché  à  lhéréfie  des 
Iconoclaftes,  que  (on  pere.  Foible  contre  les  ennemis 
de  1  Etat,  il  exerçoit  une  tyrannie  cruelle  contre  les 
Catholiques,  &  fembloit  n'avoir  de  force  ,  que 
contre-eux.  (/).  Quoique  l'Empire  Romain  fut  de 
beaucoup  diminué,  a  caufe  de  divers  démembremens, 
qu'on  en  avoit  faits ,  Rome ,  &  lExarchat  de  Ravenne , 
comme  je  l'ai  dit,  en  faifbient  encore  partie.  Mais 
l  héréfie  dont  les  Empereurs  étoient  fouillés,  les  dé- 
pouilla de  ces  deux  domaines.  Le  Pape,  &  le  peuple 
Romain  longèrent  à  fe  rendre  maîtres  de  Rome,  & 
les  Lombards  de  1  Exarchat  :  Ceux-ci  plus  puûlans  que 
les  premiers  aur oient  tout  envahi  (ans  peine,  fi  le  Roi 
de  France  n  étoit  venu  au  fecours  des  Papes.  Pépin 
donc  ravi  d'avoir  occafion  d  obliger  ceux  oui  lui 
avoient  mis,  pour  ainfi  dire,  la  Couronne  fiir  ta  tête, 
iè  prêta  à  les  aider  de  toutes  lès  forces. 

Zacharie  avoit  eu  pour  SucceiTeur  Etienne  H.  qui 
ne  vécut  que  trois  ou  quatre  jours  après  fon  éléva- 
tion. On  lui  iubititua  Etienne  fil.  qui  continua  avec 
iùccès  les  négociations  entamées  au  tems  de  Charles- 
Martel.  Comme  les  Exarques  de  Ravenne  exerçoient 
autrefois  la  Souveraineté  dans  Rome,  dès  qu'Aftol- 
phe,  Roi  des  Lombards,  eut  afliégé  &  pris  cette 
Ville ,  il  exigea  des  Romains  les  hommages  ordinai- 
res. Sur  le  refus  qu'on  fit  de  les  lui  rendre,  il  fe  mit  à 

faire 

(  l)  L'Eglifc  n'avoir  point  eu>  depuis  gieux ,  qui  fburenoicm  le  culte  des  fainres 
long-tems  »  un  perfécuteur  fi  cruel  que  Images.  Il  vomit  des  blilphcmes  énormes 
Conftantin.  II  fut  furnomme  Copronymt ,  contre  Jefus-Cbriil  &  li  Sainte  Vierge  * 
à  caufe  qu'il  falir  les  lactés  Fonts  lorf-  dont  il  fut  puni  des  ce  monde;  car  il 
qu'on  le  baptifoit,  ce  qui  fur  pris  pour  rendit  l'ame  avec  rage  en  77  J-  criant  qu'il 
un  mauvais  augure.  Il  fit  mourir  des  Eté»  étoit  brûlé  tour  vif  par  un  dur  boa» 
ques,  pluficurs  Eccléfiaftiqoes  &  Reli- 
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faire  le  dégât  dans  les  campagnes,  pillant,  brûlant,  Ans  de  j  c 
faccageant  tout,  &  menaçant  Rome  d  un  pareil  fort.    75 h 

Ces  violences  émeurent  les  entrailles  du  faint  Pere» 
Il  en  fit  porter  de  vives  plaintes  à  Aftolphe,  qui  s'en 
moqua-,  il  lui  envoya  des  prclèns,  croyant  de  le  ga- 
gner. Mais  le  Lombard  reçut  les  prélens,  &rcjetta 
les  prières.  Enfin  Etienne  indiqua  des  Proceflions 
publiques,  &  alla  par  les  rues  de  Rome,  implorant 
avec  fon  peuple  le  (ècours  du  Dieu  des  Armées, 
contre  un  ennemi  qui  les  periecutoit  injuftement. 
Tout  fut  inutile,  &  Aftolphe  perfifta  à  ce  que  Rome 
pliât  fous  le  joug. 

Dans  ces  extrémités ,  Etienne  forma  le  deilèin  de 
venir  en  France,  6c  il  l'exécuta  malgré  fon  âge  &  les 
infirmités.  Cependant  il  paflà  par  Pavie  *,  mais  n'ayant 
pu  rien  obtenir  d'Aftolphe,  ni  for  la  liberté  des  pri- 
sonniers, ni  fur  la  refbtution  du  pillage,  ni  for  les 
hommages  qu'il  exigeoit  -,  le  (aint  Pere,  qui  avoit 
averti  Pépin  de  fon  voyage,  fortit  de  la  Ville  en 
fecret,  traverià  en  toute  diligence  la  Lombardie,  ôC 
.arriva,  foivi  de  quelques  Evêques  &  Seigneurs,  au 
Monaftére  de  St.  Maurice  d  Agaune,  au  deflus  du 
Lac  de  Genève. 

Pépin  tenoit  alors  (à  Cour  à  ThionviDe,  Capitale  ArrX(J-  ^ 
du  Luxembourg  François,  (/w).  Des  qu'il  eut  appris  cn 
Tome  H.  H  h  que  F«nce. 

(m)  La  Ville  de  Thionrille  étoit  déjà  Capitale  des  Médiomamciens.  Thionville  Ans  de  J.C 

célèbre  en  ce  teins.  Pcolotnée  parlant  de  ne  fubfiftoit  pas  au  tenu  des  Romains,  754. 

la  Belgique  dit  Mt«frtyv<»Vi  \tj  >i  Mf-  &  «ne  pteuve  de  ce  Fait ,  vient  de  ce  a/on 

î*<m«™«r  «y  *itor  AwW  C.ft-  ■>  »  rioJ?*é  n»  «ncdailles,  ni  antiques, 

a  &K.Mm*mmlmtt  vtri  MtLmMria .  °»  ra"  {on  ^R"*  *u  5em*  de.s  Funcs  » 

.uorum  Càvim  Dwdurun,.  Quelques  uns  »«  commencement  de  la  première  race. 

ont  prétendu  de  ces  paroles  que  D,v*<-  *  -  J  ?u  u" «  •  nomf  rt"*J- 

mm  étoit  Thionville!  mais  M  unemé-  ^t^V     ^^lùi  Tt 

prife.  *il  eft  certain  par  l'itinéraire  v**  Th„do*u, ,ou  7**WF,fl, .  Sa  hrua- 

î'Aotonin,  «  la  Carte  de  Peutinttt  ,  «on  eil  agréable       aurai  c*cafic*  d  en 


'cutingcr  , 

•uûi-bicn  que  par  le  témoignage  de  Ta- 
cite ,  que  DivodHrum  cft  la  Ville  de  Metz . 


parla  foavcnc 
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Ausdej.C  que  le  papC  fg  repofbit  à  Agaune  ,  il  lui  envoya 
7S4*'  1  Abbé  Fulrade  8c  le  Duc  Rothard,  laflùrer  de  là 
protection.  Il  fè  mit  enfibite  en  chemin  avec  la  Reine 
Bertrade  fïiivie  de  les  deux  fils  ,  &  d'un  nombreux 
cortège  de  Seigneurs.  La  réception  s'en  fitàPontion, 
Maifon  Royale  dans  le  Pertois,  (n  )  le  fixiéme  jour  de 
Janvier,  7^4.  Pépin  Ce  fit  devancer  par  Carloman  ôc 
Charles  les  fils,  &  alla  lui-même  avec  la  Reine  Bertra- 
de plus  dune  lieue  au  devant  du  Pape 

AuiTitôt  qu'il  l'apperçut,  il  defeendit  de  cheval  fins 
permettre  que  le  Pape  l  imitât-,  il  fè  profterna  à  les 
pieds  avec  toute  la  famille  Royale,  marcha  quelque 
teins  à  Ces  côtés,  comme  pour  lui  fèrvir  d'Ecuïer,  & 
parut  oublier  en  cette  occafion  qu'il  étoit  Roi ,  per- 
lùadc  que  toute  grandeur  doit  dilparoître  devant  le 
Vicaire  dé  Jdùs-Chrift  en  terre 

Ce  jour  là  fut  rempli  de  joye mats  h  feene  chan- 
gea le  lendemain  :  Car  le  Pape  ayee  fon  Oergé  > 
couvert  de  cendres  &  de  cilices,  vint  fè  profterner  à 
fon  tour ,  dans  l'Oratoire  du  Palais ,  aux  pieds  de 
Pépiir,  le  fkppliant  dans  cette  pofture  humiliante,  de 
les  délivrer  du  joug  &  de  la  cruauté  des  Lombards* 
(0)  &  proteflant  qu'ils  ne  fè  relèveraient  pas,  jufqua 
ce  qu'ils  euflènt  une  promeflè  formelle  du  Roi,  de 
fes  fils,  &  des  Seigneurs  de  la  Cour,  d'en  êtrefecou- 
rus.  Tous  furent  attendris  à  ce  fpedacle,  &  tous- 
jurèrent  de  délivrer  Rome,  &  le  peuple  Romain  de 
la  fervitude  des  Lombards. 

Le  faint  Pere,  fàtistait  de  ces  prorneûes,  fè  releva,. 


(»)  te.  Pmoi»  cft  an  petk  Pzjt  «n   i»  v,lUm  <j*a  -vocaiht  Catifacns,  /«gp"« 
Champagne,  vets  les  contint  du  Barrois.    **,  mtftfr  Kom*n*m  EetltjUm  ,  *b  tnfij- 
(#)  Aiœoinus  1.  4-  c.  éi.  Eultm  mm   tMùmt  Umifkttàmtm  dtjtndtrtu 
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&  Pépin  le  combla  d'honneur  &  d'amitié.  Mais  il  le  A»s<fcj.C 
fie  conduire  à  St.  Denis ,  en  attendant  que  la  fàifbn 
fut  commode  pour  pafïèr  en  Italie. 

Pendant  ce  lëjour,  le  Pape,  qui  eut  une  maladie 
fi  griéve  qu'on  défèlpera  de  fa  guérifon  ,  recouvra 
la  fànté  par  l'interceflion  de  l'Apotre  des  Gaules.  U  a 
lui-même  attefté  ce  miracle  par  un  acte  authentique, 
figné  de  fà  main. 

Il  y  dit  cjue  l'impiété  des  Rois  Lombards  a 
l'ayant  oblige  de  te  réfugier  auprès  de  Pépin ,  Roi  a 
Très-Chrétien ,  (p)  il  y  fut  atteint  d'une  maladie  a 
mortelle  dans  le  Monaftére  de  St.  Denis  •,  qu'il  * 
s'adreflà  à  ce  fàint  Martir  pour  être  guéri  que  a 
pendant  fà  prière  il  eut  une  apparition  de  St.  Pierre ,  * 
de  St.  Paul,  ÔC  de  St.  Denis;  que  lorfque  ces  trois  * 
Saints  le  furent  entretenus  enfèmble,  l'un  deux  a 
s'approcha  de  lui,  i'aflùrant  qu'il  ne  mourroit  * 
pas,  avant  qu'il  fut  heureufèment  arrivé  à  (on  Sié-  * 
ge-,  qu'il  lui  ordonna  de  fè  lever,  &c  de  dédier  un  * 
Autel,  qu'il  défigna,  en  l'honneur  des  Saints  Apô-  * 
très  Pierre  &  Paul-,  &  au'après  cette  vifion,  il  fe  a 
trouva  en  parfaite  tante,  v  Ceft  un  fàint  Pape  qui 
certifie  ce  miracle,  opéré  en  là  perfonne,  &  après 
ce  témoignrge  peut-on  raifbnnablement  le  révoquer 
en  doute  ? 

Pépin,  toujours  attentif  à  affermir  la  Couronne  SiJrc1^ 
«lans  fà  famille,  fàint  toutes  les  occafions,  qui  pou-^Pépio. 
voient  y  contribuer,  àc  il  profita  du  lejour  du  Sou- 
verain Pontife,  pour  recevoir  une  féconde  fois  l'onc- 

Hh  1  tion 

(f)  Ceft  la  permiere  fois  qu'on  trou-    ont  mérité  avec  juftiee  pat  leur  télecon* 
ve  dans  l'Hiftoire .  le  nom  de  Trh  Chrkia,    (tant  à  défendre  &  à  ptoteget  l'Eglife. 
donne  aux  Roii  de  France i  nom  qu'il* 
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Ans  de  j.  c.  non  royale  ,  avec  la  Reine  Bertrade  ,  Carloman  & 
Charles  fès  deux  fils.  (  q  ).  Hilduin ,  Auteur  quafi 
contemporain ,  rapporte  qu  Etienne  III.  défendit  alors 
aux  Seigneurs  François ,  en  vertu  de  l'autorité  apo£ 
tolique,  dont  il  étoit  revêtu,  de  Ce  choifir  jamais  un 
Roi  ,  qui  ne  rut  de  la  race  de  Pépin  :  Princes  , 
ajouta-t-il,  defiinés  de  Dieu,  &  élevés  fur  le  Trône  y 
four  y  être  les  défendeurs  du  faint  Siège,  Dans  la  mê- 
me cérémonie ,  a  ce  qu'on  prétend ,  le  Pape  conféra 
au  pere  &  aux  enfans  le  titre  de  Patrice  des  Romains  > 
ce  qui  leur  frayoit  le  chemin  à  l'Empire  d'Occident. 

(0. 

Cependant  on  le  préparoit  à  la  guerre  d'Italie ,  & 
le  bruit  de  ces  préparatifs  alJarma  le  Roi  des  Lom- 
bards. H  tacha  cfe  détourner  l'orage,  en  contraignant 
1  Abbé  du  Mont  -  Caffin  d'envoyer  Carloman  vers 
Ion  frère  >  avec  ordre  d  intercéder  pour  lui.  11  fallut 
obéir,  l'un  à  fon  Abbé,  l'autre  au  Roi  :  Et  com- 
me la  voix  d'un  Supérieur  peut  tout  fur  un  humble 

Reli- 

(  q  )  Selon  les  Ecrivains  François  ,  te  ConfLintinte  Grand  attribua  cette  qualité 
Sacre  ne  donne  aucun  droit  à  la  Couronne:  à  Tes  Confeillcrs ,  &  elle  devint  la  prr- 
c'eft  une  (impie  cérémonie ,  qui  ne  tend  micre  de  l'Empire.  Ses  SucrerTeurs  en  ufe- 
q»  a  infpirer  plus  de  refpctt  pour  les  Sou-  tent  de  même  »  &  dans  la  lignification . 
«crains.  Voici  ce  qu'Aimoin  dit  de  cette  qu'on  lui  donna  ,  on  repiéfcntoir  que  les 
Sttphamm  Psftt  ,  Patrices  étoient  les  peras  du  peuple.  Au 


qtitm  *  Rtgi  ftfftru  'EttUfu  Rtmtuu  itjm-  tems  de  la  décadence  de  l'Empire ,  on 

funù  jirmiuttm  scctftt;  iffam  féurs  *n8ie>u  appclîoit  f stricts  d*  Rtmt ,  ceux  qui  7 

tut  Rtgi*  dtgninuk  hcmvrtm  tonfitatmitt ,  &  exerçoient  l'autorité  fouverainc  ,de  même 

tvm  t9  duos  film  nus  >  Cttrtlmm  e>  Gttrtlt.  qu'en  Italie.  La  Gaule  avoit  auflî  fes  Pa- 

mtmnum.  trices.  De  là  vient  qu'Actius >  qui  conv 

(r)  Les  Romains  nom moienr  Pstrittt  battit  Artilla ,  cft  appcllé  le  dernier  Patrice 

eu  PMtrtciiM,  ceux  qui  dcfccndoicnr  de»  des  Gaules.  Clovis  le  Grand  fut  créé  Pa- 


premiers  Sénateurs,  que  Romulus  avoit  trice,  auûl-bien  que  quelques-uns  de  fe* 

ciéés  :  Se  par  là  on  voit  que  les  Patriciens  SocccAcurs.  EnAiitc  les  Papes,  comme 

cumpoioicor  l'ancienne  Neblefledc Rome,  nous  le  voyons  dans  l'exemple  de  Pépin, 

)fée  aux  familles  Plebéiencs.  Les  fa-  s'atttibuetent  le  droit  de  créer  des 


miHcs  de  ces  Patriciens  étant  toutes étein-  cts  d*  Rom*,  Charlemagne  en  portoit  le 

tes  à  la  fuite  des  rems,  ceux  qu'on  nom-  tlrre,  avec  celui  de  Roi  des  François  & 

ma  Patriciens ,  ne  venoient  plus  de  tace ,  des  Lombards.  Aujourd'hui  cette  dignité 

nui»  de  la  feule  farcm  de»  Emoeicurs.  dt  tvrimtnç  fubfifte  ploi. 


Digitized  by  Google 


G. 


ET  DE   CHINY    LlV.   XV.  24? 

Religieux  ,  quoique  Carie  man  gcùtât  beaucoup  de  Ans  ^c 
douceur  dans  (à  folitude,  il  vola  où  robcïiîànce  lap- 
pelloit.  Il  parut  donc  à  la  Cour  de  Pépin,  mais  il  y 
parut  avec  toute  la  (implicite  6V  la  modeftie,  qu'infpi- 
re  le  caractère  d'un  homme  mort  au  monde  6c  à  lui- 
même.  11  édifia  les  Courtifàns,  de  ne  (crtit  jamais  des 
devoirs  d'un  véritable  Religieux.  Il  s'acquitta  de  (à 
commiflion  en  public,  d  une  manière  fi  faible,  qu'on 
jugea  bien  qu'il  étoit  plus  porté  puur  la  caufe  du  Pape, 
que  pour  celle  du  Lombard,  {s).  AuiÏÏ  n'obtint- il  rien> 
éc  Pépin  paflà  les  Alpes  à  la  tête  d'une  Armée  formir 
dable. 

Durant  cette  expédition,  Carloman  accompagna.  vlII^e 
fa  Reine  Bertrade  jtuqu  a  Vienne  en  Dauphiné  :  Mais  cîdîîLn! 
il  ne  voulut  pas  refter  à  la  Cour,  dont  il  craignoic  Ansdej.' 
Tair  contagieux.  Il  fe  rerira  dans  un  Monaflére,  où  il'    75  s# 
tomba  malade,  avant  que  le  Roi  fbn  frère  eut  repafie 
les  Alpes.  Il  y  mourut  l'an  7;  j.  après  avoir  régna 
dans  le  monde  en  grand  Prince  ,      vécut  dans  la 
Religion  en  faint  Solitaire.  L'année  (ùivante  Pépin  fit 
enfermer  fon  corps  dans  un  cercueil  d  or,  &  l'envoya 
au  Mont  Caffin.  {t).  L'Eglifè  ne  fait  pas  ion  office, 
ni  aucune  commémoration  de  lui ,  quoique  fà  fête 
(bit  marquée  au  17.  d'Août,  jour  qu'on  croit  avoir- 
été  celui  de  ià  mort. 

Réginon  raconte  un  trait  particulier  de  (à  vie  mo- 
naftique.  Carloman,  dit-il,  fatigué  des  fréquentes 
vifites  quil  recevoit  au  Mont  Sorade,  en  fortit  fecre- 

tement 

(s)  Aimoinn*  1.  4.  c.  éx.  Vtnit&ÇÂr-  (t)  Almoiims  J.  4.  c.  ê%.  CtrUmsimm 
hnuumms  frmttr  Rtgk ,  ytm  Abnstbm  /*-  muttm  Mimscbm ,  frmter  Bjtgu ,  f mi  cttm  Btr- 
Mm ,  fmgu  Abkmtit  Jm,  ut  »fui  frmtrtm    vUi  R^imÀ.  im  VunnÀ  CivitMt  remin/it  > 


fut*/»  prtcdm  Kjmumi  tmtijU'u  tbftfitrtt.  friufqtum*  Rtx  d*  limliA  riWttrt$ur  ,Jiir«- 
Imntm  t*mm  h»t  fretf*  futetur,  nntftm  dm»  «Mf. 


Histoire  de  Luxembourg 
Ausdcj.c  temcnc  avec  un  Religieux  François,  qui  avoit  coutu- 
me de  le  fcrvir.  Ils  allèrent  au  Mont  Caflin,  (ans  fè 
donner  à  connoître  ,  &  demandèrent  à  y  être  reçus 
comme  fcélerats ,  &  homicides.  L'Abbé  leur  deman- 
da quel  étoit  leur  Pavs  \  &C  ayant  répondu  qu'ils 
étoient  François,  on  les  admit,  &  on  éprouva  leur 
vocation  avec  d'autant  plus  de  rigueur,  qu'ils  étoient 
étrangers.  On  les  deltina  à  divers  emplois,  donc 
Carloman  s'acquitta  avec  un  zélé  admirable. 

Leur  jour  étant  venu  ,  félon  l'ordre  domefhque, 
<ie  fervir  à  la  cuifine,  Carloman  ne  fit  pas  la  béfbgne 
au  gré  du  cuifinien  Se  celui-ci,  non  content  de  le 
reprendre  avec  des  paroles  aigres,  s'emporta  julquà 
lui  donner  un  fbufflet.  Carloman  fouffiit  cette  injure 
avec  patience,  èc  ne  dit  autre  choie,  finon,  que  Jjieu 
&  Carloman  U  le  pardonnent.  Le  brutal  cuifinier  le 
frappa  une  féconde  fois,  &c  Carloman  fit  la  même 
réponfè.  Mais  le  Religieux  François ,  qui  étoit  avec 
lui,  ayant  vu  qu'on  maltraitoit  fbn  Maître  pour  la 
troifiéme  fois,  ie  laiflà  emporter  à  fà  colère,  &c  pre- 
nant un  pilon,  il  en  déchargea  un  grand  coup  fur  le 
cuifinier,  difant,  méchant  ferviteur,  (^ue  ni  Dieu, 
ni  Carloman  ne  te  le  pardonnent.  L  Abbé  apprit 
cette  querelle ,  &L  fit  un  aime  au  François  d'avoir 
frappé  un  Officier  de  la  maifbn.  ( u). 

Le  lendemain  il  affembla  le  Chapitre,  ÔC  lui  de- 
manda pourquoi  il  s  etok  emporte  jufqu  à  cet  excès? 
C  efty  eut-il,  farce  que  le  plus  méchant  des  hommes 

a 

(u)  Quelques  Critiques  «Toquent  ce   nés  Annales,  qui  le  rapportent,  doivent 
fait  en  doute ,  difant  qu'il  n'eft  pas  pro-    le  faire  croire  :  outre  qu'il  fe  peut  que 
table  qu'un  fi  grand  Prince  que  Carlo-    cette  fcéne  foit  arrivée  peu  de  jouis  aptes 
jnan  ,  air  pu  refter  inconnu.  Mais  l'auto-    fon  entrée  au  Mont  CalCa. 
riré  de  Réginon,  jointe  à  celle  d'aacko- 
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a  ofé frapper  plus  d'une  fois >  le  Prince  le  plus  tfo-Ahsdej.G 
ble  &  le  plus  vertueux ,  que  je  connoijfe  dans  te    75  *' 
monde.  On  l'obligea  de  s  expliquer  ,  àc  le  François' 
ajouta  :  Celui  que  vous  voyez,  eft  notre  Prince  Car- 
bman,  qui  a  quitte'  fa  dignité',  fa  puijfancey  & 
toute  la  gloire  du  monde ,  pour  l  amour  de  Jefus- 
Qorift. 

A  ces  paroles  lAbbc  &  les  Religieux  fè  jetterenc 
à  les  genoux,  &  lui  rirent  leurs  exclues.  Mais  Car- 
loman  tacha  de  leur  perfùader  qu'il  n  etoit  qu'un  icé- 
lerat,  &C  un  homicide,  &  nullement  celui  que  Ton 
compagnon  delîgnoit.  Maigre  ion  humilité  il  fut 
reconnu ,  &  quoique  les  rangs  de  diltin&ion  qu'on 
a  pofledés  dans  le  monde,  loient  éclipfés  dans  la 
Religion,  on  eut  pour  lui  quelques  égards.   U  en 
fouftroit,  &  on  ne  pût  le  fàtisfaire,  qu'en  l'occupant K 
aux  fondions  les  plus  viles  en  apparence ,  purfque 
rien  de  ce  qu'on  pratique  pour  1  amour  de  Jefus- 
Chrift ,  n'eft  méprilable  en  foi.    On  trouva  les  os? 
dans  une  urne  dOnyx  au  Mont  CalTm,  Fan  1628.. 
àc  l'Abbé  les  plaça  dans  un  monument  au  bas  de: 
l'Autel,  avec  une  Epitaphe.  (x). 

Pépin,  avant  de  pénétrer  en  Italie,  avoit  fait  des  & 
proportions  de  paix  à  Aftolphe,  &C  l'avoir  fbllicité  enirai£ 
de  reftituer  à  LEglifè  de  Rome  les  biens  qu'il:  lui  a*»^-*^ 
avoit  enlevés  -,  mais  Adolphe  fut  inexorable,  Se  il 
fallut  que  le  Roi  marchât  contre  lui.  Le  Lombard 

sappli- 

(*  )  Voici  l'Epitaphe  de  Cirloman.  ttJam  jmJmt  Setftrum , 

Obtdienti»  qitam  Imprrium. 


ix: 

itiotr 


C*rlormmm 

Rtgu  &  Mmtchi  C*fmtnfu.  Sor  Voi  il  fa0*  «"«V*  <.uc  Carloman 

.  ■              ».  -  n       .  jamais  eu  le  tirte  de  Roi,  Se  qu'il  n'* 

tUnortm  rtJdtàt  CtOa  quAm  Rtgu,  point  élé  Abbé.  par  conftqueat  on  lui 

ChcmUmi  qnMf>  FurfHT*  donne  de  fauilcs  qualité*. 
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*J ,c*  s'appliqua  d abord  a  lui  fermer  l'entrée  de  l'Italie,  & 
vint  à  (à  rencontre  au  Pas  de  Suze.  (j  ).  Tout  ce 
que  nous  (avons  de  ce  combat,  eft  que  les  François 
y  firent  des  prodiges  de  valeur.  Comme  l'Armée  ne 
pouvoit  s  étendre  a  caufe  des  défilés,  ils  grimpèrent 
fur  les  rochers,  en  fè  fbutenant  les  uns  les  autres,  pri- 
rent en  queue  les  Lombards ,  les  mirent  en  dérouK , 
&C  en  firent  un  grand  carnage.  Pépin  alla  droit  à 
Pavie ,  où  Adolphe  s'étoit  fàuvé ,  avec  les  débris  de 
fon  Armée.  Le  Roi  de  France  l'y  aJliégea,  àc  cette 
Place  n'auroit  pas  tenu  long-tems  devant  une  Armée 
vi&orieulè,  s'il  n  avoir  préferé  les  fruits  de  la  paix  à 
la^  gloire  de  vaincre  une  féconde  fois.  II  offrit  à  Af- 
tolphe  de  lever  le  fîége,  à  condition  que  celui-ci 
abandonneroit  Ravenne  au  Pape,  &  qu'il  laiflèroit 
Rome  en  repos.  Le  Lombard  trop  heureux  de  fè 
tirer  de  ce  mauvais  pas,  promit  tout.  Alors  on  ren- 
voya avec  honneur  Etienne  III.  à  Rome,  &  Pépin 
revint  dans  fès  Etats.  (£,). 

Dès  que  le  Roi  eut  le  dos  tourné,  Aftolphe,  auffi 
infidèle  dans  tes  promeflès  ,  qu'ambitieux  dans  fès 
delTeins ,  viola  le  Traité  de  Paix ,  &  alla  aflîéger 
Rome,  au  commencement  de  l'année  7/6.  A  la  vue 
de  ces  hoftilités  les  Romains  furent  effrayés.  Le  Pape 
en  écrivit  plufieurs  Lettres  à  Pépin ,  où  il  lui  faifoit 
un  long  détail  des  cruautés  ôc  aes  impiétés  que  ces 
ennemis  commettaient.  Il  lui  dit,  entre  autres  cho- 

fès, 

{y  )  Suze  eft  une  Ville  de  Piémont»  (*)  Aimonras  1.  4.  c.  <j.  Ktx  msnum 
iîtuée  Tut  la  Doire ,  au  pied  des  Alpes  •  wmÇmn  tua  sm/m ,  m  CMtmtt  tmpU  4  Rjg* 
où  font  les  Monts  Cenis,  âc  Generic.  Ces  Pipi**  df'fim  eft.  g«*  *mu  ebfuLcntm  n»n 
montagnes  fepatent  le  Piémont  d'avic  jêlvit  qtùm  firnutaru  cmu/â  ,  pr»  rtddendÀ 
le  Dauyhinéi  mais  ce  qu'on  appelle  le  Jsttû*  tHtmsn*  EccùfU  jtiftihÀ,  objidu  jh*- 
t*t  J$*tx.*,  cft  l'endroit  par  où  l'on  peut  àf»i>n$m  r*erp>JS*t, 
entrer  en  Italie. 
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les ,  a  qu'ils  avoient  brûlé  les  Eglifes ,  foule  aux  *  G. 
pieds,  6c  percé  de  leurs  épées  les  iaintes  Images*,  a 
qu'ils  outrageoient  le  Corps  de  Jefus-Chrift,  le  « 
mettoienc  dans  des  vales  immondes ,  après  avoir  * 
pillé  les  Sanctuaires  -,  qu'ils  immoloienc  à  leur  fureur  * 
les  Miniftres  des  Autels, arrachoient  les  Vierges  de  * 
leurs  Couvents  pour  en  faire  les  victimes  de  leur  « 
brutalité  -,  que  le  profane  n  etoit  pas  plus  épargné  * 
que  le  facré-,  &  que  les  vignes  6c  les  fruits  de  la  * 
terre  étoient  entièrement  gâtes  par  leurs  briganda-  * 
ges.  v  Enfuite  il  conjure  le  Roi  par  les  motirs  les  plus 
preiTaas,  de  le  hâter  de  venir  derechef  à  Ion  fecours, 
ÔC  de  mettre  l'Eglûc  à  couvert  des  outrages  qu'elle 
recevoit. 

Il  n'en  fàlloit  pas  tant,  pour  exciter  le  zélé  d'un 
Prince  religieux  obiervateur  de  la  parole  qu'il  avoir 
donnée ,  &  indigné  du  manque  de  celle  du  Roi  des 
Lombards.  Le  Siège  de  Rome  duroit  depuis  trois 
mois,  mais  pour  ie  faire  promptement  lever,  Pépin 
alla  invellir  Pavic.  Cette  nouvelle  déconcerta  Adol- 
phe, &  il  demanda  la  paix.  (a).  On  la  lui  accorda, 
mais  à  des  conditions  beaucoup  plus  onéreufes  que 
ne  l  avoient  été  les  premières.  Car  on  exigea  qu  i! 
exécutât  fidèlement  le  Traité  conclu  Tannée  précéden- 
te s  6c  pour  punition  de  Ion  infidélité ,  on  voulut 
Qu'il  joignît  la  Ville  de  Comachio  à  la  ceiîion  faite 
déjà  au  iaint  Siège  :  Outre  cela,  le  Roi  pour  te  dé- 
dommager des  fraix  de  la  guerre,  lui  impofa  le  tribut 
annuel  de  douze  mille  lois  d'or,  dont  les  Lombards 
Tome  IL  I  i         s  étoient 


(*)  Aimoinus  ib.  Aiflulphtt$  wi  R«r    mMrt  fîtes  furtji*r»ml»  ehftrinxifiet ,  mhU 
,  qt**wjuMn  mm»  fuptriorê    dtprenufpi  ofert  nmfluvit.  Prfttr  bar  Pi- 


•Ifidu  d*d,fitt>  é  dt'rtddtmdà&nàt  R$.   finm  Rex  ùtrnm 
lufktiA ,  mm  J*  q**m  OftP-  trmwt. 
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Ans7d5cJ  c  s  etoient  autrefois  rachetés.  (£).  Il  en  tira  encore  une 
groilè  iomme  d  argent  y  &  Adolphe  ligna  tout ,  & 
c  ctoit  une  ncceflité  pour  lui.  Mais  de  peur  qu'il 
n éludât  l'exécution  du  Traité,  Pépin  ne  voulut  pas 
fortir  de  l'Italie  que  le  Pape  ne  fiit  mis  en  poiîeflion  de 
1  Exarchat  de  Ravenne,  &  de  Ion  territoire.  Il  en  fie 
même  une  donation  au  Saint  Siège  à  titre  de  con- 
quêtes^ 

Selon  le  dénombrement  cTAnafthafè  le  Bibliothé- 
caire, cité  par  le  Pere  Longueval,  cette  donation 
comprenoit  vingt-deux  Villes  y  {c)  favoir,  Ravenne, 
Rimini  ,  Pélàro ,  Fano ,  Cefcnne,  Sinigaille,  Jérir 
Forlimpopoli,  Forli  ,  Caftro-Caro,  Monte  -  Fcltro  r 
Accragio,  Mont-Lucari,  Sevra- Vali,  Saint-Marini, 
Bobio,  Urbin,  Cagli,  Luccoli ,  Eugubrio,  Coma- 
chio-j  &  Narni.  (<?).  Voilà  quel  fut  le  commence- 
ment du  Domaine  temporel  des  Papes,  &C  ceft  le 
premier  Roi  de  la  féconde  race,  qui  en  a  jette  lésion- 
démens. 

AfloI- 

(t)  Ce  Sol,  dont  je  parle  fouvent  dans  (e J'Aimoinos  I.  4.  c.  Rtdditamqi 
ïe  cours  de  mon  Hiftoirc,  ftoit  en  Fran-  f&i  (kvmum.  &  TentMftlàm,  •mmtm 
ce,  félon  les  Aureuts  d«  Trévoux,  autre-  ExmrthMmm  *d  Knvtmum  ptrtmtxtn»,  *A. 
fois  la  plus  grofl'e ,  &  la  plus  fotre  ef-  Ssntfnm  tttrjim  tnultdkt. 
pete  de  monnorc  :  Il  j  en  .avoir  de  qua-  (d)  La  Ville  de  Conuchio  avtc  wr 
rrc  fortes.. de  fols,, de  demi  fols,dcucrs  Eve:  hé  SurTragaat  de  Ravenac ,  cft  ûni«- 
defols,  fltde  deniers.  Il  y  avoir  auffi  des  entre  les  Eiangs,  que  forme  te  Pô.  Elle 
fols  d'or  &  d'argent.  Sons  Clovis  Ics-fols  a  été  on-  fujet  dedivinon  entre  le»  Pape* 
d*ot  étoient  à  la  raillc.de  71.  à  la  livre,  ic  les  Ducs  de  Jcnatc,  &  l'cft  encore  avec 
ou  de  quatre- vingt  quatre  grains  de  poids»  l'Empereur. 

oui  avoienr  cours  pour  quarante  deniers  (#>  Hincnure  Archevêque  dcRheims> 
d'argent/  Les  fols  d'argent  étoient  à  la-  <|at  fttunlloit  vers  rte.  a  avancé  que 
taille  de  i4.àja  livre  ,  ptfant  chacun  deux  I  Exarchat  de  Ravenne,  arec  la  Ville  de 
cens  cinquante  deux  grains.  Un  fol  d'or  Rome,  &  quelques  auttes  Provinces  d'1- 
cn  valoir  trois  .&,  demi  d'argent ,  qui  font  ta  lie  ,  avoient  été  données  au  PapeSilvef. 
quarante  deniers.  Le  denier  a  eu  dmrl'cs  rrc  I.  par  Confia* tin  le  Grand,  au  IV. 
valeurs  en  divers  terrs.  Il  patoit  que  le  ficelé.  Piufieuis  EcTÎvaim  célèbres  rappor- 
drrvcr  Rcmain  fufEfoit  pour  entretenir  ttn  aptes  lui  l'aele  de  cette  prétendue 
Lonnétcracnt  une  pcifrnnc  par  jour,  &  donation;  mais  il  cft  certain  qu'il  cft  fup- 
âl  valoit.  douze  as.  Le  denier  d'argent  pofe.  1 B.  Nul  Auteur  ancien  n'en  a  fair 
éioit  du  poids  d'une  drachme  &c. .  mention.      Aucun- Pape  ne  l'a  recennw 

i».  Sa. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  ChINY   LlV.   XV.  2JI 

Adolphe  auroit  peut-être  rendu  cette  donation  dcWc 
inutile ,  fi  la  mort  ne  l'a  voit  prévenu.  Il  mourut  l'an- 
née fùivante  dune  chute  de  cheval,  &  Didier,  un 
de  les  Généraux,  lui  fùccéda  dans  le  Royaume  de 
Lombardie.  On  ne  lui  permit  pas  d'en  prendre  pot 
feflîon,  qu'après  qu'il  eut  juré  avec  ferment,  qu'A 
exécuteroit  les  Traités  conclus  avec  (on  Prédécef 
feuri  mais  nous  verrons  qu'il  manqua  à  fa  parole. 

Le  Pape  pleinement  latisrait  de  la  gcnerofîtc  du 
Roi  de  France,  lui  en  écrivit  des  Lettres  de  remer- 
cimentj  depuis  ce  tems-là  la  bonne  intelligence  entre 

li  i  leurs 


}•.  Sa  datte  eft  fauflèj  car  elleeftderaa 
'jif.  Se  on  y  parle  du  Baptême  de  Con- 
itantin,  Ac  d'une  lèpre,  tandis  que  Con- 
ftantin  n'étoit  point  encore  alors  baptifé. 
40.  Le  ftile  en  eft  barbare,  &  on  y  dit 
beaucoup  d'abfurdités.  f.  Il  eft  conftaré 
par  l'Hiftoire,  que  depuis  Conftantin  le 
Grand ,  jufqu'à  Pépin  premier  Roi  de  la 
féconde  race ,  aucun  Pape  n'a  exercé  l'au- 
torité Souveraine  à  Rome ,  non  plus  qu'ail- 
leurs. Les  Empereurs,  foir  d'Oiient.  toit 
d'Occident ,  en  ont  toujours  été  les  maî- 
tres abfolus.  Lorfqu'Odoacre  eut  défait 
Auguftuleen  476.  il  fc  créa  Roi  d'Italie. 
Les  Goths  châtièrent  Odoacre  en  49).  & 
régnèrent  en  là  place.  L'Empereur  Jufti- 
nien  reconquit  Rome  &  l'Italie, Van  f  j 9. 
&  créa  un  Exatque  à  Ravcnne,  qui  ad- 
mmiftroit  en  fon  nom  la  Juftitc  à  Ro- 
me. Ces  Exarques  eurent  le  pouvoir  de" 
confirmer  les  Papes  aptes  leur  élection, 
ce  qui  eft  une  preuve  que  les  Papes  n'é- 
voient  pas  Souverains.  Cet  Etat  des  Exar- 
ques dura  jtifqu'au  Roi  Pépin  ;  mais  la 
caufedes  divifions,  ainfi  que  je  l'ai  dit, 
fuivcnaës  entre  les  Romains  &  les  Lom- 
bards, fut  que  le  Roi  de  ceux-ci»  nommé 
Adolphe,  après  qu'il  eut  pris  Ravcnne, 
voulut  exercer  dans  la  Ville  de  Rome  toute 
la  jurifdiâion  des  Exarques.  Les  Romains 
s'y  oppoferent,  réfolus  de  fc  fouftraire 
à  la  domination  des  Empcreuis  d'Orient, 
4c  à  celle  des  Lombards  :  Mais  ils  ne  pû- 
icnt  en  venir  à  bout  que  par  le  fecours 
de»  François.  Le  Roi  Pépin  s'était 


maître  de  l'Exarchat  en  7f«.  le  donna  à 
Sr.  Pierre ,  &  à  l'Eglifc  Romaine.  Cbat- 
lemagne  confirma  cette  donation  de  fon 
perc  l'an  774.  Louis  le  Débonnaire  en 
fit  de  même  l'an  S 17.  6c  enfuite  Chât- 
ies le  Chiuve  la  ratifia ,  ainli  -qu'avoient 
fait  fes  PrcdéceSeuts  j  de  la  forte  les  Pa- 
pes refterenr  martres  de  Rome  &  de  l'E- 
xarchat ,  où  ils  établirent  Jcur  Souverai- 
neté i  &  c'eft  ce  qui  a  conftitué  l'E/ar, 
qu'on  appelle £ccUfUfti^u$.  Par  ces  raifons, 
il  eft  ailé  de  voir  que  la  donation  de  Con- 
ftantin n'eft  qu'une  chimère.  Le  Cardinal 
Baronius  le  reconnoit ,  &  tâche  de  recher- 
cher l'Auteur  de  cette  pièce  fuppofce.  Il 
croit  que  InGrecs  l'-ont  forgée ,  &  d'auttes 
conjecturent  qu'elle  a  été  fabriquée  par 
Jli  lotus  Mcrcator ,  qui  vivoit  fat  la  fin 
du  VIII.  ficelé.  On  prétend  yreconnoître 
Ton  (Vile  &  fon  génie ,  &  on  dit  qu'il  a 
inventé  pluficurs  ades  de  même  nature. 
^Quoiqu'il  en  foit  de  l'Auteur,  l'Acte  n'a 
jamais  été  fée!,  ni  authentique.  Il  y  a 
des  Ecrivains  qui  vont  plus  loin,  &  qui 
difent  <jue  la  donation  ,  que  les  Rois  de 
France  ont  faite  de  ces  Biens,  étoit  nulle» 
parce  qu'ils  appartenoient  aux  Empereurs 
d'Orient ,  &  qu'il  ne  Icut  étoit  pas  per- 
mis d'en  difpofcr.  Mais  il  eft  ailé  de  ré- 
pondre que  Pépia  les  ayant  rethés  dea 
mains  des  Lombards  ,  ils  lui  apparte- 
noient pat  droit  de  conquête,  &  qu'en 
étant  le  véritable  propriétaire,  il  a  pû  ca 
faite  la  ceflion  à  l'Egliic. 
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Ansdcj.c  ieurs  Succeilèurs,  s'cft  fortifiée  de  telle  manière  qu'a- 
nimés du  même  etprit,ils  ont  concouru  enfemble, 
foit  pour  extirper  les  vices,  (bit  pour  faire  fleurir  la 
difeipline  Eccléfiaftiquc  ,  bc  combattre  les  erreurs. 

Pépin  étant  de  retour,  eut  encore  quelques  enne- 
mis iur  les  bras,  du  coté  de  l'Aquitaine,  &  de  la 
Bavière-,  mais  il  lui  fuflit  de  (è  montrer  devant  eux 
pour  les  vaincre.  Apres  tant  de  fatigues,  il  jouit  de 
quelque  repos,  ôc  s'employa  à  bien  régler  les  Etats, 
&  à  fc  faire  aimer  des  peuples. 
*-        Une  de  fès  attentions  Fut  de  faire  du  bien  aux 
FonSSon  EgWfcs.  Auffi  mérita-t-il  le  nom  de  Fondateur  de 
de  l'ruim.  l'Abbaïe  de  Pruim.  Il  marque  dans  fon  Diplôme, 
An*^  c  v  Que  pour  afsurer  le  fàlut  de  (on  ame,  celui  de  (à 
9  femme  Bertrade,  6c  de  (es  cnfàns,  il  ne  pouvoir 
y  mieux  faire,  que  de  iuivre  les  conleilsde  l'Evangile, 
*  en  opérant  ae  bonnes  œuvres ,  &  en  rendant  à 
y  Dieu  ce  qu'il  en  avoitreçu,  perfùadé,  (èlon  l'oracle 
y  de  l'Apôtre, que  n'ayant  rien  apporté  dans  ce  mon- 
v  de,  il  ne  pouvoit  aufli  en  emporter  aucune  chofè. 
Par  ce  motif  il  donne  au  nouveau  Monaftére  qu'il 
fàiloit  conftruire ,  trois  Prieurés ,  (avoir,  celui  de  Sr. 
Médard,  (îtué  (ùr  le  Rhin,  celui  de  St.  Pierre  à  Calf- 
cach ,  de  celui  de  la  Vierge  dans  le  Pays  de  Lomme, 
vers  la  Meule.  Il  ajoute  a  cette  donation  beaucoup 
d'autres  biens  allodiaux,  des  cenies,  des  vignes,  des 
revenus,  ôc  permet  aux  Religieux,  après  la  mort  de 
leur  Abbé,  (jf  )  de  s'en  choifir  un  autre  de  leur  Com- 
munauté. 

(f)  Diplom*  Pip.  Km  it  mIïâ  Caafrt-  de  Pniim  de  tirer  leur  Abbé  de  U  Coin* 
pumnt  tbidtm  Abb*ttm  ,  me  Unuebttm  munaaté  de  Romain  &  Volfraa ,  de ax 
tmtrs  moftntm  Ordintm  m»  intrtmùlimut ,  Trélati  célèbres  à  Mcaux  en  France  ;  ce 
*(  &»««>r«  nûftri.  Pépin  permet  plu»  qui  fait  conjeétuier  que  leur  premier  Su- 
bas  daiiïT:  même  Dif  Ymc ,  aox  Religieux   j/c'rictu  venoit  de  cette  Abbaic. 
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munauté.  Ce  Diplôme  eft  de  Tan  763.  foufcrit  du  An$de  j.c 
Roi  Pépin,  de  la  Reine  Bertradc ,  de  leurs  fils,  ?6*' 
Charles  &  Carloman ,  &  de  plufieurs  Evcques  6c  . 
Comtes. 

Deux  ans  après,  il  céda  encore  à  Afîucrus,  Abbé 
de  Prujm,  le  Monaftére  de  St.  Goar,  à  titre  de  béné- 
fice, fous  condition  qu'il  y  rétablirait  le  bon  ordre. 
(ç).  Voici  à  quelle  occafion.  St.  Goar,  comme  je  l'ai 
dit,  s'étoit  fànctifié  ai  exerçant  Ihofpitalitc  envers 
les  pélérins ,  6c  ce  lieu  avoit  été  conficré  aux  mêmes 
devoirs  de  charité  :  Mais,  la  Reine  Bertrade,  au  tems 
du  Prieur  Erping,  paflànt  par  là  n'y  trouva  rien  de  ce 
qui  étoit  néceflaire  à  la  vie.  Elle  en  porta  fès  plaintes 
à  Pépin,  &  le  Roi  lui  promit  qu'il  y  pourvoirait  j  ÔC 
il  le  ht  dans  l'aflèmblée  qui  fe  tint  à  Attigni  l'an  y 6 5. 

Cependant  quelques  années  après ,  les  Archevêques 
de  Trêves  difputerent  aux  Abbes  de  Pruim  la  validité 
de  cette  donation,  prétendant  que  le  Monaftére  de 
St.  Goar  appartenoit  à  leur  Eglifè.  Cette  conteftation 
fut  portée  devant  les  Commiflàires,  nommés  par  le 
Roi-,  &  dans  une  aflemblée  générale  qui  (è  tint  en 
Saxe,  on  la  décida  en  faveur  de  l'Abbé.  Comme  on 
y  vérifia  que  ce  Monaftére  étoit  du  Domaine  du 
Roi,  on  conclut  que  Pépin  en  avoit  pu  légitimement 
difpofèr,  &  le  Roi  Charles,  fon  fils,  en  ht  alors  une 
donation  folemnelle,  qu'il  laiflà  par  écrit.  Mais  lors- 
que l'Abbé  en  prit  poflèflion,  il  y  laifla  les  Clercs , 
qui  y  demeuraient,  éc  fè  contenta  de  bâtir  une  Eglifè 
plus  étendue  que  la  première ,  dans  laquelle  on  ht  la 
Translation  du  corps  de  St.  Goar. 

Parmi 

(g)  Vanditbert.  mir.  S.  Cou.  Stniffi   tsmtim  tfl  hmficu  *À  rtgtnhun  jurt  r#«- 
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ÀnsJe  j.e.     Parmi  tant -de  bonnes  œuvres  >  Pépin  n'oublia  pas 
x\,     lAbbaïe  de  St.  Maximin  :  Car  pour  y  confcrver  la 
Privilèges   tranquillité  &  la  paix ,  il  en  confirma  tous  les  privilé- 
MMimîn"1  ges ,  &  la  mit  fpécialement  fous  fà  protection ,  6c  celle 
Ausdej.c  des  Rois  fes  Succeflèurs.  Ce  Diplôme  eft  de  la  qua- 
torziéme  année  de  Ton  Régne,  qui  étoit  la  766.  de 
Jefiis-Chrift.  {h).  En  voici  les  paroles ,  qui  font  très- 
énergiques. 

*  Je  déclare  par  ce  préfent  Infiniment,  à  tous  les 
v  Rois  mes  Succeflèurs ,  que  j'ai  pris  fous  la  puit 
v  (ànce  Royale  un  certain  Monaftére,  où  St.  Ma- 
v  ximin,  vénérable  Prélat,  eft  enterré,  &c  qui  eft  bâti 
»  dans  le  Fauxboutg  de  Trêves ,  Se  dédié  en  Ihon- 
»  neur  de  St.  Jean  Apôtre,  &c  Evangelifte.  Il  fera 
»  fournis,  ainfi  que  je  l'ordonne,  avec  fon  tréfor, 
p  6c  lAbbaïe  entière ,  à  1  Abbé  de  ce  lieu  à  perpé- 
v  tuité,  parce  que  je  trouve  qu'il  a  été  régie  de  la 
v  forte  par  les  Rois  mes  Prédéceflêurs.  (/  ). 

v  Pour  ces  caufes,  je  décerne,  que  le  préfent  Abbc 
v  Utilrad,  &  après  lui  tous  les  Abbés  à  venir,  les 
p  Moines  .&  l  Abbaïe ,  feront  à  jamais  fous  la  pro- 
v  tection  des  Rois^  afin  que  délivrés  de  toute  in- 
v  quiétude,  ils  puillènt  fervir  Dieu  en  toute  gayeté 
»  îpirituelle.  Nous  permettons  encore  aux  Moines 
»  la  libre  élection  de  leur  Abbé*,  à  condition  que  ce- 
»  lui  qui  fera  élu  ,  obfervera  la  Régie  avec  fes  inre- 
y  rieurs.  Si  quelqu'un,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  vou- 
a?  loit  s'oppolèx  à  nôtre  volonté,  ou  fi  contre  le  gré 

»  de 

(h)  Diploma Pip.  Demm»  r}r StlvMten  mm  prettêfiene  tutpnmtmmm. 
mjlre  vil  au»  Atermun  in  Evangtlu  promit-  (  i  )  Diploma  Pip.  Q>ud  AL  r.  ifierium 
tente  plenÀ  &  integri  fide ,  fine  dub»  crtài-  emm  the/mun  ,  tique  tetm  Abbmttu  ,  jmà  Mm 
m:ts  noiu  i»  fut  être  Ja:mIo  rttevp*nj*ri  ,  fi  Uci  Abb*te ,  femper  cenfimre  pr  triple  ,  eutÀ 
fi*l,i;t*ttm  &  quitte*  Uensfierierum  cen-  fer  sntnedtMt»  tempe,»  k  Rybus  it»  cem- 
jinruuMU ,  M  ru  Ectlt/ufictu ,  Dm  àenunti,  fitMtmm  tjfe  i 
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de  f  Abbé,  ilcaufôit  à  cette  Communauté  quelque  a  Âns^J  C 
chagrin,  qu'il  encoure  la  colère  de  Dieu,  &  qu'en  a 
tout  tems  il  (bit  coupable  du  crime  de  Léze-Ma-  « 
jefté.  (k).  » 

Voilà  un  Diplôme  femblable  à  celui  de  Dagobert 
L  par  lequel  on  confirme  à  l'Abbaïe  de  St.  Maximin 
les  beaux  privilèges  ,  dont  elle  jouit  encore  aujour- 
d'hui. Le  Roi  l  honnora  d'autres  bienfaits ,  &  lui 
donna  les  Cures  de  Taven  fur  la  Sare,  &:  de  Rcmich 
for  la  Molellc.  Quoique  la  Charrie  de  cctre  donation 
(bit  perdue,  on  lit  dans  le  Nécrologe  mandait  ces 
paroles,  XIV.  Kal.  Martii  Pifinus  Rex  Qui  con- 
tulit  nobis  Curiam  m  Remich,  &  multa  ait  a  bona. 

Sous  le  même  Régne ,  la  Province  de  Luxembourg    xi  T. 
vit  naître  dans  fon  fèin,  une  Vierge  illuftre,  nommée  A^Urec? 
Amalberge ,  différente  d  une  iainte  Veuve  de  même 
nom,  dont  j'ai  déjà  parlé.  (/).  Originaire  des  Arden- 
nes,  dit  l'Auteur  delà  vie,  elle  vint  au  monde  dans 
le  Château  de  Rodange,  (m)  au  tems  que  Pépin  Se 
Carloman  gouvernoienc  la  Monarchie,  fous  le  titre 
de  Maires  du  Palais.  Son  pere  s'appelloit  Chrétien ,. 
6c  la  mere  Eve,  iflus  tous  deux  de  lang  Royal -,  Mais 
leur  famille  fut  plus  illumée  par  la  grandeur  des  vertus, 
de  leur  fille,  que  par  le  mérite  de  leurs  Ancêtres: . 

Elle 

(k)  Voftx  ce  Diplôme  dans  le  titre    tems  de  Châties- Mattel  ,  qui  la  rccheiv 
des  Preuves  à  la  fin.  cha  en  mariage,  dient-ils,  &  tel  cft  le 

(l)  La  Vie  de  Ste.  Amalberge  Vierge,  fentimenr  des ' M*  Stniiomtm  Les  autres  , 
dont  l'F.glifc  célèbre  la  Fête  le  10.  jout  au  contraire  ,  croyent  que  ce  fut  Châtie- 
àc  Juillet»  cft  rapportée  par  les  Continua-  magne ,  qui  do  virant  du  Roi  Pépin  fon 
tcuts  de  Bollaniluc- ,  &  a  été  écrite  par  pere  ,  voulut  l*époufes.  Ccft  l'opinion 
Thcodeiic,  ou  Thierry,  Abbé  de  Saint  de  celui  qui  a  écrit  fa  vie,  &  je  la  fuis. 
Tron.  Radbod  ,  Evéquc  d'Uttecht,  en  a  (m)  Viu  S.  Amalb.  GUrwf»  Virg»  Am*l- 
auiîï  fait  le  Panégyrique,  qu'on  trouve  btig»  bu'iin  viu  jumfju  txfrdium ,  in  p*:t 
chez  les  mêmes  Auteurs.  Pour  la  chro-  Aritnn* ,  in  f*trim»m»  Rcdingi  Villm.  On 
nologie  de  la  vie  de  cette  Sainte,  elle  eft  ne  connoit  pas  la  iituation  du  Château . 
tout -a- fait  embrouillée,  comme  je  l'ai  de  Rodange. 
déjà  dit  ailleurs.  Les  uns  la  font  vivte  au 
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Ai»  de  j.C  Elle  aima  Jefus-Chrill  des  qu  elle  le  connue,  &  int 
l66'  truite  de  la  vie  pauvre  ÔC  mortifiée,  qu'il  avoit  menée 
fur  la  terre ,  elle  renonça  à  tous  les  plaifirs  pour  fon 
amour.  Elle  tacha  fur  tout  de  l  imiter  dans  (es  annéan- 
rilTemens,  dans  fès  fouffrances,  6c  fon  denûment  de 
toutes  choies.  Quoique  née  avec  la  vertu,  elle  ne 
laiflbit  pas  de  la  cultiver  par  des  attentions  continuel- 
les, àc  Dieu  fc  plaifbit  à  verfèr  dans  ion  ame,ies 
grâces  en  abondance.  Elle  fè  dévoua  dès  fon  enfance 
au  $eigneur,  chérit  la  virginité  auilitôt  qu'elle  en 
sût  le  prix ,  éc  la  confiera  à  Dieu  par  un  vœu  exprès. 

Elle  perdit  de  bonne  heure  fon  perc  &  fà  mère, 
Se  demeura  dans  la  maifon  paternelle  avec  un  de  fès 
frères ,  nommé  Rodin.  Mais  ce  jeune  Gentilhomme 
alla  fc  renfermer,  dit-on, dans  le  Monaftérc  du  Mont 
Caflîn ,  où  il  finit  fàintement  fès  jours.  Pour  Amal- 
berge  elle  vécut  comme  une  réclufe,  chez  elle,  Se 
pailoit  fontems  dans  une  oraifon  prefque  continuel- 
le, dans  les  œuvres  de  pénitence,  dans  les  jeunes,  & 
dans  un  entier  éloignement  de  tout  ce  qui  pouvoit 
natter  fès  fèns,  uniquement  attentive  à  mériter  les 
grâces  du  Ciel. 

Quoique  cette  vie  auftére  dût  écarter  ceux  qui 
auroient  fouhaité  de  lepoufèr,  elle  eut  néanmoins 
beaucoup  à  fouftrir  de  la  part  de  Charles,  fils  du  Roi 
Pépin.  («).  Ce  Prince,  autant  charmé  de  fà  piété 
qu  épris  de  fà  beauté,  lui  fit  de  violentes  pourfùites; 
éc  iescarefles  furent  fi  brufques,  que  voulant  un  jour 
la  tirer  de  force,  il  lui  caffa  un  os  du  bras  ;  mais  cet- 
accident 

(»)  Vin  Amalb.  c.  z.  Igitwr  K*r»lm   rtm  Virginie  ,  tue  frhu  defiftire  rrtiidit  » 
form»  &  dût*  virtutk ,  dtgn*  régi»  frêles ,    quÀm  anid  rthmr ,  ty  tmpttut  jmvtmlk  sut* 
nt  ptrfenfit  f*m*n>  Bmté  Virginie ,  mnhtl»    mpûjftt,  tcfenretmr. 
trahem  jujfint*  ,  tôt  14m  fi  tramfudit  m  *me- 
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accident  fût  fon  falut.  Amalberge  ne  pût  fc  rétablir  An$dcj.c. 
qu'avec  peine,  &  Charles  effrayé  n'ofa  plus  la  venir  7 
revoir.  Etant  guérie,  elle  prit  la  réfolution  de  le  con- 
finer dans  un  Monaftére,  &  d'y  mettre  à  couvert  la 
virginité ,  qu'elle  avoit  vouée  à  Jeiiis-Chrift. 

En  exécution  de  ce  deflèin ,  elle  (è  retira  à  Munfter-    x ut 
Bilfèn ,  <jui  eft  aujourd'hui  un  Chapitre  de  Chanoi-  VcnJ*ii^c 
nèfles  près  de  Liège-,  ôc  elle  s'y  éleva  à  la  plus  grande  u 
perfection.  Elle  vécut  fur  tout  dans  une  pratique  con- 
fiante des  vertus  religieules  ,  ÔC  s'occupa  aux  plus 
vils  emplois,  avec  autant  de  zélé  que  de  ferveur. 

Eîle  fut  fi  charitable  qu'elle  diftribua  une  grande 
partie  de  Ton  patrimoine  en  aumônes  3  ÔC  en  oeuvres 
pîeuies,  né  ie  refavant  que  la  làinte  pauvreté  de 
Jefus-Chriit.  Ses  veilles  &  les  jeûnes  étoient  extrêmes , 
ne  vivant  que  d'un  peu  de  pain  &  d'eau,  avec  des 
légumes  mal  afTaifonne ,  &  ne  fouffrant  aucunes  de 
ces  déiïcateiîes,qui  flattent  lafenfualitédes  mondains. 
Son  union  avec  Dieu  étoit  grande,  fon  obéïïïànce 
aveugle,  la  chafteté  angelique,  fon  renoncement  à 
elle-même  parfait  :  Ornée  de  tant  de  vertus,  elle 
mourut  saintement  en  772.  âgée  de  trente-un  ans.  (0). 

On  l'enterra,  dit--on,  à  Temleck  fur  1  Efcaut,  Vil- 
lage de  fon  patrimoine,  où»  elle  avoit  fait  conftruire, 
en  l'honneur  de  la  fàinte  Vierge ,  une  Egliïè  qui  a 
depuis  porté  fon  nom.  Dieu  rendit  fon  tombeau  célé- 
4'omtIL  Kk  bre 

(  0  )  Vita  S.  Amilb,  c.  4.  Mi -ravit  »m-  drade ,  Sic.  Begge  ,  8c  S.  WilHbrord , dont 

itm  ttMtijfim*  Viti»  Amaibtrg*  nnr.a  Vtrii  il  dit  qu'elle  avoit  reçu  des  infttuôions 

litCMmMt  frptingmtifimo  feptumgtftm»  ftam-  pour  le  falut,  8c  la  pttfcétion  de  foa 

do  ,  imdi&totu  AtcimA  ,  jtxt»  Idus  'juin. . . .  une.  Les  Savans  Bollandiftes  en  ont  dé- 

étatù   iffim   tnitfimo  primo.  La  méprife  montre  l'jnipoflibiliic ,  &  prouvent  évi- 

Iu'on  reproche  avec  raifon  à  l'Auteur  de  demment  que  ces  Saints  étoient  morts  , 

i  vie  de  fainte  Amalberge ,  c'eft  de  l'avoir  avant  que  5te.  Amalberge  vint  au  monde, 
fait  Titre  an  meme-tems  onc  S.  Lan- 
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paj-      guérifons  miraculeulès ,  qui  s'y  firent: 
enforte  qu'une  foule  de  pèlerins  y  venoient  déroutes 
parts  honnorer  Ces  Reliques.  On  y  a  vu  des  morts 
rcfluicitcs,  des  Energumencs  &  des  Epilcptiques  gué- 
ris, les  Paralitiques  y  recouvrer  leur  fànte,  ÔC  d'autres 
infimies  foulages  de  divers  maux.  Son  corps  en  870. 
•    fut  tranfporté,  par  ordre  de  Baudouin  Comte  de 
Flandre,  lùrnommé  Bras-de-fcr,  de  Temfèck à Gand , 
&  déWë  dans  I'Abbaïe  de  Blandinberg -,  il  y  a  été 
révère  par  un  grand  concours  de  Fidèles  jufqu'au 
feiziéme  fiécle ,  auquel  les  Hérétiques  des  Pays-Bas 
brûlant  &  pillant  les  Eglifcs,  jetterent  les  cendres  au 
vent. 

xiv.       Sainte  Amalberge  Ce  (àndtifioit  dans  les  obfèrvan- 
Mort  de  ces  nionaftiques ,  &  Pépin  étoit  occupé  à  conquérir 
Ans  de  j.C  I  Aquitaine.  II  en  vint  heureulement  a  bout ,  mais  il 
7*8.     ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  cette  conquête: 
Car  étant  à  Saintes  il  Ce  (août  attaqué  de  la  fièvre,  &C 
il  Ce  fit  tranlporter  à  Tours,  auprès  du  tombeau  de 
St.  Martin.  Dc-là  il  Ce  rendit  au  Monaftérc  de  St.  De- 
nis, où  voyant  que  fà  fin  approchoit,  il  ailcmblales 
Seigneurs  de  fbn  Royaume,  ÔC  partagea, de  leur  con- 
fentement,(ès  Etats  entre  Ces  fils. 

Charles  qui  par  la  grandeur  de  Con  ame  3  &  Ces 
actions  héroïques,  mérita  dans  la  lùke  le  lurnom  de 
Grand,  &  que  j'appellerai  Charlemagne,  pour  éviter 
la  confufion,  étoit  l'aîné,  Se  eut  i'Auftraiie  en  par- 
tage. Carloman  le  cadet  fut  Roi  deNeultrie,  mais 
ahn  de  rendre  le  partage  plus  égal,  on  démembra 
Quelque  partie  de  l'Aquitaine  $c  de  l'Alface ,  &  lis 
deux  Princes  en  eurent  chacun  leur  portion.  Ensuite 
Pépin  mourut  Tan  768.  la  lèiziéme  année  de  fbn 

régne, 
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règne,  &  la  cinquante-quatrième  de  Ton  âge,  il  fe^^J^ 
enterré  à  Se.  Denis.  (/>).  ;  76t' 
.  CctoK  un  Prince,  qui  n'avoit  rien  de  petit  que  la 
raille,  ôc  encore  ce  défeut  étoit  fuppléé  par  un  air 
majeftueux,,  qui  le  faifbit  refpecter ,  Se  par  une  force 
de  bras  extraordinaire  -,  belle  qualité  en  ce  teins.  Con> 
me  il  (àvok  que  quelques  Courrions  avoient  raillé  en 
fecret  de  (à  taille,  il  les  invita  au  combat  d'un  Tau- 
reau avec  un  Lion  -,  &  brique  le  Lion  eut  terralîé  le 
Taureau,  &  fut  fiir  le  pomt  de  1  étrangler,  il  de- 
manda à  ceux  de  fà  fuite,  qui  d'eux  auroit  allez  de 
courage  pour  faire  quitter  pnie  à  cet  animal.  Tous  ft> 
turent.  Alors  le  Roi  iauta  dans  l'arène,  &  abbatitd'un 
coup  de  fibre  la  tête  au  Lion  -,  puis  il  alla  froidement 
reprendre  (à  place,  le  contentant  de  dire  :  David 
étoit  petit*  &  il  terraffa  Goliath  ;  Alexandre  étoit 
petit,  &  il  avoit  beaucoup  plus  de  valeur  qu  aucun 
de je  s  Capitaines,  Il  fàifok  par  là  une  bonne  leçon 
à  (es  Courtifàns-,  mais  cette  adion  étoit  téméraire  :  Es 
comme  ce  n  eft  point  par  l'extérieur  qu'il  faut  juger 
des  hommes,  ce  n'eft  point  auffi  par  des  coups  de 
témérité,  qu'on  doit  les  faire  revenir  de  leur  préven- 
tion. 

Pépin  avoit  beaucoup  d'autres  belles  qualités,  qui  riSLy 
l  eleverent  au  plus  haut  point  de  la  fortune.  Sa  pru-  dcP<ipin. 
dence  à  ménager  les  eiprits,  pour  envahir  le  Trône 
(ans  diiîenfîon,  &  dextérité  dans  toute. fà  conduite, 
fon  adrefle  à  fitisfaire  fes  vues  ambirieiues,  la  protêt 

Kk  z  chon 

(})  Ai  moi  nus  1.  4.  c.  <7-  Cutnqut  Ai  ditm  ebiit.  Cu\»t  cor  fus  in  BafiluÂ  B.  Dt*~ 

slu]M*n:u:km  morurtiur  ,  t^ntuim*  dtat-  nyfù  SUrtyrit  humai um  tfi.  Ce  ne  fut  qu'au 

hmt.  In  ipfâ  tnmtn  vtlttniin*  Tmrotus  dt-  tems  de  Louis  le  Débonnaire  qu'on  mit 

Utus  *pmd  S.  Mdrtmi  mm*rimm  *r*vit.  fur  fa  tombe  cette  Epitaphe,  ïiftn  Ptrt 

Indi  ckm  Ftrrbifm  vtnifftt  VOL        OU.  dt  Ck**Um*i»i* 
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Ans  de  j.c  j&ion  qu'il  accorda  à  l'Eglifè  Romaine  >  en  la  délivrant 
du  joug  des  Lombards,  (à  grande  générofiré,  en  lui 
cédant  1  Exarchat  qu'il  avoit  conquis,  fon  2ele  à  réta- 
blir la  Difcipline  Ecdéfîaftique ,  &C  a  renverfêr  les  idoles 
de  la  Germanie,  fès  libéralités  envers  les  Monaftéres 
qu'il  fonda,  ou  aufquels  il  fit  de  grands  biens,  enfiti 
la  douceur  de  fon  gouvernement,  &  fon  attention  à 
rendre  fès  peuples  heureux,  en  ont  lait  un  Roi  digne 
de  nos  éloges  r  ôc  à  quelques  foibleiTes  près, peut-être 
la  Monarchie,  depuis  fon  établiflèment,  n'avoit point 
eu  de  Souverain  qui  lcgalât.  (q). 

Tige  Se  fondateur  dé  la  féconde  race  des  Rois  de 
France,  il  fut  le  pere  de  Héros  illuftres ,  qui  non-fèu- 
kment  ont  porte  avec  gloire  le  fardeau  de  la  Royauté  > 
mais  qui  ont  occupé  &  établi  en  Occident  un  Em- 
pire, qui  fùbfifte  depuis  près  de  mMle  ans,  (ans  que  la 
multitude  ni  la  force  de  fès  ennemis ,  acharnés  à  fa 
perte,  ayent  pu  le  détruire.  U  fàifoit  fouvent  des 
aflcmblées  de  la  Nation,  àc  y  propofoit  les  affaires, 
qui  concernoient  le  gouvernement  de  fès  Etats.  Mais 
fon  autorité  n'en  étoïc  pas  moins  abfokië,  ni  fbn  gou- 
vernement moins  monarchique  ?  au  contraire  il  do- 
minoit  avec  plus  de  pouvoir,  de  c  etoit  là  une  adroite 
politique  x  que  fès  enfàns.  ont  confiamment  fùivie.  Il 
contenoit  de  la  forte  dans  lafoûmiffion  les  Seigneurs , 
qui  simaginoient  avoir  beaucoup  de  part  aux  déci- 
dons, quoiqu'il  fut  toujours  lame  des  luffrages,  &Ia 
régie  de  toutes  choies.  On 

■ 

Cf  )  La  feule  choft  qu'on  reproche  à  Reine.  Dn  refht  tes  éloges .  qae  les  Hi« 
Tépin,  c'eft  qu'il  t'engage*  dans  des  ftoriens  anciens  &  modernes  lui  donnent» 
amours  criminelles  arec  une  Dame  An-  font  «onnoirre  fon  mérite  ;  &  quoiqu'il 
gloife ,  Se  qu'il  fut  fur  le  point  de  répo-  trouvât  le  chemin  frayé  au  Trône ,  il  ral- 
lier Bertrade.  Mais  le  Pape  Etienne  III.  loir  route  fon  habileté  pour  icuHu,com- 
«ui  étoit  alors  en  Frarrc,  empêcha  re  me  lui  à  l'envahir. 
kanJJe,  &  réconcilia  la  Soi  avec  hr 
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On  ne  peut  rien  ajouter  aux  éloges  dont  les  Sou-  «fcj.G 
verains  Pontifes  l'ont  honnoré ,  (bit  par  reconnoiifance  7<*' 
de  (es  bienfaits ,  (bit  par  eftime  pour  (on  mérite  ;  ils 
l'ont  appelle  dans  leurs  différentes  Lettres»  dit  le  Pj 
Longueval,  le  nouveau  Moïfe  >  le  Libérateur  de 
t£gltfi>  le  Roi  Très-Chrêtien,  &  le  plus  grand  Jer 
Rots  :  Titres  que  les  Vicaires  de  Jefus-Chrift  n'au- 
roient  eu  garde  d'employer  s'ils  n'avoient  reconnut 
qu'ils  lui  étoient  dûs. 

Entre  plufieurs  faits  remarquables  arrives  dans  les 
environs  du  Luxembourg,  fous  le  Roi  Pépin, on  met  Concile* dé- 
deux  Conciles  qu'on  y  célébra ,  l'un  à  Metz  en  7  j  $-Merz- 
&  l'autre  à  Attigny  Fan  jé  j.  II  refte  de  celui  de 
Metz  huk  Canons  ou  Chapitres,  qui  furent  publiés» 
ÔC  dont  voici  la  fubftance. 

I.  Celui  qui  aura  commis  un  incefte,  fera  puni 
par  la  perce  de  fon  argent,  s'il  en  a*,  &  s'il  ne  veut  pas 
s'amender,  que  perfonne  ne  le  reçoive,  ôc  ne  lui 
donne  à  manger.  Quiconque  contreviendra  à  cette 
Ordonnance, payera  ioixante  fols  au  Fifc  du  Roi-,  &c 
s'il  n'a  point  d  argent,  &  qu'il  foie  affranchi ,  il  fera: 
emprifonné  jufqu'à  fàtisfadhon  :  S'il  eft  efclavc,  il  ferai 
puni  de  verges  5  &  fi  fon  Maître  permet  qu'il  retombe 
encore  dans  de  pareils  crimes ,  le  Maître  fera  tenu  de: 
payer  lui-même  au  Roi  les  fbixante  fols  mention- 
nés» (r). 

IL  Si  un  Ecdéfiaftkjuc  confh'tué  en  dignité  corn-- 
met  ce  crime,  qu'il  foit  perdu  d'honneur  ;  &  fie  eft' 

un" 

(r)  Ce  fut  Godegtand ,  un  de»  plot  lel  perfoorfci  de TEgUfe.  D»  Ettl^Ufticit 
grands  Bvéqoe? ,  que  le  Dioccfc  de  Metz  veri ,  <jm  friprtJMÀ  ftoinor»  c«mrmj,nnt  x 
*  eus,  qui  fie  célébrer  c»  Concile,  en  fi  bon*  perjen*  fuerir ,  ftrÂMt  btxorrmjHum  ,  1 

Séfenee  de  Pépin.  Meurifle  le  rapporte    minores  vtrî  vnfultat  ,  tmt  in  eurctrtm 
m  fon  Hîftoire  :  En  roici  Je  denxiéme  .  tulmimm. 
article  ,  concernant  plus  particnliéicment 
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Ansdej.C  un  fimple  Ecclcfiaftiquc ,  il  fera  battu  de  verses,  ou 

768.  r  r  Q 

rais  en  pnioru 

III.  Les  Prêtres  &  les  Clercs  feront  convoques  au 
Concile  par  l'Archidiacre  de  l'Evêque  &c  par  le  Comte 
de  la  Province  :  Et  lî  quelqu'un  méprife  cette  convo- 
cation, ôc  refulè  de  parokre ,  A  payera  foixante  fols 
d  amende,  &C  lEvêque  le  fera  juger  félon  les  Canons. 
Si  quelqu'un  entreprend  de  défendre  par  violence  un 
Prêtre,  ou  un  Clerc,  ou  un  inceftueux,  le  Comte  le 
fera  appréhender,  àc  conduire  devant  le  Roi,  avec 
l'Envoyé  de  l'Evêque-,  enfuite  de  quoi  le  Roi  le  fera 
punir  afin  d'intimider  les  autres. 

IV.  On  défend  de  prendre  aucun  péage  des  cha- 
riots ou  des  chevaux  qui  ne  trafiquent  pas,  ou  des 
pélérins  qui  vont  à  Rome  pu  ailleurs.  Et  h  quelqu'un- 
commet  ces  exactions,  il  fera  condamné  à  foixante  fols 
d'amende,  &  dont  la  moitié  fera  au  dénonciateur, 
&  l'autre  au  Roi. 

V.  Quant  à  la  monnoye,  on  ordonne  que  la  livre 
d'argent  ne  fera  pas  au-delà  de  vingt-deux  fols,  &  que 
le  Monétaire  en  tirera  un  loi  pour  lui,  &  rendra  le 
refte  à  celui  à  qui  appartient  l'argent. 

VI.  Que  les  immunités  fixent  exactement  gardées. 
VU.  Si  quelqu'un  vient  pour  plaider  à  la  Cour  avant 

cjue  d'avoir  propoie  là  caufe  au  Comtes  ou  fi  après 
1  avoir  propoice ,  il  ne  peut  foutenir  ce  qu'il  a  avancé , 
il  fera  frappé  de  verges  5  ÔC  fi  c  cft  une  perfonne  con- 
ftituée  en  dignité,  elle  fera  punie  au  bonplaifirdu 
Roi. 

VIE.  Il  en  fera  de  même  des  Eccléfialtiques,  qui 
feront  flagellés,  s'ils  viennent  porter  à  la  Cour  leurs 
plaintes  contre  leurs  Anciens ,  à  moins  que  ceux-ci 

n  ayent 
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n'ayent  auparavant  envoyé  les  moyens  de  leurs  de-  Ansdr 
fehles.  7  8* 

L'Aflèmblée  d'Attigny  n'a  rien  de  remarquable ,  xvii. 
fi  non  un  compromis  que  les  Evêtjues  &  les  Abbés  Concile  , 
firent  enfèmble,  par  fequel  ils  s'engagèrent  à  célébrer  «^"te0* 
chacun  trente  Méfies  pcwr  le  repos  des  ames  de  ceux 
qui  mouroienc  les  premiers.  Les  fimples  Prêtres  dé- 
voient dire  cent  Méfiés,  &  les  autres  cent  Pfeautiers. 
(s).  On  voit  que  dès  ce  ilécle  la  foi  du  Purgatoire 
étoit  bien  vive  parmi  les  François ,  de  irierne  que  la 
dévotion  à  foulager  les  aines  des  fidèles  défunts.  Mais 
ee  qui  mérite  quelque  attention  ,ceft  que  cette  aflèm- 
bJée  étoit  composée  de  la  plupart  des  faints  Evêques, 
qui  convinrent  entre-eux  d'un  pareil  engagement. 

Si  les  Hérétiques  conteftent  cette  vérité  aux  Catho- 
liques >  ils  ne  pourront  au  moins  en  contefter  la  tradi- 
tion :  Et  ne  voilà-t-il  pas  un  des  plus  fblidesargumens, 
qui  convainc  leurs  fentimens  d  erreur?  L'EgKfè  d'au- 
jourd'hui, qui  profeflè  la  foi  du  Purgatoire,  eft  la 
même  qui  luWktoit,  il  y  a  plus  de  mille  ans-,  c'eft 
toujours  le  même  fàint  Efprit  oui  Finfpirc ,  qui  la  di- 
rige, &  qui  la  gouverne  :  Elfe  eit  toujours  comme 
alors  ,  la  taie  &:  le  fondement  de  toute  vérké  -, 
&  quoique  t'hécéne  l'attaqua  en  ce  tems ,  comme  elle 
l'attaque  aujourdhui,  Jefus-Chrift  ne  fa  jamais  aban- 
donnée -,  il  a  été  &  fcf a  toujours  avec  elle  jufqu  a  la 
confommadon  des  fiédes,  &  toujours  l'on  verra 
laccompliflèment  de  cet  oracle,  que  les  fartes  de 

l  Enfer 

(«)  Àfrigni  eft  un  Bourg  Je  la  Chain-   res>  paflbit  par  Attigny.  Cette  Ville  eft 
pagne ,  fîtué  fox  la  rivière  d'Aiûie ,  à   célèbre  à  caufe  des  Aûcmblées  Ecclélla- 


ôuelque  diftance  de  la  Meufe,  du  côté  ftiqac*  &  Civiles  >  qu'on  y  a  tenues  au 

de  MouzOn  &  de  Stehay.  La  Chauffée  VIII.  le  IX.  fiécles.  J'en  rappoiterai  en 

KortWrirW  .  qui  rorfoit  de*  Rhcims ,  Bctra-  Ton  lieu  les  aires  ,  que  je  jugerai  couve- 

verfoit  le  Luxembourg  pour  aUcf  i  Trcy  nxbks  i  mon  Hiftoue. 
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Ani^tj.c.  l  £nfer  ne  prévaudront  pas  contre-elle. 

xviii.  Si  Pépin  dans  la  célébration  de  plufieufs  Conciles 
^ifok  &  ^  montra  très -^élé  pour  la  manutention,  ou  le  réta- 
a  bliilèment  de  la  difcipline  Eccléfiaftiquc,  il  ne  le  fuc 
pas  moins  pour  introduire  en  France  le  Chant  &  la 
Liturgie  de  l  Eglilè  Romaine.  En  cela  il  cherchoir  à 
plaire  au  Pape>  &C  cimentoit  de  plus  en  plus  leur 
bonne  union.  Depuis  que  le  Chriluanifîne  avoir  été 
établi  dans  les  Gaules  >  lEglûe  Gallicane  avoit  un 
chant,  des  rits,& des uûges propres,  qui  fubfiftoient 
encore  au  tems  du  Pape  Zacharie.  Ce  Pontife  dans 
une  de  Ces  lettres  à  St-Bonifàce,  désapprouve  les  béné- 
dictions que  les  François  fàûoient  dans  leurs  Meflès; 
&  le  Roi  regarda  comme  un  objet  digne  de  Ces 
attentions  1  etablifTement  d  une  uniformité  de  céré- 
monies, comme  de  créances  &  il  tâcha  de  la  procu- 
rer. (0- 

Pendant  le  iejour  d'Etienne  El.  en  France,  Pépin 
avoit  admiré  la  majefté  avec  laquelle  on  chantok 
l'Office  divin  en  pcéfènce  du  Pape  5  ÔC  il  voulut  que 
(es  Chantres  en  prûTent  des  leçons.  Un  nommé  Si- 
méon,  chargé  de  les  leur  montrer,  ayant  été  oblige 
de  retourner  à  Rome,  le  Roi  y  envoya  quelques 
Moines,  pour  s'y  perfectionner,  ÔC  le  Pape  eut  foin 
de  les  (aire  inftruire.  Charlemagne  prit  la  même 
affaire  à  cœur.  De  la  forte  l'ancien  chant  des  Egliles 
Gauloiles  fut  peu  à  peu  reformé,  Se  on  lui  fubîiitua 
le  Romain. 

On  en  fit  de  même  au  regard  de  la  Liturgie. 

L'EgUfe 

(t)  On  ptetend  qac  le  Chant  Rvmain  Amalaiiui  cite  f  Antiphoakr  de  Mm, 
a  commencé  par  Metz ,  d'où  il  s'eft  te-  comme  le  modellc  *  lui  lequel  oft  coiii» 
jpandu  infis  les  autres  Eglifcs  de  France,  gèoit  les  autres* 
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LTglifc  Gallicane  avoit  cufon  Miffel,  fon  Office,  A^;c 
ÔC  les  Cérémonies  propres  :  Mais  les  Papes  envoyè- 
rent à  Pépin  un  Antiphonier  &  un  livre  de  Répons, 
avec  les  inftru&ions  néccflàires.  On  les  reçut,  ôc  les 
diveries  Egliles  s'y  conformèrent,  à  la  réierve  de  cer- 
tains ulàges,  quelles  ont  encore  retenu j  &  qui  n'en 
différent  nullement  pour  le  fond.  (»). 

Cette  conformité  établie  contribua  beaucoup  à  la 
gloire  de  lEgliïè}  mais  comme  chaque  choie  le  per- 
fectionne avec  le  tems,  les  deux  nations  ont  produit 
de  fi  habiles  Muficiens,  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  ni 
à  la  mélodie ,  ni  à  la  majefté  avec  lelquelles  on  chante 
aujourd  hui  les  Louanges  du  Seigneur. 

Au  tems  de  Pépin  on  vit  aflèz  iuccclfivement  iur  xix. 
le  Trône  Epifcopal  de  Trêves  deux  foints  Prélats,  Hkluïphcf 
l'un  nomme  Hidulphc,  dont  j'ai  déjà  parlé,  &  l'au- 
tre Weomad,  qui  dAbbé  de  St.  Maximin,  fut  pro- 
mu au  gouvernement  de  cette  Eglilè. 

St.  Hidulphc,  à  ce  qu'on  croit,  étoit  originaire  de 
Bavière-,  touché  du  deur  de  iervir  Dieu,  il  quitta  fon 
Pays,  Se  vint  dans  le  Diocélè  de  Trêves,  où  il  de- 
meura quelque  tems  caché  dans  un  Hermitage,  uni- 
quement occupé  de  la  contemplation.  Sa  vertu  le 
découvrit,  &c  le  fît  créer  d  une  voix  unanime  lùccek 
Tome  IL  Ll  leur 

(h)  Le  P.  Mabillon ,  qui  *  parlé  de  la  Toit  une  longue  comxfllon  de  Ces  péchés , 

Liturgie  Gallicane  >  marque  le»  ccrémo-  recitoit  une  Pic  face  ,  Se  une  Colfccle. 

oies  qu'on  obfcrvoit  dans  la  Meflc.  félon  r«.  Il  ebaffoit  alors  les  excommuniés  de 

le  rit  des  Gaules.  i#.  On  difoit  Vlntreitt,  l'Kglifci  8c  chacun  donnoit  fon  offrande, 

avec  le  CUrim,  Se  enfuite  placeurs  fois  On  prioit  pour  les  morts,  le  Pape» 

fjru  tUifon.  a».  On  lifoic  on  Chapitre  les  Evoques,  &  les  Fidèles  à  haute  voix  t 

de-  l'ancien  Teftarocnt  en  partie,'  du  tout  &  on  apportoit  en  grande  -  cérémonie  le 

entier;  &  quand c'étoit  la  Féte  d'unCon-  .  Corps  du  Seigneur  du  Sacraire.  y.  On 

fc  fleur,  ou  d'un  Maitir,  on  lifoit  fa  vie.  commencoit  le  StmSm,  8c  le  Canon  a 

Puis  nne  Oraifon  avec  une  Leçon  de  St.  voix  baffe.  8«.  Avant  le  Ptttr,  on  reci- 

Paul,&  enfin  l'Evangile.  j».  On  préchoit  toit  une  prière»  &  le  Prêtre  béniffoit  le 

après  l'Evangile ,  fi  c  étoit  jour  de  Sermon,  peuple.  Tout  finiffoit  par  quelques  Orai- 

4*.  Les  préparations  finies  >  le  Prêtre  fiai-  font. 
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Aasdej.c  fax  d'un  Paftcur  mercenaire  >  qui  étoit  Miloru  Loin 
de  chercher  Ces  propres  intérêts  ,  il  s'oublia  lui-même 
pour  fùbvenir  aux  befoins  de  (on  troupeau.  On  ne 
trouvoit  en  lui  que  zélé ,  que  follicitude  paftorale  > 
que  vigilance,  que  charité-,  &  il  confùmoit  (à  vie 
non  feulement  dans  des  fàrigues  continuelles,  mais 
dans  des  auftérités  prefque  incroyables, 

Au  milieu  de  ces  occupations  la  feule  penfee  du 
miniftére,  dont  il  étoit  chargé  l  efrrayoit ,  &  la  vue 
des  dangers,  qui  en  accompagnent  les  obligations» 
lui  en  donnoit  du  dégoût.  Il  ne  foupiroit  qu'après  la 
retraite»  &  ne  défiroit  que  d'être  a  lui-même.  Ces 
mouvemens  furent  fi  violens  qu'il  ne  pût  tenir  con- 
tre. Mais  pour  n'avoir  rien  à  fè  reprocher,  il  confiika 
i'Evêque  ae  Toul,  &  celui-ci  y  ayant  reconnu  la- 
voix  de  Dieu,  le  confirma  dans  fà  réfblution.  Hi- 
dulphe  abdiqua,  &  s'en  alla  dans  les  défères  des  Vos- 
ges, où  il  ne  jouit  point  de  toute  la  tranquillité  qu'il 
cherchoitï  car  l'odeur  de  fà  vertu  lui  attira  une  foule 
de  difciples,  qu'il  n'ofà  congédier*  Il  commença  par 
les  inftruire  >  éc  afin  de  les  mettre  à  couvert  des  inju- 
res de  l'air,  il  bâtit  quelques  cabanes ,  pour  leur  fervir 
de  demeure. 

Voilà  les  commencemens  de  la  célèbre  Abbaïe 
de  Moyen-Moutier ,  qui  fut  bientôt  remplie  de  So- 
litaires, &  dont  le  nombre  montoit  jufqu  a  trois  cens  x 
v  compris  les  Religieux  de  Jointures,  que  St.  Déodac 
lut  avoit  recommandés  en  mourant.  St.  Hidulphe 
y  vécut  j6»  ans  dans  les  plus  rudes  exercices  de  la 

péni- 

(  x  )  Vit»  S.  Hidolj».  ît.  Jblii.  c.  4.   "othu  emuflicxtum  txgmmttvit. . .  Videra* 
lfitur  BtMtm  vir  n»n  meJÏ  Je  boni  tftru    htmuHm  txtjum  \t)umtt  vue  tjfti  ui  hAtmu 

SrttytflfitA  iëwnA  arrtkt/%  mltautd  tmmtnuif  (*d 
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pénitence,  ôc  trouva  dans  un  âge  avancé,  au  bout  Ansdcj.c 
dune  carrière  pénible,  la  couronne  qui  l'attendoit  7*8' 
dans  le  Gel. 

St.  Weomad ,  félon  Brower ,  lui  avoit  fuccédé  vicxd*'St 
dans  l'Archevêché  de  Trêves.  A  peine  eut-il  été  tiré  weoaud/' 
du  Monaftére  de  St.  Maximin,  ou  il  avoit  pane  une 
grande  partie  de  là  vie  ,  qu'il  foutint  les  droits  de 
Ion  Siège  contre  l'Abbé  de  Pruim,  au  fùjet  du  Mo- 
naftére de  St.  Goar. 

Au  furolus  c  etoit  un  Prélat  zélé ,  «qui  travailla 
beaucoup  a  purger  fon  Diocéfè  des  vices,  &  à  y 
maintenir  le  Don  ordre.  U  fît  la  Translation  des  Re- 
liques de  St,  Caftor ,  &  on  parle  de  quelques  miracles 
qui  s'y  firent.  Le  Roi  Pépin  leconfidéroit  beaucoup, 
de  même  que  Charlemagne  fon  fils,  dont  il  obtint 
de  beaux  privilèges  pour  fon  Eglifè.  Il  mourut  l'an 
781.  &  on  l'enterra  dans  le  Monaftére  de  St.  Maxi- 
rnin ,  qu'il  choifit  pour  le  lieu  de  (à  fepulture. 

Voilà  quels  ont  été  les  Saints  &  les  grands  hom- 
mes, qui  ont  évangélifé  le  Luxembourg,  &  rempli 
le  Siège  de  Trêves,  fous  les  Rois  d'Aiiftiafie.  Je  me 
promets  qu'à  la  vue  de  .  tant  de  faits  mémorables  , 
mais  enfèvelis  dans  les  ténèbres,  on  me  (aura  gré  de 
les  en  avoir  tirés ,  &  d'avoir  par  là  contribué  à  la 
gloire  dune  Province,  qui  dans  le  lein  de  l'Ardenne 
paroilToit  inconnue'  au  refte  du  genre  humain,  faute 
d  avoir  fon  Hiftoirc. 
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ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 
Depuis  Charlemagne ,  Empereur  d  Occident. 

* 

LIVRE  SEIZIEME. 

'EMPIRE  Romain,  trop  étendu 
pour  être  bien  gouverné  par  un  fcul 
homme,  &  trop  puùTant  pour  ne  pas 
fùccomber  fous  le  faix  de  (à  grandeur, 
|  ayant  été  partagé  en  Empire  d  Orient 
&d Occident,  eut  de  cruelles  vicifli- 
tudes.  Les  divifîons  délblerent  fur  tout  celui  d  Oc- 
cident, qui  s'affaiblir,  ÔC  dès  que  les  nations  barbares 
s'en  apperçurent,  elles  franchirent  les  barrières  du 
Rhin,  inondèrent  diverfe  Provinces,  &  les  démem- 
brèrent, pour  y  fonder  avec  une  nouvelle  domina- 
tion, de  nouveaux  Royaumes.  On  vit  prefque  tout 
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à  la  fois  les  Francs  s  emparer  des  Gaules ,  les  Vifigoths  Ans  de  J.C 
pénétrer  en  Efpagne,  les  Anglois  conquérir  la  Bre- 
tagne, &  les  Lombards  s'établir  en  Italie. 

Pendant  ces  troubles,  plufîeurs  héréfies  avoient 
ravagé  le  bercail  de  Jeftis  -  Chrift  5  mais  comme  les 
Empereurs  d  Orient  en  étoient  les  fauteurs,  les  Papes 
ne  trouvèrent  nul  appui  auprès  d  eux ,  ni  auprès  des 
Princes  dont  ils  dévoient  naturellement  en  efpcrer 
le  plus.  Réduits  donc  aux  plus  facheufès  extrémités, 
&  afin  d'empêcher  que  la  vérité  ne  fut  obfcurcie 
par  le  menfonge ,  ils  crurent  qu'il  n'y  avoit  pas  de 
moyen  plus  efficace,  que  de  rétablir  I Empire  d'Oc- 
cident, 6c  de  faire  enforte  qu'il  échût  à  un  Prince 
capable  de  triompher  de  fès  ennemis,  au  même-tems 
qu  il  fèroit  le  défenfèur  de  I'Eglifè. 

Ces  belles  qualités  fè  trouvoient  réunies  dans 
Charlemagne,  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref;  Prince  vé- 
ritablement grand ,  &  qui  par  fbn  attachement  à  la 
Foi,  par  fbn  amour  pour  la  vérité,  par  fon  zélé  pour 
la  diicipfine  Eccléiîafticjue,  par  fà  bravoure,  &  fès 
vertus  militaires,  étoit  feul  digne  d'être  élevé  à  l'Em- 
pire 

Voilà  la  carrière,  où  je  dois  maintenant  entrer. 
Mais  une  chofè  qui  m'y  fournira  quelque  conlbla- 
rion  ,  eft  que  fous  fbn  régne  ôc  celui  des  Empereurs 
fès  fils,  le  Luxembourg  devint  leur  lè'jour  prefque 
ordinaire  j  par  confëquent  il  s'y  eft  parte  beaucoup 
de  faits,  qui  rendront  mon  Hiftoire  abondante  ci 
curieufè. 

Quinze  jours  après  la  mort  de  Pépin,  Charlema-  aJ,c^a. 
îc  ôc  Carloman  fès  deux  fils  reçurent  l'Onction  gnc  *  Car- 

h  *  0 -  ~~1"*-ci  à  'OTian 

r       de  France. 


woyale,  en  768.  celui-là  à  Noyon,  &  celui-ci  à  IOTljnRoiî 
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c  Soûlons,  (a).  Les  Hiftoriens  ne  s'accordent  gueres 
fiir  leur  cara&ére  j  les  uns  dilènt  que  Carloman  étok 
un  elprit  bizarre ,  pointilleux ,  facile  à  prévenir  ,  &C 
qu'il  prenoit  (ans  peine  toutes  les  impreflions,  que 
lui  inlpiroient  la  flatterie  &;  le  caprice.  Les  autres  au 
contraire  prétendent  qu'outre  que  ces  Princes  réiinill 
(oient  en  eux  toutes  les  grâces  de  la  jeuneife  ,  ils 
avoient  l'efprit  aifé,  &  que  leurs  vertus  en  étoient 
d'autant  plus  aimables.  Quoiqu'il  en  foit,  il  n'éclata 
entre -eux  aucune  difTention ,  8c  fi  quelques  ennemis 
s'efforcèrent  de  les  divifer,  ces  femences  de  divifion 
furent  étouftëcs  dès  leur  origine.  Ils  s'appliquèrent 
l'un  & ;  l'autre  à  bien  gouverner  les  peuples  j  &c  leur 
deifein,  comme  leurs  actions,  an  no  nç  oient  un  régne 
également  heureux  de  glorieux,  (b), 

Didier,  Roi  des  Lombards,  rélolu  à  ne  pas  garder 
le  Traité  conclu  avec  le  Pape,  longea  d'abord  à  re- 
muer i  mais  en  habile  politique,  il  crut  qu'il  falloit 
mettre  les  Princes  François  dans  lès  intérêts.  U  fit  tout 
ce  qu'il  put  à  ce  liijet,  ÔC  n'ayant  point  réufli,  il  prit 
les  armes,  renoua  avec  le  Duc  de  Bavière  fon  gendre, 
excita  Hunaud,  ou  Hunald,  Duc  d'Aquitaine,  à  fe 
révolter  »  tandis  que  les  Saxons ,  nation  inauiéte ,  tou- 
jours prête  à  figner  la  paix,  &  toujours  ûifpoiec  à  la 
rompre,  plufieurs  fois  vaincue,  &  jamais  domptée, 
refulerent  de  payer  le  tribut,  &  voulurent  combattre 
pour  leur  liberté. 

Tels  furent  les  principaux  ennemis  de  la  France  : 

Mais 

C s,  Hincmaras  Tom.  i.  lUrtu*  Pipi-  (*)  Egînhanh»  c.  xg.  Vita  Car.  M. 
80  ,  CAToUmtunut  ad  Surfont, ,  &  Csrolns  M*nf,i  it* ,  qiumvii  cum  fummâ  iiftcnUatt 
md  Xovtomum  ventru»: ,  (y  XV.  dit  fejl  etneordi* ,  multii  tx  pmrti  Karvlem*n*t . /** 
tipiui  êbùmm  ,  oofUt  &  Muxift»  rrpw  tri-    cittMtm  ftfarsrt  mUornlm. 
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Mais  Hunaud  alluma  le  premier  la  guerre  en  Aqui-  Ansde  j.c 
taine.  Ce  Duc  avoit  abdiqué  (es  Etats ,  6c  s  etoit  rait  7<5*' 
Moine*,  dès  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  fils  Vaifàire,  il 
jetta  le  froc,  au  bout  de  vingt-quatre  ans,  &c reprit 
la  femme,  &  l'adminiftration  de  fon  Duché.  Une 
partie  de  fon  Domaine  étoit  au  pouvoir  des  François -, 
ÔC  pour  la  retirer  de  leurs  mains,  il  leva  une  Armée, 
s  imaginant  que  de  jeunes  Princes,  (ans  expérience 
dans  l'art  militaire,  n'oieroient  tenir  contre  un  vieux 
guerrier.  Mais  il  connut  par  fon  malheur,  que  la  bra- 
voure dans  des  Héros  naillàns  ,  fupplée  à  tout. 
Charlemagne,  âgé  alors  de  17  ans, s'avança  contre 
lui,  {c)  &  quoique  fon  frère  Carloman,  l'eut  aban^> 
donné ,  ayant  par  de  mauvais,  conièils  rappellé  fès 
Troupes ,  cet  arToiblinement  ne  l'empêcha  pas  de 
livrer  bataille. 

Ce  coup  d'eflài  fat  un  coup  de  maître  ,  il  battit 
Hunaud,  le  forçai  fuirhonteufement,  &  ce  malheu- 
reux Prince,  le  retira  chez  Lupus,  Duc  des  Galions, 
dans  l'efperance  d'y  trouver  un  azile.  Mais  le  Roi 
victorieux  le  répéta  avec  hauteur,  &  menaça  de  por- 
ter le  fer  &  le  feu  en  Gafcogne ,  fi  on  ne  lui  rcmettok 
inceflamment  le  fugitif.  Lupus,  intimidé  par  de  telles 
menaces  le  renvoya,  &  fe  fournit  lui  &  les  Sujets  à 
Charlemagne,  qui  s'afsûra  par  une  feule  victoire  la 
conquête  de  deux  Provinces.  Il  uia  néanmoins  de 
modération  envers  fon  prifonnier  »  car  après  l  avoir 

reçu 

(c)  Il  y  a  quelque  conrrorcrfc  entre  les  innée  de  fon  Age  ,  ainfi  qu'on  le  jptouve: 
Ecrivains,  fur  le  teins  &  le  lieu  de  lanaif-  par  de  bons  témoignages  j  parconféqumt 
fenec  de  Charlemagne.  Les  uns  veulent  il  doit  être  né  l'an  74t.  Pour  le  lieu  fixe, 
qu'il  foit  né  en  747.  &  les  aattesen  744.  de  fa  naiflance,  on  l'ignore abfolumcnt. 
Son  Epitaphe  détermine  l'époque  de  (k  Quelques-uns  le  mettent  i  Ingclhcim,. 
naiflance.  On  y  marque  qu'il  mourut  ceux-ci  en  Bavière,, ou  à  Jupillc,  &  ccu*> 
fegiuagenairej  c'cA-à- dire,, dans  la-  7»*  14  en  Ncuftiic. 
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Ans&j.c  reçU  aVcc  bonté,  il  lui  permit  de  le  retirer  à  Rome, 
769'     où  1  inconftant  Hunaud  ne  demeura  point  long-tcms, 
puif  qu'il  alla  (è  joindre  aux  Lombards,  à  loccafion 
que  je  raconterai. 
î.1  !•       Une  expédition  fi  prompte  >  &  (ùivie  de  fi  heureux 
chllîfma^  ûcccs,  déconcerta  les  ennemis  de  la  France.  Le  Duc 
gnc.        de  Bavière  demeura  paifible ,  &c  Didier  Roi  des  Lom- 
bards, fongea  à  s'unir  par  les  liens  les  plus  étroits  aux 
nouveaux  Rois.  Il  leur  propoia  un  double  mariage, 
de  fon  fils  avecGilelle  leur  (beur ,  &  de  là  fille  Défidé- 
rate  avec  l'un  d  eux.  (d).  Le  premier  de  ces  mariages 
n'eut  pas  lieu-,  car  la  PrincdTe  Gifelle,  ne  voulant 
d'autre  Epoux  que  Jefas-Chrift,  lui  confàcra  là  vir- 
ginité dans  le  Monaftére  de  Chelles,  où  elle  mourut 
laintement.  Pour  lelècond,  il  fe  conclut  par  les  foins 
de  Bertrade,  la  Reine  mère-,  elle  le  regardoit  comme 
avantageux  à  ia  famille,  &  elle  travailla  à  le  conduire 
à  fa  fin. 

Le  Pape  allarmé  de  cette  alliance,  en  écrivit  dans 
les  termes  les  plus  forts  aux  deux  Rois  -,  il  leur 
rcpréfènta  a  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  répu- 
»  dier  leurs  propres  femmes,  pour  en  épouler  dau- 
v  très-,  que  c  étoit  là  une  impiété  criante, &  que  celui 
»  qui  la  commettoit  auroit  fon  partage  avec  le  Dé- 
v  mon  dans  un  feu  éternel.  II  ajouta  que  la  nation 
v  des  Lombards  étoit  une  nation  infede,  dont  nai£ 
»  foient  des  enfans  lépreux,  &  qu'une  telle  union 
v  fouifleroit  le  noble  &  pur  fàng  des  François.  Il  leur 

»  mit 

(i)  Mr.  Tleiri  appelle  Vi  fille  <fa  Roi  Cmm  matrn  iurtatu  fiUttm  DrfiJer,,  Lcngt- 
Ati  Lombards  ,  Ermtnisrd*  ;  .Mb* rie  la  h/u-derim  Rtgii  JLsr$lw  kU^nm  Jmxijftr mx*- 
nomme  SibtO* ,  Se  Eginaid  DtfiJtrmt*.  Il  rem ,  inurtnm  qui  i*  umjÂ ,  p oft  tnnum  n. 
me  femble  qu'un  Auteur  contemporain  a  pmÀUvit ,  &  HiMt£*rJem  AUm*nn*m  dm~ 
dû  faroir  fon  nom  mieux  que  perfonne.   xst ,  dt  gtntrt  Smrvtrmm,  frâeifmd  mhiitth 
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mit  devant  les  yeux  l'exemple  de  leur  perc,  &  les  *       J  c 
conjura  de  marcher  fur  les  traces.  Enfin  il  les  * 
menaça  des  anadiêmcs,  exhorta,  pria,  &  employa  a 
les  traits  les  plus  pathétiques,  pour  les  détourner  * 
de  l'alliance  projettée.  a 

Mais  la  politique  l'emporta  fur  toutes  ces  repré- 
sentations. Bertrade  entreprit  elle-même  le  voyage 
d'Italie,  &  pour  adoucir  le  Pape,  elle  engagea  Didier 
à  lui  reftituer  plufieurs  Villes,  dont  il  s'etoit  emparé-, 
elle  amena  Defidérate  en  France,  &  Charlemagne, 
par  complailànce  pour  fà  mere,  conlentit  à  l'épouier. 

Peu  de  tems  après,  c'elt-à-dire,  l'an  771.  Carlo- 
man  mourut  àSamouci,  à  la  fleur  de  (on  âge.  Il  lai£ 
ioit  deux  fils  en  vie,  avec  la  femme  Gerbcrge-,  mais 
les  Seigneurs  de  la  Cour,  les  voyant  trop  jeunes 
pour  régner ,  reconnurent  Charlemagne  pour  leur 
Roi.  Ce  Prince  devenu  par  là  maître  de  toute  la 
Monarchie,  montra  dans  un  long  Régne,  combien 
il  étoit  digne  de  porter  feul  la  Couronne.  Ce  qui  le 
tacha  néanmoins,  ceft  que  fa  belle-fceur  ayant  vu fes 
fils  exclus  du  Trône,  le  réfugia  avec  eux  en  Italie,  a 
delTein  de  s'y  ménager  quelque  protc&ion,  &C  de 
divifier  en  leur  faveur  une  partie  du  Royaume. 

Charlemagne  ne  laillà  point  malgré  cela  de  pacifier     1  v. 
les  frontières  de  la  France  Germanique,  où  les  Saxons  £"c"c  de 
avoient  fait  des  incurfions.  (e).  Ces  peuples  toujours  77*. 
Tome  IL  M  m  en 

(i)  Le  P.  Daniel  dit  qu'en  ce  terni- là   La  Saxe  ainfi  étendue  étoic  divine  en 
on  donnoit  le  nom  de  Saxe  à  ptefque   trois  parties.  Sa  partie  1a  plut  Occiden- 
certe  largeur  de  l'Allemagne  d'au-    taie  sappelloit  WeAphaliei  celle  qui  lui 

>ofce  à  l'Orient  fc  nomment  Oft- 


jourd'hui ,  qui  eft  entre  l'Océan  Germa-  étoit  oppe 

nique,  du  côté  de  l'Occident,  te  la  Bo-  phalie;  «c  les  autres  Saxons,  entre  les 

heme  du  côté  de  l'Orient.  Au  Nord  elle  Weftphales  &  Oftphales,  s'appclloient  An- 

alloit  iufqu'à  la  mer  Baltique,  &  elle  s'é-  gtiens,  où  font  aujourd'hui  les  Duchés 

cendoit  au  Midi  le  long  du  Bas  Rhin,  de  Brunfwich,  de  Luncbourg.  de  Brandc- 

«tepuis  VUBA  jufqa'au-deU  de  Maycncc.  bourg.  &c. 
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Ans  de  j  e  en  armes  ne  celîoient  de  remuer ,  6c  il  fàlloit  un 
77 u  Prince  tel  que  Charlemagne,  pour  les  fubjuguer  en- 
tièrement -,  encore  ne  fut-ce  qu'après  une  multitude 
de  guerres,  &  de  victoires,  qui  durèrent  trente-trois 
ans.  Il  crut  qu'un  des  moyens  efficaces  pour  les  rédui- 
re étoit  de  leur  faire  cmbraifer  ta  Religion  Chrétienne, 
car  ils  étoient  encore  la  plupart  Idolâtres ,  &  ils  ado- 
roient  deux  fàuiTes  Divinités,  l'une  appellée  IrminÇut* 
8c  l'autre  Chrodo.  {f). 

Ccft  pourquoi  il  réiolut  de  détruire  de  fond  en 
comble  leurs  Temples.  Il  pana  donc  le  Rhin ,  entra 
dans  la  Saxe  avec  une  Armée  formidable,  &  pénétra 
iufqu'au  Fort  d'Ercsbourg,  vers  Paderborne,  où  étoit 
le  Temple  confàcré  à  leur  idole.  D  en  fit  enlever  l'or 
&  l'argent,  renveria  la  ftatuë,  ordonna  de  la  mettre 
en  pièces-,  &  animé  du  même  zélé  que  le  faint  Roi 
Jouas,  qui  détruifit  les  hauts  lieux  dans  Hraèi»  il  dé- 
molit cet  Autel  facrilége  fur  lequel  on  avoit  offert 
tant  de  facririces  injurieux  à  la  fuprême  Majefté  du 
.  Maître  du  Gel  &  de  la  Terre. 

On  rapporte  un  événement  qui  fut  regardé  com- 
me miraculeux.  La  techerellè  étant  grande ,  ÔC  l'eau 
vive  y  manquant,  on  fbuffroit  beaucoup  de  la  fbif; 
mais  un  jour,  que  les  Soldats  repofbient  en  plein  midi , 
on  vit  tout-à-coup  un  torrent,  répandu  dans  la  cam- 
pagne avec  tant  d'abondance ,  qu'il  fuffit  à  tous  les 
oeloins  de  l'Armée.  Les  uns  duent  qu'il  venoit  d  une 

mon- 

(f  Le  Fort  tTErefbonrg  s'appelle  an-  tendat,  oà  croit  pente  «m  rofc , 9c  de  la 
jourd'bui  St*4th*r% ,  &  c'ett  où  l'on  ado-  gauche  une  balance.  On  y  oyoir  la  figure 
toit  trminjmi.  Quelques  Auteurs  prêt  en-  d'un  Ou»  fu  (à  poitrine ,  te  celle  d'un 
dent  qu'il  repréfenton  la  figure  du  Dieu  Lion  fut  fon  bouclier.  Tour  l'idole  CJtridc  , 
Mars  >  d'autres  de  Mercure ,  6c  le  »  nos  de  elle  repréfenroir  un  vieillard ,  qui  tenoic 
Junon.  Il  étoit  élevé ,  dit  le  P.  Daniel ,  une  roue  des  denz  mains  ,  ce  qui  fait  ju- 
fui  une  colomne  armée  de  toutes  pièces,  ger  que  c'étoit  le  Dieu  Saturne.  M  i« 
tenant  k  &  main  droite  une  efpcce  d'E-  Terni. 
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montagne  voifinc,  qui  s  étant  fûbitement  ouverte  Ansdej.c 
donna  ifïuë  à  quelques  rélèrvoirs  qu'elle  renfèrmoit; 
&  les  autres,  qu'on  le  découvrit  dans  le  lit  d'un 
marais  deffeché.  Quoiqu'il  en  fbit,  on  prit  cet  événe- 
ment pour  une  prote&ion  vifible  du  Ciel,  ÔC  alors 
une  partie  des  Saxons  vinrent  Ce  foûmettre,  &  don- 
nèrent douze  ôtages  pour  garants  de  leur  fidélité,  (?). 

Cependant  ils  iè  révoltèrent  encore  -,  mais  Charie- 
magne  pour  les  châtier,  tomba  fi  brufquement  fur 
eux,  o^u  ils  croyoient  ce  Prince  en  Italie,  quand  il  parut 
tout-a-coupenSaxe.  Ily  mittout  à  feu  &à  làng, 
emporta  le  Château  de  Sigisbourg,  rétablit  le  Fort 
d'Eresbourg,  y  laifia  une  bonne  Gamifon,  afin  de 
tenir  ces  perfides  en  refpecl:',  &  comme  ils  voulurent 
encore  réfifter,  il  les  attaqua,  &  les  défit  en  deux 
batailles  rangées.  Ceux  qui  voulurent  obtenir  grâce, 
dévoient  confefTer  qu'ils  avoient  embrafïe  la  Religion 
Chrétienne   c  etoit  là  le  gage  le  plus  sûr  de  leur 
amn  il  tic  :  Et  de  ce  nombre  furent  les  Saxons  Orien- 
taux, &  les  Angariens,  qui  reçurent  le  Baptême.  Les 
Wellphalicns  furent  les  derniers  à  entrer  (bus  le  joug*, 
car  leduits  par  l'opiniâtreté  de  Vitikind  leur  Chef,  ils 
Iè  retirèrent  chez  les  Normands-,  mais  Charlemagne 
laccagea  leur  Pays,  &  revint  en  Auftrafie  couronné 
de  gloire,  &  chargé  de  butin.  (/?). 

Rien  n'étoit  plus  commun  en  ce  tems  que  les    ^  ^ 
divorces ,  maigre  les  plus  (âges  réglcmens  des  Conci-  taJç"c 
les  à  ce  fujet.  U  eft  vrai  que  celui  qui  Ce  tint  à  Verbe-  Ans  dej.c. 

Mm  2         ries    77 J* 

(  g  )  Ann.  Unrich.  Jt/x  vtrl  Onthn  httttr ,  rvtrtit. 

f*grti*t»  Mfud  Wormatitm  Gentrtli  ce  a-  (  h  )  Sigeb.  G  cmbl .  Otre'.ut  $éuc»ni*m 

vtntH,  SMXtmstmktB»  Mggrtdi  flatuii  :  t*md,  vtltti  timftfât  f  retint  ,  mttmtimts  irrttm- 

Jtrtt  thtra  ittgrtjfiti  f  JtTTt       igm*  t*n8*  dt-  fit ,  &  *4  htc  ttt  imftSit  ,utfi&  P*tnsm 

pfMUtut,  LtttbHtgum  C*fir*m  ufit ,  idf-  «  àtdmt ,  &  d*tk  ttfMbtu  ft  ChriJluutOi 

r ,  Ljud  Iimiaful ,  àSAxtmbtu  v»es-  [mhtii  ftenÀttmt. 
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Ans  de  j.  c  ries  près  de  Compiegne,  donnoic  de  grandes  atteintes 
à  l'indifïblubilite  du  mariage,  &  peut-être  que  les 
Princes  s'en  prévaloient,  pour  autonfèr  leurs  pallions. 
'Charlemagne ,  avant  d'epouier  Défîdérate  avoit  dû 
répudier  Hilmittrude  >  la  première  femme  >  mais  au 
bout  d'un  an  de  mariaee  avec  la  Princcflè  de  Lom- 
bar  die,  foit  quil  regarda  (on  alliance  comme  fort 
inutile»  ou  qu'il  y  eut  incompatibilité  d  humeurs, 
(bit  que  Défîdérate,  habituellement  infirme»  ne  pût 
avoir  denfàns,  il  la  renvoya  à  fbn  pere,  dit  l'Auteur 
de  fâ  vie,  par  lavis  des  Seigneurs  de  là  Cour,  & 
même  des  Evêques.  Enfùite  il  époufà  Hildegarde, 
Dame  dune  très -noble  famille  d  entre  les  Suèves. 
Ceux  qui  veulent  exculèr  cette  démarche,  avancent 
que  fbn  mariage  avec  Défîdérate  n'avoit  pas  été  con- 
fommé,  &  que  Hilmittrude  étoit  mone. 

Le  renvoi  de  Défîdérate  fît  évanouir  toutes  les 
vues  politiques  de  Didier,  qui  longea  à  venger  l'af- 
front fait  à  fà  fille.  La  Reine  Gerberge,  veuve  de 
Carloman ,  étoit  avec  fès  deux  fils  à  la  Cour  de  ce 
Prince,  où  elle  attendoit  du  bénéfice  du  rems,  ce  que 
les  conjonctures  paiîées  lui  avoient  refufe.  Aufïi  le 
Lombard  fè  fèrvit- il  de  fbn  fejour  pour  fès  deflèins, 
&  afin  de  ménager  des  ennemis  à  Charlemagne, 
dans  le  fèin  même  de  la  France,  il  entreprit  de  taire 
donner  aux  deux  fils  de  Gerberge  l'Onction  Royale 
par  le  Souverain  Pontife.  (/'). 

Etienne  III.  étoit  mon  en  771.  &  Adrien  I.  lui 
avoit  fuccédé.  C  étoit  un  Pape  cligne  d'occuper  ce 

porte 

(4)  AiuAafiui  m  Ait.  TnfUtrim  if-   Céwhnumai  ftits,  Rtgu  nartrtt,  cutinu 
J,m> i*ncltf>mHm  Tiglon.  U  f,  fnftf/m-    JnfirKi»  in  rrtno  ÏTMctrum  unmùttru 
itm  Jtdsutrt  fn*k»i*T>  ut  if/t  imtê  f*t»t 
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porte  éminent,  &  capable  de  le  bien  remplir,  ferme,  An$dé  j.c 
vertueux,  &c  jaloux  des  droits  de  fbn  fîege.  II  péné- 
tra d'abord  les  vues  de  l'artificieux  Didier-,  &  comme 
il  appréhcndoit  qu'on  ne  voulut  priver  les  Papes  du 
(ècours  qu'ils  pouvoient  cfperer  de  Charlemagne,  il 
refufà  conftamment  ce  qu'on  exigeoit  de  fbn  mini- 
ftére.  Didier  tâcha  de  l'y  obliger  par  force,  mais 
n'ayant  pu  rien  gagner ,  il  fè  mit  a  taire  le  dégât  dans 
l'Etat  Eccléfïairique,  &  aufli-tôt  le  Pape  en  informa 
le  Roi  de  France.  Il  lui  députa  par  mer  un  Envoyé, 
qui  vint  le  trouver  à  Thionville,  où  il  avoitpaûe  1  hi- 
ver, après  fbn  expédition  de  la  Saxe. 

L'Envoyé  lui  fit  un  long  &  pathétique  récit  des 
maux  que  1  Eglifè  de  Rome  louffroit.  Il  lui  en  expofà 
Ja  véritable  caufe,&  lui  perfùada  «  que  Didier  ne  * 
preflbit  le  couronnement  des  deux  fils  de  Carlo-  * 
man,  que  pour  divifèr  la  France,  &  appuyer  avec  * 
plus  de  couleur  leurs  prétentions  à  la  Couronne  5  * 
que  Hanauld,  Duc  d'Aquitaine,  réfugié  àPavie,  * 
le  nattoit  d'une  puiûante  diverfîon  ;  que  plufieurs  * 
Seigneurs  François  avoient  fuivi  la  fortune  des  * 
Princes  détrônés  5  qu'à  la  faveur  de  ces  troubles,  le  * 
Lombard  s'empareroit  aifement  des  biens  de  1E-  * 
glifè ,  &C  qu'il  n'étoit  nullement  dans  le  defièin  de  * 
garder  le  Traité  de  Pavie,  ni  de  permettre  que  la  * 
donation  du  kRoi  fbn  pere  fbrtît  fbn  effet.  »  Ces 
raifbns  firent  de  fortes  impreffions  fiir  l  efpritde  Char- 
lemagne; il  en  comprit  les  fuites,  èc  chargeai  Envoyé 
d'alTurer  le  Pape  d'un  prompt  fècours,  ÔC  de  l'exhor- 
ter à  tenir  ferme,  (k). 

Mais 

(lt  )  Ana(tha£as  ib.  Eo  rempote.  DffLU-  fnptir  T*p*  frê&&*$  ctmmnut  C*r*U*m 
riut  Remani.  EcelrJU  etfirs,  &  pr*Ms  tnôrt  Tnaietrmn  Kt%tm ,  ttmtr'ê  DtÇiÀtrmm  î» 
mmtftfitrum  Quorum  ru  mu  vaJUbM.  Qtf*-    Ittluun  nrvtf*~ju. 
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AnsJc  j.c  Mais  pour  n'avoir  rien  à  fè  reprocher,  il  tenta  la 
Vi.  voye  des  négociations.  Il  fit  donc  partir  trois  Am- 
Pa/Tagcdcs  baflâdeurs  vers  Didier,  pour  lui  repréfênter  la  juftice 
des  plaintes  du  Pape,  l'obligation  où  ctoient  les  Rois 
de  France  de  maintenir  la  Paix  de  Pavie ,  les  malheurs 
de  la  guerre,  fi  on  n'en  prévenok  les  fuites,  &les 
intérêts  que  les  deux  nations  avoient  de  vivre  en  paix, 
auffi-bien  que  les  avantages  réciproques,  qui  rélûlte- 
roient  de  leur  bonne  union.  De  plus ,  comme  Charle- 
magne  vouloit  efficacement  engager  le  Lombard  àfè 
déhller  de  fès  vexations,  ôc  à  remettre  au  St.  Siège 
les  Villes  de  l'Exarchat,  qu'il  avoit  envahies,  il  donna 
ordre  à  fès  Ambaiïàdeurs  de  lui  offrir  quatorze  mille 
fols  d'or,  pour  le  dédommager  des  fraix  de  la  guerre, 
&  defes  préparatifs.jMais  nulle  de  ces  raifons  ne  toucha 
Didier-,  toutes  les  remontrances  ayant  donc  été  inuti- 
les, le  Roi  fê  détermina  à  pénétrer  en  Italie.  (/). 

Ce  rut  l'an  77  3 .  qu'il  alla  fè  mettre  à  la  tête  de  Ces 
Troupes,  gui  lattendoient  fur  le  Lac  de  Genève,  où 
il  leur  avoit  afligné  le  rendez-vous.  Après  avoir  tenu 
Confèil  de  guerre ,  il  partagea  fon  Armée  en  deux ,  & 
s'avança  jufques-aux  défilés  des  Alpes.  Il  y  trouva  les 
Lombards  fortement  retranchés,  ôc  fàifant  mine  de 
vouloir  fe  bien  défendre.  Il  n  etoit  gueres  de  la  pru- 
dence de  fbnger  à  les  attaquer,  puuqua  peine  pou- 
voit-on  efperer  un  heureux  fùccès  :  Didier  l'avoit 
prévu,  &  il  en  triomphoit  déjà,  outre  que  la  répu- 
gnance de  quelques  Seigneurs  François  pour  cette 
expédition ,  le  flattoit  tellement  qu'il  s'en  promettoit 
une  vi&oire  certaine.  Mais 

(l)  Eghinudus  c.  6.  lt*Liam  mtr*nti,    pttks  quÀm  Bttttrum  ftu  grjfît ,  tvtntmi 

qu*m  dtfjuilit  Aipmm  tTAxprus  futnt          mtmoru  tiuadtrt  Anima  tfit  ptefojirttm. 

t»c  loct  tU/frtétrm ,  mfi  vit*  &m  m«4um , 
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Mais  par  un  événement.tout-à-fàit  fingulicr,lanuit  AnsdeJ -<5 
même  que  Charlemagne  avoit  réfolu  de  décamper ,  77h 
une  terreur  panique  iaifit  les  Lombards  5  tous  fans 


1 

m 

chemens,  &  s  enfuirent.  Didier  courut  fè  r< 
dans  Pavie,  Adalgile  (on  fils  dans  Vérone,  avec  les 
enfans  de  Carloman  &  la  Reine  leur  mere,  Charle- 
magne furpris  agréablement  de  cette  déroute,  entra 
le  lendemain  dans  leur  camp ,  &  l'abandonna  au  pil- 
lage. Puis  fans  perdre  de  tems  il  courut  affiéger  Di- 
dier, &  Adalgile,  ayant  pris  les  mefùres  pour  réduire 
tout  à  la  fois  les  deux  Villes ,  où  ils  s  etoient  retirés. 

Pavie,  fîtuée  fur  le  Tezin,  eft  une  place  forte  &  * 
ancienne:  On  croit  que  les  Gaulois  Os-  Alpins  l'ont  Paiif 
bâtie  y  &  au  tems  de  la  décadence  de :  l'Empire,  les  Ans  de  j.  g 
Lombards ,  après  s'en  être  rendus  les  maîtres ,  en  firent  77M 
la  Capitale  de  leur  Royaume.  Lorlque  le  Roi  de 
France  y  mit  le  fiége ,  rien  n'y  manquoit  pour  une 
vigoureufè  défenie.  Les  vivres  y  étoient  abondans, 
les  fortifications  en  bon  état,  la  garnifon  nombreufè, 
les  Officiers  braves,  tes  Soldats  diipofes  à  ne  pas  fè 
rendre,  &c  tous  animés  par  la  préfènee  de  leur  Ror, 
qui  y  commandoit  en  perfbnne.  Ces  circonftances 
nient  durer  le  fiége  fix  mois ,  &  le  rendirent  fort 
meurtrier.  De  plus  1  hiver,  &  l'air  dltalie  fi  contraire 
à  la  Nation  Françoifè,  contribuèrent  à  le  prolonger. 
Mais  aucun  de  ces  obftacles  ne  fut  capable  de  rebuc- 
ter  une  Année  vi&orieufè,  qu'un  jeune  Héros  con- 
duifbit,  Se  qui  n'afpiroit  qu'à  la  gloire  de  combattre 
&  de  vaincre,  (m). 

Charle- 

(»)  Parmi  le  rrand  nombre  (THIfto-  ne  fait  principalement  attaché  à  Eginard 
ricni ,  <iui  oor  parlé  de  Chailemagac »  je  ton  Seoeouie ,  *ui  ai  para  tut  fc^pluf 
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An$dej.c  Charlcmagne  y  raifoit  les  devoirs  d'Officier  &  de 
774*  Soldat,  donnant  (es  ordres  à  tout,  Ôc  allant  iouvent 
de  Pavie  à  Vérone  vifîter  les  travaux.  Un  jour  qu'il 
étoit  devant  cette  dernière  place ,  la  Reine  Gerberge 
efperant  plus  de  la  clémence  de  (on  beaurrere,  que  de 
la  vaine  protection  des  Lombards ,  vint  le  jetter  entre 
les  bras.  Le  Roi  la  reçut  bien ,  de  même  que  fes  deux 
fils  \  &c  par  une  générofité  digne  de  lui  >  il  leur  promit 
de  les  combler  de  les  bienfaits»  &  de  leur  taire  oublier 
le  malheur  de  leur  diigracc.  Il  tint  parole-,  car  quoi- 
que les  Hiltoriens  ne  nous  apprennent  pas  quel  rut 
leur  fort,  on  doit  préfilmer  qu'il  les  entretint,  lerefte 
de  leurs  jours,  dune  manière  conforme  à  leur  nait 
fance.  U  les  conduifït  au  Camp  de  Pavie ,  où  il  trouva 
la  Reine  Hildegardc,  qui  y  étoit  arrivée  de  France 
avec  fes  enfans.  Mais  comme  ce  fîége  trainoit  en 
longueur,  il  en  donna  le  commandement  à  Ces  Géné- 
raux ,  àc  alla  à  Rome  tant  pour  y  vifïter  les  tom- 
beaux des  laints  Apôtres,  que  pour  y  célébrer  les  fêtes 
de  Pâque.f/?). 

pV?1^  U  ieroit  difficile  de  bien  exprimer  la  joye  que  le 
Pavie.      Pape  &  les  Romains  en  relTentirent.  On  l'y  reçut  avec 

toutes 

digne  de  foi,  à  caufe  qu'il  a  été  le  té-  bat  dû  que  Chulenugneaffifta»  dans  ce 
moin  oculaire  de  la  plupart  des  a&ions  fécond  voyage  à  un  Concile  avec  le  Pape 
qu'il  raconte.  On  trouve  la  vie  qu'il  en  Adrien .  Se  qu'il  y  fût  créé  tstriet  du 
a  écrite  dans  le  fécond  Tome  du  mois  £mmm>.  Outre  c«  que  j'ai  déjà  rapporté 
de  Janvier  chez  les  Bollandiftcs.  Je  n'ai  de  cette  qualité,  en  parlant  de  Pépin  le 
pas  laiffé  malgré  cela  de  me  fèrvir  de di-  Bref»  il  y  a  des  Ecrivains,  qui  difputenc 
vers  autres  Auteurs ,  Se  de  différentes  An-  fut  la  juridiction  précife.  4c  l'autorité 
iules ,  qui  rapportent  de  tems  en  tenu   qu'elle  donnoit  dans  Rome  :  Les  uns  vou- 


des  faits ,  qui  ont  échappé  à  Eginatd.  unt  qu'elle  coniiftir  ptincipalcment 

(■)  Sigeberrtu  Gembl.  Adrvuuu  Fafs  le  droit  de  faire  élire  le  Souverain 

mi  tmtmimru  EtcUfit  CtrtUm  Koroum  m»  tife,  Se  de  le  confirmer)  les  autres  an 

ctrfit ,  fui  fngtmt  tmfitun  ohfiùtt ,  ibiqm  contraire  la  reftreignant  au  feul  gouver» 

rttiïh  txtrcùu  ktmtm  ptrvtmt ,  /mAm»  nement  civil ,  Se  à  la  bonne  aorainiAx*: 

r*furrtOiMim  ifc  pmpt ,  f*JUÀ  rutimv .  P«-  UOQ  de  1*  jufticc. 


(tftt ,  tttrHmqm  Rcmtm  rtdut,  Sigc- 
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toutes  les  marques  de  rcfpect,  èc  les  honneurs  dus  à  Ans  ^CJ- c 
un  Ci  grand  Prince.  Les  acclamations  furent  généra- 
les-, on  envoya  les  Magiftrats  &  la  Milice  à  fà  ren- 
contre-, les  croix  &  les  bannières  le  fùivôient,  ôc  le 
Clergé  chantoit  l'Antienne,  Benifoit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur.  Le  Roi  fàtisht  fà dévotion,  pria 
long-tems  profterné  fur  les  tombeaux  des  Apôtres 
fàint  Pierre  &  fàint  Paul,  entendit  tous  les  jours  la 
Mené,  célébrée  par  le  Pape,  &  alïifta  à  tous  les  Offi- 
ces divins. 

Le  Mercredi  Charlcmagne  étant  à  St.  Pierre  , 
Adrien  le  conjura  de  vouloir  confirmer  la  donation , 
que  fbn  pere  Pépin  avoit  faite  à  l  Eglifè  de  Rome. 
Le  Roi  s'en  fit  lire  l'acte,  &  par  l'avis  des  Seigneurs 
.  de  fà  fuite,  autant  que  par  les  mouvemens  de  fa 
piété  propre ,  il  la  confirma ,  6c  promit  de  mettre  le 
Pape  en  poflèfïion  de  toutes  les  Places  de  ce  domaine. 
Si  nous  en  croyons  Anafthafè  le  Bibliothécaire,  car  il 
cft  le  fèul  des  Anciens  qui  rapporte  ce  fait,  cette  dona- 
tion lui  parut  trop  modique-,  àc  par  un  effet  de  fa 
magnificence  Royale ,  il  en  fit  dreflèr  une  plus  ample, 
&  ratifia  non  feulement  là  ceffion  de  l'Exarchat  de 
Ravcnne,  mais  y  ajouta  llslc  de  Corfè,  Parme  & 
Mantoiie,  lés  Provinces  de  Venifè,  &  de  llfrxie ,  avec 
les  Duchés  de  Spolctte  &C  de  Bénévent. 

Voilà  des  preuves  bien  marquées  de  l'attachement 
de  ce  Prince  au  St.  Siège  :  Aufli  en  reçut-il  mille 
bénédictions,  Ô£  il  partit  de  Rome  accompagné  des 
vœux  du  Clergé  &  du  Peuple,  qui  ne  cenoient  de 
lever  les  mains  au  Ciel  pour  Iaprofpérité  de  fà  famille, 
ôC  lefuccès  de  fès  armes,  (o). 

Tome  IL  Nn  Charle-, 

(«)  Il        a  point  aHIairaioi  qui  paile  détcimincmcnt  de  «rte  féconde  do- 
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Am  de  j. c  Charlernagne  étant  de  retour  devant  Pavie,  en  prefta 
le  fiége  -,  &C  la  place  ne  put  tenir  plus  long-tems.  Les 
maladies  >  qui  attaquèrent  les  Hahitans  comme  les 
Soldats  >,  achevèrent  de  la  ioûmettre*,  Ôc  lc  mal  étant 
devenu  extrême,  on  cria  de  toutes  parts,  qu'il  falloit 
le  rendre.  Le  vieux  Duc  d  Aquitaine  s'y  oppo&v 
mais  le  peuple  mutine  excita  une  fëdition,  &,  I  acca- 
bla d  une  grêle  de  pierres,  fous  kfouelles  il  expira^ 
Malheureux  d  être  mort  Prince  détrôné,  mais  plus 
malheureux  en  qualité  de  Moine  apoitat  d  avoir 
manqué  de  fidélité  aux  promèifes  qu'il  devok  à  Dieu.. 

Didier  effiayé  de  cette  (édition  >conlentit  à  capi- 
tuler •>  mais  on  ne  lui  accorda  d'autres  conditions  que 
la  vie.  Le  Roi  prit  enluite  pofleffion  de  Pavie ,  &  en 
faifït  tous  les  tréfors  :  11  en  diminua  une  partie  à  les 
Soldats  pour  les  récompenfer  de  leurs  fatigues ,  fit 
conduire  Didier,  avec  là  femme  Anla  en  Auftrafiev 
ÔC  les  relégua  à  Liéec  fous  la  garde  de  l'Evêque  Agil- 
froy.  (/>)-  Adalgûe  Ion  fils  s'enfuit  à  ConflananopleL» 
&;  y  finit  fes  jours  avec  la  qualité  de  Patrice.  La  prife 
de  la  Capitale  entraina  la  reddition  des  autres  Places* 
enforte  que  toutes  les  Villes  de  laLombardie  ouvri- 
rent leurs  portes  au  vainqueur. 

Ainfi  nnit  Je  régne  des  Lombards  deux  cens  Gx 

ans» 

•«non,  tmxmAnaftbafe  le  Bibliothécaire,  ftisc  it  ce  fait  dans  cette  Abbare.  Le». 
Ve  dit  que  Charlemagne  la  ligna  de  fa  Hiftoriens  do  Paya  de  Liège ,  tels  mt 
nain  propret  ce  qui  montre  la  méprife  Labbeus  >  Sigebert  de  Camblours  ,  Anlcî- 
dç  Mr.  Fleuri  qui  avance  que  ce  Prince,  me,  Chappeauvillc ,  te  Fifcn  nous  an» 
qptùjmt  S4v*at  tttutUurt,  m  J*T*tt  pttttt  prennent  que  ce  Prince  demeura  à  Liège 
icrirt. .  jusqu'à  (a  morr.  U  n'y  a  que  Godctro? 

(  f  )  Le  P.  LoBgoeval  dit  que  Viditr  de  Viterbe ,  &  Noppiu»  dana  fa  Chro- 
pu  traruftri.  dt.  Ltg^t  s  Çtrbui,  th  il  «sa-  nique  dlAix- la-  Chapelle ,  qui  Trakai  > 
irr-'fi»  U  vi*  monjjtifM  ,  mourut  d*m  qu  il  ait  éré  transféré  dans  cette  dernière 
Ut  txntitu  dt  U  fimittmt.  Je  ne  Gis  -  Ville, &  qn'ir  y  loir  mort  ;  fontombeaa  , 
d'après  quel  Auteui  il  parle ,  puifque  le  ajoutent-ris  >  ayant  été  placé  aux  pied» 
F,MabiUon  atteAe  qu'il  n'y  a  .aucun,  T«-   di  celui  de  .Chaïkmagnc. . 
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"ans,  après  quAlboïn  l'avoit  établi.  On  n  en  abolit  dcJ- c 
^as  le  titre ,  car  Charlemagne  le  joignit  jufqu  a  fà  mort 
a  (es  autres  qualités,  avec  cette  inicnpïîon, Corotut 
Dei  gratta  Kex  Trancorum,  Longobardorum  ,  & 
Patrtcius  Romanorum.  Apres  cette  conquête,  il 
revint  en  France  recueillir  les  applaucMemens 
qu'elle  méritoit.  (#). 

Il  y  trouva  les  Saxons  derechef  révoltes,  mais  il  les  ix. 
fournit  avec  autant  de  facilité,  qu'ils  en  avoicnt  eu  de  ^voIrc  de$ 

—,    /•      «       ■*  /il*  taxons. 

courir  aux  armes.  Ce  fut  alors  que  par  un  zele  digne  Ans  de  j.  G. 
d'un  Roi  Très-Chrêtien ,  il  s'attacha  à  déraciner  l  ido-  77*- 
latrie,  ôc  que  combattant  plus  volontiers  pour  le 
régne  de  Jefùs-Chrift,  que  pour  le  fien,  il  auroitmé- 
prue  Ces  conquêtes,  fi  eHes  ne  lui  avoient  fourni  les 
moyens  d'étendre  celles  du  Cliriftianume.  D  envoya 
des  Millionnaires  en  Saxe ,  il  y  en  mena  lui-même, 
&  ne  négligea  rien  pour  procurer  la  convention  de 
ces  peuples.  Dieu  bénit  Ces  intentions,  car  far  la  fin 
de  776.  il  eut  la  fàtisfaction  d'en  voir  la  plus  faine 
partie  renoncer  aux  idoles. 

L'année  (uivante  le  troupeau  de  Jefiis-Chrift  s'ac- 
crut encore  de  beaucoup ,  foit  par  les  travaux  apo- 
iftoliques  de  St.  Sturme,  Abbe  deFulde,&  de  St» 
Vfllenarde,  Anglots  de  naifiànce,  foit  par  les  armes 
vi&orieufes  du  Roi ,  qui  Ce  faifoit  gloire  de  protéger 
les  nouveaux  convertis,  &  de  pourfaivre  charitable- 
ment les  Idolâtres,  juiqua  ce  qu'ils  eufTent  ouvert  les 

Cala  lumière,  qui  les  édairoit.  Cependant  malgré 
promenés  ôc  les  engagemens  les  plus  fàcrés ,  ils 

Nn  i  manque- 

<f  )  Egiiuid»  vir.  Car.  M.  c.  1 .  Tfnit   Vm  iptt  AÀ*lgi{*t  Itslii  fulfits ,  &  rts  i 
ltn\m  BtOi  fmt  fiA*8*  UmUm  ,  &  Rex  Di-    Lcng^srdortm  RtgAut  ttefu,  * 
fut  ri  us  ftrfttm  MxiU*  dtftrtMus,  &Jh   mm»  EccltfU  Rr#rri  rtjtttiué. 
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Ans  de j. g  manquèrent  fbuvent  à  leur  parole 5  6c  le  Roi,  tout- 
puiflant  qu'il  étoit ,  ne  les  convertit  entièrement ,  qu'en 
les  tranfplantant  en  d'autres  Pays ,  ainfi  que  je  le 
dirai. 

x.        Par  le  même  motif  de  Religion  ,  Charlemagnc 
^j'Abb"  n'ou^a  Pas  ^es  Serviteurs  de  Dieu ,  qui  vivoient  dans 
de  Pruim!16  les  Monaftéres  de  (on  Royaume.  Il  confirma  la  do- 
nation que  le  Roi  Pépin ,  (on  pere  avoit  faite  à  1  Ab- 
baïc  de  Pruim,  ôc  défendit  à  toutes  personnes,  de 
quelque  condition  ou  qualité  qu'elles  fuifent^  d  in- 
quiéter ces  Religieux  dans  la  joûiilànce  de  leurs  biens, 
lbus  quelque  prétexte  que  ce  pût  être.  Non  content 
de  cette  généreufè  bienveillance,  il  lui  accorda  de 
beaux  privilèges  ,  &  de  confîdérablcs  exemptions , 
entre-autres,  celle  de  payer  lHériban,  (r)  les  tailles, 
&  autres  droits,  que  les  Officiers  du  Souverain 
a  voient  coutume  de  lever  dans  l'étendue  de  (on 
Royaume ,  &  qui  étoient  dûs  par  les  Affranchis  &; 
non  Affranchis  dépendans  du  Monaftére,  delquels 
droits  il  lè  relâcha ,  les  cédant  pour  le  luminaire  de 
lEglife,  de  l'entretien  des  Moines,  (s). 

L'année  fùivante  1  Abbc  Afluerus  fit  de  grands 
biens  à  ce  Monaftére ,  &  lui  légua  la  terre  de  Cactae 
en  Anjou ,  avec  toutes  fès  dépendances ,  mailbns ,  édi- 
fices, habitans,  elclaves,  vignes,  bois,  champs, prai- 
ries, pâturages,  eaux  ôc  leurs  cours,  meubles  &c  im- 
meubles, les  beftiaux,  les  moulins,  &  généralement 

tout 


(  r  )  Hmbtmnui ,  dit  le  P.  Longueral ,  (oient  pas  à  l'ordre  de  fe  rendre  à  l'Air 

a  formé  en  François  Arrmtùam  qui  fi-  niée.  Cette  amende  croit  de  ioixante  fols  > 

Unifie  proprement  la  publication  de  l'or-  &  Charlemagnc  en  exempta  les  lu  jets  de 

dtc  J'aller  à  la  guerre.  D'ou  eft  vcn«  ban  l'Abbatc  de  Pruim. 

de  mariage,  c'eft  à  dite,  publication  de  (i)  On  trouvera  dans  le  line  <fcs  Pxe»- 

«uu'igc.  Solvm  hmb*tmum  Ce  prend  pour,  yc»  «es  deux  Dixièmes 
l'amende  que  ^ayoject  ceux , qui nobéif. 
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tout  ce  qui  appartenoit  à  cette  Seigneurie.  Et  pour  Ansdej.c 
rendre  cette  donation  ferme  &  fiable,  il  fulmine  à  la 
fin  les  imprécations  ordinaires,  contre  ceux  qui  ofe- 
roient  y  contrevenir.  Il  cft  aife  de  comprendre  com- 
bien cette  libéralité  fut  agréable  à  Charlemagne,  lui 
qui  n  aimoit  rien  tant  que  de  voir  l'œuvre  de  Dieu 
conduite  à  (à  perfection. 

Ce  grand  Roi  donc  en  combattant  les  ennemis 
de  ion  Etat,  ne  cefïbit  en  meme-tems  de  favoriièr 
l'Eglife.  Mais  je  ne  rapporterai  pas  le  détail  de  toutes 
fès  œuvres  pieufes,  non  plus  que  le  dénombrement 
des  expéditions  qu'il  fît  en  Aquitaine,  en  Italie, &en 
Efpagne,  du  côté  de  la  Saxe,  du  Danemarck,  &  de 
la  Bohême ,  /bit  contre  les  Huns,  les  Sarrazins  Se  les 
Sclavons,  fbit  contre  une  infinité  d'autres  Barbares 
qu'il  eut  en  tête,  &  dont  il  niompha  glorieulcmcnt. 
(/).  Je  ne  touche  que  les  fondations  qu'il  rit  dans  le 
Luxembourg;  6c  d'une  multitude  de  belles  actions,  je 
choifis  feulement  celles,  dont  la  connoiitance  eit  plus 
nécéfîaire  à  la  fuite  de  mon  Hiftoire. 

Un  réflexion  que  mon  Lecteur  me  permettra  en 
pallant,  c'eft  que  le  fort  de  ce  Prince  a  été  d  être 
Habituellement  en  armes  ;  &c  plusieurs  feront  fans 
doute  iurpris,  qu'il  ait  pu  lùpporter  tant  de  fatigues, 
&  parcourir,  avec  une  viteife  prelque  incroyable» 

tant 

(t)  Charlemagne  ne  reçur  dans  ces  montagnes,  où  il  étoir  impoflible  de  les 
Ai ff  crentet  expéditions ,  qu'un  léger  échec  pourfuivtc.  Ce  fia c  dans  la  vallée  de  Ron- 
dans  ks  Pyrénées.  Son  arrière  garde  y  cev*ux  qu'adiva  cet  échec,  &  le  fameux 
fut  attaquée  par  les  Gifcons  montagnards,  Roland,  Ci  renommé  dans  les  contes» 
que  Je  Roi  avoit  châtiés  un  peu  au  para-  qu'on  regarde  pour  Jet  Romans  de  l'Ar-' 
vanr  pour  leurs  brigandages.  S'étant  mis  chevéque  Turpin  ,  y  perdit  la  vie.  C'éioit 
en  embufeade  dans  les  défilés ,  lorfquc  un  guerrier  redoutable ,  fi  on  en  croit  ce' 
toute  l'Armée  fur  patiéc  ,  ils  donnèrent  Préiati  car  Eginard,  qui  parle  de  Ro- 
fur  les  bagages  qui  fuivoient ,  défirent  Und ,  ne  le  qualifie  que  de  Gouverneur 
le  peu  de  Troupes  qui  les  dtfendoit ,  &  de  la  chtt  de  Bretagne,  Cuis  lui  atuibuer 
«près  les  avoir  pillées  regagnèrent  leurs    aucun  héioïfme. 
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Ansde  j.c  tanc  de  pavs  Soignés  les  uns  des  autres,  (ans  altérer 
fà  fànté.  Mais  fi  on  confidére  que  Charlemagne  étoit 
dun  tempérament  robufte,  6c  qu'il  avoir  été  accou- 
tumé dès  ion  enfance  aux  exercices  militaires-,  outre 
qu'il  étoit  d  une  fànté  parfaite,  laquelle  ilfoutenoit  par 
une  grande  frugalité ,  par  un  fbmmeil  modéré ,  ÔC  par 
une  humeur  toujours  égale,  on  fera  obligé  de  conve- 
nir ,  que  la  fatigue  lui  cotttoit  peu.  De  plus  l'amour 
de  la  gloire,  à  laquelle  il  n'étoit  pas  infènfible,  lui 
rendoitaife  ce  que  d'autres  guerriers,  moins  braves 
&  moins  animés  que  lui ,  auraient  peut-être  trouvé 
d'une  exécution  impoflible. 
x  t.  Dans  le  cours  de  ces  différentes  guerres ,  Charlc- 
RdncdHiU  magnc  perdit  la  Reine  Hildegarde  Ion  époufè  ,  qui 
degarde.  mourut  à  Thionville  en  78$.  C'étoit  une  Princeflè 
Ansdcj.c  j^ne  beauté  modefte  ,  &C  dune  rare  piété  :  EHc 
vécut  fàns  reproche  au  milieu  des  écueils  de  la  Cour, 
fit  de  grandes  charités  aux  pauvres ,  fonda  plufieurs 
Monaftéres,  &c  chargée  de  les  bonnes  oeuvres,  elle 
mérita  après  fi  mort  d  être  honnorée  comme  fâintc. 
Le  Roi  la  pleura,  la  fit  enterrer  dans  l'Eglifè  de  Sr. 
Arnoux  à  Metz,  &  lui  drdïà  un  maufolce  magnifi- 
que, qu'il  orna  d  une  belle  épitaphe.  Mais  fon  corps 
fut  transféré  dans  la  fuite  en  Souabe,  6c  mis<lans  un 
Monaftére ,  qu'elle  y  avok  fondé.  Hildegarde  eut 
plufieurs  enfàns  pendant  douze  ans  qu'elle  vécut 
mariée. 

Charlemagne  fenfiblo  à  la  mort  d'une  époufè,  qu'il 
avoir  tendrement  aimée,  ne  le  fut  pas  moins  à  celle 
de  la  Reine  merc,  qui  arriva  la  même  année.  Bertra- 
<4e,  après  avoir  régné  long-tems  avec  Pépin ,  ôc 
maintenu  la  paix  entre  fes  fus,  fur  lelquels  elle  confèr- 

va 
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va  toujours  une  grande  autorité,  mourut  pleine  de  Ansdejx. 
jours  6c  de  mentes,  &  rut  enterrée  à  St.  Denis.  (»)».  784* 
Son  union  confiante  avec  Pépin,  ÔC  (es  libéralités 
envers  les  (èrviteurs  de  Dieu,  en  font  allez  réloge;, 
mais  ce  qui  en  augmente  le  fond,  c'eit  d'avoir  éto  la 
merc  d:un  Héros  tel  que  Charlemagne..  (  x  ).  Ce 
Prince  malgré  la  douleur  que  lui  caulèrent  ces  acci- 
dens,  époum  ^  quelques  mois  après  >  Faultrade,  fille 
d'un  Seigneur  François  \  mais  elle  décéda  en  794.  plus 
regrettée  de  Ion  mari*  que  des  Grands  du. Royaume- 

Pendant  que  toute  l  Europe  admiroit  la.  grandeur 
dame  de  Cnarlemagne,  il  ne  le  montra  pas  moins 
digne  d'admiration  dans  le  foin  qu'il  eut  de  cultiver 
les  fdences  ôc  les  arts  *  &  de  les  taire  fleurir  dans  fon 
Royaume.  Si  les  aftàires  de  1  Etat  le  demandoient  à  la 
tête  de  fes  Armées,  il  y  voloit ,  6c  la  victoire,  qui 
ne  le  quittoit  pas*  lui  afluroit  un  plein  triomphe  de 

les- 

(m)  Ries  n'eft  plut  controverfê'  entre  l'appeller  la  mère- Je  Charlèmagne ,  p*r 
les  Autcuts,  que  l'origine  de  U  Reine   imitation  de  celui  qu'un  donna  à  Pépia 


Berrxadc,  femme  de  Pépin  le  Bref.  Les  le  Bref, 
ans  U  font  fille  d'Héraclius,  Empereur      (j  )  La  Reine  Fauftradc  mourut  àfranc- 

de  Conftantinoplc,  mai*  comme  Héra-  fort,  pendant  la  tenue'  du  Concile  qu'on  < 

clius  eA  mort  en  641.  &  Pépin  m7<t<  J  célébeoit.  Elle,  foi  enterrée  à. Mayencc, 

•n  s'apperçoit  fans  peine  qu'un  fiécle  d'in-  dans  l'Eglife  de  St.  Albain ,  &  on  mit  fut . 

terrai  le  6te  toute  naifemblance  à  cette  fa  tombe  l'Enitaphc  fuivante,  peut-être, 

opinion.  Les.  aurres  veulent  qu'elle  ait  de.  la  compofttion  d'Eginatd.,  ou  de  quel» 

été  fille  de  Didier.  Roi  des  Lombards;  que  autre  Seigneur  de. la  Cour. . 
nais  la  méprife  eft   maniftile  dam  le 

changement  de  nom  ,  ayant  iub/timé  Btr-  bulyt*  Fsfir/uL  Rtginthu  nttnéra  quhfcmrt, 
t»>  à  la  place  de  n*ftJir*r»,  que  Char  le-       _  , 

magne  époufa.  Les  Annales  de  St.  Bertin      Dt  m     1"*m       r,iJ*0  rort  tHMm 

patient  plus  jufte .  en  difant  que  Bertrade  jfefc/ii  ^  ^  nà<Knaé  &j*r*pttntitjl, 
étoit  Françoife  d'origine»  fille  de  Cau- 

beir,  Comte  de  Laon;  en  voici  les  paro-      Sti  m»4»  tmhfii  naèilùr  tbr'- 

wJTTc^J^^ 
jtiiiun.  Cm  tr*4at 

(x)  Je  ne  cTois. pas  qu'on  puiûe  don- 
m  iBcruade  un  plus  bel  doge -que  de. 
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Ans  de  j..c  £s  ennemis.  Mais  lorfquil  étoit  rendu  à  lui-même, 
l'amour  des  belles  lettres  l'occupoit  entièrement,  àc  il 
partageoit  fes  ibins,  làns  les  diminuer  :  L'Eté,  ôc 
l'Automne  étoient  employés  à  la  guerre-,  lHivcr,  Se 
le  Printems  à  la  culture  des  arts.  Quel  (èrvice  plus 
important  pouvoit-il  rendre  à  la  République  Chrétien- 
ne ?  Car  depuis  que  les  Romains  avoient  été  chartes 
des  Gaules,  on  n'y  connoiflbit  plus  le  mérite  des 
belles  lettres,  l'ignorance  étoit  preique  univerièlle,  & 
il  n'y  avoir  que  les  Eccléfïal tiques,  qui  dînent  à  t>eine 
lire  &  écrire.  Les  Chartres  qui  nous  reftent  de  ces 
ficelés,  en  montrent  alfcz  la  barbarie  j  &  comme  il 
n'y  avoit  ni  goût,  ni  émulation,  faut -il  être  fùrpris 
qu'il  y  eut  fi  peu»  d'hommes  fàvans  ?  La  fcience  ne 
s'acquiert  que  par  létude-,  &  l'étude,  qui  forme  les 
favans,  ne  ic  fôûtient  ordinairement  que  par  1  émula- 
tion. 

"  ox  1  r-  Pour  remédier  à  ces  maux ,  &  diifiper  l'ignorance, 
hij«Ccn éw"  Charlemagne  établit  des  Ecoles  publiques  par  toute 
la  France,  (z,).  Il  en  écrivit  aux  Evêques,  &  aux 
Abbés-,  6c  afin  de  donner  le  premier  1  exemple,  il 
inftitua  une  Académie  dans  Ion  propre  Palais,  à 
laquelle  il  le  failbit  un  plaiiîr  d'aiïiftcr  régulièrement. 

Il 

(  x.  )  Quelques-uns  prétendent  que  Char-    ftianifme ,  mais  dans  les  feiences  humai- 
lemagne  a  fondé  l'Univer/îté  de  Paris  vers    ncs  ;  &  les  Abbaics  de  St.  Germain  de» 

I  an  goo.  mais  c'e/t  une  fable.  L'origine  Prés,  de  Sre.  Geneviève,  &  de  St.  Denis 
de  cette  Univcilttc  doit  être  feulement  fervoient  à  cette  inftruclion.  Peu  à  peu 
rapportée  au  XIL  ficelé,  lorfqu'il  com-  l'émulation  fe  mit  parmi  les  Régens  >  Je 
mença  à  s'y  former  des  Ecoles  de  Théo-  on  en  forma  quatre  Facultés  ;  (avoir ,  de 
Jogie  à  St.  Vidor,  &  à  Stc.  Geneviève.    Théologie,  de  Droit,  de  Médecine,  Bc 

II  cft  bien  vrai  qu'avant  ce  tems,  il  y  avoit  des  Arrs.  C'cft  à  ces  Facultés  qu'on  a  at- 
des  Ecoles  publiques  a  Para ,  comme  dans  tribué  le  nom  de  Wnrutrfui.  Celle  de 
le  refte  du  Royaume,  4c  c'efteeque  Char-  Paris  neJc  refut  proprement  que  dans  le 
lemagne  avoit  eu  foin  de  rétablir.  Les  XIIL  fiétle,  fous  Philippe- Auguftc ,  qui 
Monaltcres  des  Bénédictins  éroient  des  lui  accorda  des  privilèges ,  de  même  qufc 
Ecoles  où  l'qn  mettoit  les  enfans ,  pour  les  Papes  Innocent  III.  &  Honnoxé  ILL 
les  inftxuiic  aon  feulement  dans  le  Clui- 
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B  fit  venir  d'habiles  maîtres  des  Pays  étrangers,  &  Ansdej.C. 
ayant  rencontré  en  Italie  le  célèbre  Alcuin,  il  fut  fi  m* 
charmé  de  fon  érudition ,  qu'il  l'attacha  à  fà  Cour, 
&  lui  conféra  plufieurs  riches  Abbaïes.  Il  recompen- 
ibit  également  bien  les  Profèflïurs  de  Grammaire ,  de 
Rhétorique,  ou  des  autres  fciences,  occupés  à  in- 
ftruire  la  jeuneilê;  àc  cetoit  mériter  fà  faveur,  que 
de  fè  montrer  zélé  pour  être  infirme. 

Il  pouffa  l'attention  fi  loin ,  que  dans  un  tems  où 
l'Imprimerie  netoit  pas  encore  inventée,  il  veilla  à 
ce  que  les  Copiftes  devinflènt  intelligens ,  de  peur 
que  les  Livres,  fburce  de  toute  érudition,  ne  fullènt 
altérés.  Il  comprit  auffi  limportance  qu'il  y  avoit  à 
ce  que  les  fàintes  Ecritures  tuflènt  (idées  ôc  exactes: 
Ceft  pourquoi  il  fè  donna  tant  de  mouvemens , 
pour  taire  corriger  l'ancien  &  le  nouveau  Teftament, 
en  les  purgeant  des  fautes  des  Copiftes.  Et  comm» 
fon  pere  avoit  introduit  en  France  le  Chant  Grégo- 
rien ,  il  tacha  de  le  perfectionner,  ÔC  fit  venir  de  Ro- 
me deux  Chantres  «ju  il  établit,  l'un  à  Metz  6c  l'autre 
à  Solfions.  Telles  etoient  pendant  l'Hiver  les  occu- 
pations de  Charlemagne,  qui  ne  paroifioit  né  que 
pour  cultiver  les  belles  lettres  :  mais  qui  dès  que 
lEtéétoit  venu,  brilloit  dans  le  Champ  de  Mars  avec 
routes  les  vertus  guerrières,  comme  fi  elles  euilènc 
été  les  feules  qu'il  poffédât. 

Entre  les  Monaftéres  des  environs  du  Luxem- 
bourg, qu'il  honnora  d'une  bienveillance  plus  ,  inti- 
me, celui  de  Pruim  tint  la  première  place.  Il  le  regar- 
doit  comme  l'ouvrage  de  fon  pere  Pépin  &  de  fà 
mere  Bertrade,  &  ne  fbuhakoit  rien  plus  que  de 
mettre  le  comble  à  cette  fondation  pieufè.  Il  lui 
Tome  IL  O  o  donna 
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Ansdcj.c  donna  en  79<>#  de  grands  biens  fitués  à  Longane,  à 

x  i      Henriche  &  à  Angrefgawe. 
Donation  à     jj  confirma  aufli  la  mcme  année  la  donation  que 
d*Ep«i!    fon  frère  Carloman  avoir  faite  à  TAbbaïe  d'Epternach , 
nach.       de  quelques  terres  dans  le  Pays  de  Biedbourg  ,  à 
Ans7d^  C  Droife,  fur  la  Salm,  &  la  Léièr.  Et  comme  la  Char- 
trc  de  ce  leg  avoit  été  perdue,  il  en  fit  dépêcher 
une  autre,  ratifiant  &  cédant  de  nouveau  tout  ce 
qui  avoit  été  légué  en  aumônes  à  cette  Abbaïe-,  afin 
dit -il,  a  que  les  Religieux  prient  pour  le  repos  de 
v  nos  ames.  (a).  Ces  libéralités  lui  attirèrent  fàns 
doute  les  amples  bénédi&ions,  que  Dieu  répandit  fur 
fes  armes,  &  fur  fà  famille  :  Car  au  même-tems  gue 
nul  ennemi  ne  tenoit  devant  lui,  il  yoyoit  croître 
fous  fes  yeux  une  nombreufe  ooftérité,  qu'il  élevoit 
dans  les  plus  purs  fentimens  de  la  Religion  ;  &  qu'il 
inftruifbit  des  fciences  humaines. 

Mais  il  auroit  manqué  quelque  chofè  à  fà  gloire,  fi 
à  tant  de  vertus  il  n'avoit  joint  la  fermeté  néceflàire> 
pour  combattre  les  héréfies  de  fbn  tems.  Auffi  ce 
fut  à  quoi  il  s'appliqua  avec  un  zélé  peu  ordinaire 
aux  Princes  les  plus  Catholiques.  Sur  la  fin  du  huitiè- 
me fiécle  on  vit  renaître  en  Efpagne  l'héréfie  de 
Neftorius ,  déguifce  fous  des  termes  orthodoxes  en 
apparence  -,  Elipand  Evêque  de  Tolède  6c  Félix  Evo- 
que d'Urgel  en  étoient  les  auteurs.  Charlemagne 
aflèmbla  contre  eux  un  Concile  à  Ratisbonne,  Tan 
791.  auquel  il  affilia  en  pcrfonne,  &  où  cette  héré- 

fie 

(»)  Diploma  Car.  M.  Trt  mtrttdis  m-   nufaici ,  fit  nurnum  Ugtntium  ,  ttrum  in 

nojhi  K*.  luminxribu*  ipfiui  ZtcUfu ,  fut  fiifndm  ftr- 
roicnutnni  Rigk ,  tU  )*m  di&tm  fancium  U-  vorum  Dti ,  qm  ibidem  Dffiimmisrt  vtia* 
(um  ntflrit  >  futunjjut  ttnfiribtu  i  Chnflo    SUT  »  pertHtottr  fr*Jtcisnt  $9  C"  "" 


* 
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fie  fut  anathcmarifëe  d'une  voix  unanime,  {t).  Félix  Ansde  J  c 
le  rétra&a,  mais  cette  rétraction  que  la  crainte  de 
l'exil  lui  avoit  arrachée,  ne  dura  point  :  Dès  qu'il  fut 
retourné  à  fon  Siège,  il  continua  à  dogmatiier,  àc 
viola  tous  les  fèrmens. 

Elipand  de  fon  côté  publia  plufïeurs  écrits  pour  fi 
défenfe-,  mais  Alcuin  les  réfuta.  Il  y  eut  beaucoup  de 
mouvemens  dans  l'Eglifè,  &  de  Conciles  célébrés  à 
ce  fùjer,  malgré  cela  Charlemagne  ne  pût  engager 
les  deux  v^hcts  a  rentrer  iincérement  dans  le  giron  de 
l'Eglifè.  Félix  d'Urgel  mourut  à  Lion-,  &  l'on  trouva 
parmi  les  papiers  un  écrit  par  lequel  il  rétra&oit  Ces 
rétractations  mêmes.  Pour  Elipand  il  laiiTafà  conver- 
fion  aufïi  douteule  aue  fi  vie  avoit  été  remplie  d'une 
alternative  bizarre  de  foûmiflion  apparente,  &  d'at- 
tachement opiniâtre  à  Ces  fenrimens. 

Le  Conçue  de  Francfort,  tenu  en  794.  porta  le  c^x?Jr'  dc 
coup  le  plus  ienfible  à  cette  héréfîe  :  Mais  un  fait  Francfort, 
que  je  ne  dois  pas  omettre,  eft  que  le  même  Concile  Ansdej.c. 
agita  une  autre  queftionliir  le  culte  des  Images,  qu'il 
eit  important  d  eclaircir. 

Comme  l'heréfie  des  Iconoclaftes,  dont  j'ai  parlé, 
avoit  cauie  beaucoup  de  troubles  en  Orient,  l'Impé- 
ratrice Irène,  après  la  mort  de  fon  mari,  devenue 
Régente  de  l'Empire >  fît  cellèr  la  perfecution,  & 

Ooi  rendit 

(l)  l/Héréfîe  d'Etipand  te  de  Félix  ration  des  deux  natures.  Mais  que  le» 

confiftoit  en  ce  qu'ils  enfeignoient  que  deux  natmes ,  la  divine  te  l'htunainc.  font 

Jefus-Chrift ,  en  tant  qu'Homme,  étoic  unies  en  une  feule  perfonne,  quicfttoû- 

feulement  Fils  adoptif  de  Dieu.  Le  Con-  jours  appellée  U  FiU  mm[m  dtDim.  Char- 

cile  dc  Francfort  la  condamna ,  te  prouva  lemagne  écrivit  au/fi  à  ces  Evéqucs  une 

dans  cette  longue  Lettre  qu'on  envoya  aux  Letttc  particulière  >  dans  laquelle  il  les 

Evequesd  Efpagne,  que  Jefcs-Chrift  doit  prefle  à  fc  rétracta-  Les  un»  rentrèrent 

être  appelle  le  propre  Fils  de  Dieu,  «c  dans  le  devoir  ,  mais  les  autres perfifterent 

qu'il  ne  peut  être  dit  FiU  tuUftif,  parce  dans  leurs  erreurs.  Cependant  cette  béré- 

qu'il  n'y  a  point  de  divifion  ni  de  fépa-  âc  fuc  dans  la  fuite  tout- à  fait  étouffée. 
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Aïs  dej.c  rendit  là  paix  à  1  Eglifè.  (  e  \  Dans  le  deiTèin  d'affermir 
ectte  paix>  on  célébra  un  fécond  Concile  à  Nicée , 
qui  rétablit  le  culte  des  fàintes  Images.  Les  acîes  de 
ce  Concile  furent  portés  en  France;  &  la  traduâion 
du  Grec  en  Latin  en  étant  infidelei  on  y  lilbit  or 
prétendu  anathcme  >  fulminé  contre  quiconque  ne 
y endroit  point  aux  Images  des  Saints,  le  culte  & 
l  adoration  qu'on  rend  a  la  divine  Trinité'.  Ce 
netoit  point  là  le  texte  original;  on  y  voyoit  au 
contraire  ces  paroles  de  Conmntm  Evêque  de  Chy- 
pre, Ternir affe  avec  honneur  les  faintes  &  vénéra- 
bles Images  y  &Je  défère  l'adoration  de  Latrie  à  la» 
feule  T '•mité.  Or  fur  le  premier  texte  mal  traduit  & 
mal  interprété,  le  Concile  de  Francfort  dreAa  fbn 
fécond  Canon  >  en  ces  termes  :  On  a  apporté  ici  une 
(jueftion  fur  un  nouveau  Synode  des  Grecs,  tenu  à 
Conftantinople  au  Çujet  de  l  adoration  dùe  aux  Ima- 
ges, dans  lequel  on  dit  anatheme  à  ceux  qui  ne 
rendroient  pas  aux  Images  des  Saints  le  culte  & 
l'adoration  qu'on  rend  à  la  Divine  Trinité.  Nos- 
très -faints  Ter  es  ont  méprife  &  condamné  unani* 
mement  ce  culte  &  cette  adoration,  (d). 

On  voit  clairement  par  ces  paroles  que  les  Pères 
du  Concile  de  Francfort  étoient  dans  un  feux  fîippo- 
(e,  &  qu'ils  condamnèrent  une  erreur  imaginaire» 

qu'on 

(  t  )  Irène  t  pall?  ponr  une  Femme  fort  Emp 
ambiticofe  >  &  grande  politique.  Elle  fie  (4)  Concfl.  Franco f.  Can.  %.  jUUta 
crever  les  yeux  a  Ton  fils  Conltanrin  pour  rfi  m  mtdium  qwjli»  de  noxim  Gricernm  Sy- 
régner ,  Si  elle  eut  l'adrcflc  d'amnfer  Char-  ned*  ,  quum  dt  idertndu  imagimtm  Cct- 
lemagne  de  l'efpetance  de  l'époufcr,  ce  ftantmopoli  fttmrmnt  :  im  qui  fcrtptmm  k*ht- 
qui  devoir  mettre  ce  Prince  en  pofleilïon.  kv,  ut  qm  Imtgimiut  s+nderum,  its  m* 


fini  devoir  mettre  ce  l'rtncc  en  pottctuoB>  luuur,  ut  qwt 

it  l'Empire  d'Orient.  Mais  tout  s'éva-  DtipxA  Triaitsti  firvitimm ,  sut  uÀurutwnem 
aoîiit.  &  Irène  régna  feule.  Elle  fut  n£an-   mon  anfmdtmt  ,  iu%Mthema  jmiiemrtmur. 


moins  chaflee  du  Trône  fur  la- fin  de  fes    $*if*pr*  fAnBtfîlmi  Patrts  mfirit 
jours  ,  &  reléguée  dans  rifle  de  Metclin ,   *dor*tiontm  &  ftrvuuttm  rtmcntts ,  stquê 
•ù  clic  mourut  en  «c>,  Nicephore  fc  cré* 
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cm  on  impatoit  mal- à -propos  au  Concile  de  Nicée.  J-C* 
Cependant  cette  faune  iniputation  caulà  bien  des  — 
troubles  en  France.  On  y  publia  les  Livres  Carobns  {e  ) 
que  Chariemagne  adopta  :  Les  eiprits  s  echaufferent, 
&C  les  Papes  Furent  obligés  d'incervenk  dans  cette 
aftaire,  &  d'envoyer  les  véritables  a&es*  qu'on  reu 
fiifa  d  abord  de  reconnoître  pour  tels.  Ce  ne  fut  mê- 
me que  long-tems  après  que  ces  broûillcries  ceffe- 
renf,  après  quoi  y  on  avoiia  enfin  que  le  Concile  de 
Francfort  avoit  porté  Ion  jugement  fur  des  a&es 
fàlfîfïés  du  lecond  Concile  de  Nrcéc.  (/).. 

Cette  difpute  à  laquelle  Chariemagne  eut  le  plus 
de  part,  ne  diminua  point  la  bonne  union  avec  le 
iaint  Siège.  Adrien  L.  écoit  mon  en  796.  &  Léon 
111.  qui  remplfflbit  fà  place  >  étoit  un  Pontife  lainr, 
zélé»  &  lavant.  Mais  il  étoit  odieux  aux  parens  du 
feu  Pape  &  à  quelques  Seigneurs  de  Rome ,  qui 
regardoient  ion  élévation  comme  préjudiciable  à: 
leurs  ramilles.  Dans  ces  vues  de  mécontentement,, 
fes  ennemis  complotèrent  contre  lui  l'an  799. 

Un  jour  qu'il  etoit  forti  de  Ion  Palais  pour  affifter 
à  une  Proceflion ,  ils  l'accompagnèrent  par  honneur 
en  apparence ,  julqu'au  Monaftére  de  St.  Etienne  de. 
de  St.  Silveftre,  où  étant  arrivés  ils  fc  jetterent  fur 

lui-: 

* 

(t)  On  appclloir  livra  (Urtlmt ,  un   Yaîne  érudition ,  pont  tourner  en  -ridicule 
▼elume  artex  gros,  qu  contenoit  quatre    les  preuves  du  dogme  Catholique  >  tou- 
Livres,  6c  qui  avoit  été  compofé  pour   ebant  l'honneur  dû  aux  Images.  Sans  doute 
réfuter  la  doâtiiie  du  Concile  de  Nicée   que  Chariemagne  n:en  agk  de  la  forte-, 
fnr  l'adoration  des  Images  ,  qu'on  lui im-    Si  avec  tant  de. vivacité,  que  pour  f*ûs~ 
putoit  fauûèment.  Ce  qui  doit  paroitre    faire  à"  certaines  vues  de  politique,  qu'il 
extraordinaire,  eft  que  Chariemagne  non    avoit  contre  U  Cour  de  Conltantinople. 
content  de  les  adepter,  s'en  déclara  l'Au-       (  f)  Une  railbn  qui  prouve  m  cote  Va 
teun  Son  contenu  eft  une  déclamation   fabrication  des  Aâcs  de  ce  Concile ,  ('cil 
ptefquc  continuelle  contre  les  Pxtcs  du    que  les  Pères  de  Francfort  l'appellent  le 
Concile,  contre  nmpératrire  Irène,  le    Cenrilt  de  CcnflMtiMfi* f  tandis  qu'il  eft 
Lfcmpcrcur  Conlhntin.  On  y  affeéte  une   ccirain  que  c'étoit  celui  de  Nké*. 
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Ans:dej.C  lui  comme  des  loups  furieux  ,  le  trainerent  avec 
794*  violence  dans  l'Egliie,  lui  crevèrent  les  yeux  devant 
FAutel ,  &  lui  coupèrent  la  langue.  Cet  attentat  rem- 
plit Rome  d'horreur,  (g).  Quelques  fidèles  Romains 
s  étant  attroupés  diffiperent  les  factieux,  arrachèrent 
le  Souverain  Pontife  de  leurs  mains,  &lc  conduisent 
à  Spolette,  où  il  recouvra  la  (àntépar  l'invocation 
de  St.  Pierre. 

Wirund ,  Abbé  de  Stavelot ,  étoit  pour  lors  envoyé 
du  Roi  à  Rome,  &  fut  témoin  de  ces  violences,  les 
Ecrivains  de  ce  tems-là,  tels  qu'Alcuin,  &  d'autres, 
en  font  mention,  auffi-bien  que  de  (a  guérifon,  qui 
fut  regardée  comme  miraculeufèj  car  le  Pape  eut 
après  cela  l'ufàge  des  yeux  &  de  la  langue,  &  le 
Martirologc  Romain  en  reconnoit  la  venté  par  ces 
paroles  :  A  Rome  dans  la  Bafdique  Vaticane  St. 
Léon  III.  Pape  à  qui  Dieu  à  rendu  miraculé  ufe- 
ment  l'ufàge  des  yeux,  que  des  impies  lui  avoient 
arrachés  y  &  de  la  langue  qu'ils  lui  ay oient  coupée. 
Cha*«iu-       Lorfque  Charlemagne  eut  appris  cet  horrible 
gnc  Empe-  attentat ,  commis  dans  la  peribnne  du  Vicaire  de 
ddcnt    ~  Jcfos-Chrift,  il  en  fut  percé  d'une  vive  douleur.  Il 
AiJdêj.c  lui  en  écrivit  dans  les  termes  les  plus  tendres  &  les 
*00-    plus  confolans  ,  &  lui  marquoit  la  réfolution  qu'il 
avoit  prifè  d'infonncr  contre  les  coupables,  afin  de  les 
punir.  Il  conftitua  en  effet  quelques  Evêques  à  Rome, 
pour  faire  des  informations  juridiques*,  mais  les  Chefs 
de  ce  complot ,  à  defïèin  d'écarter  la  foudre  c|ui  gron- 
doit  fur  leurs  têtes  ,  envoyèrent  leurs  Députes  en 
France.,  &  y  acculèrent  le  Pape  de  crimes  énormes. 

Alors 

(g)  Sigcb.  Gembl.  Chron.  Lurum ?*-    Romtui  csfùutt,  &  lùtptsm  à,  k»U/jh4 
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Alors  le  Roi  partit  fur  le  champ  pour  Rome,  &  y  An,de  JC 
arriva  le  24.  Novembre  l'an  800.  (h). 

Ce  fut  ion  cinquième  &  dernier  voyage  d'Italie. 
Après  s'être  délafle  quelques  jours,  il  convoqua  une 
Ailèmblée  dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  où  le  Pape 
fè  purgea  par  ferment  des  crimes  dont  on  laccufbit. 
Enfùite  on  confronta  fes  accufàteurs,  qui  rejetterent 
les  uns  lur  les  autres  leur  attentat,  lis  furent  tous 
condamnés  à  mort*,  mais  le  Pape  plein  de  Te/prit  de 
charité,  &  oubliant  tout  reflèntiment,  agit  &  s'inté- 
reûa  pour  eux,  il  demanda  leur  grâce,  &  Charlema,- 

r:  la  lui  accorda  volontiers,  en  commuant  la  peine 
mort  en  exil.  (/  ).  Voilà  comme  les  Saints  Ce 
vengent  :  Il  y  a  au  refte  des  tems  où  la  clémence  eft 
plus  nécefiaire  que  la  rigueur  j  &  les  grandes  ames 
contentes  d'avoir  confondu  le  crime,  cherchent  tou- 
jours à  le  pardonner ,  plutôt  qu  a  perdre  ceux  qui 
l'ont  commis. 

Léon  III.  pendant  le  féjour  de  Charlemagne, avoir 
conçu  un  projet,  qui  lui  tenoit  plus  à  coeur,  que 
la  perte  de  (es  ennemis  :  C  etoit  de  faire  revivre 
l'Empire  d'Occident,  qui  ne  fubfîftoit  plus,  depuis 
que  Rome,  cette  Ville  maîtreiïc  du  monde,  avoir  été 
ravagée  par  les  Barbares.  Charlemagne  en  poffédoit 
la  plus  grande  partie,  &  il  ne  lui  manquoit  que  le 
titre  d'Empereur,  pour  en  jouir  de  toute  la  majefté 
&  de  la  puifïànce.  Aufli  Dieu  l'avoit,  ce  fèmble , 
conduit  à  ce  deiîein  à  Rome-,  car  ce  fut  là  qu'il  re- 
çut ce  titre  hormorable  le  jour  de  Noël  Tan  800. 

Le 


(h)  Stgeb.  Gembl.  Chrotï.  K*roltu Rex  Jt  at,  fui  Lttnm  P*f>*m  inhomf» 

Ztentm  P*p*m  m  Stdt  Remtns  reUcMt ,  ifft  vtrtutt  ,  &  utttumtliMverumt ,  ut  rm  AU- 

jiuHjuc  Komutn  prtftnu  &c.  jejUru  tafitt  fltQindtt  jujfo. 

0)  Chxon.  Vixd.  Tum  htitt*  qutfiont 
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An,,*f C  Le  Roi  revêtu  de  fes  habits  Royaux,  &  fuivi 
d  une  Cour  brillante ,  comme  la  folemnité  de  la  fête 
je  demandoit,  étoit  venu  à  la  Bafiliquc  de  St.  Pierre, 
afin  d'y  affilier  à  la  Mefîè.  (k).  Loriqu'il  y  eut  fait 
fa  prière,  devant  la  Confèffion  du  Prince  des  Ap&- 
xres,  il  fe  leva ,  &C  fut  bien  fiirpris  de  voir  le  Pape, 
qui  lui  mit  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête,  au 
milieu  des  heureufès  acclamations  du  peuple,  qui  dit 
par  trois  fois  :  Vive  &  vtâoire  à  Charles  très- 
pieux  ,  Jugufhs  couronné  de  Dieu  grand  &  pari- 
jiquc  Empereur. 

Le  Pape  Ce  profterna  le  premier,  &  rendit  fes  hom- 
mages au  nouvel  Empereur  ;  les  Evêques  &:  les 
Seigneurs  en  firent  autant,  &  tous  firent  éclater  leur 
joye  par  des  fêtes  Se  des  réjoiiiflànces  publiques. 

Si  la  rurprilè  de  Charlemagne,  qui  ne  sattendoit  à 
rien  de  pareil,  rut  grande,  la  moderne  avec  laquelle  il 
reçut  cette  Couronne,  doit  farprendre bien  davanta- 
ge. Car  il  protefta,  dit  Eginard  fon  Secrétaire,  que 
s  il  avoit  prefïènti  ce  qui  étoit  arrivé,  il  fè  lèroit  abfte- 
nu  d  aller  ce  jour-là  à  lEglife.  De  tels  faitimens  dans 
-un  Roi,  vainqueur,  de  tant  de  nations,  font  non  feu- 
lement admirables,  mais  ils  font  voir  que  les  vrais 
Héros,  quelque  amateurs  qu'ils  fbient  de  la  gloire,  fe 
contentent ibuveot  de  la  mériter,  (ans  l'ambitionner. 

Léon 

(k)  AnaIEh«Gos.Vit.  Léon.  PP.  TtaK  ms-  mi  tmmlui  etnjiitutut  tfl  lmfrruir  Rtm*- 

<Vtrft  Fidtltt  RcmMni ,  viitnttt  t*nt*tn  dr-  ntmm.  Cette  Confrflien  eft  le  tombeau  d« 

fmfiontm  <jy  dtUÛiûHem ,  yuam  *rfÀ junci/un  Prince  des  Apôtres. 

MtmariAm  Etcltfism .     tjttt  Vtttrtum,  G».  (  l )  Eginardas  Vit.  Car.  M.  Qmtttmport 

mita  kminit ,  tummmètir  tUtifmâ  vtet ,  Dti  lmftrmnh  &  AMgnflt  nomtn  tcctftt >  quoi 

Mtuu ,  atftu  fetrt  Cimùgmri  rtgm  CMtrttm  frtme  tontum  aver/mui  tfl ,  ut  affirmât 

txcUnutvtrunt ,  C*r»U  pujfurut ,  Auguflt  À  Ji  n  dit,  quartruu  pricifus  ftflrvtttu  tfftt , 

~Dt*  fermât» ,  AUgno ,  Psetfiet  lmftrttttri,  EctUfùm  ntm  iatrtumun  f$ufit,fi  t$aiijîcét 

vit*  &  viOnt*.  Jtatt  J*ct*m  G>nftfunm  ttnflUun  frêfôrt  p*Mffi*t* 
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Léon  III.  après  cette  cérémonie  recommanda  au  AnsdcJ  c 
nouvel  Empereur  les  intérêts  de  l'Eglifè  Je  conjurant    x  v°i. 
de  la  prendre  fous  fà  protection  ,  ÔC  de  la  défendre  s«mcnt  de 
des  infultes  de  lès  ennemis.  Charlemagne  s'y  engagea  1^m*>crcur' 
volontiers,  &C  pour  en  donner  des  preuves  certaines, 
il  en  fît  un  lèrment  exprès,  conçu  en  ces  termes  : 
Au  Nom  de  Jefw-Chrift ,  je  Charles  Empereur 
promets,  &  m  enrage  devant  Dieu,  &Jaint  Pierre 
Apôtre,  qu'aide' du  fecour s  divin ,  je  ferai,  autant 
que  je  pourrai  l  êtret  le  protecteur  QT  le  defenfeur 
de  cette  Eglife Romaine,  (rn  \  Dès  que  les  réjouiiîàn- 
ces  qu'on  fît  à  ce  fujet  furent  finies  }  l'Empereur  ne 
tarda  pas  à  montrer  ce  que  lliglifè  devoit  efperer  de 
fà  protection.  II  réforma  plufieurs  abus,  qui  s  croient 
introduits  dans  ladminiflration  de  la  Juitice,  punit 
les  malfaiteurs,  régla  bien  des  choies  nécelîàires  a  une 
bonne  police  ,  ht  de  riches  préfens  aux  Eglifès,  àC 
revint  en  France  en  801.  ayant  parte  tout  1  Hiver  en 
Italie,  mais  la  plus  grande  partie  a  Rome. 

Son  premier  foin  à  fon  retour  fut  de  mettre  fin  à 
la  guerre  de  Saxe.  Ces  peuples ,  toujours  battus  & 
toujours  révoltés, ayant  lalfé  U patience, il  crut  devoir 
enfin  employer  la  rigueur,  &  pour  cela  il  en  fit  mou- 
rir quatre  mille  des  plus  fëditieux.  Ces  remèdes  quel- 
que violens  qu'ils  fulTent,  ne  les  fournirent  pas  entiè- 
rement ,  puilqu  il  reftoit  toujours  quelques  lcmences 
de  rébellion;  alors, pour  en  étouffer  jufqua  la  racine, 
le  Roi  eut  recours  aux  voyes  de  douceur. 

Vitikind,  Chef  d'un  de  leurs  plus  nobles  Cantons, 
Tome  IL  Pp  allu- 

(m)  B&ronius  tan.  Ecct  Toro.  9-  Rnmm,  Eeclrfu.  mtmniliu utï- 

Titmtiu  Ourijh  Jfandet  mtqn*  ftUicnr ,  tg»  UtMtièut ,  ^untentu  dt-jtno  ftdtm  ftun  *d~ 

Cmrtlus  Imftrsttr,  ctrsm  Dm  &  B.  Pttr*  jmttrit ,  frtut  Jeta* ,  f titrant, 
wt  froufartm  O-  dtfimftrm  fert 


Digitized  by  Google 


298  Histoire  de  Luxembourg 
^tlo  C  aNumoit  le  flambeau  de  la  dilcorde,  &C  tous  prétexte 
de  combattre  pour  la  liberté,  &:  lhonneur  de  les 
Dieux,  il  tenoit  continuellement  les  compatriotes  en 
armes.  Charlcmagne  crut  le  gagner  par  amitié,  &  le 
pria  de  venir  à  Attigni ,  où  il  tenoit  là  Cour.  Ce  fiit 
là  que  Vitikind,  vaincu  par  les  bontés  du  Prince, 
non  content  de  le  Ibûmcttre ,  cmbraflà  la  Religion 
Chrétienne,  &  reçut  le  Baptême.  Inftruit des my Itères 
de  la  Foi,  il  en  fut  un  zélé  détenteur ,  ÔC  Ion  exemple 
occasionna  beaucoup  de  conversons.  Il  lè  mit  lui- 
même  à  détruire  les  idoles,  &  à  faire  en  quelque lorte 
les  fonctions  de  Millionnaire.  Mais  (à  mort ,  arrivée 
peu  de  tems  après ,  replongea  les  Saxons  dans  leur 
première  dclbbeïïlànce. 
xvii.  A  cette  nouvelle  Charlemagne  pafla  le  Rhin ,  & 
Fin  de  u  pénétra  l'an  80  3 .  en  Saxe  avec  une  Armée  formida- 
s"x"C  dc  t>le.  Il  tailla  en  pièces  les  rébcllcs,  &  pour  mettre  fin 
Ans  de  j.  c  à  leurs  fréquentes  révoltes,  il  en  prit  dix  mille  des 
8°3'  plus  mutins,  qu'il  tranlplanta  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans,  en  divers  endroits  des  Gaules.  (»).  Nul 
Hiftorien  ne  marque  les  lieux  où  on  les  plaça  >  mais  un 
Ecrivain  moderne  dit  a  que  du  tems  de  Philippe  le 
y  Valois,  c'étoit  une  tradition  en  France,  que  ces 
u  Saxons  avoient  peuplé  une  partie  de  la  Flandre  5  &C 
v  comme  les  Flamans  avoient  été  long-tems  animés 
v  du  même  elprit  de  rébellion,  Charlemagne  d'un 
»  diable  en  avoit  fait  deux  »  dont  l'un  étoit  de- 
meuré en  Saxe,  &  l'autre  avoit  paflé  dans  la  Flandre. 
(0).  Depuis 

(»)  Eginirdus  Vif.  Car.  M. Dtctm mil-  (t  )  Ce  trait  eft  bien  injurieux  à  la 

IU  btmttutm  ex  hit ,  fui  utrifaut  ripas  Al-  nation  Flamande  ,  &  oo  auioic  dû ,  ce 

bit  ûuminit  inctlitant  ,  cum  uxcriim  fcmble ,  le  palier  fous  filcnee.  Car  à  exa- 

parvulis  ftAlutot  tranjitilit ,  &  bue  *tqxt  miner  la  chofe  de  près ,  les  Flamans  n'ont 

Mue  per  GaBi*m  &  Gir/uswam  muUimtiA  jamais  combattu  pour  l'idolâtrie .  comme 


dtviftont  diflrittut.  les  Sxxoa*.  Il»  n'ont  pas  été  non  plus 
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Depuis  cette  tranfrnigrarion ,  la  paix  fiit  durable  Ansdej.C 
entre  les  François  àc  les  Saxons.  L'Empereur  en 
afTembla  les  principaux  Chefs  dans  un  Château  près 
de  la  rivière  de  Sala  :  U  y  reçut  leurs  hommages,  régla 
que  la  Saxe  abjureroit  le  culte  des  idoles,  &  renonce- 
rait à  toutes  les  luperltitions  payennes  pour  iuivre  la 
Loi  de  1  Evangile,  réduifît  ce  Pays  en  Province,  y 
conftitua  des  Comtes  &  des  Envoyés,  pour  ladmi- 
niftration  de  la  Juftice,  exempta  les  Habitans  de  tout 
tribut ,  &  les  obligea  feulement  à  payer  les  Dîmes  au 
Clergé.  Enfùite  il  incorpora  abfblument  les  Saxons  à 
1  Empire,  qui  ne  firent  qu'un  même  peuple  avec  les 
François,  &  vécurent  félon  les  mêmes  loix. 

Apres  tant  de  victoires  fignalées  Charlemagne  en 
goûta  les  douceurs  dans  le  lein  d  une  paix  tranquille. 
Pendant  ce  tems  il  tourna  les  vues  à  maintenir  une 
bonne  difeipline  dans  lEglife*,  &  à  cet  effet  il  publia 
deux  Capitulaires  datés  de  Thionvilie  l'an  8oj.  Le 
premier  contient  feize  articles. 

I.  Qu  on  lile  dimn&ement  les  Leçons  dans  l'Eglifè.  xvm. 

/  .  \  Capirulaire 
\Ph  ,  de  Thion- 

II.  Que  tous  apprennent  le  Chant,  félon  Tordre  &  la  ville, 
manière  des  Romains.  Ans^)'c* 

m.  Que  les  Copiftes  écrivent  exactement  les  Livres: 

PPi  Et 

animés  da  même  efprit  de  rébellion  >  fi  quelque  forte  leur  attribuer  la  qualité  de 

an  tems  de  Philippe  le  Valois  la  France  a  DisbU ,  ce  n'a  jamais  dû  être  qu'entant 

été  défaite  par  les  Flamaos ,  &  fi  \*m*u  que  victorieux  des  François ,  ils  en  ont  £sit 

Un%  f'"'  "*^*>  fuivant  la  réflexion  da  périr  ptcfque  toute  la  Nobleflè. 

même  Ecrivain ,  —  fut  vtrfi  far  i*  flm  (f)  On  appelloit  Capitolaires certaine* 

viUt  mrt"  >  c'eft  que  les  Flamans  com-  ordinations,  ou  téglemcns  des  Souve- 

battoienr  pour  la  conferTation  de  leur»  rains ,  pour  maintenit  une  bonne  difei- 

Privilégcs.  Je  ne  prétends  pas  néanmoins  pline  dans  les  Monaftétes,  dans  l'Etat,  Se 

jnftiÊer  leut  révolte,  mais  jt  penfc qu'ils  dans  l'Bglife.  Ceux-ci  font  cités  de  M. 

n'ont  pas  dû  étte  mis  dans  la  même  ba-  Baluzc  Tom.  1.  de  la  collection  de* 

lance  que  les  Saxons»  &  û  on  a  pû  en  Conciles  du  P.  Labbe  Tom.  4. 
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Ansdej.c     £t  que  les  Evêques ,  Abbés  &C  Comtes  ayenr 
8°K       leur  Notaire,  c'eft-à-dire,  un  Secrétaire. 

IV.  Que  les  autres  (aences  de  I  Eglifè ,  qu'on  apprend  , 
foient  félon  les  Canons  àc  les  Régies. 

V.  Que  tous  apprennent  la  manière  de  compter,  ou 
les  régies  du  coïnput,  &  qu'on  applique  un  certain 
nombre  d  enfàns  à  l'étude  de  la  Médecine. 

VI.  Qu'on  ait  loin  que  les  Eglifès  ne  manquent  pas 
de  luminaires ,  ÔC  qu'on  y  fàllè  exactement  1  Office  1 
Que  ceux  qui  perçoivent  les  Dîmes  raflent  réparer 
lesEglilês ,  ÔC  qu'on  veille  à  ce  qu'il  n'y  ait  pas  trop 
d  Autels, 

VII.  Que  ceux ,  qui  entrent  dans  les  Monaftéres ,  y 
apprennent  la  Régie  avant  que  d  être  employés 
aux  fondions  extérieures,  &  qu'ils  n'affilient  pas 
aux  Jugemens  feculiers. 

VIII.  Ceux  qui  embrafient  l'Etat  Religieux,  pour 
s'exempter  de  fa  fèrvitude  qu  ils  doivent  à  leurs  Sei- 
gneurs, &C  ne  s'acquittent  pas  de  leur  devoir  err 
Religion,  retourneront  au  hécle,  ou  pratiqueront 
la  Régie. 

IX.  Tous  les  Clercs  doivent  choifîr,  ou  de  vivre 
félon  la  Régie  des  Chanoines  Réguliers,  ou  félon 
1  Inftitut  des  Moines. 

X.  Les  Laïcs  nouvellement  convertis  ne  feront  point 
occupés  à  d'autres  emplois ,  avant  qu'ils  ne  fâchent 
entièrement  leur  Régie. 

XI.  Qu'on  n'admette  pas  trop  de  fès  propres  Serfs  dans 
.  les  Monaûéres,  afin  que  les  Cenfes  ne  deviennent 

pas  délèrtes. 

XII.  Qu'on  ne  raffe  pas  de  Congrégations  fuperfluês  r 
&  qu  on  n'y  admette  que  ceux,  qui  pourront lèrvir 

à 
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à  donner  de  fàges  confèils.  AordcjG 
Xfll.  Qu'on  ne  châtie  perfonne,  fi  non  félon  l'efprit  8°5' 
de  ia  Règle,  pour  l'amendement  des  coupables. 

XIV.  On  ne  doit  pas  donner  le  voile  aux  jeunes 
filles,  qu'on  élevé  dans  les  Couvents,  avant  qu'elles 
ayent  I âge  de  connoître  I Etat  quelles  choififlent 

(?). 

XV.  11  eft  défendu  aux  Laïcs  d'être  Prévôts  des  Moi- 
nes, ou  bien  Archidiacres. 

XVI.  Qu'on  examine  canonrquement  les  inceftucux  y 
&  que  la  recommandation  ne  contribue  en  rien  à 
les  faire  relâcher. 

L'autre  Capitulaire  datte  aufïï  de  Thionville ,  corn-    x  r3C 
prend  vingt-deux  articles,  &  regarde  les  Prêtres,  &  Autre  c*~ 
la  conduite  qu'ils  doivent  tenir  dans  les  fondrions  P110^ 
de  leur  Sacerdoce* 

I.  Que  tous  les  Prêtres  prient  continuellement  pou* 

la  vie  &  Ta  profpérité  de  I Empereur,  &  pour  le 

falut  de  les  fils  &  des  Princcflès  lis  filles. 
IL  Que  chaque  Prêtre  aiTifte  tous  les  jours  aux  prières, 

qu'on  fait  pour  lEvêque  Diocéfàin. 
AI.  Que  chaque  Prêtre  ait  loin  de  tenir  fbn  Eelifc 

propre,  &  conierve  foigneufement  les  Reliques  de* 

Saints. 

IV.  Chaque  Prêtre  inftruira  (bn  peuple  les  Fêtes 
Dimanches,  6c  lui  prêchera  1  Evangile.. 

V.  Que  chaque  Prêtre  apprenne  au  peuplé,  qui  eft' 
,  >  i  a        i  ■  ,  commis 

(»;  La  contume  de  ce  tems  éioit  de  gne  par  ce  Capirulalre,  défend  de  leur 

ronfla  les  enfans,  des  l'âge  de  iîx  ou  donner  le  toile,  avant  un  cerrain  â«  de 

fept  ans,  aux  Moine»,  pour  les  élever  maturiré,  ou  elles fudènr capables  de  bietf* 

dans  leurs  Monattéres.  On  ne  recevoir  comprendre  les  obligarioni  qo'ellcs  con- 

dans  les  Couvents  de  biles  .  que  celles  o.ai  rraftoienr.  Les  Conciles  ou  dans  la  fune 

Touloi«nt  être  Rcligieufcs  i  &  Cbâtlcnu-  déterminé  cet  âge. 
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Ans  de j. g    commis  à  les  foins,  l'Oraiion  Dominicale,  &  le 
*oi  '        Simbôle  des  Apôtres  :  Et  qu'il  lui  inculque  un  grand 
amour  de  la  Religion,  &  du  rclpeft  pour  les  céré- 
monies de  l'Eglile. 
VL  Que  chaque  Prêtre  inftruifè  ion  peuple  de  la  ma- 
nière ,  dont  il  doit  offrir  aux  Egliies  la  Dîme  de  les 
biens. 

VII.  Les  Prêtres  eux-mêmes  recevront  les  Dîmes,  ÔC 
écriront  les  noms  de  ceux  qui  les  ont  payées.  En- 
fuite  ils  les  divileront  en  trois  parts  en  prélence  de 
témoins  y  la  première  fera  pour  l  entrerien  de  l'E- 
gliiè, la  ieconde  pour  la  nourriture  des  pauvres  ÔC 
des  pélérins,  ôc  la  troifiéme  pour  les  Prêtres. 

VIII.  Que  tous  les  Prêtres ,  aux  neures  ordinaires ,  ton- 
nent les  Cloches  de  leurs  Egliles,  &  célèbrent POÊ 
fice  Divin,  en  inftruiiànt  leurs  peuples  de  la  ma- 
nière d  adorer  duement  &  régulièrement  le  Sei- 
gneur. 

IX.  Que  nul  Prêtre  ne  préfume  de  célébrer  la  Mené 
dansles  Maifbns  particulières,  ni  en  d'autres  lieux , 
que  dans  des  Eglilcs  coniacrées. 

X.  Que  chaque  Prêtre  obferve  exa&cment  llnftitu- 
rion  Canonique,  pour  conférer  le  Baptême  en  des 
tems  propres. 

XI.  Que  tous  les  Prêtres  confèrent  en  grande  diii- 
gence  le  Baptême  aux  malades,  &  aux  infirmes,  à 
quelque  heure  que  ce  puûTe  être.  (r). 

XII.  Aucun  Prêtre  n'exigera  de  l'argent  pour  l'admi- 

nilrration 

( r)  Il  J  «voit  encore  au  rem*  de   cevoir  jufqu'à  la  mort.  Cette  difeipline 
Cbarlemagne  des  CAticimména.  Le»  Caté-    cil  aujourd  bai  abolie.  Pour  pourvoir  à 
chuménes,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  fe   ce  qu'ils  ne  mouruiîen'r  point  ûmsBapté- 
faifoient  inftruire  des  myltcres  de  nôtre   me ,  on  ordonne  ici  de  le  leur  conféra  à 
Religion,  fc  préparant  à  recevoir   toute  heure,  des  qu'ils  feront  malades, 
néinc.  Les  ans  diffcioicnr  de  lcte- 
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niflration  du  Baptême  >  ni  des  autres  Sacremens,  Ansdej.c. 
afin  que  par  ce  défintérefïèment  ils  puùlènt  mériter  8°5' 
la  récompenfè  du  Gel. 

XIII.  Tous  demeureront  dans  l'Eglifè,  pour  laquelle 
ils  ont  été  ordonnes,  (ans  chercher  par  ambition 
de  paflèr  à  une  autre. 

XIV.  Que  tous  évitent  avec  foin  l'ivrognerie ,  ôc  ne 
permettent  pas  que  d'autres  s'enivrent  en  leur  pré- 
sence. 

XV.  Défenfè  aux  Prêtres  de  demeurer  avec  des  fem- 
mes, ÔC  d'entretenir  aucune  familiarité  avec  elles. 

XVI.  Que  nul  Prêtre  ne  fe  faflè  caution,  &  ne  plaide 
à  des  Tribunaux  feculiers. 

XVII.  Que  celui  qui  aura  pofledé  une  Eglifè  ou  Pa^ 
roilîê,  lans  troubles,  pendant  trente  ans ,  en  joiiine 
à  perpétuité. 

XVIII.  Que  nul  Prêtre  ne  porte  des  armes  ,  &  ne 
fufeite  des  Procès  à  ibn  prochain. 

XIX.  Aucun  Prêtre  n'entrera  dans  les  cabarêts,pour 
y  boire,  ou  pour  y  manger. 

XX.  Tous  s'abltiendront  de  jurement,  &  Ce  conten- 
teront de  dire  avec  iïmplicitc  la  vérité. 

XXI.  Chaque  Prêtre  impofera  une  pénitence  conve- 
nable à  ceux  qui  lui  auront  confefle  leurs  péchés, 
&  donnera  aux  moribonds  la  Communion  &  le 
faint  Viatique. 

XXII.  Selon  la  définition  des  làints  Pères,  les  Prêtres 
donneront  le  Sacrcmcnt.  de  l'Extrême-On&ion- 
aux  infirmes. 

Entre  plufieurs  Capitulaires  de  Charlemagne, voilà 
ceux  qui  furent  dreflés  dans  le  Luxembourg.  Après 

cela 
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Au  &  5.  g  ceja  ce  prince,  au  comble  de  la  gloire,  &  dans  un 
âge  avancé,  penlà  à  la  mort,  qui  eft  lécucil  où 
toute  grandeur  humaine  va  échouer.  Pour  prévenir 
les  guerres,  qui  pouvoient  lurvenir  entre  fes  enfàns, 
au  lujct  du  partage  de  îhs  Etats,  il  convoqua  en  806. 
à  Thionville  une  Aflèmbléc  des  principaux  Seigneurs; 
La  il  régla  ce  partage  par  (on  Teftament,  Se  le  fit  ap- 
prouver. Cette  pièce  eft  d'autant  plus  curieuie,  qu'on 
y  voit  le  dénombrement  des  Royaumes,  que  cet 
Empereur  pollédoit  par  droit  d  héritage,  ou  de  con- 
quête. Il  commence  ainfi.  (s). 
x  x.       v  Au  Nom  du  Père,  du  Fils,  &  du  fàint  Eiprir. 
dIecïaHe-  *  Charles  Empereur,  6c  Céfàr,  Roi  Très-Invincible 
magne.     v  des  François,  Maître  de  1  Empire  Romain,  Pieux, 
^J,c>  »  Heureux,  6c  toujours  Triomphateur  Augufte,  à 
»  tous  les  Fidèles  de  la  fàinte  Egliie  de  Dieu ,  ôc  à 
v  toutes  les  Nations  qui  font  fous  ion  Empire  :  Salur. 

»  Comme  il  vous  eft  connu,  <juc  la  Divine  Provi- 
»  dence,  dont  la  fuprême  volonté  répare  par  de  nou- 
as vclles  générations  les  ficelés  qui  tendent  à  leur  dé- 
1»  clin,  nous  a  donné  trois  fils,  en  quoi  elle  nous  a 
»  enrichis  de  grands  dons  de  (à  miféricorde,  &  de 
»  (es  bénédictions  -,  vu  que  c'eft  en  eux,  &par  eux, 
v  félon  nos  îbuhaits  &c  nôtre  eipérance ,  que  nôtre 
1»  Couronne  eft  affermie,  &  nôtre  Nom  perpétué. 
»  Nous  vous  faifbns  fàvoir  que  nous  voulons  les  dc- 
»  clarer  héritiers  de  nôtre  Royaume  &  de  nôtre  Em- 
v  pire,  s'il  râlait  ainli  à  la  Divine  Majcfté  *,  non  que 
»  Nous  prétendions  leur  laitier  quelque  matière  de 
v  conteftations,  mais  en  partageant  nos  Etats  en  trois 

v  parts, 

(s)  Ce  Teftament  eft  rapporté  par   Goîdaft,  Balœce, &  lAuiCtttdu Corps Di- 
AWticas  Autews ,  cntie-auucs  par  Biniui ,  plomarigoc. 
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parts,  Nous  voulons  aflîgncr  à  chacun  d'eux  la  «  Amdc  j.C 
portion,  dont  ils  devront  être  contens ,  qu'ils  de-  « 
vront  gouverner,  6c  défendre  contre  leurs  enne-  « 
mis,  avec  l  aide  de  Dieu ,  &  confèrver  enrre-eux  la  " 
paix  &  l'union  fraternelle,  » 

Enfiiite  de  ce  préambule  Charlemagne  vient  au  dé- 
nombrement de  les  Etats-,  il  ai  (ait  le  partage,  & 
donne  à  Louis  l'Aquitaine,  la  Gafcogne,  &  tout  ce 
qui  s'étend  depuis  Nevcrsjufqua  l'Elpagne,  avec  le 
Mâconnois ,  le  Lyonnois ,  la  Savoye ,  une  partie  de  la 
Bourgogne,  la  Provence,  IaSeptimame,&laGothie, 
excepté  Tours,  ÔC  fon  Territoire,  (t  ).  Il  affigne  à  Pé- 
pin fltalie,  la  Lombardie,  la  Bavière,  une  partie  de 
l'Allemagne,  depuis  le  Danube  ju(qu  au  Rhin  ,&  les 
Alpes,  a  la  réferve  de  deux  Villes, Ingolftadt,  &  Lu- 
trahahofF,  qu'il  laiiîe  à  Charles,  avec  l'Auftrafïe,  la 
Neuftrie,  la  Thuringe,  la  Saxe,  la  Frifè,  &  le  refte  de 
la  Bourgogne. 

U  détermine  eniùke,  en  cas  de  mort  de  quelqu'un 
de  tes  fils  fins  héritier,  le  partage  que  les  deux  autres 
feront  de  fès  Etats.  Mais  il  ordonne  en  meme-terns 
que  les  enfàns  du  Défunt,  s'il  en  a,  lui  fuccéderont, 
6c  ne  feront  troublés  en  aucune  manière  par  leurs 
oncles,  dans  la  joiiiuance  de  leur  domaine.  U  défend 
qu'aucun  des  frères  entreprenne  fur  la  portion  d'un 
autre  ;  &  s'il  arrive  quelques  conteftations  fur  les  limi- 
tes, il  veut  qu'elles  fbient  terminées  par  le  jugement  de 
la  Croix,  (u)  Il  préferit  que  les  Sujets  transfuges  d'un 
Tome  IL  Qq  Etat 

(t  )  La  Scpcimanie  eft  an  nom  ancien  Vilîgorh»  avoirntetabli  dans  le  Langue- 

4e  la  Province  Narboitnoife ,  appcllcc  ain  fi  doc,  on  l'Aquitaine,  d'où  ils  paflerenc 

dn  nom  de  fepe  Villes,  qui  lui  fuient  en  Efpaene. 

attribuées,  favoir ,  Touloufc  ,  Beziers,       (m)  Le  Jugement,  ou  l'épreuve  de  la 

Nîmes.  Agde,  Maguelonne,  Lodeve,  &  Croix,  fctvoit  à  découvrir  une  vérité  ca- 

Uièx.  La  Gothie  cil  U  Rojamne  que  les  chée  :  Mais  c'étoi*  une  foi  trop  fimple , 
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loi C  *  lautre*  pour  crime  ou  procès,  n'y  feront  point 
reçus  ni  protégés.  Et  afin  que  les  PrincelTes  Ces  filles 
ayent  la  liberté  de  fè  choifir  tel  des  Royaumes  de  leurs 
frercs,  qu'elles  jugeront  leur  être  plus  convenable 
pour  y  vivre,  foit  en  Religion,  foit  dans  le  Mariage, 
il  commande  à  (es  fils  de  les  recevoir,  &  de  ne  lesmo- 
leftcr  en  rien.  Après  plufieurs  autres  articles  impor- 
tons ,  ce  Prince  religieux  délirant  de  laiflèr  les  enfans 
héritiers  de  (on  dévouement  au  fàint  Siège  Apoftoli- 
,que,  plus  que  de  les  biens,  infère  darofonTcitament 
l'article  fuivant  que  je  traduis  mot  à  mot. 

»  Nous  ordonnons  fur  toutes  choies ,  que  ces 
.»  trois  frères  prennent  enfcmble  le  foin  ôc  la  défenfc 
u  de  l'Egliiè  Romaine,  comme  ont  fait  autrefois, 
.»  Charles  nôtre  ayeul,  le  Roi  Pépin  nôtre  pere,  & 
&  ainfi  que  nous  avons  fait  nous-mêmes.  Qu'ils  tâ- 
»  chent,  avec  le  fècours  du  Seigneur,  de  la  protéger 
a>  de  tout  leur  pouvoir,  contre  Ces  ennemis,  àc  de 
»  lui  rendre  la  julVice ,  autant  que  la  raifbn  le  demande. 
»  Nous  voulons  aufïi  qu'ils  ayent  un  égal  foin  des 
v  autres  Egliies,  qui  font  dans  leurs  Etats \  qu'ils  en 
v  foutiennent  les  droits  &  les  prérogatives*,  qu'ils 
*  faifent  joiiir  les  Pafteurs,  &  les  Re&eurs  de  ces 
y  vénérables  lieux,  des  biens  que  leurs  Eglifès  poiîé- 
p  dent  en  quelconques  des  trois  Royaumes  qu'ils 
v  puilTent  être  finies.  y 

Tel 

dit  le  P.  Longueval,  de  une  piété  peu  ment.  Ce  qull  y  a  dephisvraifemblaole* 
éclairée,  qui  portoient  les  Fidèles  a  j  c'eft  que  l'accu  far cur  &  l'accufé  fê  re- 
recourir. On  fc  perfuadoit  que  cet  inftru-  noient  debout  devant  une  Croix ,  les  bras 
çtenr  <ic  nôtre  falot  ne  pouvoir  manqoet  élevés  en  l'air  ,  on  dans  une  autre  poftutc 
de  fauver  les  innocens  calomniés  j  c'eft  gênante  ;  Se  celui  qui  fe  laifl'oit  tomber 
pourquoi  on  avoir  coorume  de  fe  pré-  la  premier,  étoit  jugé  coupable.  Ce  Ju- 
lir.tcr  au  Jugement  de  la  Croix  ,  pour  gement  a  été  autorité  par  quelques  Con- 
picuve  de  Ion  innocence.  On  cft  partagé  ciks,  mais  00  l'a  aboli»  Si  av.ee  raifon» 
fui  la  manicre,  dont  fe  faifoit  ce  Juge- 
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Tel  fut  .le  partage -que  -Charlernagnc  fie  de  Ces  Ans^J 
Royaumes.  Plufieurs  Evêques,  Abbés,  ôt  Seigneurs 
le  lignèrent  j  partage  néanmoins  qui  n'eut  pas  lieu, 
car  la  mort  lui  enleva  en  peu  de  tems  Ces  deux  fils 
aînés,  Charles  ÔC  Pépin.  Cétoit  le  frapper  par  l'en- 
droit  le  plus  fenfible,puilque  Charlemagne  étoit  perc 
aufli  tendre  que  bon;  cependant  dans  une  affliction 
fi  douloureufè  parut  toute  la  grandeur  de  là  vertu  :  Il 
reçut  ce  coup  de  la  main  de  Dieu  avec  réfignationj 
&  comme  il  ne  lui  reftoit  plus  que  Loiiis  Roi  d'A- 
quitaine en  âge  de  régner,  ce  cher  fils  devint  l'objet 
de  toutes,  Ces  complaifànces.  &,  (cul  héritier  de  lès 
vaftes  domaines,  à  ta  reièrve  de  l'Italie,  dont  Bernard 
fils  de  Pépin  fiit  Roi. 
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SECONDE  PARTIE.  . 
De  fuis  Charlemagne,  Empereur  d Occident. 

LIVRE  DIX-SEPTIEME. 

•  •-  . 

-  *\ 
I*  Charlemagne ,  dans  fes  différences 

expéditions  militaires  a  été  fi  grand 
Héros,  il  n'a  pas  été  moins  grand 
Chrétien*,  &  je  dois  dire  à  la  gloire 
que  nulle  aclion  de  là  vie  n'a  jamais 
affaibli  la  fblide  piété,  dont  il  Uifoit 
rofefïlon.Toutle  tems  qu'il  vécut,  après  avoir  régie 
es  portions  d'héritage  de  fès  fils,  il  l'employa  à  U 
propre  fàn&ification ,  &c  à  des  œuvres  de  piété  , 
dont  le  récit  ièroit  trop  long.  Mais  ce  qui  fait  plus 
particulièrement  à  mon  fùjet,  c'elt  qu'il  donna  des 
preuves  d  une  bienveillance  finguliére  au  Monallére 
de  St.  Maximin,  auquel  il  confirma  par  un  Diplô- 
me 
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me  de  l'an  808.  Ces  privilèges,  &  le  prit  fous  fà  An$<fcj.c 

*  Je  veux,  dit-il,  pour  le  repos  de  mon  ame,  * 
&  la  tranquillité  de  mes  Etats,  que  les  Monaftéres  « 
des  Saints  fournis  à  mon  Royaume,  confèrvent  à  a 
l'avenir  leurs  Privilèges,  de  la  même  manière  que  * 
mes  Prédéceilèurs  les  leur  ont  accordés.  Et  com-  « 
me  j'ai  trouvé  que  l'Abbaïe  de  St.  Maximin  jouit-  * 
foit ,  par  la  faveur  fpéciaîe  de  mon  pere  Pépin,  de  « 
belles  exemptions ,  je  délibère  auffi  de  faire  un  * 
Teftarnent,  en  vertu  duquel  ce  lieu,  &  les  Moines  * 
qui  y  habitent,  pourront  vivre  fous  ma  protec-  * 
non ,  ôc  vaquer  en  toute  fiireté  à  leurs  exercices  * 
fpirituels.  (a).  a 

Ceft  pourquoi  de  nôtre  autorité  Royale,  nous  * 
avons  donné  a  perpétuité  &  cédé  à  Werinulphe,  * 
Abbé  de  ce  Monaftére,  &  aux  Moines  qui  y  1er-  <* 
vent  Dieu,  le  libre  pouvoir  de  fè  choifir  un  Abbé  * 
d  entre-eux  j  &  s'il  ne  s'y  en  trouvoit  point  de  * 
capable ,  ils  pourront  en  élire  un  par  tout  où  bon  * 
leur  iemblera.  De  plus,  par  cette  préfènte  Ordon-  a 
nance,  nous  voulons  que  nul  des  Rois,  qui  nous  * 
Accéderont,  ni  aucune  autre  perfonne  aue  ce  foit,  a 
ne  préfùme  de  rien  entreprendre,  à  leur  préju-  * 
dice,  6c  ne  tienne  des  plaids  dans  leurs  terres,  fans  * 
le  confêntement  de  1  Abbé  5  mais  que  ce  Monaftére  * 
demeure  paifîblement ,  &  pour  toujours  fous  nô-  * 
tre  fpéciaîe  garantie  &  celle  de  nos  SucceiTèurs.  {b  ).  » 

Un 

(  *)  Diploma  Car.  M.  Tftndê  fui*   Mtmubi  9i  etmnrfsMei ,  fut  mtfirm  dtfm- 
J&upism  &  àùutimim ,  m  Prnnltgie  mu    famt  tum  fmittt  lulitMt  vtvtrt  &c. 
ftmifrù  Pi  fini  fui  iffim  MunMburni»  com-       (  h  )  Zyllcfiu*  met  la  date  de  ce  Diplô- 
fl:tu/*m  rrfptn ,  tgt  qut^ut  ÀtUhtro  ttjl*-    me  à  la  40.  année  du  régne  de  Charte* 
mntmm  fuctu,  ftr  jutd  ifft  ketu  »  «/j«m   nagne  ,  qui  tombe,  à  U  go  t.  de  l'Ere 
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Ans  <ic  J.  g     Un  privilège  de  cette  nature  montre  l'ejfbmc  que 
Charlemagne  fàifoit  de  cette  Abbaïe.  Sa  iœur  Ada 
Adafœurdc  étant  morte  vers  ce  tems,  voulut  y  être  enterrée,  ÔC 
c      l'on  y  voit  encore  (on  lepulcre  taillé  en  inarbre ,  avec 
cette  Epitaphe:  Cy  gifi  Ada  fermante  du  Seigneur* 
fieur  de  Charlemagne.  Cette  Princeiîe,  dit  Browcr, 
prêtera  robfcurité  de  la  retraite  à  tout  l'éclat  de  la 
Cour-,  6c  lorlqu'elle  eut  confacré  à  Trêves  la  virginité 
au  Seigneur,  elle  vécut  dans  une  pratique  conilante 
des  conlèils  évangeliques.  Ses  libéralités ,  lès  charités» 
envers  les  pauvres,  &  les  bons  offices  qu'elle  rendit 
aux  veuves  ÔC  aux  orphelins,  ont  rendu  la  mémoire 


précieufe.^ 

Le  Nécrologe  de  St.  Maximin  rapporte  qu'elle 
légua  à  ce  Monaftére  de  grands  biens  du  cot&de 
Worms,  de  Maycncc,  &  de  la  rivière  de  Nave.  (r  ). 
Mais  on  y  conferve  un  plus  riche  préfent,  lavoir,  un 
Livre  des  quatre  Evangeliftes,  écrit  en  lettre  d'or,  fur 
du  velin  ,  chargé  de  figures  emblématiques ,  àc  de 
divers  portraits,  tracés  par  un  dcsplus  habiles  Peintres 
de  ce  iîécle,  dont  les  couvertures  font  enrichies  de 
pierreries,  &  d'autres  orneraens  précieux, 

C  eftpour  éterniler  le  nom  de  la  Donatrice  qu'oit 
y  fit  mettre  de  ion  vivant  cette  inlcription  :  »  Ce  Li- 
»  vre  montre  la  route  du  Ciel,  &  contient  les  mer- 
»  veilles  que  Jeius-Chrift  a  daigné  faire  pour  nôtre 
î>  lalut.  Adaicrvante  du  Seigneur,  vierge  conlacrée 

»  a 

Chrétienne.  Il  me  fcmble  q&  c'eft  une  (e)  Neerol.  S.  Maxim.  IV.  Um  hUH 
'  méptife  ,  puifque  Charlemagne  n'y  prend  obiit  Aàa  ,  sntiU*  Chrifii ,  pu  mtwmi*.  ,jtlut 
pas  ia  qualité  d'Empereur;  &  cependant  Pipau  Refis ,  fenr  ktipù  Ouvli  Imprrtt»- 
il  n'y  manqua  jamais  dans  les  aères  pu-  rit ,  aué  rmtli»  tin»,  cires  dfimfr*  Aîa^uit- 
blics qu'il  fît ,  après  fon  élévation  à  l'Em-  ti*m ,  &  Wernutimm  t  .&  in  p*g?  Sscin. 
pire.  On  pourrait  plu»  vraifemblablemert  w  S.  Ainximm*  ctmulit ,  &  ffi  M*"1  «N 
en  tixer  l'époque  à  l'onzième  année  c'e  hu/tfult* 
(on  régne ,  qui  cft  la  779.  de  Jcfiu-Chrift. 
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à  Dieu  la  fàit  tranfcrirc,  &  la  orné  d'embelfifle-  *  Ans  de j. Ci 
mens  ;  Vous  qui  liiez  ces  vers,  priez  pour  elle,  « 

.  On  parle  encore  dans  le  Luxembourg  d'une  autre 
focur  de  Charlemagne,  nommée  Effecia,  qui  a,  dit- 
on,  fondé  la  Chartreufè  de  Rhetel,  près  de  Syrck, 
&  où  fbn  corps  repofè.  Elle  y  avoit  d'abord  établi 
des  Bénédictins,  mais  le  relâchement  s'y  étant  intro- 
duit, la  difeipline  y  rut  tellement  altérée,  que  jpourle 
remettre  en  régie,  les  Souverains  durent  le  céder  en 
14 }  i.  aux  Chartreux,  qui  depuis  y  ont  fait  fleurir  la 
piété,  avec  l'amour  de  la  fblitude  la  plus  religieulè. 
je  reviens  à  Charlemagne.  (c). 

La  mon  de  perfonnes  11  chères,  dit  Brower,  qui    1 1 1. 
lui  furent  ravies  prefquau  même-tems  que  les  deux  ^^J* 
fàs  y  affligea  derechef  ce  Prince;  mais  il  regarda  ces  gne.  ema" 
coups  comme  des  avertijîèmcns  réitérés  du  Ciel,  &  Ansdcj.c 
il  en  prit  occafîon  de  longer  plus  fèïieufèment  que 
jamais  à  la  mort.  11  fit  un  fécond  Teftament  en  8 1 1. 
où  après  avoir  fait  dreiTer  un  inventaire  des  tréfors 
de  fon  épargne,  il  les  légua  aux  pauvres  &  aux  Egli- 
fcs.  Eginara  qui  rapporte  cet  aâe,  dit  que  tous  les 

meu- 

(J)  Use  Btr  rjl  vit*  UraJifi  qtutuor   &J».  En  Kjf.  les  Pères  Chartreux  de 

Rhetel  »  curieux  de  favoir  fi  la  Princcfle 


-,     ,  ,  .,  .      ,             ,    -,  Bjfai»  étoit  effcclifenicnt  cntctrcc  dans 

CUr*f»ùmfm  famUm  phtmcmIm  Cknfi,;  ^m  Eg,.fc  ^  y  Rkm  <rcufer  &  „oar„ent 

Gtitriui  »b  noftram  veluit  fiafft  fuluttm  :  trois  tombeaux  de  pierre  Au-defl'us  de 

*7                            ,  ..  celai  du  milieu  étoit  une  table  de  — 

*~«       **  H*"*"»  h?!S  on  lifoit  ces  mots. 
Adl  »  aiuiB»  Du  ftfkhrifym  ernsrt  mrt*Uu 

Pw  qu*  quifitu  Itpt  verfmt  wrut  mtmtnt*.  lufemut  FtsvtMs  DomuÏÏM, 

titmijfwA  [h*  ,  Vu  0b„t  mnruru 

(t)  On  doute  avec  raiion,  dit  le  P.  fini  fait 

Càlmct ,  tp'Ai*  te  E(*à*  ayent  été  faurs  •* 

de  Charlemagne ,  puifqu'Egmard  fort  in-  n  .  g  ^  ^  kfcrfprioii 

ftruit  de  ce  oui  rcgardoit  la  fam,^mJJ  ftige  dt  la  PrinceiTc 

loi  donne  <juunc  rcui  unique  >  no  ^ 
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Anî  ^i'c  meubles  tant  en  or  qu'en  argent,  pierreries,  &  orne- 
mens  Royaux,  furent  partagés  en  trois  lots.  Il  cède 
les  deux  premiers  aux  xxi.  Eglifes  Métropolitaines  de 
fon  Empire,  avec  ordre  que  les  Suffiragans  en  pofle- 
deront  deux  tiers.  Voici  les  noms  de  ces  Métropoles» 
Rome,  Ravennes,  Milan,  Frioul,  Grade ,  Cologne, 
Mayence  ,  Saltzbourg ,  Trêves ,  Sens ,  Befànçon , 
Lyon,  Roiiai,  Rheims,  Arles,  Vienne,  Tarantaifè, 
Embrun ,  Bourdcaux ,  Tours,  ÔC  Bourges.  Il  fît  fccller 
ces  deux  lots  de  Ton  fceau,  &  réferva  le  troiuY 
pour  les  dépenfès  ordinaires  de  fà  maifbn,  ajoû 
qu'après  (à  mort  il  vouloit  a^u'il  fut  diftribué 
nécclfiteux  &  aux  efclaves,  qu'il  délîgne.  (f). 

Pour  augmenter  la  portion  de  ceux-ci,  il  y  joint 
tous  les  valcs  de  cuivre  &  de  fer,  avec  les  tapis  , 
courtines,  habits,  &  généralement  tous  les  meubles» 
oui  fèroient  trouvés  dans  fon  Palais.  Mais  il  défend 
de  faire  aucun  partage  des  meubles  de  là  Chapelle, 
Iefcjucls  étant  confàcrés  au  fèrvice  de  1  Autel,  il  veut 
qu'ils  y  demeurent  attachés.  U  ordonne  qu'on  vende 
les  Livres  de  (à  Bibliothèque,  qui  étoient  fournie  de 
quantité  de  beaux  &  de  rares  Manuicrits.  Et  comme 
il  avoit  encore  dans  fon  tréfor  trois  tables  d'or  ou 
d'argent,  il  en  fit  des  legs  fëparés,  &  donna  la  pre- 
mière à  l'Eglilc  de  Rome,  la  féconde  à  celle  de  Ra- 
venne,  &;  la  troifiéme  aux  pauvres.  Telles  furent  les 
dernières  dilpofitions  de  ce  Prince,  qui  étoit  periùadé 
de  ne  pouvoir  mieux  tè  préparer  à  une  fàinte  mort, 

qu'en 


(f)  EginariJusTefhCâl.  M.  HMtiptwr  t)mi  mvmirt  fettr»: ,  frit*  quUtm  trimA 

hmt,  mtyu  propfu*  ,  *mntm  fmftOte.  drvifio»*  fsrtitm  tfi,  dttuÀi  es/dem  fmtu 

,  atque  fab fiant  i*m  J'hmi»  ,  s*m  in  mm*  ,  fukdtvidtndt  ,  de  dnahw  fart  à  tu  XXI.  far- 
,  ftmmfymt  cr  imw  rt- 
i»,  ftu,  ut  dtanm  4 ,  ,SÀ  dit  in  Qtmrri 


rfittUÀd 
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qu'en  conflituant  les  pauvres  pour  (à  caution  au  tri-  An$de  j.c. 
bunal  de  Dieu.  (g).  Aufli  eft-ce  prêter  au  Seigneur 
avec  ufure,  que  de  faire  1  aumône. 

Il  ne  reftoit  plus  à  Qiarlemagne,  que  de  déclarer  L&}J'con 
ion  fils  Empereur*,  &  ce(l  ce  qu'il  exécuta  en  813.  Em- 
dans  une  artèmblée  d  Aix-la-Chappelle.  Il  ne  l'avoit  percur. 
différé  jufquà  ce  tems,  c|ue  de  peur  de  caufèr  quel- 
que jaloufie  entre  les  trois  Princes  Ces  héritiers-,  mais 
Charles  &  Pépin  étant  morts  ,  cet  inconvénient 
ccflbir,  &  il  ht  venir  d  Aquitaine  Loiiis,  pour  lui 
réfîgner  l'Empire.  Ce  jeune  Prince,  qui  étoit  zélé 
pour  la  gloire  de  Dieu,  ôc  qui  gouvernoit  Ces  peuples 
avec  beaucoup  de  bonté,  avoit  déjà  remporté  quel- 
ques victoires  fur  les  Sarrazins.  Ces  belles  qualités 
jointes  à  de  II  heutcux  commcncemens,fondoientde 
grandes  efperances,  &  elles  neiufent  pas  été  vaines, 
fi  trop  de  bonté  navoit  perdu  Loiiis. 

La  cérémonie  de  fon  Couronnement  Ce  fit  en 
préfènee  d  une  Cour  nombreuie,  aux  acclamations 
de  tout  le  peuple,  &  à  l'entière  fàtisraclion  du  pere 
&  du  fils.  Ce  tiit  dans  cette  dernière  entrevue  que 
Charlcmagne  inculqua  à  Loiiis  les  plus  Cages  maximes 
pour  bien  gouverner,  &  qu'il  lui  fit  (ur-tout  envifà- 
ger,  dans  les  inltruoions  (bit  publiques,  (bit  partial- 
Ucres ,  que  rien  n  attireroit  davantage  les  bénédictions 
du  Ciel  (ùr  lui ,  &  (ur  Ces  armes ,  que  la  crainte  du 
Seigneur ,  lobfervation  de  (es  Commandemens ,  la 
protection  qufl  accorderoit  à  lEglifè,  la  punition  du 
vice,  ÔC  la  récompenfè  delà  vertu.  Levons  dignes 
d'un  Empereur  religieux  ,  &  qui  manifeftoient  le 
Tome  IL  R  r  fond 

(g)  Parmi  pluficurs  Prélats .  qui  figne-   EytNjue  de  Tongres. 
ta»  ce  TeiUmenc.  «n  aoure  VftJcaad, 
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Aoj  de  j.c  fond  de  piété  dont  elles  partoient.  Mais  fi  cette  entre- 
vue réjouit  quelques  jours  les  deux  Princes  ,  Icurfèpa- 
ration  fut  bien  amére  -,  &  par  un  preiïèntiment  qu'ils 
ne  fc  reverroient  plus ,  elle  leur  coûta  beaucoup  de 
larmes.  Ils  Ce  dévoient  l'un  &  l'autre  à  leurs  peuples, 
&  malgré  leur  tendrefTe  mutuelle ,  il  fallut  que  Louis 
retournât  en  Aquitaine,  (h). 
Mort'  de      ^  P^ne  y  kt-il  arrivé ,  qu'il  apprit  la  mort  de  fon 
chwicrna-  pere  Charlemagne,  le  plus  grand  Héros  de  (on  fiécle, 
Ar»$de  c  &  Ie  ne        l'antiquité  en  a  jamais  vû  de  iemblable: 
'  Maître  de  prefque  tout  1  Empire  d'Occident,  dont  il 
devoit  la  conquête  à  la  vileur,  &  à  (à  bonne  fortu- 
ne -,  craint  de  fès  ennemis ,  ÔC  aimé  de  Ces  Sujets  5. 
aufli  zélé  détenteur  de  l'Eglife,  qu'il  étoit  ardent  a  en 
étendre  la  Foi-,  aufli  brave  Capitaine,  que  bon  Chré- 
tien-, Législateur  aufli  iàge,  que  Général  vigilant y 
cafté  de  fatigues  &  de  vieillefle,  âgé  d'environ  ioix- 
ante  &  douze  ans,  il  s'endormit  au  Seigneur  à  Aix- 
la-Chapelle,  en  prononçant  ces  paroles  du  Plàlmilte, 
U  mon  Dieu  !  je  recommande  mon  effrit  entre  vos- 
mains. 

Telle  fut  la  fin  du  plus  puiflànt  Roi  c^ue  la  France 
ait  poifédé.  Les  nations  après  fa  mon,  s  accordèrent 
unanimement  à  lui  donner  le  titre  de  Grand-y  & 
jamais  Prince,  de  quelque  côté  qu'on  envi/àgc  &  vie* 
ne  le  mérita  mieux.  On  l'enterra  revêtu  de  fès  habits 
Impériaux ,  &  couvert  du  cilice  qu'il  avoit  coutume 
de  porter.  On  embauma  fbn  corps  5  &  on  éleva  au- 

defliis 

(t)  Eginard»  Vit.  Car.  M.  Extrems    gmJU  fuptrtrat ,  ctnpefttis  [oltmr.it  tr  iitné- 
vu*,  trmpnt  thm  ]*m  (jf  mtrfa      fnuButt    ngno  frwarum  Vrtmertbus  ,  tun£ltr*m  cen~ 
frrmttuHr ,  tv*c*t*m*df$  Ludovic um  filimm  fiÛ» ,  ttm/êrtem  fAi  tnitn  RtpJ  Q-  bnpniAl* 
Regtm  ,  j«<  jeliti  juurum  UiU*-    MM»  htrultm  ttafrttmt. 
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delfus  de  Ion  fepulcre,  un  arc  de  triomphe,  avec  A*sdçjc. 
cette  Epitaphe.  81 4* 

Cy  gtt  le  corps  de  Charles  le  Grandi  &  Ortho- 
doxe Empereur  y  qui  étendit  glorieufement  le  Royau- 
me des  François ,  &  le  gouverna  heureufement 
XLVIL  ans.  Il  mourut  feptuagenaire ,  ton  du 
Seigneur  DCCCXIV.  IndiBion  VIL  U  V.  des 
Calendes  de  Février.  (/  ). 

Quoiquaux  traits  que  je  viens  de  rapporter,  on 
puiilè  aièment  reconnoître  la  catholicité  de  Charlo- 
magne,  cependant  comme  Eginard,  témoin  oculaire 
de  h  plupart  de  les  adions,  en  a  montré  d'autres, 
je  ne  crois  pas  devoir  finir  fon  article  fans  en  faire 
mention.  Ces  anecdotes  lerviront  à  publier  les  ver- 
tus domeftiques,  &  à  fermer  la  bouche  aux  ennemis 
de  la  Religion,  (k).  v  i. 

Charlcmagne  avoit  un  tel  amour  pour  la  lecture,  ^a^.. 
que  durant  le  repas  ,  il  fe  fàifoit  lire  quelques  bons  magne- 
Livres,  cherchant  à  s'entretenir  avec  Dieu  enmême- 
tems  qu'il  donnoit  à  Ion  corps  la  nourriture  nccefîài- 
re.  Les  Ecritures  laintes  faifoient  lùr-tout  Ces  délices-, 
ÔC  comme  il  làvoit  les  Langues  Latine ,  Grecque , 
Hébraïque,  &  Syriaque,  il  travailla  lùr  la  fin  de  (es 
jours  à  en  corriger  les  Veriions  moins  exa&es,  & 
moins  confomies  aux  textes  originaux.  Il  compofà 
quelques  ouvrages  :  Et  ce  qui  dit  lurprenant ,  c'effc 

Rr  i  qu'un 

(i)  Smb  hoc  CtndsterU  fitnm  efi  etrfm  fans  parler  de  fes  ratas  Chrétiennes.  II 

Ctroli  MAgjn  atqui  Ortbtitxi  Imftrttrù  ,  femble  mime  le  méprifer  fur  cet  article , 

y»  npmm  Yrrnntorum  nobtltttr  ampluvit,  &  il  répand  d'an  côté  &  d'antre  certains 

fjr  fer  armes  XLVIL  féliciter  rcxit.  Dtctjpt  nuages  >  qui  rémittent  les  pins  beaux  traies 

{tpttuguurita  Mttnc  D*mi*i  DCQCXtV.  i».  de  la  vie.  Nulle  mention  de  fon  grand 

diii.  VU.  V.  KiU.  Ftbrumrii.  aéle  i  foutenir  les  droits  de  l'Eglilc  Ro- 

(*)  Un  Ecrivain  moderne  >  qui  a  corn-  mainc ,  ni  des  autres  faits  de  cette  nature, 

pofe  l'Hiftoire  d'Allemagne  en  deux  vo-  Au  relie  c'eft  an  Protcftant  qui  parle,  & 

lûmes  ,  ne  loue  principalement  Châtie-  qui  tait  la  vérité  en  faveur  de  la  fecte. 
iiugne  que  fur  les  exploits  militaires, 
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^ ^ c  Qu'un  Prince  comme  lui,  occupé  à  tant  d'affaires, 
toit  au-dedans ,  (bit  au-dehors,  ait jpû  trouver  le  tems* 
pour  s'inftruire  à  fond  de  ce  qu'il  fivoit. 

Un  trait  remarquable  de  (à  dévotion ,  fut  fbn  affi- 
duité  aux  Offices  divins,  aufquels  il  affiftoit  réguliè- 
rement tous  les  jours,  fè  levant  même  la  nuit,  ôc 
allant  à  Matines ,  lorique  la  (ànté  le  lui  permettoit.  H 
aimoit  la  majefte  du  (èrvice  de  Dieu,  ÔC  pour  la 
procurer,  il  emprunta  de  l'Eglifè  Romaine  les  Céré- 
monies, ôc  le  Chant  Grégorien,  ainfi  que  je  lai  dit. 

Sa  table  étoit  fbbre,  ÔC  par  l'aflfè&ion  <ju'il  portoit 
à  (es  enfàns,  il  vouloit  qu'ils  y  fulfent  toujours  avec 
lui.  Ennemi  de  toute  îènuialitc  il  beuvoit&  mangeok 
peu  *,  ôc  au  lieu  de  nourrir  Con  corps  dans  la  molkffe, 
il  le  maceroit  par  de  rudes  abftinenccs.  Fidèle  obfèr- 
vateur  des  jeunes  de  l'Eglùe ,  il  ne  prenoit  qu'une 
réredion  par  jour,  ôc  obligeoit  toute  (a  Cour  à  l'imi- 
ter. Mais  afin  de  donner  le  tems  aux  Officiers  qui 
fervoient  les  autres ,  de  pouvoir  manger  avant  la  nuit, 
ilavoit  coutume  d'avancer  le  repas  à  deux  heures 
après  midi ,  au  lieu  que  lïuage  de  ce  tems  étoit  de 
dîner  à  trois  heures. 

Un  jour  un  Evcquc  furpris  ôc  fcandaliie  de  cette 
coutume,  lui  en  fit  les  remontrances,  à  quoi  1  Em- 
pereur répondit,  que  Ces  raûons  étoient  bonnes  ;  mais 
pour  lui  montrer  qu'il  en  agiflbit  de  la  forte  par  com- 
paflion  pour  (es  Officiers  3  il  lui  ordonna  de  ne  man- 
ger qu'après  les  autres.  L'Evcaue  Ce  trouva  obligé  de 
diner,  pendant  plufieurs  jours  bien  avant  dans  la  nuit. 
Alors,  au  lieu  de  blâmer  Charlemagne,  il Tencftima, 
ÔC  avoua  qu'il  faifbit  bien.  Ces  traits  ne  feront  peut- 
être  pas  du  goût  de  quelques  critiques  y  mais  les 

moindre* 
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moindres  choies  manifeltent  les  grands  hommes  >  Ans  de  j.  g 
&  comme  on  ne  devient  pas  tout-à-coup  grand,  ni     8l4*  - 
fàint,ce  n'eft  fouvent  que  par  les  petites  choies  qu'on 
s'ouvre  le  chemin  à  la  véritable  grandeur,  auffi-bien 
qu'à  une  laintetc  parfaite. 

Dans  la  diltribution  des  Emplois?  Charlcmagne 
fai(bit  un  jufte  difeernement  de  ceux  qui  les  méri- 
toient  le  plus.  Il  naimoit  pas  les  ignorans  dans  le 
Clergé,  ni  les  lâches  parmi  les  Nobles*,  c'eft  pourquoi 
il  n'avoit  garde  d'employer  les  uns  à  fon  fervice,  ni 
les  autres  dans  l'Eglilè.  Du  relie  il  charmoit  tout  le 
monde  par  fon  humeur  aifée,  &  les  manières  popu- 
laires. Il  écoutoit  volontiers  les  plaintes  de  Ces  moin- 
dres Sujets  >  &  il  fè  faifoit  ptaifir  de  leur  rendre 
d'abord  juftice.  Il  n'avoit  aucune  peine  de  defcendre 
dans  le  détail  des  plus  minces  conteltations  ;  &  la 
fèntence  qu'il  portoit  le  rendoit  même  refpeàable  à 
celui,  qui  perefoit  fà  caulc-,  tant  on  étoit  perfuadé  de 
Ùl  droiture  de  cœur  &  de  (à  probité. 

Audi  bon  Pere  de  famille,  que  bon  Roi,  il  chérit 
foit  beaucoup  fes  filles,  dont  il  ne  maria  aucune, 
mais  qu'il  garda  toûjours  auprès  de  lui,  ne  pouvant 
iè  réfoudre  à  les  éloigner  de  (à  préicnec.  Peut-être 
que  cet  excès  de  tendrene  occafîonna  les  chagrins 
domeftiques  qu'il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  :  Rotrude , 
Berthe,  &  Imma  vécurent  dans  quelques  galanteries 
peu  honnorables,  &  qui  éclatèrent  au-dehors,  malgré 
tous  les  foins  qu'on  prit  pour  les  cacher.  Charlcma- 
gne, qui  ne  connoi/Toit,  pour  ainfi  dire,  la  mauvailè 
fortune  que  de  nom,  en  fut  fenfîblemcnt  affligé,  & 
redoubla*  (à  vigilance,  pour  arrêter  de  pareils  défbff- 
dres.  Mais  la  faute  étoit  faite,  &  on  ne  la  répara  que 

par 
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ABfH?'C       Ie  twxtoge  <*Imma  avec  Eginard,  &  de  Berthe 

avec  Angilberc ,  Chef  du  Conlèil  de  l'Empereur-, 

pour  Rotrude,  elle  mourut,  en  binant  un  fils  naturel, 

nommé  Louis.  (/). 
vu.        Quoique  Charlemagne ,  fut  très -grand  &  dans  la 
Canonifa-  guerre  6c  dans  la  paix ,  on  prétend  que  (on  mérite  a 

non  de      y  /    ,  r  ,,  *  j    v*  r^'^n.  is  I   r  I 

charicma-  ete  oblcura  par  l  amour  des  remmes.  C  eit  la  la  ieulc 
5nc*  tache  qu'on  lui  reproche*,  en  quoi  il  fit  voir  qu'il étoit 
homme.  On  veut  qu'il  ait  eu  trois  ou  quatre  concu- 
bines ,  de  que  cette  incontinence  1  ait  tait  tomber 
dans  le  délbrdre.  Cependant  il  cft  aile  de  le  juftirler, 
puilqu'il  eft  certain,  qu'après  que  Luitgarde,  (à 
troifiéme  femme,  fut  morte,  les  concubines  qu'il  eut 
les  unes  après  les  autres ,  étoient  Ces  femmes  légitimes*, 
mais  il  leur  manquoit  quelques  conditions  néceflaires 
pour  être  déclarées  Reines  ou  Impératrices ,  félon 
îufàge  de  ce  tems.  De  là  vient  que  les  Hiftoricns  les 
ontappellées  concubines,  en  prenant  ce  terme  dans 
une  autre  lignification ,  que  celle  qu'il  a  aujourd'hui 
D'ailleurs  quelle  apparence  qu'un  Prince  aufïi  reli- 
gieux, qui  portoit  habituellement  le  cilice ,  6c  exi- 
geoit  une  rigoureufè  obièrvation  des  Loix  divines, 
ait  vécu  dans  le  concubinage?  Et  pourquoi  auroit-il 
pris  à  tache  de  fè  mortifier,  s'il  avoit  voulu  lâcher  la 
bride  à  une  pa(ïion  effrénée?  Quoiqu'il  en  (bit,  car 
on  n'a  nul  témoignage  pofirif  là-denus  ,  s'il  cil  vrai 
qu'il  (bit  tombé  dans  le  défordre  ,  à  l'exemple  du 
Roi  Prophète,  il  l'a  expié  de  même  que  ce  St.  Roi*, 

& 


(/  )  Eginardus  Vif.  Car.  M.  g««  ehm  in  dam*  [mi  rethmit,  dittns  fe  t*tm 

flnm/U  ejfent ,  <y  ab  c «  flurimum  diligertn-  tuberm»  csrtrt  non  pefjr.  A:  fropttr  h*t  li~ 

tur  ,  mitHm  ijuod  nuSum  emrum  tuiqttAm  ,  ctt  mlus  ftiix ,  advtrj*  fertuot  mt'.t^n 

mut  juorum  tait  extertrum  nmftum  durtv»-  tttn  ex  fer  tus  tJL 
huit ,  jid  umnti  fecum  m/qm  ad  tbitumjHur» 
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&  les  dernières  années  de  fà  vie,  qui  ne  furent Ans*^* 
qu'une  pénitence  continuelle,  doivent  nous  faire 
préfomer  que  Dieu  lui  a  fait  mifericorde. 

En  effet,  on  l'a  honnoré  comme  Saint,  &C  l'Em- 
pereur Frédéric  I.  fornommé  Barberouife,  fit  lever  (on 
corps  déterre  l'an  1 16$.  après  que  l'Antipape  Pas- 
cal III.  l'eut  canonile.  {m).  Il  eii  vrai  que  cette 
Canonifàtion  devoit  être  nulle ,  comme  tous  les  au- 
tres a&es  que  cet  uforpatcur  du  Saint  Siège  avoit 
faits  :  Mais  les  Papes  légitimes  n'ont  ni  calié  ni  blâ- 
mé le  culte  public ,  qu'on  a  rendu  depuis  ce  tems  à 
Charlemagne ,  &  on  a  pris  ce  filence  pour  une  ap- 
probation tacite. 

On.trouve  fon  nom  marqué  dans  quelques  Mar- 
tirologes  au  xxvra.  jour  de  Janvier  $  &  il  y  a  des 
Eglifès,  qui  en  célèbrent  la  fête  avec  folemnité-,  en- 
tre-autres, celle  d'Aix-la-Chapelle,  où  fon  Corps 
repofè  tout  entier,  à  larefèrve  du  chef,  qui  fut  trant 
porté  à  Omabruck,  lorfque  Frédéric  I.  en  fit  Élire 
la  tranflation.  Les  Bollandift es ,  fur  la  foi  de  quel- 
ques Ecrivains  ,  rapportent  des  miracles  qui  fè  font 
faits  à  fon  tombeau*,  ce  qui  eft  une  preuve  non  équi- 
voque de  la  làinteté.  Car  comme  l'Eglifè  honnore 
des  Saints,  il  faut  auili  reconnoître  des  miracles 5. 
puiique  ce  n'ell  ordinairement  que  par  là  qu'on  juge 
de  la  véritable  (àinteté. 

U  s'en  cil  fallu  que  les  fils  foient  parvenus  à  la  mê- 
me 

(m)  Voki  l'Oraifon  ponr  Sr»  Charte-  0c  prtpirium  inttrctfiortm  k*btr$  mtrtrmur 
magne  qu'on  trouve  dans  les  anciens  Mif-  in  tii'm.  ttr  Dtmhum  &c.  Chatlemagnc 
fcls.  Dem  yari  fufnshnuUnti  fmataditstê  ayant  été  élevé  à  l'Empiie,  fit  ftapper  quel- 
b»ni:*tuttu  BtMtmm  Cartlmm  lmftrattrtm ,  tjues  médailles ,  dont  l'inlaiption  eft  telkt 
t>  Ctmfffitrtm  t$am,  ieftfiu  CTtiM  vtl*-  Uomwm  aejitr  Karolw  lmf*r*tmr,  JUtgufl** 
mint,  immorttditAtit  trabtâ  fuihm*Jli ,  cen~  Jtar  fr*wer tm>  >  &  Longebirdorum  >  &  ©a. 
ttd*  qutfimm,  mt  qurm  ai  Isudem  &  %!»■  lit  ùu  le  «Ttis ,  Chrifams  JUAgV 
tism  tm  Hmi**  ixsitsjh  m  ttrrk>  fnm 
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A*»*J.C  me  gloire  que  le  pere.  La  famille  des  Pépins  avoit 
produit  une  fuite  de  grands  Héros,  mais  Charlema- 
gne  y  avoit  mis  le  comble,  en  s  élevant  au  plus  haut 
point.  Nous  allons  voir  leurs  deicendans  déchoir  > 
comme  par  degrés,  (è  battre  les  uns  contre  les  autres, 
troubler  tout  par  leur  méfintelligcnce,  6c  tomber 
dans  un  tel  mépris ,  qu'on  les  a  enfin  rcnvcrles  du 
Trône,  parce  quils  n'avoient  ni  la  vertu  martiale,  ni 
la  fagelTe ,  ni  les  autres  qualités  néceflàires  pour  le 
remplir. 

vin.       Dès  <jue  Louis,  lurnommé  le  Débonnaire,  ou  le 

connu* Em-  P*eux »  a  cau*c  ^e  ^  douceur  6c  de  là  piété,  eut 
appris  la  mort  de  (on  pere,  il  fe  rendit  en  diligence 
à  Aix-la-Chapelle,  où  il  fut  reconnu  Empereur  6c 
Roi,  par  tous  les  Grands.  Il  s'occupa  d abord  à  ré- 
gler les  affaires  intérieures  de  fà  Cour-,  6c  comme  il 
étoit  dévot,  il  en  congédia  fèpt  de  lès  feeurs,  6c  les 
relégua  en  divers  Monailéres,  après  leur  avoir  diltri- 
bucla  part  des  tréfors,  qui  leur  étoit  due,  en  vertu 
du  Teitament  de  (on  pere. 

Les  pauvres  y  avoient  aulïï  leur  portion  >  6c  Loiiis 
leur  fit  délivrer  avec  exactitude  leurs  legs,  quelque 
confidérables  qu'ils  fullent,  ne  s'en  rélèrvant  autre 
chofe  qu'une  table,  dont  il  eut  loin  de  faire  payer  la 
valeur.  {n).  Ce  Prince  fit  voir  par  là  combien  il  étoit 
lui-même  porté  aux  œuvres  de  charité,  bien  dirlè- 
rent  de  ces  fils  ingrats,  ou  de  ces  héritiers  avares, 
d'une  lùcceffion  opulente ,  qui  conteftent  fouvent 
aux  pauvres  une  légère  partie,  que  leurs  pères  en 
détachent  pour  le  loulagement  de  leurs  ames. 

Après 

(m)  Eg  inardus  Vit.  Car.  M.  iUtemni*   etlerrimi  pettrat,  f*jl  t)m  tbttnm ,  jummm 
filin*  *i"*  LHdovicus ,  9<h  itvmÀ  h  ;«.,•••;.  m    dtvofitot  adunfUrt  t*r#»t. 
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Apres  s'être  acquitté  de  ces  devoirs  >  le  nouvel  Anst,cJC 
Empereur  regarda  l  adininiftration  d  une  bonne  ju- 
(face,  comme  lame  du  meilleur  des  gouvernemens, 
ÔC  réfolut  de  la  procurer.  (0),  Charlcmagne  avoit 
employé  la  vigilance  néceflaire  pour  en  empêcher 
les  abus,  &  pour  retrancher  toutes  les  vexations, 
dans  la  levée  des  impôts  \  mais  les  Princes  les  plus 
équitables  font  fou  vent  mal  fervis  par  ceux,  en  qui 
ils  mettent  leur  confiance*,  àc  c'eft  ce  qui  étoit  arrivé 
fous  le  régne  de  cet  Empereur.  Louis  ailèmbla  à  ce 
fujet  les  Etats  à  Aix-la-Chappelle ,  &  envoya  des 
Comminaires  dans  les  Provinces ,  pour  en  tirer  un 
rapport  fidèle  des  malverfàrions  quon  y  avoit  exer- 
cées. Lortqu'il  les  eut  connues,  il  y  apporta  des 
remèdes,  àc  n'omit  rien  pour  faire  goûter  a  les  peu- 
ples la  douceur  dun  gouvernement  heureux  &  tran^ 
quille.  (/>)• 

H  fit  également  ientir  a  lEglife  les  effets  de  (à  bien- 
veillance, ordonnant  aux  Monaftéres  de  lui  repro- 
duire les  Privilèges  que  lès  PrédécelTeurs  leur 
avoient  accordes.  Non  content  de  les  confirmer,  il 
y  ajouta  de  nouvelles  grâces,  &  donna  nommément  à 
ceux  de  Stavelot,  de  Malmédy,  6c  de  Pruim  de  ma- 
gnifiques exemptions  de  certains  impôts.  Ces  cooit 
mencemens  lui  attirèrent  mille  bénédictions,  &  on 
ne  parut  regretter  Charlemaene,  que  pour  remercier 
le  Ciel  de  lui  avoir  donne  un  Succeiîeur  digne  de 
lui. 

Tome  IL  S  s  Mais 

( •)  L'BcMvâi»  ,  «font  je  »eftrs,potr  f<r»*>  *tg*«  lmfertter ,  ifn*r*Um  hMt 

fournir  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  eft  ttmttmm»  AjmJgrMi,  m  f*#  i**»tHr»  f«- 

7htgm$  Co  Ercq»c  de  Tictei ,  Ancur  imu  àrt*  Àrwmm  atLitm ,  m  *rcA 

cootempotain.  ni  t*fUrt,  ton  »d*j*  d*tUr*v<t ,  tongru 

If)  Thcganas  Vif.  Uà.  In?,  ft»  ptm  tmm  Bfifcfk  d», 
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Ans  de  j.c     Mais  avant  de  venir  au  détail  des  actions  de  Louis 
ix.     le  Débonnaire,  il  convient  que  je  donne  une  idée 
Goavcmc-  racourcie  de  la  manière,  dont  les  Rois  de  la  féconde 
fteonde"5   race  gouvernèrent  leurs  peuples-,  on  y  verra  quelle 
tacc.       étoit  alors  la  condition  des  habitans  du  Luxembourg 
moderne. 

La  forme  générale  du  gouvernement  dont  j'ai 
déjà  parlé  ne  fut  ni  changée,  ni  altérée  fous  les 
Rois  de  la  féconde  race.  On  y  obferva  les 
mêmes  Loix,  aufcjuelles  on  joignit  plufieurs  Capk 
tulaires,  que  Charlemagne  &  fes  enfcns,  de  concert 
avec  les  Evêques,  firent  dreûer  pour  une  (plus  grande 
perfedion.  Les  revenus  dont  les  Empereurs  jouit 
ibienty  étoient  les  mêmes  que  ceux  des  Rois  d'Au- 
ftrafiej  &;  ils  étoient  compofés  de  quatre  branches 
principales,  (avoir,  du  produit  des  terres,  dont  1  Etat 
étoit  le  propriétaire,  du  produit  du  tribut  public,  ou 
du  fubnde  ordinaire,  que  tous  les  Citoyens  payoient 
annuellement  *,  du  produit  des  Douanes  &  Péages 
établis  en  plufieurs  lieux-,  enfin  des  dons  gratuits, 
que  les  Sujets  fàifbient  quelquefois  au  Prince,  (y). 

C  étoit  le  Comte  de  chaque  Cité,  ou  Pays  qui  fè 
trouvoit  chargé  du  recouvrement  de  ces  deniers,  ôc 
de  les  faire  porter  au  jour  marqué  dans  la  caifiè  du 
Souverain.  Si  à  l'échéance  du  quartier  il  navoit  point 
encore  ramalîc  toute  la  Comme ,  il  falloit  quilavançat 
le  refte,  ou  qu'il  l'empruntât,  pour  remplir  une  obli- 
gation, à  laquelle  il  n'auroit  point  manqué  impuné- 
ment. 

Trêves  avoit  Ces  Ducs  &  Ces  Comtes,  qui  y  admi- 

niftroient 

( q )  Voy«  le  Livre  intimé,  Hi/Uin   Rsapif,  JU»s  In  GmhIh  ,  n*r  Mr.  l'Abbé 
Oitijus  de  fitdKfrmm  di  lé  idnutrfbu  Dubos,  &  ou  Dirfcrutiea  IV. 
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niflroient  la  juftice  au  nom  des  Empereurs -,  &  félon  Ansfc  j..c 
le  témoignage  confiant  de  nos  Hiftoriens ,  ils s'ap- 
pclloient  Ducs  de  Mozellane,  ÔC  Comtes  d  Ardenne. 
Cette  Ville  étoit  fort  déchue  de  fbn  ancienne  fplcn- 
deur,  &  de  1  autorité  qu'elle  avoir  eue  dans  le  qua- 
trième fiéJe.  Elle  eut  même  de  la  peine  à  fe  relever 
de  fes  fréquens  ravages,  &  ce  ne  fut  qu'après  plufîeurs 
fïécles  qu  on  la  vit  comme  renaître  de  fes  cendres. 
Cependant  malgré  fes  malheurs  elle  fut  toujours  fé- 
conde en  grands  Prélats,  qui  ne  cédoient,  ni  en  mé- 
rite, ni  en  lâinteté  à  aucun  de  leurs  Prédéceffeurs. 

Un  fàit  qu'il  convient  que  je  marque  ici,  c'eft  que 
fous  les  Empereurs  d  Occident,  on  créa  une  nouvelle 
Charge  d  Envoyé,  qu'on  appelloitiV/^ix,  tiré  des 
principaux  Officiers  de  la  Cour-,  il  s'acquirtoit  dans 
les  Provinces  des  commiffions  les  plus  importantes 
&  les  plus  fècrettes.  On  lui  fournilToit  les  étapes  nécef- 
fàires,  les  chevaux  de  fèrvice,  les  logemens  &  autres 
bcfbins,  comme  fî  c'eût  écé  à  l'Empereur  même.  Cha- 
que Village  avoir  fês  obligations  a  cet  égard ,  &  il  fc 
peut  que  c'eft  là  l'origine  ae  quelques  droits  Seigneu- 
riaux ,  qu'on  paye  dans  certains  Cantons  de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg,  ÔC  dont  les  Seigneurs  parti- 
culiers fe  font  emparés.  Trêves  étoit  le  heu  de  la  ré- 
fidence  ordinaire  d'un  de  ces  Envoyés,  qui  avoir  fous 
lui  les  Comtes  ÔC  aunes  Officiers,  répartis  dans  la 
Province;  de  fbrre  que  cette  Capitale  ne  manquoic 
point  de  Magiftrats,  fôir  pour  maintenir  une  bonne 
police,  foit  pour  y  faire  exécuter  les  ordes  de  1  Em- 
pereur. 

Louis  auffi  zélé  que  fon  pere,  ne  tint  pas  moins  x. 
fréquemment  des  Conciles  5  &  ce  rut  par  là  que  les 

S  S  1  peuples  Chapelle. 


Digitized  by  Google 


3^4  Histoire  de  Luxembourg 
a^^J-C  peuples  reçurent  de  nouvelles  Loix.  Il  commença  avec 
le  contentement  du  Pape  par  la  réforme  du  Clergé  &c 
des  Moines,  ÔC  convoqua  en  8 1 6.  à  Aix-la-Chapelle 
une  allemblée  nombreufe  d'Evcqucs,  où  l'on  drcila 
des  Régies  pour  les  Chanoines  &C  les  Chanoinefïès. 
Amalaire,  Diacre  de  l'Eglifè  de  Metz,  célèbre  par  fon 
érudition ,  en  fit  le  recueil ,  &  le  Concile  l'approuva. 

Ces  Régies  contenues  en  cent  quarante-quatre  arti- 
cles j  font  curieules,  &  montrent  que  les  Chanoines 
de  ce  tems  vivoient  en  communauté;  qu'ils  étoient 
fournis  à  un  Supérieur;  que  les  biens  de  leurs  Eglilès 
fè  rapportoient  à  la  même  manie,  laquelle  fèrvoit  à 
leur  nourriture  ;  que  leurs  Cloîtres  étoient  fi  bien  fer- 
més de  toutes  parts,  qu'on  ne  pouvoir  y  entrer,  ni 
en  fortir  que  par  la  porte  *,  que  le  portier  après 
Complies,  donnoit  les  clefs  au  Supérieur,  &  qu'il 
n  etoit  permis  aux  Chanoines  de  parler  aux  femmes 
qu'en  préfènce  de  témoins.  (  r  ).  La  même  Régie ,  dans 
l'article  CXXXTV.  détermine  leurs  pénitences  en  la 
manière  iuivante. 

Si 


(r>)  Il  y  a  des  Chanoines  de  deux  ef-  Dans  la  fuite  ils  s'affranchirent  de 

peces ,  donc  les  uns  font  attachés  aux  régie;  &  la  vie  commune  ayant  cesTé  par - 

kglifes  Cathédrales  on  Collégiales  ,  &  mi  eux  ,  ils  formèrent  un  corps  parti- 

les  autres  profelfent  la  vie  rcligicule  foos  culiet,  qu'on  nomme  Chupkrt,  &  qui  » 


un  Influât  particulier  ;  on  les  appelle  des  ftaruts  propres.  Plufieuts  de  ces  Cha- 

poui  cela  Chsnnrui  R^pdùrs.  II  n'yavoit  pitres  fe  font  fouftrai»  à  la  jurifdidicn 

point  de  Chanoines  avant  Charlcmagnc ,  de  l*Evéque ,  8c  ne  reconnoill'ent  que  ht 

ielon  qnclcjaes  Auteurs;  &  dans  leur  Pape  ,  au-defl"us  de  leur  Doyen  ou  Piévot  ; 

origine  ils  n'étoient  que  de.  fiœples  Pie*-  ils  ont  leurs  Prébendes  fépaxées-  de  U 

très,  on  Eccléflaftiqucs,  qui  vivoienren  manfe  Epifcopale.  St.  Chrodegand  an 


près  de  l  Eglife  Cathédrale,  VIIL  fiécle,  donna  le  premier  une  Régie 

pour  aider  l'Evéque  dans  Tes  fondions,  aux  Chanoines  de  fa  Cathédrale  de  Metz  • 

On  les  nourri/Toit  da  revenu  de  l'Evéché ,  qui  fervit  de  fond  à  celle  que  le  Concile 

&  ils  reculent  leuts  premiers  réglemcns  d'Aix  la-Chapelle  publia.  Les 


dans  le  Concile  d' Aix-la-Chapelle ,  dont  font  nommés  Ctwaiti,  à  caufe  de  la  vin 
)c  parle.  In&nlïblement  ces  Communautés    confotmc  mK  Csn$»i,   qu'ils  dolvcns 


de  Clercs  firent  un  corps  à  part  »  dépen- 
dant néanmoins  toujours  de  l'Evéque. 
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*  Si  quelque  Chanoine  néglige  daififter  aux  a  A»<fej,c 
Heures  de  l  Office ,  s'il  entre  avec rafte ,  &  non  reli-  .*  6 
gieufèment  dans  l'Egliic,  s'il  ne  vient  pas  auxCon~  * 
ferences,  ou  refufè  dobéïr  à  Ces  Supérieurs)  s'il'  le  * 
montre  négligent  dans  fes  devoirs,  &fè  préfènte  * 
tard  à  table,  s'il  fort  fans  permiflion,  ou  commet  * 
quelque  indécence ,  jbit  par  paroles ,  ibit  par  * 
actions,  on  l'avertira  d'abord,  (èlon  le  précepte  de  * 
l'Evangile,  trois  ou  quatre  fois  de  ces  fautes  en  « 
fecrer,  ôc  s'il  ne  s'amende  pas,  on  le  punira  publi-  a 
quement.  Si  cette  pénitence  publique  ne  le  corrige  a 
pas,  on  le  leparera  du  refte  de  la  Communauté,  fie  * 
on  le  réduira  au  pain  ÔC  à  l'eau.  Apres  ces  corre-  * 
étions  îalutaires,  s'il  demeure  incorrigible,  on  le  * 
condamnera  à  être  fouetté.  * 

Si  fon  âge  &  (à  qualité  ne  permettent  pas  d'en  « 
venir  à  cette  humiliation,  on  lui  impofèra  des jeû-  tf 
nés  continuels,  &  on  tâchera  par  là  cle  le  faire ren-  * 
trer  dans  le  devoir.  Mais  fi  tous  ces  remèdes  lui  * 
deviennent  inutiles,  on  le  conduira  à TEvêque,  qui  « 
le  jugera  lelon  les  Régies  Canoniques,  &  le  retran-  * 
chera  de  la  fodeté  des  autres.  Qu'on  ne  laine  aucun  * 
crime  impuni,  &  que  les  Supérieurs  il fouviennent  * 
en  puniflant,  qu'ils  ne  cherchent  quelefàlutdu  a 
coupable,  &  que  pour  cela  l'Eglile  eft  comparée  à  a 
une  colombe,  qui  ne  déchire  pas  de  Ces  ongles,  « 
mais  qui  frappe  doucement  de  les  ailes.  (/  ).  * 

A  cette  Règle  on  en  joignit  une  autre  pour  les  Cha- 
noinelTes.  Elle  renferme  quarante-huit  chapitres ,  & 

eft 

(/)  Ce»  144.  articles»  oui  coœpofcnc   de  même  que  lu  Régies  des  Chanoine fl* 
H  Régie  des  Chanoines  fe  trouvent  dans    te  des  Moines, 
la  Colkaion  des  Conciles  du  P.  Labbc, 
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c  eft  compotce  de  plus  belles  inftru&ions  que  les  fâints 
Percs  ont  données  aux  Vierges  Chrétiennes.  On  leur 
permet  de  garder  leurs  biens»  &c  de  jouir  de  leurs 
revenus,  mais  on  leur  recommande  la  chanté  envers 
les  pauvres.  On  leur  enjoint  de  manger  en  commun 
au  Réfèclroire  ,  ÔC  de  n'avoir  pour  toutes  qu'une  même 
nourriture.  On  ordonne  à  l'Abbeflè  de  fè  montrer 
l'exemple  des  autres  par  fà  régularité ,  &  de  nommer 
trois  ou  quatre  Chanoinefïes  d'une  vertu  reconnue» 
en  préfènee  defquelles  (es  filles  pourront  parler  aux 
hommes.  On  veut  qu'on  en  fàllè  un  grand  choix 
dans  leur  réception,  qu'on  inftruifè  fbigneufèment  les 
jeunes  ChanomeiTes,  qu'on  les  élevé  dans  les  devoirs 
de  la  piété  Chrétienne j  ÔC  que  pendant  1  Office,  il  y 
ait  un  voile  qui  les  cache  aux  yeux  du  monde.  Les 
autres  articles  de  cette  Régie  ne  différent  prcfque  en 
rien  de  celle  des  Chanoines.  {t). 

Le  même  zélé,  dont  1  Empereur  étoit  animé  pour 
l'honneur  du  Clergé  &  la  gloire  de  Dieu,  le  porta  à 
faire  encore  drellcr  quelques  Capitulaires ,  qui  regar- 
doient  perlbnnellement  les  Evêques  s  &  où  l'on  mar- 
que comment  ils  doivent  fè  comporter  dans  les  fon- 
ctions de  leur  miniftére.  Ce  Prince  fît  tirer  plufîeurs 
copies  des  Statuts,  ÔC  les  envoya  dans  toutes  les  Pro- 
vinces de  1  Empire,  avec  ordre  de  veiller  à  leur  exé- 
tion.  «  On  vit  alors, dit  l'Auteur  contemporain  de  * 

fi* 

(t  )  Cette  Régie  des  ChanoinelTes  tirée  étoienr  véritablement  Religieufes .  Se  qui 
d'un  Concile  célèbre,  eft  une  preuve,  evi-  faifoient  des  vœux.  Les  C&anoincûcs  Ré- 
dente  qu'il  y  avoit  des  •  lors  des  filles ,  gulicres  font  Its  taux  de  Religion ,  Se 
cjui  pofledoient  des  Prébendes  ,  fans  vivent  en  communauté ,  foas  la  Régie  de 
qmellcs  fuflent  obligées  de  renoncer  à  St.  Aagultin  >  quoiqu'on  ne  puifle  pas 
leurs  biens ,  ni  de  faite  aucun  vécu.  Auflî   dite  que  ce  £ùot  Perc  ait  été  leui  IniU* 

le  Concile  les  nomme  t- il  ian&,m*ntaUs  ,  tu  ce  tu. 

pont  lis  diftirguu  des  Mcmttlu  ,  qui 
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fi  vie,  des  Prélats,  des  Abbés,  &c  des  Chanoines  a  Ans  de  j.  G 

quitter  Je  calque  &  l'épée ,  renoncer  à  tous  les  vête-  a 

mens  militaires ,  &  fe  renfermant  dans  les  bornes  * 

de  leur  devoir ,  n'ambitionner  autre  chofè  que  de  a 

les  bien  remplir.  »  C  etoit  là  en  effet  une  occupation 

plus  digne  des  Minières  des  Autels,  &  plus  conforme 

a  leur  état ,  que  celle  d  aller  à  la  guerre. 

L'année  fuivante  on  travailla  à  la  réforme  des  x  1. 
Moines.  Quelque  fàinte  qu'en  fut  l'cntreprifè ,  le  fùc-  uom^. dCS 
ces  n'en  fut  pas  tout-à-fait  heureux.  U  y  eut  des  Mo- 
naitéres  à  la  vérité  qui  la  reçurent ,  mais  ceux  qui  en 
avoientle  plus  debefoin,sy  oppofèrent,  ôc  aimèrent 
mieux  embraffer  1  Initiait  des  Chanoines,  que  de  fè 
foûmettre  à  la  nouvelle  Régie.  Le  principal  Auteur  de 
cette  réforme  fenommoit  Benoît,  Abbé  dAniane, 
qui  compila  quatre-vingts  articles,  dont  il  forma  une 
elpéce  de  Supplément  a  la  Régie  de  St.  Benoît.  Tous 
les  Abbés  ÔC  les  Moines  de  cette  affèmblée  s'engagè- 
rent a  les  faire  obfèrver.  Voici  le  précis  de  ceux  qui 
méritent  le  plus  d'attention. 

a  Tous  les  Religieux  célébreront  l'Office  Divin,  a 
félon  la  Régie  de  St.  Benoît.  Ils  laveront  eux-mêmes  a 
leurs  habits.  Il  ne  fè  recoucheront  jamais  après  Ma-  a 
unes ,  à  moins  qu'ils  ne  fè  fbient  levés  trop  tôt.  Ils  * 
ne  fè  rafèront  que  d  une  quinzaine  à  l'autre-,  mais  a 
en  Carême ,  feulement  le  Samedi-Saint.  Ils  ne  man-  a 

feront  point  de  volailles  ni  au-dedans,niau-dehors  a 
u  Monaftére,  fî  non  pendant  quatre  jours ,  à  Noël  * 
&c  à  Pâques,  ou  dans  le  cas  de  maladie,  &  il  ne  * 
leur  fera  point  permis  d  en  acheter.  « 

La  fàignée  n'aura  point  de  tems  fixe  y,  mais  on  * 

h  * 


> 
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Anjdej.C  v  la  permettra  lelon  la  néceflité.  (#).  Us  pourront 
*  l(t  p  boire  un  coup  avant  Compiles ,  même  en  Carême, 
p  On  ne  frappera  pas  un  Religieux  nud  en  prèïènce 
p  des  autres  »  ils  n'iront  pas  feuls  en  campagne  >  fit  ne 
p  tiendront  point  deraàns  fur  les  kerés  fonts. 
p  L  Abbé  aura  la  même  nourriture,  même  habit» 
p  même  lit  que  les  Religieux»  &  mangera  au  Réta- 
y  éfcoire,  &  non  à  la  porte  avec  les  hôtes.  La  me- 
i»  fure  de  la  Cuculle  fera  de  deux  coudées,  (x). Ceux 
9  qui  le  feront  enfuis  ou  battus,  feront  enfermés  dans 
p  un  lieu  à  l'écart.  Pcrlonnc  ne  fera  de  ferment.  On 
p  ne  mettra  pas  moins  de  fîx  Religieux  dans  chaque 
p  Prieuré.  On  jeûnera  au  pain  Ôc  à  1  eau  le  jour  du 
p  Vtndredi-Saint.  On  n'admettra  dans  1  Ecole  du 
p  Monaftére  que  les  enfàns  offerts  à  Dieu.  On  don- 
p  nera  aux  pauvres  la  dîme  de  toutes  les  aumônes 
p  qu'on  aura  reçues,  p 

Les  Séculiers  ne  mangeront  pas  au  Réfectoire. 
p  On  ne  recevra  aucun  Religieux  pour  de  l'argent. 
p  Chaque  Religieux  aura  deux  chemifes  de  laine, 
p  deux  tuniques,  deux  cuculles,  quatre  paires  de 
p  chauifures ,  deux  paires  de  caleçons ,  deux  rochers , 
p  àc  d  autres  ameublemens  qu'on  ipécifie.  L  Abbé ,  le 
p  Prieur,  &  le  Doyen,  quoiquils  ne  loient  point 
p  Piètres,  donneront  la  bénédi&ion  aux  Religieux. » 
Voua  quelle  fut  la  nouvelle  Règle  qu'on  prescrivit 

aux 

(«)  Cette  faignée  fe  ratfok  ancienne-  ligienx  prennent  mus  les  ans ,  en  dans 
OtcRt  chaque  mois ,  &  le  jour  deftiné  à  l«  Monaftcte ,  où  à  leur  maifon  de  canj- 
«la  s'appelloit  dut  *$mt  on  ditt  *mm  pagne. 

■sitnis,  c'eft-a-dire , le  jpur  malade,  ou  le  (m)  La  Caculte n'itoit  aarie  ckefcaue 
jour  de  la  diminution  da'fang  parla  le  Seapulaire  des  Moines.  Elle  n'avoie 
faignee.  Aujourd'hui  on  ne  lobfcive  point  de .  inanahes >  enveloppoit  toat  1« 
prenne  plus.  &  on  l'a  coûtera  en  coips,  &  ne  defeoriou ,  dit  DonCahact  , 
un  jour  de  réaction,   que  les  Re-  que  juiques  aux  ican*. 
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aux  Moines.  L'Empereur  en  recommanda  lobfèr-  Ans  de  j.  G 
Ration >  Ôc  le  feint  Concile  donna  fès  ordres  pour  la  xii! 
procurer.  Avant  que  l'afïèmblée  fè  feparât,  Louis  le  P^age  de 
Débonnaire  lui  communiqua  le  deflein  où  il  étoit  Siejx. 
d'affocier  un  de  (ès  fils  à  l'Empire  j  6c  à  ce  fùjet  on  ««7. 
ordonna  un  jeune  de  trois  jours.  Lorfque  l'Empereur 
fut  déclaré  Roi  d'Aquitaine ,  il  étoit  âgé  de  trente- 
fîx  ans,  ÔC  marié  depuis  long-tems  à  Inningarde , 
fille  d'un  Comte  François.  U  en  avoit  eu  trois  fus»  Lo- 
thaire,  Pépin  >  ÔC  Louis ,  déjà  en  âge  de  régner  5  ôc 
ce  fut  entre-eux  qu'il  partagea  Ces  Etats  en  817. 

U  s'aflbcia  à  l'Empire  Lothaire  fon  aîné ,  nomma 
Pépin,  Roi  d'Aquitaine  ,  &  Loiiis  Roi  de  Bavière  5 
de  forte  néanmoins  qu'il  foûmettoit  les  cadets  à  l'aîné» 
&  donnoit  à  celui-ci  la  Souveraineté  fur  iès  frères. 
(  j  ).  Cette  difpofition  prématurée,  au  lieu  de  fèrvir  à 
1  affermiffement  de  fon  Empire,  ainfi  qu'il  s'en  étoit 
flatté,  engendra  des  troubles  fùneftes,  qui  défolerent 
la  famille  Royale. 

Je  dois  obfèrver  en  partant ,  que  Loiiis  n'eut  pas 
de  guerre  mémorable  avec  les  étrangère.  On  ne  le 
vit  pas,  comme  fon  pere,  porter  la  terreur  defès 
armes  chez  les  nations  barbares  au  contraire  il  fb 
renferma  dans  le  fèin  de  Ces  Etats,  où  il  fè  vit  trop 
occupé,  pour  fonger  à  faire  des  conquêtes.  Les  feufs 
de  fès  exploits  qu'on  publie,  regardent  la  défaite  de 
Lupus  Duc  des  Gafcons ,  de  Sclaomir ,  Duc  des 
Abrodites,  &  de  Linduit,  Duc  des  Sclavons  dans  la 
baffe  Pannonic.  Mais  les  divifions  inteftines  lui  caufe- 
TomelL  Tt  rent 

(y)  AeobirdasEp.adLod.  CàttritjSUu  tu  innât  g*jU  [cribtrt  m*ni*ftis  ,  feriftm 

vtfirn  defizMjhi  fsrtti  rtpù  vtfiri,  ftd  ut  fou**,  &  rthr&t,  &  conjortem  Remtm 

unum  rt(rmm  tfitt ,  mm  tri*  pruultflù  cum  mtffiii. 
ih*  -j»an  fMrtitiptm  notmnu  V*Jhi  ftàjht , 
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An$;dej.c  rent  des  maux  bien  plus  douloureux,  &  ce  ne  fut 
,I7'    qu'après  un  torrent  de  malheurs  que  les  peuplas 
retirèrent. 

Le  partage  qu'il  avoit  fait  à  Aix-la-Chapelle  , 
donna  d'abord  de  la  jaloufie  aux  cadets  ,  qui  fem- 
bloient  plus  mortifiés  de  n'être  point  Empereurs, que 
contens  d'être  Rois.  Ils  n'ofèrent  néanmoins  éclater 
iltôt.  Le  premier  qui  fè  révolta  fut  Bernard  Roi  d'I- 
talie, qui  étant  fils  du  frère  aîné  de  Loiiis  le  Débon- 
naire, pouvoit  former  des  prétentions  fur  l'Empire  j 
aufli  ce  jeune  ambitieux,  livré  à  de  mauvais  conlêils, 
prit-il  les  armes,  &  les  Seigneurs  de  fà  Cour  l'y  exci- 
tèrent, de  même  que  les  Evêques  &  les  Abbes,  que 
la  réforme  du  Clergé  n'accommodoit  pas,  en  forte 
qu'en  peu  de  tems  toutes  les  Villes  d'Italie  furent 
foùlevees. 

Bernard,  à  la  tête  de  les  Soldats,  alla  occuper  le 
pafiage  des  Alpes  :  mais  fbit  qu'il  ne  pût  fè  foutenir 
contre  un  Prince  Ci  puiuant  que  Loiiis  le  Débonnaire, 
(bit  que  Ces  mefiires  Aillent  mal  concertées ,  il  fut 
bientôt  au  repentir  de  fà  témérité.  Abandonné  de 
fbn  Armée,  &  refté  prefque  fèul,  il  fè  vit  dans  l'o- 
bligation de  fè  jetter  entre  les  bras  de  fbn  oncle  à 
Chalons  fur  Saône,  &  d'implorer  fà  clémence. 
Ré^Jiw'dc    k?"*5  ^orÇant  *°n  b°n  cœur> le  reÇUt  avec  un  vifà- 

Bernard. 

ee  févére ,  &  lui  reprocha  vivement  fà  rébellion* 
Mais  Bernard,  qui  elperoit  tout  de  fà  bonté,  crût  le 
fléchir,  en  s  avouant  coupable,  &  en  demandant 
pardon.  En  effet  l'Empereur  étoit  incliné  à  lui  faire 

gracc> 

(k)  Chron,  Moi/Ctt.  Akdiau  ênttm  mum ,  wlmtqiu  in  Imptruortm  >&  imfimt 
Itnurdmfilim  tifim  Rtpi,  K*x  Jt/Uis,  fu»s  mfmrgtri ,  £  Ptr  m  Amidon  lmlamp 
mmdf*ihm  *r*t,  c*i<t*vu  etnfitum  t,(fi.  ujurptr* 
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grâce,  fi  quelques  Seigneurs  ne  lui  euilènc  fait  enten-  ^  «kJC* 
are  qu'une  félonie  de  cette  nature  demandoit  une 
punition  exemplaire. 

Alors  il  envoya  le  Roi  d'Italie  avec  fès  complices 
à  Aix-la-Chapelle,  où  on  leur  fit  leur  procès  dans 
les  formes.  Bernard  y  fût  condamné  à  mort  -,  mais 
.1  Empereur  commua  cette  peine  en  celle  d  avoir  les 
yeux  crevés,  félon  la  barbare  coutume  de  ce  tems. 
On  lui  fit  en  effet  cette  opération  douloureufê,  Se 
trois  jours  après  il  en  mourut,  {a  ).  Les  Seigneurs 
Laïques,  qui  s'étoient  révoltés  comme  lui,  fubirenc 
le  même  fupplicej  &  les  Evêques  furent  exilés  en 
divers  lieux.  On  réunit  après  cela  le  Royaume  d  Italie 
a  la  France,  &  1  Empereur  en  pourvut  Lothaire  fbn 
fils  aîné,  dont  il  ne  reçut  pas  de  moindres  chagrins 
que  de  (on  neveu. 

L'exécution  d  une  pareille  fèntencc ,  contre  un 
Prince  de  la  Maifon  Royale,  dût  coûter  à  Loiiis: 
Mais  la  politique  l'emporta  fur  toutes  les  inclinations 
naturelles  ,  &C  ce  ne  fût  qu'après  avoir  été  rendu  à  lui- 
même,  qu  il  conçut  une  vive  douleur  de  ce  qu'il 
avoit  fait,  &  qu  il  en  fit  une  efpéce  d'amende  honno- 
rable.  Pour  réparer  même  le  tort,  dont  il  fè  croyoit 
coupable,  il  rappella  les  exilés,  &  leur  rendit  &  bien- 
veillance. Cette  grande  bonté  fut  caufè  qu'on  le 
craignit  moins ,  &  dès  qu'on  ceflà  de  le  craindre,  il 
devint  méprifâble}  alors  Ces  propres  fils  fè  révoltèrent 
contre  lui. 

La  mort  d  Irmingarde ,  arrivée  en  8 1 8.  occafionna 

Tt  i  cette 

(«)  Thrgaat»  Vif.  Loi.  lt*d  puli-   dum  lummibm  frivânmt ,  finùBttr  &  tx- 
Cmm  mtrtm ,  f«ftrf  autrit  f*Bum  r/t,  lmf4-  kt(tlH*tt 
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Ansdcj.c  cette  révolte.  L'Empereur  n'auroit  peut-être  jamais 
il9'  fongé  à  le  remarier  ,  fi  les  Seigneurs ,  qui  le  maitri- 
fbient,  ne  le  lui  eu/lent  conieille.  Us  appréhendoient 
qu'il  n'embraisât  l'état  monaftique,  &  qu'ils  nefuiîent 
par  là  prives  de  leur  autorité  :  Delà  vient  qu'ils  le 
îblliciterent  à  prendre  une  féconde  femme,  &  lui  per- 
fuaderent  depoufèr  Judith,  fille  d'un  Duc  Bavarois. 

Louis,  en  donnant  aux  fils  dlmiingarde  une  belle 
mere ,  ne  penlbit  pas  d  allumer  dans  fa  famille  le  flam- 
beau de  la  difeorde,  &  c'eft  cependant  ce  qui  arriva» 
L'Impératrice  étant  accouchée  d'un  fils  ,  nommé 
Charles,  elle  eut  allez  d*afcendant  fur  l'efprit  de  fba 
époux,  pour  lui  faire  donner  une  portion  d'héritage. 
11  fallut  la  prendre  cette  portion  fur  les  Etats  déjà 
cédés  à  Lothaire,  à  Pépin  &  à  Louis.  Voilà  l'origine 
d  une  infinité  de  maux  :  Mais  avant  d'en  rapporter 
le  détail,  l'ordre  des  tems  exige,  que  je  parle  de  deux 
chofès,  qui  le  font  paûees  dans  le  Luxembourg,  dont 
l'une  regarde  un  Concile  tenu  à  Thionville,  &  l'autre 
la  Translation  des  Reliques  de  St  Hubert, 
xjv-       Quoique  lEglife  eut  déjà  fait  quantité  de  fàges 
Thk>nviiic.e  réglemens  ,  pour  réprimer  les  défordres,  &  arrêter  les 
Ansdej.c  violences,  on  ne  cefïbit  néanmoins  d'en  commettre 
tous  les  jours.  Un  Evêque  de  Gafcogne,  appellé 
Jean,  ayant  été  mis  à  mort  par  un  attentat  horrible, 
on  anembla  en  8n  .  un  Concile  à  Thionville ,  afin 
de  remédier  efficacement  à  ces  brigandages,  &  omy 
publia,  les  quatre  articles  fuivans. 

I.  Si 


(*J  Thcgaaas  Vit.  Lud.  Stqutnti  viti    tiiifmi  gentrû  Sdxowci ,  MnfW  R«x« 
*»»•  "et"  fi"*'»  WelfiDutk,  qui  trm  dé   amfiitmk.  Ce  mariage  fut  célèbre  à.Aix-k 
»*t,i,ffimâ  jhrft  B4vwrtrm.,  &  mtmm.vir-   k-Ghapelie  en  Uf. 
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L  Si  quelqu'un  frapne  un  Soûdiacre,  &  le  bleiTc,  AnsJ^*? 
&  iî  le  Soûdiacre  puérit  de  là  bleiîure ,  celui  qui 
l'aura  frappe,  fera  pénitence  pendant  cinq  Carêmes, 
&;  payera  trois  cens  fols  d'amende  à  l'Evêque. 
Si  le  bleûe  meurt,  l'aflaffin  fera  pénitence  cinq  ans 
entiers ,  &  payera  quatre  cens  fols. 

IL  Celui  qui  aura  blefle  un  Diacre,  fera  mis  en 
pénitence  fix  Carêmes,  &  payera  quatre  cens  fols.  S» 
le  Diacre  en  meurt,  celui  qui  l'aura  bielle,  aura  une 
pénitence  de  fix  ans  continuels»  &  payera  fix  cens 

.  II L  Si  quelqu'un  attacme  &  bleiTe  un  Prêtre,  il 
fera  pénitence  pendant  douze  Carêmes ,  ôc  payera 
fix  cens  fols,  avec  triple  compofition,  &  triple  amen- 
de à  l'Evêque.  (d).  Si  le  Prêtre  meurt,  on  impolcra 
à  l'aflaflirr  une  pénitence  de  douze  ans ,  ielon  les 
Canons,  &  il  payera  neuf  cens  fols. 

IV.  Celui  qui  aura  drefîé  des  embûches  à  un  Evê- 
que,  ou  l'aura  mis  en  prifon,  &  outragé,  fera  péni^ 
tence  pendant  dix  ans ,  &  payera  la  triple  compofi^- 
tion  de  celui  qui  auroit  tue  un  Prêtre.  Si  quelqu'un 
tue  un  Evêque  par  hazard,  &  non  volontairement, 
il  (ùbira  la  pénitence,  à  laquelle  les  Evêques  Con> 
provinciaux  le  condamneront  7  mais  fi  l'aiïàiTinat  cil 
volontaire,  l'afiaflin  ne  mangera  pas  de  chair,  ôc  ne 
boira  pas  de  vin,  le  refte  de  les  jours*,  il  quittera  le 
baudrier  6c  les  armes,  àc  ne  pourra  plus  (è  remarier. 

Les  deux  Empereurs,  Loiiis  &  Lothaire,  à  la 

prière 

(e)  Ces  quatre  articles  font  tirés  de  la   pour  des  violences  faites  contre  le  Clesv 
©ollection  des  Conciles  du  P.  Labbe.        pc  ,  elles  apparrenoient  à  l'Evêque,  &  on- 

(  d)  On  trouve  dans  le  texte  original,    lappelloit  B*m$m  Efi/ïoptUt.  La  OwpyE. 
Cum  Bmmm*  "EftfffdAm  1  &  cum  triflui    thn  étoit  une  certaine  tomme  d'argent , 
fri  eemofuifnr.  Ce  mot  de  Bmam  figni-    taxée  par  les  Loix, ■  pour  la  réparation* 
fie  ici  les  Amendes  t  lOrfqu'on  les  pajoit    de  quelque  crime. 
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prière  des  Evêques,  lignèrent  ces  réglemens,  àc  les 
confirmèrent  de  nouveau  dans  l'aflemblée  de  Tribu- 
re,  qu'on  tint  peu  de  tems  après.   Us  y  ajoutèrent 
même  des  peines  conçues  en  ces  termes. 

»  Nous  voulons  que  quiconque  ne  Ce  (bûmettra 
y  point  à  ces  (àints  Canons ,  ôc  à  nôtre  Ordonnance , 
»  ibit  jugé ,  félon  les  inftitutions  canoniques.  De 
»  plus  nous  défendons  qu'il  pofféde  aucun  Bénéfice 
»  dans  nôtre  Royaume ,  ÔC  ordonnons  que  (es  biens 
»  allodiaux  Ibient  mis  à  nôtre  ban.  Que  s  ils  y  de- 
v  meurent  un  an  &  un  jour ,  ils  appartiendront  à 
y  nôtre  fife,  &  le  coupable  fera  exile  jufqu'à  ce  qu'il 
yy  ait  fatisfait  à  Dieu  ÔC  a  la  (àinte  Eglûe.  »  Cette  nou- 
velle Ordonnance  fut  approuvée  du  Concile,  &  tous 
les  afliilans  y  fouferivirent.  Les  Evêques  qui  avoient 
compofé  celui  de  Thionville,  étoient  au  nombre  de 
trente-deux,  entre  lefquels  fè  trouvoit  Hetti,  Arche- 
vêque de  Trêves,  avec  tes  Suffiagans;  fans  doute  que 
la  plupart  des  mêmes  Prélats  parurent  à  l'anemblée 
de  Tnbure. 

i«rw>!r'„a  Sur  ces  entrefaites  il  furvint  quelques  troubles  en 
%%£é*  Italie  :  Louis  le  Débonnaire  y  envoya  fon  fils  Lo- 

tnairc  Pouries  aPF^er i  &  k  chargea  en  même-tems 
d  y  rétablir  une  bonne  juftice.  Le  jeune  Prince  s'en 
acquitta  avec  honneur  j  après  cjuoi  il  alla  à  Rome, 
où  le  Pape  Pafchal  lavoit  invite.  Le  jour  même  de 
Pâque  de  l'an  823.  on  le  couronna  Empereur,  & 
Roi  de  Lombardie.  Les  Romains  lui  rirent  un  fer- 
ment de  fidélité ,  par  lequel  ils  s  engageoient  à  ne  ja- 
mais confèntir  que  le  Pane  fut  confàcré,  à  moins 
qu  il  n'eut  auparavant  jure  d  être  fidèle  aux  Empe- 
reurs. Ce  ferment,  prêté  par  un  Député,  au  nom 

de 
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de  la  Ville  de  Rome,  eft  extrait  de  Baluze  par  l'Au-  ^^J  c 
teur  du  Corps  Diplomatique  -,  je  le  crois  allez  impor- 
tant  pour  être  inféré  ici.  (c). 

«  Je . . .  promets,  par  le  Dieu  Tout-Pui/Tant  &  * 
fur  ces  faints  Evangiles,  par  la  Croix  de  Nôtre-  « 
Seigneur  Jefus-Chnft,  &  le  Corps  du  Bienheu-  « 
reux Pierre,  le  Prince  des  Apôtres,  que, félon  mes  « 
forces  &  mon  entendement,  fins  fraude  ni  mali-  « 
gnité,  fàuf  la  foi  cjuc  j'ai  promife  à  nôtre  St.  Pere  « 
k  Pape,  je  ferai  dès  maintenant  &  pour  toujours  * 
fidcleà  nos  Seigneurs  les  Empereurs,  Louis  &  Lo-  * 
thaire,  &  que  je  ne  confentirai  jamais  qu'on  élevé  * 
fur  la  Chaire  Romaine  un  Pontife ,  qui  n  auroit  * 
point  été  élu  canoniquement,  ou  félon  la  juftice.  * 
Te  promets  déplus  que  je  ne  fouffrirai  pas  que  ce-  « 
lui  qui  aura  été  élu  canoniquement,  fbit  conlacré,  « 
(ans  avoir  Élit  préalablement  un  ferment  pareil  en  pré-  * 
fence  de  l'Envoyé  de  l'Empereur,  ôc  du  Peuple  Ro-  « 
main,  tel  que  nôtre  Seigneur  le  Pape  Eugène  l'a  * 
fait  de  fbn  propre  mouvement,  &  pour  la  con-  * 
fèrvation  de  tous.  » 

Lothaire,  après  avoir  reçu  ce  ferment,  régla  plu- 
sieurs chofès,  qui  regardoient  la  police.  Il  défendit 
qu'aucune  perfonne  s'ingérât  dans  1  élection  du  Pape, 
excepté  les  Romains,  qui, félon  les  Conftitutions des 
Saints  Pères,  avoient  droit  de  fùffrage.  Il  permit  aux 
Habitans  de  la  Ville,  de  vivre  félon  la  Loi ,  qu'ils  fe 

choi- 

(»)  Corpm  Diplom.  p.  g.  Tom.  i.  mutUBum  mettm,  fou  frumit,  ntqste  m*~ 
Tromut»  igo...  fer  Dtstm  emmf+tentem  >  Ugno  ingtnio,  fahm  JSdt  ,  <ju*m  refrsmtf, 
&  fer  ,fl*  ja<ra  quatster  Evtneei,* ,  &  fer  Dom,no  AfotUlito  ,  &  tj»td**m  unfeMusm, 
hanc  &*«*»  De"m>  "fi"  W*  Ckrifi, ,  &  ut  *Uter  in  hju  Sede  Rtmsaâ  fit 
fer  cerf  tu  BtAnfum  Petrt  Primcifh  AfofUU-  PvntijScit ,  mfi  uuuniei  &  jufti  feamdsim 
mm ,  ijubd  ahs  bac  dit  m  fàtmum  fideiù  ero  vires  dp  inttlleiturn  mttun ,  &  ilLe  «ni  tie- 
~D«mtm  nefirie  bnfer*tert%m ,  HltuUvUt  cV 
Xi*t*r»  dtetm  vit*  mit,  fnxt*  vires  & 
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Ans  Jej.c  choifiroient  eux-mêmes*,  mais  au  cas  d'un  défit,  il  vou- 
lut qu'ils  fuflènc  fournis  à  la  recherche  de  (es  Officiers, 
ou  de  ceux  du  Pape.  II  ordonna  qu'on  feroit  incet 
fiment  à  l'Eglifè  la  reftitution  des  biens,  qu'on  déte- 
noic  injuftement,  (bit  qu'on  les  occupât  du  conten- 
tement des  Papes  >  (bit  par  une  autre  voye.  Enfin  il 
fît  venir  tous  les  Juges  en  fi  préfènee,  les  avertit  de 
leurs  devoirs ,  &  leur  recommanda  de  faire  rendre 
avec  exactitude  le  refpeft  ÔC  l'obéiflàncc  due  au 
Souverain  Pontife. 

Tels  furent  les  réglemens  que  Lothaire  I.  fît  à 
Romej  heureux,  fi  non  content  d'avoir  été  un  bon 
Légiflateur ,  il  s'étoit  montré  un  fils  obéïnant  !  il 
n'auroit  pas  caufe  tant  de  chagrins  à  fon  pere,  ni 
xyi    rempli  la  France  de  tant  d'horreurs.  (/). 
Réparadôn     L'année  8ij.  eft  mémorable  par  la  Tranflation 
îlér^ÎAn  ^u  corPs  ^  ^  Hubert  au  Monaftére  d'Andaïn,  ou 
daïS.     "  d'Andaye  dans  les  Ardennes.  Ce  Monaftére  s'étoit 
Ans  de  j.  G  maintenu  dans  la  diicipline  religieufè,  aufli  long-tems 
**5*'    que  St.  Bérégife  en  avoir  été  le  Supérieur.  Mais  après 
fa  mort,  la  ferveur  s'y  rallentit  peu  à  peu,  de  la  niété 
en  di jparur.  De  plus  l'indigence  y  ayant  dominé  par 
Je  défaut  d'économie,  les  bâtimens  menaçoient  ruine 
de  toutes  parts,  &  perfbnne  ne  s  offrait  pour  les 
reparer.  Il  n'y  avoit  que  cent  &  trente  années  qu'il 
avoit  reçu  fi  fondation,  &  il  fè  trouvoit,  au  bout  de 
ce  tenne,  dépeuplé  de  fèrviteurs  de  Dieu,  &prefque 
fins  reffource,  tant  fi  mifere  étoit  grande  !  Mais  le 
Seigneur,  qui  n  abandonne  jamais  les  fiens,  lui  fufeita 
un  Reftaurateur  d  autant  plus  agréable ,  qu'on  s'y 
attendoit  moins,  {g).  Val- 

(  f  )  Toat  ce  qoe  je  rapporte  ici    thaire  ixtf»  à  Rome  efi  Si  ). 
eft  lité  du  C4tp  DiplomMiqnt,  où  l'on      (g)  U  rie  de  Saiot  Hubert  ttppor- 
xrouve  la  Conftuotion  qoe  l'Empereur  Lo-  tec 
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Valcand,  Evêque  de  Tongres,  avoit  Accédé  à  Ajwdej.c. 
Gerbald  en  809.  Les  Annauftes  de  l'Abbaïe  de  *M* 
Lkffics,  difènt  qu'il  étoit  Comte  d'Ardennes,  parent 
au  Comte  Wibert,  leur  fondateur,  &  filsdAdeJrade, 
tué  au  fiége  de  Pavie,  brique  Charlemagne  décruifit 
le  Royaume  des  Lombards.  Ce  fut  (ans  doute  à  l'oc- 
cafion  de  cette  mort,  que  Valcand  fiit  éievé  à  l'Epié 
copat  j  &  que  par  ion  moyen  les  Moines  de  Lieflies 
polTédent  des  Reliques  de  St.  Lambert,  (h). 

Dès  que  le  Prélat  apprit  le  pitoyable  état  du 
Monaftére  d'Andaïn,  il  le  lêntit  pouffé  a  en  empêcher 
la  ruine  totale,  &  donna  les  foins  à  en  réparer  l'Egli- 
(è  &  les  Cellules.  Il  commença  cet  ouvrage  en  8 14. 
&  en  vint  heureulement  à  bout  deux  ans  après.  Mais 
rien  ne  lui  tenoit  plus  au  cœur  que  le  rétabliffement 
de  la  dilapline  monaftique,  periuadé  que  Ion  entre- 
priie  ne  ieroit  bonne  qu'autant  que  le  Seigneur  en 
(croit  glorifié.  Pour  remédier  donc  aux  abus,  qui 
s  etoient  introduits  dans  la  Communauté  des  Clercs 
Réguliers,  il  prit  la  réfolution  d'en  changer  l'Initiait, 
èc  de  mettre  en  leur  place  des  Bénédictins.  Il  confulta 


lu 

SSL 

après  avoir  obtenu  leur  agrément,  il  donna  en  eflct 
ce  Monaftére  aux  Bénédictins,  &  établit  pour  leur 
Supérieur  &  Abbé,  un  nommé  Alveus,  homme  ver- 
tueux, fort  verie  dans  la  vie  alcétique ,  &c  très -capa- 
ble d'y  élever  de  fervens  difciples.  Ce  changement 
d'Inltitut  arriva  l'an  817. 

Dieu  bénit  cette  œuvre,  de  la  pratique  des  vertus 
^Tome  IL  Vv  devint 

tée  pat  le  Pere  Robmi  >  a  été  écrire  par  t'Abbiïe  de  Lieflies  fe  gtorffie  de  poffé- 

fonas .  Evéqoe  d'Orléans,  contemporain  der ,  un  Calice  enterré  avec  Sr.  Lambert . 

de  Valcand.  de  Tes  vétemens  Sacerdotaux ,  d'un  linge 

(  *)  Voici  cjttellcs  Tout  k  Reliques  que  teint  de  Ton  fang ,  des  cendres  de  fa  ebau. 
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Ans8fJ*c  devint  en  peu  de  tems  toute  L'occupation  des  nou- 
veaux Moines,  te  bruit  s'en  répandit-,  &  alors  des 
perfonnes  aufïl  difh'nguées  par  leur  nailTance,  que  par 
le  rang  qu'elles  avoient  dans  le  monde,  enflammées 
d'un  faint  défir  de  leur  (âlut,  allèrent  fe  confiner  dans 
iblitudc.  On  n'y  rcfpiroit,  fous  la  direction 
"s ,  qu'abnégation  de  foi -même,  pénitences 
,  mortifications,  jeûnes,  ferveur,  6i  zélé 
pour  parvenir  à  la  plus  grande  perfection  de  l'Evan- 
gile. t'Evcque  Valcand ,  réjoiii  de  fi  heureux  corn, 
mencemens,  longea  à  les  affermir ,  &  à  pourvoir 
furcment  à  tous  leurs  befoins  temporels  J  c  cft 
pourquoi  il  leur  légua  de  grands  fonds  de  terres  , 
tirés  de  (on  Patrimoine.  (/).  Le  Pape  Léon,  Loiiis 
le  Débonnaire,  &  Hildcbold  Archevêque  de  Co- 
logne, ratifièrent  Ion  leg,  ainfi  que  l'allure  Gilles 
dOrval,  qui  attefte,  que  de  fon  tems  on  en  confèr- 
voit  encore  les  actes  dans  le  Monaftcrc  d  Andaïn. 
Supputes  ^cs  cno^s  *^n^  réglées,  il  ne  s'agifïbit  que  d'y 
des  Moines  perpétuer  l'amour  des  vertus,  qui  y  reprenoit  tant 
a- Andaïn.  Jc  vieucur,  dé  peur  que  le  relâchement,  fource  de 
tant  de  maux ,  ne  ruinât  derechef  ce  qu'on  n'avoit 
réparé  qu'avec  peine.  Apres  de  mûres  délibérations, 
on  crût  qu'il  n'y  avoit  pas  de  moyen  plus  efficace» 
que  de  mettre  les  Moines  d'Andaïn  fous  la  protec- 
tion de  quelque  Saint ,  dont  le  corps  reposât  dans  leur 
Monaftére,  ÔC  dont  la  préfènee  les  animât  à  ne  le 
démentir  jamais  de  leur  prcriiicre  ferveur.  Ce  defïcin 
fut  applaudi ,  &:  on  le  propofà  à  Valcand.  Ce  zélé 
Rcftauratcur,  qui  ne  îouhaitoit  que  de  conlbmmcr 

fon, 

(i  )  Il  fembîe  que  les  Lettres  de  la  d  o-    St.  Hubert ,  font  perdues , 
Binon ,  que  VaKand  fit  au  Monaftcrc  de   les  produit  nulle  parc. 
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fon  ouvrage,  fùggéraaux  Religieux  de  déterminer  le  Antdcj.c 
corps  du  Saint  qu  ils  voudraient  polléder ,  &  de' lui 
en  taire  une  iupplique  dans  les  formes.  Ils  ne  balan* 
cerent  pas  de  demander  celui  de  St.  Hubert,  &  les 
motifs  cuïls  alléguèrent,  parurent  allez  plaufibles, 
pour  qu  on  le  leur  accordât.  (&). 

Ils  reprélènterent ,  entre -autres  chofês  *  que  a 
parmi  les  fàintes  Reliques,  dont  la  Ville  de  Liège  * 
ctoit  enrichie ,  les  deux  plus  remarquables  étoient  a 
celles  de  St.  Lambert  &  de  St.  Hubert  :  Que  le  * 
premier,  par  les  miracles  journaliers  qu'il  operoit,  a 
montroit  allez  le  Coin  qu  il  prenoit  de  (on  propre  * 
peuple ,  &c  qu'on  pouvok  donner  le  iecond  pour  a 
Patron  aux  Andaïnois  -,  que  1  Ardenne  ctoit  corn-  * 
me  deftinéc  à  lui  rendre  les  honneurs  dûs,  puifque  * 
de  Ion  vivant  il  en  -avoit  évangélile  les  peuples,  a 
àc  qu'il  portoit  le  glorieux  titre  de  fon  Apôtre  -,  * 
que  d  ailleurs  il  s'y  Soit  converti,  lorfquen  pour-  « 
fuivant  à  la  challc  un  Cerf,  le  Crucifix  miraculeux  * 
lui  apparut  -,  enfin  que  tout  paroilîbit  concourir  à  * 
ce  qu  après  (à  mort,  il  fut  honnorc  dans  un  Pays,  * 
oui  avoir  été  celui  &  de  fes  follicitudes  paftoralcs ,  8c  a 
de  la.  converfion.  » 

Valcand  reçut  cette  fupnlique  avec  bonté ,  ôc  le 
mit  en  devoir  de  fàtisfàire  à  la  piété  des  Andaïnois. 
Mais  comme  l'aftaire  étoit  importante,  il  ne  voulut 
nen  décerner,  lans  la  permillion  de  lEmpereur,  ôc 
de  ion  Métropolitain.  Ceux-ci  en  renvoyèrent  la 
.  -   .  .  Vv  i  .  '  déci- 

( k  )  Jonas  Vira  S.  Hqb.  JugmtntM /m  ftrmittertt  trtmftrrt ,  &  m  &t!*Um  fuih** 

ptrfcfhenu  é*  itvtmnk  rtquirtMet ,  sdie-  b'tuuttnu  **  fm  conjolmtiontm ,  &  Cenfefftrit 

rmnt  frifumm  ventruitltm  ,  mc  devint»  Domitu  tmftiftm  ktnwtmtriutfrertAn.  g*i 

Amijht.m  W*L»»dum,  utt  Bf^ftmà  Hu-  v*(>$  orw»  ftut»n*m,  M  f»w  Pmit  fit* 

htm  Xr*f*lk  tjU,w  *Utt  tint jtfultMr*  ttunttr  txsudivit. 
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Ans  dcj.c.  decifîon  au  jugement  du  Concile,  qu'on  tenoit  alors 
,25'  à  Aix- la -Chapelle;  ÔC  la  chofè  y  ayant  en  effet  été 
propofee,  les  Pères  y  donnèrent  leur  contentement 
d'une  voix  unanime*,  &  Valcand,  qui  prit  cette  una- 
nimité pour  une  manifèftation  évidente  de  la  volonté 
divine,  fè  prépara  avec  fon  Clergé  à  la  tranflation 
des  Reliques. 

On  en  fît  la  cérémonie  feu.  Septembre  de  Fan 
xviii.   815.  &  lallèmblée  y  fut  auffi  augufte  que  nom- 
duc^rcTc  breu^>  car  l'Empereur,  plufïeurs  Evéques,  &  une 
St.  H°ufm.C  foule  incroyable  de  peuple  y  affilièrent.  (  /).  Seize 
ans  après  la  mort  de  St.  Hubert ,  c'ehVà-dire,  fan  74  3 . 
fon  Corps  avoir  été  levé  de  terre  >  &  expoie  à  la 
vénération  publique  :  On  le  trouva  alors  auffi  entier 
cjue  le  jour  même  de  fâ  fcpulture,  nul  des  iuaires,  ni 
des  habits,  dont  on  l'avoit  revêtu,  n'étant  endom- 
magé ,  ni  corrompu. 

Le  Prince  Carloman,  Duc  cTAuiTraue,  frère  de 
Pépin  le  Bref,  fà  femme,  &  les  Seigneurs  de  fà  Cour 
forent  témoins  de  ce  prodige  ;  ôc  pour  marque  de 
fon  relped  envers  la  fàinte  Relique,  Carloman  fit  de 
grandes  libéralités  à  l"Eglifè,  où  elle  étok  honnorée. 
Dans  cette  première  tranflation  on  avoit  porté  le 
Corps  de  la  Chapelle  de  St.  Albain,  à  côté  du  maî- 
tre Autel  de  la  Collégiale  de  St.  Pierre  j  ce  rut  là  que 
la  Proceffion  fè  rendit  quatre-vingts-deux  ans  après. 

On  y  fit  quelques  prières,  &  enfuite  Valcand  ou- 
vrit le  cercueil  en  préfènee  de  toute  l'aflemblce. 
Mais,  ô  merveille  furprenante  i  le  Corps  de  nôtre 

Saint 

(  l)  Jouas  Vit.  S.  Hub.  Ame  OrJbu-  fefirm  VttUK/n  efi  umum  ;  tique*  Ssttrdt* 
ùtnis  ipfau  [ex te  décime ,  qtu  tfi  IncMrnati*-   tmm ...  in  B.  Imbmi  betyiw  ef*  Junt 

nu  Hemaùu.  eélutgentefimee*  "vietfimm  epùn- 
tm,  wUttime Ktitmiu  QUdrit,  mi  b.  Cen- 
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Saint  étoit  exempt  de  la  corruption,  &  auffi  entier  A*<kJ.*!î 
que  fous  le  Prince  Carloman,  Dieu  manifeftant,  par  8*s* 
un  miracle  fi  extraordinaire  la  fâinteté  de  fon  fèrvi- 
teur.  (  m).  Il  fèroit  difficile  d'exprimer  la  joye ,  dont 
le  Clergé  &  les  Laïques  furent  tranfportés  ;  tous  béni- 
rent le  Saint,  tous  firent  éclater  leur  piété,  ÔC  tous 
chantèrent  les  mifericordes  divines.  On  porta  la  Re- 
kque  dans  la  Cathédrale  de  St.  Lambert,  où,  pour 
contenter  la  dévotion  des  peuples,  on  la  laulà  trois 
jours. 

Au  bout  de  ce  tems,  Valcand,  fùivi  d'un  nom- 
breux cortège,  fonde  de  Liège,  &  la  tranfporta  à 
Andaïn  5  il  y  arriva  le  j  o  du  même  mois,  &  l'y  dé- 
polà  avec  refpedt.  Si  ce  fut  une  confblation  fènfible 
pour  les  Moines  d'y  pofTéder  ce  tréfbr,  ce  n'en  fût 
pas  une  moindre  pour  les  Habitans  de  l'Ardenne, 
qui  voyoient  leur  Pays  illuftré  par  un  Saint  du  pre- 
mier ordre ,  &  en  qui  ils  trouveraient  une  fource  de 
grâce  &  de  bénédictions. 

En  effet,  la  vertu  des  miracles,  qui  l'avoit  accom- 
pagné par  tout,  le  fùivit  jufques  dans  le  lieu  de  fà 
tranflation.  Ce  Monaftére  en  devint  fi  célèbre,  qu'il 
quitta  fon  nom,  pour  prendre  celui  de  St.  Hubert 
en  Ardenne.  Depuis  lors  le  concours  des  Fidèles , 
qui  y  viennent  tous  les  jours  vénérer  ces  fàcrées  dé- 
pouilles ,  eft  prefque  innombrable  \  &  je  ne  fâis  fi  dans 
aucune  Province  du  monde  Chrétien,  il  y  a  un 
Saint  que  Dieu  ait  plus  glorifié. 

Je  ne  parle  pas  des  malades ,  des  infirmes,  des 

aveu- 

(m)  Jasas  %.  tnrfm  àk  Os  etmtf-  ftrm  c*mp*p,  h*  mJhm  mrnmifyut  rfi  n- 
Ihn  ,  <pu  «t  frtrvmrkmtitmtm  prim  fsrm-  ftrtm ,  qmtm*àm*d*n  ttmftrt  KMrkt***™ 
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Ansdej.C  aveugles,  des  fburds,  des  paralitiques ,  ou  des  boi- 
*xî*  ceux  guéris  5  ce  font  là  des  merveilles  communes  aux 
autres  Saints ,  &  fréquentes  à  St.  Hubert.  Mais  la 
faveur  fpéciale  que  Dieu  lui  a  accordée,  efl:  un  pou- 
voir extraordinaire  far  les  efprits  immondes, pour  les 
chalTcr  des  poffédés,  &  pour  guérir  ceux  qui  ont 
été  mordus  par  des  animaux  enragés.  Il  y  a  plus  de 
neuf  cens  aas  qu'on  1  invoque  pour  la  guerifbn  de  la 
rage,  de  .même  que  contre  les  maléfices,  &  on  en 
a  toujours  éprouvé  de  fàlutaires  effets, 
xix.  ^  Mon  Lecteur  me  (aura  peut-être  bon  gré ,  fi  je 
^  Hubm-i  marque  en  vertu  de  quoi  cette  guérifon  s'opère  : 
c'eft  pourquoi  je  vais  en  développer  les  merveilles 
avec  d'autant  plus  de  plaifïr,  que  je  me  periuade 
qu  elles  contribueront  à  la  gloire  de  Dieu.  C  eft  en 
vertu  de  la  fainte  Etolc,  dont  j'ai  déjà  rapporté 
l'origine  -,  Etole  qu'on  tira  de  fon  lepukre  au 
tems  de  (à  tranflation  ,  &  qu'on  confèrve  encore 
aujourd  hui  avec  refpect  dans  la  Sacriftie  de  cette 
Abbaïe. 

Dès  qu'une  perfonne,  mordue  par  un  animal  en- 
ragé, efl:  venue  à  St.  Hubert,  on  lui  fait  une  légère 
inciiïon  fur  la  peau,  au  haut  du  front,  &  on  y  mcç  , 
une  parcelle  prefque  imperceptible  de  1  Etolc.  Enfùite, 
pour  fermer  la  cicatrice,  on  lui  bande  la  tête,  èv  on 
lui  fait  faire  une  neuvaine,  qui  confiite  dans  les  points 
fuivans. 

Elle  doit  confefTer  fes  péchés,  &  recevoir  le  Saint 
Sacrement  de  lEuchariftie.  Elle  doit  dormir  feule,  ■ 
&  dans  des  linceuls  récemment  lavés,  ou  avec  Tes 
habits.  Boire  dans  un  verre,  ou  autre  vaifl^au  parti- 
culier* &  ne  pas  pancher  la  tete,en  bcuvant,,vers  les 

fon- 
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fontaines,  ouJes  rivières.  Prendre  pour  boi (Ton  du  Aos^eJC 
vin  blanc ,  rouge ,  ou  clairet ,  mais  y  mêler  de  l'eau , 
ou  ne  boire  que  de  l'eau  pure.  Ufer  de  pain  blanc  V 
ou  de  bis.^  Manger  de  la  chair  de  Porc,  de  Chapon, 
ou  de  Poulie-,  mais  avoir  loin  que  l'animal  foie  vieux 
<i  un  an.  Ne  manger  d'aucun  poufon*  à  moins  qu'il 
n'ait  des  écailles,  comme  (ont  les  Sorets,  les  Harangs 
&  les  Carpes.  Manger  des  œufs  cuits  durs,  &  toutes 
ces  chofes  doivent  être  mangées  froides.  Ne  point 
peigner  fès  cheveux  pendant  quarante  jours.  Si  après 
cette  Neuvaine  on  étoit  mordu  derechef  jufqu'au 
làng,  d'une  bête  enragée,  il  fuflîra  de  garder  ce  mê- 
me régime  trois  jours-,  &  on  n'aura  nul  befoin  de 
retourner  à  St.  Hubert.  Se  faire  ôter  le  dixième  jour 
le  bandeau  par  un  Prêtre,  le  brûler  6c  en  mettre  les 
cendres  dansla  Pilcine.  Fêtoyer  tous  les  ans  Je  jour 
de  Saint  Hubert,  qui  cil  le  tronléme  Novembre. 
Ceux  qui  auront  été  guéris ,  après  l'ihcifîon  &  la 
Neuvaine  ,  peuvent  accorder  un  répit  ÔC  délai  dè 
quarante  en  quarante  jours  à  toutes  perfbnnes  bief 
fées y  ou 'mordues  à  fàng,  ou  autrement  infectées  par 
quelques  animaux  enragés.  (  n  ). 

Voilà 

_  # 

(n)  Le  P.  Robcrti,  dans  Ton  Livre  in-  que  de  courber  li  rite  vers  les  fontaines 
ticulc , QmcftvHti  Hubtrtint ,  prouve  d'une  &  les  rivières  ,  cela  excite  les  vertiges, 
manicrcfolide ,  qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  &  met  les  humeurs  en  mouvement,  de 
Neuvaine,  qui  refl'ente  la  fupeiftition , &  même  que  de  fe  peigner;  que  la  rempe- 
que  le  régime  prefcrit.fert  comme  de  rerao-  rance  eft  nccelîaire  aux  malades  i  qu« 
des  naturels ,  aufqucls  le  Seigneur  a  atta-  l'eau  pure  caufe  moins  de  vapeurs  cluu- 
ché  la  guerifon  de  la  rage  ,  par  les  mé-  des  ;  que  les  animaux  vieux  d'un  an  fone 
rites  de  St.  Hubert.  Sans  que )e  fois  obligé  plus  humides  âc  plus  froids,  par  confo- 
de  vérifier  chaque  article ,  il  eft  flr  que  quent  plus  falutaires  à  ceux  qui  ont  quel- 
lien  n'eft  plus  falutaire  pour  le  corps  «t  que  dilpoiïtion  à  la  rage  j  que  les  œufs 
l'amc,  que  de  confefler  fes  péchés,  &  durs  font  moins  fujets  a  engendrer  la  bile, 
d'être  en  état  de  grâce  i  que  la  propreté  &  c'eft  la  même  raifon  pour  les  mets 
eft  nccelîaire  à  la  daté  i  que  les  humeurs  froids  ;  enfin  que  de  fétoyer  le  jour  de  St.. 
d'un  corps  énanger  ,tvec  lequel  on  dort,  Huberr,  c'eft  un  aclc  de  Religion  tics- 
peuvent  caufci  des  influences  vicieufes  ;  utile. 
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Ans$al^  c  Voilà  les  articles  de  la  Neuyaine,  que  les  Evcques 
de  Liège,  les  Docteurs  en  Théologie  &  en  Médecine 
de  l'Uni  verfité  de  Louvain  ont  approuvés,  ayant  dé- 
claré qu'il  n'y  avoit  aucune  fuDerftirion ,  ÔC  qu'on 
pouvoit  les  obfcrver  en  toute  sûreté.  Si  on  me  de- 
mande pourquoi  Ion  employé  tant  de  cérémonies, 
rniilque  la  guérifon  vient  de  Dieu  foui,  par  1  intercef. 
(ion  de  fon  Saint,  je  n'ai  rien  à  repondre,  fînon  que 
telle  eft  la  volonté  du  Seigneur  -,  «ju'il  a  (àgement 
ordonné  toutes  cholès,  ÔC  qu'il  ny  a  pour  nous 
d'autre  parti  à  prendre,  que  d'obéir  aveuglément. 

Au  refte  de  femblables  faits  font  autoniés  par  une 
infinité  d'exemples  tirés  de  la  fainte  Ecriture  j  6c  pour 
convaincre  quils  ne  (ont  pas  fuperftitieux ,  je  n'ai 
qu'à  en  citer  quelques-uns.  Quelle  raifon  Dieu  a-t-jl 
eu  de  défendre  à  nos  premiers  pères  de  manger  du 
fruit  de  l'arbre  de  la  fcience  du  bien  &  du  mal  ?  On 
ne  peut  en  alîîgner  d'autre  que  fà  volonté,  ÔC  le  dé- 
cret d'éprouver  leur  obéïflance,  de  tranfincttre  i 
leurs  deicendans  les  privilèges,  dont  ils  avoient  été 
honnorés  dans  leur  création,  s'ils  lui  étoient  fidèles i 
mais  de  les  en  dépouiller,  éc  de  les  foiimettrc  à  la 
mort,  s'ils  lui  dcfobéïïToient  ?  Pourquoi  guérit -il 
Naaman  de  (à  lèpre,  en  lui  preferivant  de  te  laver 
fept  fois  dans  le  Jourdain?  Quelle  apparence  que  Jo- 
fuc  prit  Jéricho,  en  fe  promenant  avec  fon  Armée 
autour  de  cette  Ville?  Comment  Elifee  reffufcita-t-il 
un  enfant  mort,  en  fe  courbant  fur  lui,  &  enle- 
chaufïànt  de  fon  (buffle  ?  Quel  rapport  des  flèches  de 
Joas  avec  la  Syrie,  qu'il  devoir  vaincre,  autant  de 
fois  qu'il  décocherait  fon  arc?  A  quoi  tervoit  le  fiel 
du  poifïbn  pour  guérir  Tobie  de  fon  aveuglement? 

Toutes 


i 
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Toutes  ces  merveilles  prouvent  que  Dieu  a  difté-  Ans  ^  J-c- 
rentes  manières  de  manifefter  la  puiuance  aux  hom- 
mes, &  que  pour  nous  oc-rroyer  quelque  grâce,  il 
veut  de  nôtre  part  une  aveugle  obeïilànce,  (ans  re- 
chercher les  raiions  des  impoffibilités ,  ou  des  con- 
tradictions apparentes.  Or,  comme  à  l  occafion  de  la 
Neuvaine  inltituée  en  l'honneur  de  St.  Hubert ,  il 
eft  certain,  par  les  exemples  journaliers,  qu'on  guérit 
de  la  rage,  qui  eft-ce  qui  iera  aiTez  téméraire  que  de 
la  traiter  de  tuperftition  ?  ou  bien  quel  eft  le  Chré- 
tien qui  ne  doive  pas y  reconnoître  le  doigt  de  Dieu? 

Il  y  a  plus,  car  le  Seigneur  n'a  pas  feulement  atta-    x  x. 
ché  cette  merveille  à  la  fainte  Etole,  il  en  a  rendu  S*^c  Sc* 

-  r        m  •  Hubert. 

participans  tous  ceux,  qui  font  erreôhvement.,  ou  qui 
îè  dilènt  de  la  race  de  St.  Hubert.  (o).Si  quelqu'un, 
Tome  IL  X  x  hom- 


(  t  )  Les  Hiltoriens  ne  recormoiflent 
d'autre  perfonnede  la  race  de  St.  Hubert , 
ea  ligne  ditede ,  Floribcrt  fon  fils  , 
Ét  fon  fucccrîcur  à  I'Bpifcopat  de  Ton- 

Kes,  qoi  raourat  fans  avoir  été  marié, 
ais  ceux  qui  fe  difent  être  de  la  race  de 
Se.  Hubert,  &  joBitTent  encore  du  privilège 
de  guérir  de  la  rage  ,  prétendent  venir 
d'Evronîus.  frere,  ou  cou  fin  de  ce  Saint, 
i».  Le  P.  Robert!  dit  que  les  Sieurs  Rég- 
nier, Gentilshommes  du  Pars  d'Artois, 
Seigneurs  autrefois  de  Moriaocourt  ,  & 
aujourd'hui  de  la  Thure,  Camp  de  Glai- 
re tic.  font  véritablement  de  cette  race  j 
êc  que  félon  les  preuves ,  qu'il  en  a  re- 
cueillies ,  il  étoit  certain  que  de  fon  tems , 
Jacques  &  Louis  Régnier ,  Jeanne  Régnier  , 
Jeanne  Se  Nicole  Uucroc,  Jeanne  le  Mai- 
re ,  tous  ifltu  de  la  même  tige,  guéri f- 
foient  de  la  rages  que  ce  fait  étoit  li  con- 
fiant ,  'qu  on  ne  pouvoir,  raisonnablement 
le  contefter.  Le  même  Auteur  avance  que 
dans  le  Château  de  Moriaocourt  ,i\  j  avoir 
une  Chapelle  dédiée  en  l'honneur  de  Sr. 
Hubert  i  &  que  là  s'opéroient  toutes  ces 
guerifons.  Mais  depuis  que  cette  famille 
n«A  pins  en  poOëfioa  de  ce  Bien ,  l'Eré. 


que  de  Boulogne  en  itfio.  a  attaché  le 
même  privilège  au  Château  de  la  Thure. 
Je  ne  doute  pas  qu'il  n'y  «it  encore  au- 
jourd'hui de  ces  Dcfcendans ,  qui  onr  le 
même  pouvoir  que  leurs  Ancêtres,  x». 
Quelques-uns  foutiennent  que  pour  gué- 
rir de  la  rage ,  il  n'eft  pas  nécefl'aite  d'ê- 
tre de  la  race  de  Se.  Huberr ,  mais  qu'il 
fufHt  de  fortir  de  l'un  des  Auditeurs  de 
ce  fainr  Evéquc.  Voici  comme  ils  racon- 
tent ce  fait ,  fur  la  foi  d'un  fragment 
d'une  rie  manuferite  de  St.  Huberr.  L'art 
7 1 9,  ce  Prélat  prêchant  à  Liège  rit  un 
homme  frappé  de  la  rage ,  qui  le  mêla  à 
fon  Auditoire,  &  le  troubla  par  fes  hur- 
lemcns.  St.  Hobert  le  guérit  à  l'inftanc 
par  le  figrre  de  la  Croix  :  Et  comme  U 
avoir  remarqué  beaucoup  d'émotion  par- 
mi fes  Auditeuts,  afin  de  les  raflùrcr,  il 
leur  accorda,  autant  qu'il  le  pou  voit,  à 
eux  Se  à  leurs  Dcfcendans  ,  la  même  grâ- 
ce ,  dont  Dieu  l'avoit  favorifé  ,  fmrvà 
qu'ils  frfftnt  ttûftmt  jtdilts  À  trtirt  t»  Vit* , 
&  s  Je»  Efti/t.  On  dit  que  cette  grâce  a 
été  en  ertet  confirmée  à  la  pofteuté  de 
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Ans  de  j.  g  homme  ou  animal,  eft  frappe  de  rage,  ou  de  furie  * 
'8l5'     par  leur  attouchement  feul ,  ceux  de  cette  race  le 
tranquillifent,  èc  le  rendent  fi  paifible,  qu'il  ne  nuira 
pas.  De  plus,  ils  peuvent  donner  &  renouveller  le 
répit  de  quarante  jours*,  &  il  eft  quelquefois  arrive, 
félon  le  témoignage  du  P.  Robcrn,  que  leur  préfèn- 
ce,  (àns  attouchement,  a  diflipc  la  rage,  par  une 
.  guérifon  aufti  prompte  que  merveilleuie.  Des  effets 
U  extraordinaires  ne  le  produifènt  point  par  le  ic- 
cours  des  remèdes  naturels  j  c'eft  par  l'invocation  du 
grand  Apôtre  des  Ardennes,  c  eft  au  nom  de  fàint 
Hubert  que  tout  cela  s'opère;  ôc  la  puifiânee  eft  fi 
efficace,  qu'il  furfit  de  l  invoqucr  pour  être  guéri. 

J'aurois  une  autre  queftion  à  traiter,  qui  feroit  fort 
du  goût  de  mon  Le&cur,  fi  j  etois  aiTez  inftruit  pour 
lcckircir:  (avoir,  fi  le  Corps  de  St.  Hubert  eft  encore 
aujourd  hui  en  ion  entier  dans  cette  Abbaïe  ,  ÔC 
pourquoi  on  ne  Texpofè  pas  à  la  vénération  publi- 
que ?  La  raifon  qu'on  a  de  croire  qu'il  n'y  eft  plus, 
ceft  que  depuis  (à  translation,  les  fréquens  ravages, 
que  le  Luxembourg  a  eflùyés  de  la  part  des  Danois, 
des  Normands  j  &c  des  Hérétiques  des  derniers  fiécles, 
peuvent  en  avoir  occafionné  la  perte.  D'ailleurs 
quelques  Egliles  fè  vantent  d  avoir  des  Reliques  du 
Corps  de  St.  Hubert ,  ce  qui  lemble  former  un  pré- 
juge, que  s'il  y  eft,  il  n'y  eft  plus  dans  fort  entier.  (/>). 

A 

(p.)  V  eft  hors  dedonce  qit  le  Corps    de  St.  Hubert  vi/itertnt  la  CHaflè  de  leot  : 
de  Si.  Hubert  a  été  trouvé  entier  Se  fans    faint  Patron ,  pat  une  pieufe  curiofité , 
corruption,  fous  le  Prince  Carloman,  Se    6c  qu'ils  y  trouvèrent  encore  Ton  corps 
Louis  le  Débonnaire.  Se  que  dans  cet  érat    entier.  Le  même  Auteur  aûurc  d'avoir  lu. 
il  a  ecé  transféré  à  Andaïn.  Les  rémoi*    avec  foin  les  Archives  de  cette  Abbaïe  > 

E*ges  que  j'en  ai  rapportés,  en  fmt  de  Se  la  lifte  chronologique  des  Abbés,  ou 
nnes  preuves.  Le  P.  Robrrti  qui  a  for-  l'on  rapporte  tout  ce  qui  eft  arrive  fous 
sné  la  mèine  difficulté  que  moi,  va  plus  leur  Prélatorc ,  &  de  n'avoir  vû  aucun 
loin,  Se  dit  que  l'an  JJ4.  les  Religieux    mémoire,  qui  parlât  de  corruption.  De 

plus  , 
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A  cette  queftion,  je  ne  puis  répondre  que  comme  A"<fcj-C 
le  P.  Rcberti,  qui  rapporte  le  témoignage  de  Léon 
X.  par  lequel  ce  Souverain  Pondre  attelle ,  dans  une 
Bulle,  donnée  lan  ijij.  que  le  Corps  'vénérable 
de  S.  Hubert ,  glorieux  Confejfeur ,  eft  confirmé  in- 
corruptible ,  dans  ce  Alonafiére ,  fans  avoir  fouffért 
la  moindre  altération  dans  aucun  de  Ces  membres , 
ainfi  qu'il  confie  clairement  par  la  foi  de  témoins 
oculaires,  (q).  Ce  témoignage  eft  bien  pofiuf;  mais 
le  Pape  n'en  demeure  point  là  :  Il  accorde  à  cette 
Abbaye  quelques  Privilèges  en  l'honneur  de  ce  laine 
Patron  j  &C  après  avoir  parlé  des  prodiges  qui  s'y  font, 
il  défend,  (bus  peine  d'excommunication,  a  tous 
les  Abbés  des  autres  Monaftéres ,  &  à  chaque  Su- 
périeur des  Eglifes,  des  Chapelles,  &  autres  lieux, 
de  même  qu  à  toute  perlbnne,  de  dire  qu'ils  ont 
quelque  partie  du  Corps  de  St.  Hubert,  ou  de  pré- 
iumer  à  cette  occafion,  de  faire  des  quêtes  ai  Ion 
nom. 

.  De  réioudre  pourquoi  on  la  tient  cachée ,  lans 
i'expoler  à  la  vénération  du  peuple ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
pas  de  mon  rclfort.  Si  depuis  la  Bulle  de  Léon  X.  il 
n'a  pas  été  confumé  par  les  flammes,  c'eft  aux  Religieux 
de  St.  Hubert  d'en  divulguer  des  railbns  qui  conten- 
tent le  public-,  car  il  eft  certain  qu'en  le  tenant  ca- 
ché on  prive  Dieu  de  la  gloire,  qui  lui  eft  dûë  dans 
l'honneur  qu'on  rend  à  lès  Saints ,  ôc  qu'on  ôte  aux 
.    fidèles  bien  des  iècours&  des  moyens  de  grâces, 

Xx  z  qu'ils 

plus  >  il  cite  le  témoignage  du  Pape  Léon  bh*  pttiti»  fntmdmt  qnïd  Ectlt/îs  frtfmi 

X.  qui  certifie  en  ifif-  que  ce  Corps  eft  KSenajierts  vtnerabtlt  t$rfm  tjujJem  Janfti 

encore  entier  >  félon  ce  que  des  témoins  Huitrti  Cenftffni*  inemuftum ,  tue  m  dt- 

©càlaires  ,  dépotés  k  cet  effet,  le  lui  <J«*  fiù  f*rtt  i,mtnmtum ,  pttiu  khImà juU 

Avoicnt  affirmé.  tlsti  ctnjisrt  dipwjciiitr ,  btnotjiii  rtttttdip 

(  ,)  flulla  Uonis  PP.  X.  J&pr  «bi,  tmm  txtpt. 
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Aw'dej.c  q^jk  pourraient  obtenir.  Je  reviens  à  Louis  le  Dé- 
*}0*  bonnaire. 

xxl  Ce  Prince  aimoic  autant  llmpératrice  Judith,  là 
Rébellion  foconde  femme,  que  Charles  fon  dernier  fils,  dont 
en  raacc.  ^  avojt  accouché  au  Palais  de  Francfort  en  8ij. 
Lorfquil  s'agit  de  lui  faire  un  apanage,  les  trois  fik 
du  premier  lit,  trop  intéreiïes  pour  confèntir  à  au- 
cun démembrement  de  leurs  États,  cabalerent  en- 
fèmbîe;  &  la  faction  groflit  tellement  eue  tout  étoit 
à  craindre,  fi  l'on  n'en  arrêtoit  d'abord  les  progrès* 
L'Empereur  averti  à  tems,  leur  oppofà  un  homme 
de  tête,  Capitaine  ÔC  Soldat,  habile  Minillre,  capa- 
ble de  confèil  &  de  résolution,  c'étoit  le  Comte  Ber- 
nard Duc  de  Languedoc,  à  qui  d'autres  attribuent 
la  qualité  de  Gouverneur,  ou  de  Comte  de  Barce- 
lone. On  appella  ce  Seigneur  à  la  Cour,  &  on  lui 
donna  la  Œarge  de  Chambellan  5  en  vertu  de  la- 
quelle il  avoit  plein  accès  chez  l'Impératrice ,  à  qui 
on  confioit  alors  le  foin  &  le  détail  des  dépenfes.  (r). 

Bernard ,  pour  témoigner  fon  zélé  à  Judith ,  enga- 
gea Louis  le  Débonnaire  à  déclarer  le  Prince  Charles, 
Roi  de  Germanie,  de  Rhétie,  &C  d  une  partie  de  la 
Bourgogne  Transjurane.  Cette  déclaration  le  fit  con- 
tre le  gré  des  Princes  du  premier  lit,  &  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  exciter  des  troubles.  On  en  mur- 
mura hautement,  on  la  traka  d'attentatoire  aux  droits 
des  enfans  d  Irmingarde  5  on  fit  courir  le  bruit  qu'on 
en  vouloit  à  la  vie  de  I Empereur,  afin  de  mettre  un 
enfant  à  fa  place }  on  £è  plaignit  de  l  lmpératrice  &du 

Chanv 

(r)  Nithardui  Vita  L  u<l.  Ai  <j**d  Btm*    enfkituit ,  KMr$l*mfut  tidtm  ttmrntnd*vii  >■ 
harAmn  q*tmd*m  Dttctm  Stftimtnn ,  p*ttr   se  ftcundum  À  /*  i»  Unftrtê  frtfttû. 
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■  Chambellan,  &  on  les  accusa  d'entretenir  enfèmble  ^  dc  J-C 
un  commerce  criminel,  (s).  Lothaire ,  Pépin  &  Louis , 
auteurs  de  ces  bruits-,  leur  donnoient  toute  créance  5 
&  lorfijuils  crurent  les  circonftances  favorables,  ils 
prirent  les  armes ,  &  avancèrent  vers  Paris. 

C etoit  là  une  confptrarion  denfàns  ingrats  contre 
le  meilleur  des  percs ,  6c  plut  à  Dieu  qu'on  put  l'en- 
(èvelir  dans  un  oubli  éternel.  L'Empereur  en  fut  d'a- 
bord allarmé,  trop  bon  pour  être  habile  politique, 
&  trop  peu  guerrier,  pour  conjurer  la  tempête,  il 
s'imagina  quelle  étoit  occafionnée  par  trop  de  crédit 
du  Comte  Bernard,  &  par  l'autorité  excellive  de  Uni- 
peratrices  il  crut  pacifier  tout,  s'il  renvoyoit  l'un  à 
ton  gouvernement,  &  conflnoit  l'autre  dans  un  Mo- 
naftere,  comme  dans  un  exil  honorable. 

Mais  il  ne  connouToit  point  aflez  l'efprit  d'une 
rébellion,  dans  laquelle  plufieurs  Evêques  etoient  en- 
trés, &  qu'un  zélé  apparent  de  Religion  avoit  allu- 
mée >  delà  vient  que  dans  la  penlée  de  bien  faire  r 
il  ruina  tout.  Car  privé  de  conièils  il  perdit  courage, 
une  partie  de  ion  Armée  l'abandonna  -y  &  les  Princes 
fès  hls  fe  vkent  victorieux ,  quoiqu'ils  n'euflent  pas 
gagné  de  Bataille.  Sans  perdre  de  tems  ils  fe  (àifîrent 
de  1  Impératrice,  &c  ils  ne  l'exemptèrent  de  la  mort 
qu'à  condition  qu'elle  obriendroit  xîe  lEmpereur  la 
permiflion  de  Te  faire  Rcligieufè,  &  qu'elle ^promet- 
troit  de  l'induire  pareillement  à  embraifer  l  etat  mo- 
naftique. 

Judith  promit  tout,  trop  heureiue  de  fe  lauver  la 

vie 


(f)  Theganas  Vit*  Lad.  SxprUiai  im-  J>net  Vtrnbttrdu,  qni  mat  i*  fiirft  rtpU , 
°  fit  tbptùntn  ri  mutt*  ttmtritri*  dixtrtmt    &  Dotmni  Imptrtreris  tx  f*fr»  j«at* 
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Ans  dcj.c.  vie  à  quelque  prix  que  ce  rut.  On  la  conduifit  fous 
8}0*  uneefcorte  à  Compiegne,  où  l'Empereur  fe  tcnoit. 
Cette  entrevue  fut  mêlée  de  beaucoup  de  larmes  6c 
de  tendrefle,  &  l'un  ÔC  l'autre  consentirent  à  une 
leparation  mutuelle*  Judith  rut  envoyée  auMonaitére 
de  Ste.  Radegonde  a  Poitiers,  (/)  tandis  que  Louis, 
qui  demanda  quelque  délai,  avant  de  le  démettre  de 
J'Empire,  gagna  du  tems,  6c  diflipa  l'orage. 

Pendant  cet  intervalle,  la  défiance  lè  mit  entre  les 
trois  frères  j  défiance  allez  ordinaire,  lorlquil  s'agit  de 
l'intérêt.  Pépin  &  Louis  craignirent  d'avoir  Lothaire 
pour  Maître-,  &C  frappé  de  cette  crainte,  ils  témoi- 
gnèrent du  repentir  de  leur  révolte ,  quittèrent  les 
irmes,  &  lè  réconcilièrent  avec  leur  pere.  Cette  dé- 
marche obligea  Lothaire  de  les  imiter  -,  il  Ce  fournit 
aulTi,  &  fa  loùmiilion ,  qui  parut  finecre,  défarma  les 
autres  radieux.  11  n'en  coûta  à  ce  Bs  rébelle  que  de 
demander  là  grâce  -,  &L  1  Empereur  la  lui  accorda 
volontiers  :  tant  il  elt  vrai  qu'un  bon  pere  ne  peut 
pas  oublier  ce  qu'il  cil,  &  qu'il  aime  les  enfans  jul- 
ques  dans  leurs  dérèglement 

Après  cette  paix,  on  rappella  à  la  Cour  l'Impéra- 
trice Judith,  ci  le  Comte  Bernard.  L'un  &c  lautre 
s'offrirent  à  Ce  iultificr  des  crimes  qu'on  leur  avoir 
imputés,  l'Impératrice  par  le  lèrment,  &  Bernard  par 
le  duel.  (#).  Mais  perlônne  n'ayant  olë  ni  les  accu- 
ler, 


(  t  )  Ann.  Butin.  Comftndimm  -vatitnt  ment ,  on  pat  le  duc!.  Ils  avoient  inrro- 
fipnm  ,  cwn  multttudbi*  ptpuli  (onjtiifu    duit  le  {ciment  parmi  eux ,  dit  le  P.  Lon- 


omnem  potrjlAttm  rtgitm ,  uxerem-  gueval ,  parce  qu'on  ne  pouvoir  croire 

qut  tfut  tultrunt ,  *(  vttMMtt  e*m  mijeruat  qu'un  Chrétien  rut  allez  malheureux .  pour. 

ftffsvii  md  MniujUrmm  S.  RaJeguruu.  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  dans  la 

(fi)  -Une  des  courûmes  des  François ,  Religion,  à  témoin  d'une  ùullcté.  Voici 

fous  les  R«is  de  la  première  &  féconde  les  cérémonies  qu'on  y  obfervoir.  i*.Ccax 

/açe ,  étoit  de  fe  purger ,  oa  pat  le  fa-  qui  jutoient  dtvoicw  eue  à  jeun.  a*.  Us 
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fcr,  ni  fc  barxre,  ils  fè  purgèrent  par  ferment,  &  fu-  A°s  dcJ -C 
rent  laves  des  ioupçons  calomnieux ,  dont  on  les  avoit  83°* 
noircis». 

Quoique  tout  lembfa  être  calme,,  la  fedition  rie-  X5ai? 
toit  pas  éteinte:  au  contraire  c'étoit  un  feu  fous  JaSeTSjJr 
cendre,  qui  fè  ralluma  bientôt  après  avec  plusdereur> 
violence.  Pépin  ,  Roi  d  Aquitaine s  étant  derechef 
foûlevé ,  peu  importe  par  quel  motif,  Loiiis  le  Dé- 
bonnaire en  fut  fi  irrite,  qu'il  déshérita  ce  fils  ingrat, 
&  donna  fon  Royaume  au  Prince  Charles.  Quelque 
louable  que  fut  cette  punition ,  elle  devint  la  feurec 
de  nouveaux  troubles  :  car  Lothairc  &  Loiiis  prirent 
la  défenfè  de  leur  frère  -y  mais  afin  de  colorer  ,  dans 
l  efprit  des  peuples,  leur  rébellion  des  apparences  dé- 
quité,  ils  s'efforcèrent  de  mettre  dans  leur  parti  le 
Pape  Grégoire  IV. 

On  exagéra  à  ce  Souverain  Pontife  la  prétendue 
injuftice  de  la  dépofition  de  Pcpîn  y  le  pouvoir  ty- 
rannique  de  Judith ,.  la  trop  grande  complaifànce  de 

l'Em- 

jnroiciu  fur  lès  Retiques,  l'Evangile .  on    fai'foicnr  pas  roôjouw  »w  l'épée,  mais 
la  Croix.  j*.Lorfquc  te  crime  etcur  grief,    avec  un  bouclier  &  un  bâton,  fuivantun  ■ 
on  faifoit  jurer,  avec  l'accufé,  plulieurs    Capitulaire  de  Charlc  magne  ,  cttm  feut* 
nerfonnes ,  qqi  ne  pouvoienr  avoir,  le  plus       Jtflt  dttnttt.  Le  champ ,  ou  le  lieu  de 
louvenr,  one  connoiflance  certaine  du    cev  combats  ccoitnt   communément  en 
fait  dont  il  étoit  queftion.  On  nommoit   pleine  campagne.  Le  Roi  Se  JcsStigncurs  • 
ces  perfonnes  SMcrsmetiuUt ,  ou  Ctapirm-    en  étoient  fpcdtateurs  &  juges.  i«.  Avant 
#*r«.  4».  Quand  les  Rois  fe  défioienr  de    d'en  venir  la,  l'accu  futur    rendoit  fa 
la  fidélité  de  quelques  uns  de  leuts  Sujets  ,    plainte  devant  le  Juge,  &  jmoit  fon  gant 
ils  les  faifoient  jurer  fur  le  manteau  de    pour  page  de  bataille,  a*.  L'accufé  lui  • 
St.  Martin,  qu'ils  confervoienr  comme  une    donneit  publiquement  le  démenti ,  te  s'il 
prccicufc  Relique,  ou  bien  fur  les  corps    ramaiîoit  le  gant ,  le  gage  étok  crnfëac- 
des  Saints  les  plus  célèbres.  /•.  Si  dans    cepté.  Alors  le  Juge  inaïquoit  Je  Lnu,  le 
les  fetmensi!  y  avoit  de  la  contradiction ,    jour  ■  &  l'heure  du  combat.  j°.  Les  deux 
on  en  choiliiîoit  un  de  chaque  c6té  pour    champions  pattokr.t  de  leurs  Hôtels,  le 
fe  battre.  Celui  qui  étoit  vaincu  étoit  ré-    fiifoimr  porter  devant  eux  les  Images  de 
puté  patjuie,  «c  on  lui  coupolt  la  main.    Kôtie  Sc"gacui  .de  la  Vieige,  &  des  Saints.  ■ 
Les  autres  du  même  parti  pa)  oient  une    ««.  Cciui  qui  étoit  tue,  ou  mis  hors  de  - 
certaine  amende ,  pour  racheter  leur  main,    combit,  étouccniéle  coupable  >  Je  l'an» 
Lotfqu'on  fc  battoit,  ces  duels  ne  fe    tte  ibfyiiî. 
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An$dcj.c.i'£mpercur  pour  clic,  le  mépris  qu'on  Mbit  du  St. 
Siège  >  en  ce  qu'on  ménacoit  de  dégrader  Lothairc 
de  (z  dignité  ci  Empereur ,  laquelle  lui  avoit  été  con- 
firmée à  Rome,  Tout  cela  fît  alTez  d'impreflion  for 
le  Pape ,  pour  l'induire  à  venir  en  France,  6c  à  tra- 
vailler à  une  réconciliation  entre  le  pere  ÔC  les  enfans. 
Cette  démarche  de  Grégoire  rut  aiverlement  inter- 
prêtée, les  uns  y  applaudiflànt,  &  les  autres  la  con- 
damnant, (èlon  que  les  efprits  étoient  partagés  en 
différentes  radions.  Elle  ne  fèrvit  dans  le  fond  qu'à 
ieconder  les  intrigues  des  fils,  qui  en  amulant  leur 
pere  par  de  feintes  fourni/fions  &  des  apparences 
d'accommodement,  débauchèrent  fès  Soldats  &  les 
attirèrent  à  eux  par  une  défèrtion  prelque  générale. 

Louis  le  Débonnaire  le  voyant  trahi  &  aban- 
donné^ rendit  à  dilcrétion,  avec  Judith  &le  Prince 
Charles.  Pere  infortuné  d'avoir  des  ennemis  fi  chers 
que  lès  nV,  &  Roi  malheureux  d'être  trahi  par  la 
plupart  de  ceux  qu'A  avoit  comblés  de  bienfaits.  On 
appella  ce  Champ,  qui  étoit  en  Allàce,  le  Champ 
de  menlonge.  Campus  mentit  us  y  en  mémoire  d'une 
fi  noire  trahiibn.  (#). 

D'abord  que  les  révokéVtùrent  maîtres  de  l'Em- 
pereur, ils  sanernblcrcnt  tumultuairement ,  &C  Ce 
portèrent  à  des  excès  fi  crians,  qu'on  auroit  peine  à 
les  croire,  fi  des  Auteurs  lignes  de  foi  ne  nous  les 

avoient 

(x  >  "Voici  les  paroles  de  rHiftorien  »  ttm ,  Se  le  nriflcao  qui  î'anofe  R#ti*eh , 
d'Alfacc  fut  le  Chairip  de  certe  Bataille.  »  c'eft- à-dire  ,  le  ruiflean  rouge»  il  s'ap- 
»  Les  trois  Princes  l'étant  avancés  de  leut  »  pelle  à  préTent  ohntjuh.  Les  Annales 
»  côré,  les  deux  Armées  fe  rencontrèrent  •»  de  St.  Bertin  ajoutent  que  cette  plaine 
a.  entre  Balle  8c  Colmar,  dans  une  plaine  »  cft  prés  de  Colmar,  pur/i  Cotants  fi- 
ât que  nos  Hiftoriens  nomment  Ketftld,  »  tuarion  qui  convient  à  la  campagne  de 
m  ou  le  Ghtmf  rougi,  expreffion  qui  me  »  Rouffac,  qui  n'eft  éloignée  de  Colmar 
»  fiait  croire  que  cette  plaine  cil  celle  de  »  que  de  trois  petites  lieues. 
v  R<wf *t ,  qu'on  appelle  en  Latin  kubc*- 
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«voient  tranfinis.  On  dépofà  Loiiis  le  Débonnaire,  Ansfcj. 
&  on  le  relégua  à  St.  Méciard  de  Soifïbns.  On  exila 
Judith  à  Tortone  dans  le  Milanez ,  &  Charles  à 
l'Abbaye  de  Pruim  dans  les  Ardennes.  Et  comme  fi 
ces  attentats  ne  fùffifoient  pas  à  une  vengeance  dé- 
naturée, on  entreprit  de  faire  juridiquement  le  procès 
à  l'Empereur  :  pour  quelle  nn  on  convoqua  une 
aflèmblée  de  la  nation  à  Compicgne  ;  &  là  en  joi- 
gnant l'infamie  à  la  dilgrace,  on  chargea  Louis  le 
Débonnaire  de  divers  crimes  qu'il  n'avoit  pas  corn-1 

Lothaire ,  fils  aîné  de  l'Empereur ,  &  Ebbon  Ar- 
chevêque de  Rheims,  furent  les  principaux  a&eurs 
d  une  lcénc  fi  tragique.  On  drefïà  fèpt  chers  d  accu- 
fation ,  où  un  Prince  innocent  étoit  déclaré  coupable 
de  fàcrilége ,  d'homicide  ,  de  parjure  ,  d'impiété, 
de  violement  des  Loix  divines  &c  humaines  ,  de  faux 
fermais,  d'injuftes  guerres,  d'un  partage  inique  de 
fès  Etats,  outre  qu'on  l'accufbit  d'être  la  caufè  d'une 
infinité  de  maux ,  qui  avoient  défolé  la  France.  On 
lui  préfènta  cet  écrit  dans  l  Eglifè  de  St.  Médard,  en 
prélènce  dune  foule  incroyable  de  peuple,  que  la 
curiofité  ou  la  compaflion  avoir  attiré.  Le  Don  Prince 
le  lut  à  haute  voix,  l'arrofà  de  Ces  larmes,  &  s'avoiia 
coupable  de  tous  les  articles  qui  y  étoient  contenus. 
Eniuite  on  le  dépouilla  des  habits  Impériaux,  &  on 
le  revêtit  d'un  habit  noir,  qui  étoit  celui  de  péniten- 
ce-, après  quoi  on  l'enferma  dans  une  cellule  du  Mor 
naftere,  &  on  l'y  fit  garder  par  des  Soldats  impi. 
toyables.  (y). 

Tome  IL  Y  y  L'hor- 

(y  )  Sigcber ras  Gembl.  Ludtvitm  Im*   f*ttfittem  filurum  rtiUUtu ,  Epifc'fcrttm  jtt* 
ftrmmr  à  Jim  dtftrim  ac  preditm,  &  im   éuto  *rm*  dtfêfmt,  &  mi  tgrtUam  fut». 
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Ans  de  je.    L'horreur  de  cet  attentat,  commis  en  la  perfbnne- 
xxiii.   fàcrée  de  l'Empereur,  remplit  tous  les  bons  François 
b  iacmew  d  incarnation*  murmura ,  on  réfblut  de  le 

cmew.  j^^jjj.^  ^  chacun  de  (es  Juges  (è  reprocha  en  fe- 
.  cret  (à  cruauté,  (ùr-tout  après  qu'ils  eurent  vu  la 
douceur  avec  laquelle  Louis  avoit  fouffert  cette  hu- 
miliation. Cependant  Lothaire  veilloit  à  ce  que  per- 
ionne  ne  lui  parlât.  Mais  comme  il  sapperçût  que 
les  elprits  étoient  changes,  de  peur  qu'on  n'enlevât" 
(on  prifonnicr,  H  le  fit  conduire  à  Aix-la-Chapelle, 
&  de  là  à  Paris,  toujours  (bus  bonne  garde.  Ces 
précautions  ne  (èrvirent  qu a  faire  croireTEmpereur 
innocent-,  &  à  intéreflêr  tout*  le  monde  en  (a  Faveur.. 

Louis  &  Pépin  revenus  de  leur  première  fureur, 
fe  condamnèrent,  &  l'idée  de  leur  crime  les  troubla 
tellement  qu'ils-  concertèrent  avec  les  Seigneurs  dè 
remettre  leur  pere  (ur  le  Trône.  Lothaire  vit  bien 
qu'il  ne  lèroit  pas  le  plus  fort  ,  &  il  n'eut  d'autre  chofè 
à  faire  quà  s  enfuir ,  &  à  kuTer  l'Empereur  avec  le 
jeune  Prince  Charles  à  St.  Denis. 

Dès  que  Louis  fut  en  liberté,  tous  fè  hâtèrent  a 
venir  lui  rendre  leurs  hommages.  Pépin  Roi  d'A- 
quitaine, &  Louis  Roi  de  Bavière,  furent  des  pre- 
miers. Ils  trouvèrent  en  lui  un  pere  conftamment 
bon,  qui  naimoit  rien  tant  que  de  fè  réconcilier. 
Pour  Lothaire,  il  fallut  le  réduire  avec  une  Armée  > 
enfbrte  que  prefle  de  toutes  parts,  il  vint,  comme 
les  autres,  fè  jetter  à  Ces  pieds,  Ôc  s'avoua  coupable. 
Il  obtint  grâce,  mais,  a  condition  de.  retourner  en 

Italie, 

itBtUwi  *ul*fiu  tjk  -Selon  le*  Canons  de   tence  ncanmoii»  a'cmpfcha  point  Loûi» 
ce  rems,  quiconque  avoit  été  condamné   de  reprendre  dans  U  fuite  kl  ttpc|  dtt> 
i  une  pénitence  publique  ctoic  réputé  GouTuntmentj 
inb^b^ic    poitcr  les . fl\c^>, .  Octtc*  peni*,- 

i  * 


* 
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Italie,  &  de  n'en  point ïbràr  fans  un  ordre  exprès.  Ans  *fcj. ç 
Ainiî  finit  la  guerre,  ôc  la  paix  fut  rendue  à  la  France, 
en  moins  dune  année,  (<,). 

Mais  comme  la  Majef  té  Royale  avoit  «été  fi  cruel- 
lement outragée  ,-on  aflèrnbla  au  commencement  de 
l'an  835.  un  Concile  à  Thionville,  afin  d'y  annuiler 
tout  ce  qui  s'étoit  palîé  à  Compiegne.  Quarante- 
quatre  Evêques  y  aûillerent,  Hetti,  Archevêque  de 
Trêves,  8c  Drogon  de  Metz,  qualifié  d'Archevêque 
à  caufè  du  Pauium  qu'il  avoit  reçu  ,  y  préfidoienr. 
On  y  caflâ  tous  les  actes  de  la  dépofition  de  l'Em- 
pereur -,  &  on  y  cita  canoniquement  Ebbon  de 
Rheims,  Agobard  de  Lyon ,  Héribold  d'Auxerrc 
Barthelemi  de  Narbonne^pour  leur  faire  leur  procès  , 
comme  auteurs  des-  attentats  -inouïs  -de  Coinpiegne. 
Mais  la  plupart  s'étoient  déjà  réfugiés  en  Italie,  ôc 
il  n'y  eut  qu'Ebbon  de  Rheims  qui  comparut, 

Cétoit  un  Prélat  tiré  du  néant,  cfclave  de  nait 
<ànce,  &  que  la  bonté  de  l'Empereur  ,  fondée  d'ail- 
leurs fur  le  mérite  perfonnel  du  fùjct,  avoit  élevé  par 
degrés  jufqu'au  Siège  Archiépiscopal  de  Rheims. 
Cependant  ce  fut  ce  Prélat  ,  qui  dans  J'afiemblée  de 
Compiegne  o(à  dreilèr  les  chers  daccufàtion  contre 
fon  bienfaiteur.  Ebbon  ayant  confefle  lès  crimes  à 
trois  de  les  Juges,  qu'il  avoit  choifis,  on  le  dépofà 
avec  infamie,  &  il.  donna  ià  démiflion  en  ces  ter- 
mes, {a). 

*  Je  Ebbon,  Evcquc  indigne»  comme  je  re-  * 

Yy  z         connois  * 

(*')  Thegaans  Vit.  Lai.  Ludm'um  fi-       (  *  )  Les  aûes  de  ce  Concile  8c  de  h 

Um      ptrvtrut  mâ  mm,  &  homftt  [h fa-  dépofition  d'Ebbon  font  rapportés  pu  le 

fit ,  çr  rtimùt  ittnm  tU  ftdtm  fium,  &  P.  Labbc.   On  les  confirma  à  Met: ,  Se 

Vto  futtntt ,  rtfiitttk  mm  im  rtfium  &  t*-  nulle  des  formalités  rc^uifee  n'y  a 

(tm  Jtum,  Jjué, 
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Ans<!ej.c  9  connois  ma  fragilité  &  le  poids  de  nies  péchés, 
»  j'en  ai  conftitué  pour  témoins  Ajulfè  Archevêque, 
v  Barade  &  Modoïn  Evêoues,  &C  je  leur  ai  fait  une 
»  confcffion  fincére,  ne  cherchant  pour  le  remède 
»  de  la  pénitence,  &  le  fàlut  de  mon  ame,  qua  re- 
v  noncer  à  mon  Emploi,  &  au  rniniftére  de  l'EpiJP 
»  copat,  dont  je  reconnois  que  je  fuis  indigne,  & 
»  &  que  je  me  fuis  rendu  tel  par  les  pèches,  dont 
»  je  me  fuis  aceufè  en  fècret.  De  la  forte  mes  Juges 
»  &mes  Confeneurs  certifieront,  qu'on  peut  con- 
v  facrer,  &  mettre  en  ma  place  un  autre  Eveque, 
v  qui  gouverne  mieux  que  moi  l'Eglifè,  à  laquelle 
s»  tout  indigne  <jue  je  fuis,  j'ai  préfîdé  juiqu'à  prefènt, 
»  &  afin  Je  môter  toute  efperance  de  retour,  par 
v  quelque  voye  Canonique  que  ce  puiffe  être,  j'ai 
»  confirmé  cet  a&e  par  la  foufeription  de  ma  main. 
»  Ebbon  autrefois  Evêque.  » 

Après  la  tenue*  du  Concile,  l'Impératrice  ïudfth 
revint  à  la  Cour*  &  alors  tout  parut  tranquille.  {b\ 
Les  Evêques  retournèrent  à  leurs  Sièges,  &  Louis  le 
Débonnaire  continua  de  régner  en  paix.  Dans  cet 
intervalle,  Pépin  Roi  d'Aquitaine  vint  à  mourir,  ÔC 
Louis  donna  a  Charles  fon  Royaume ,  au  préjudice 
des  entans  propres  de  Pépin.  Cette  dilpofiuon  man- 
qua de  replonger  h  France  dans  de  terribles  troubles;, 
mais  on  en  prévint  les  fuites  par  un  nouveau  parta- 
ge, que  l'Empereur  fit  de  les  Etats  en  deux  lots* 
dont  il  laifiâ  le  choix  à  Lothairc,  pourvu  qu'il  pro- 
mît de  remettre  l'autre  au  Prince  Charles,  {c ). 

Lo- 
ft) Tficgsmtis  VU.  Lai.  Vofatmmfrê-   nferum  tmm  Jmwi/it),  <$»  ftréuxtnm  ernn 
v*lmà  Imftrdtifr ,  pufit  fidtlts  Ligutn  fmtf    emn  i*twuUtntt       Utkim  mt  frifatutm 
f  tibia  ùatti ,  ut  rtdttttrtnt  ttnntgem  fuMn    Trtneifu ,  fut  rrmt  mu  Afmfrrmm  t+lMti». 

f*p  mttuluu,  *fiéf»m.  £w  C>  Coldall,  Baltue.  &  Vêmtev  do 

Corps 
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Lotliairc  le  crût  trop  heureux  de  rentrer  en  grâce  Ans<Jc  J  c- 
à  cette  condition  j  il  promit  tout,  &  ne  tint  rien, 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Il  choifit  la 
partie  Orientale  de  la  France  •>  c'eft-à-dire,  l'Audrafie, 
ÔC  tout  ce  qui  étoit  au-delà  du  Rhin ,  avec  l  ltalie  } 
dont  il  étoit  déjà  en  poiTeiTion.  U  reltoit  à  Charles 
la  Neuftrie,  l'Aquitaine,  &  les  autres  Provinces  li- 
mées à  l'Occident,  où  il  fe  fit  proclamer  Roi.  Louis 
Roi  de  Bavière,  cjui  ne  gagnoit  rien  à  ce  partage,  en 
témoigna  ion  mécontentement,  &  fe  révolta,  afin 
de  le  faire  juftice  du  tort  qu'il  prétendoit  lui  être  fait. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre  que  l'Empereur  mou-  xxrv. 
rut  dans  une  Ifle  proche  de  Mayence.  La  douleur  la  r^p"rei. 
plus  lenfible,  dont  il  fut  atteint,  étoit  de  mourir  les 
armes  à  la  main  contre  (on  fils.  Il  ne  pouvoir  te  ré- 
concilier, &  voilà  ce  qui  l'affligeoit  extrêmement. 
Il  prit  Dieu  à  témoin,  qu'il  lui  pardonnoit  les  outra- 
ges qu'il  en  avoit  reçus,  &  chargea  fon  Confefieur 
de  l'avertir  du  pardon.  Il  envoya  à  Lothaire  1  Epéc, 
la  Couronne,  &  le  Sceptre  Impérial,  fit  de  grands 
legs  aux  pauvres  pénétré  des  fentimens  d'une  fo- 
lide  piété  èc  d'une  refknation  parfaite,  il  expira,  les 
yeux  attachés  au  Ciel,  le  vingtième  de  Juin  l'an  840. 
(d). 

Telle  fut  la  fin  de  Louis  le  Débonnaire,  moins 
grand  Roi  que  bon  Pere,  moins  brave  Capitaine 

que 

Corps  Diplomatique  rapportent  cette  dif-  htntrabilinr  fotlitur.  Comme  on  forme 
pofition  teftamenraire  *  mais  on  n'y  trouve  qtrdques  difficultés  fur  l  ige  de  Louis  le 
Ls  l'article  de  la  divifion  des  Etats.  Débonnaire  ,  &  que  les  uns  ui  donnent 

(d)  Annalifta  Saxo  ad  an.  840.  lmfi-   «4.  ans.  &  les  autres  61.  il  me  îcmblc, 
rAt\r  modo  grnvmtm  ,  &  in  nswm  mjitu    qu'on  peut  fiirement  le  déterminer  pat  les 
ter  Motontm  fiumtn  m  Rhtnum  dtdncitur,    paroles  de  l'Auteur  de  la  vie  ,  qui  dit  qu'il 
in  InfuU  fuxti  ingUnhamXU.  K*l.   naquit  Tan  778.  par  conféquent  il  étoit 
Tli  ^ti  Â,ffit.  indi  nd  MtdtvnMtricornm    igl  de  6x.  ans.  M  {*«  M**m  !»■ 
'  -  ■-  ^r.,-..i*  1 — uLi   cmrmeiin*  D.  N.  W*  Cbr.fii  778. 
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dcj.c.  qUe  z£\£  Catholique-,  6c  qu'on  regretta  plus  pour  & 
pieté,  que  pour  les  qualités  de  grand  Empereur.  Il 
étoit  doux »  libéral,  chaile,  fabre,  charitable, aimant 
Ja  levure  des  làints  Livres ,  dont  il  ràifok  toutes  lès 
délices,  &  protégeant  I'Eglifè  de  toute  fes  forces. 
Mais  avec  ces  belles  vertus,  il  manquoit  de  fermeté 
néceflàire,  ÔC  étoit  trop  faible,  pour  bien  gouverner 
un  vafte  Empire. 

Il  rendit  le  crime  audacieux  à  force  de  le  pardon- 
ner, èc  il  devint  mépriiàble  par  trop  de  bonté.  Scru- 
puleux jufqua  l'excès,  il  le  reprochoit  la  moindre  ri- 
gueur qu'il  avok  exercée,  &  il  avilit  en  quelque  farte 
fa  dignité,  <aa  lieu  d'en  Tendre  la  majefté  relpe&able. 
Mais  peut-être  que  tout  cela  fervit  à  augmenter  fan 
mérite  devant  Dieu.  Quoiqu'il  en  fait,  il  avok  foi- 
xante  &C  deux  ans,  lorfqu'il. mourut.  Il  fat  enterré  à 
Metz  auprès  de  1  Impératrice  Hildegarde  là  mere  -,  & 
•quelques  Provinces  le  révèrent  comme  Saint,  quoique 
Je  JMarrirologe  n'en  fàne  nulle  mention. 
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H  I  S  TOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE: 

DE  LUXEMBOURG, 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 
De  fuis  Charlemagne ,  .  Empereur  d'Occident... 
LIVRE  DIX-HUITIEME. 

G  M  M  E  la  Ville  de  Trêves }  maigre  „   V  . 

I  f    tf  t.  a.  1e7     Etat  de  1E*. 

:  la  décadence ,  a  toujours  eu  la  con-  gUfc  ac 
jlblarion  de  poilcder  de  grands  Pré- Trêves, 
j  lats,  il  elt  jultc  que  je  n'en  oublie  pas'  C 


les  glorieux  faits.  Richbod  &  Vazon* 
Succeflèurs  de  Veomade  >  ne  fbne 
gueres  connus  que  de  nom.  Richbod  >  Abbc  de 
Metlocb,  tint  le  Siège  Archiépifcopal  peu  de  teras.*, 
&  Vazon>  qu'on  croit,  avoir  été  Difciple  d'Alcuin, 
mourut  en  810.  L'un  &  l'autre  etoient  beaucoup 
efti.nés  de  Charlemagne ,  6c  furent  deux  perfonnages 
d  uo  mérite  diftinguéV 

Ainal- 
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Ansdej.c  Araialaire.,  qui  prie  la  place  de  Vazon,  confierai 
par  ordre  de  1  Empereur ,  l'Egliîè  de  Hambourg 
qu'on  venoic  d  ériger  en  Cathédrale.  Il  envoya  de 
Trêves  au  même  Prince  beaucoup  d'ouvrages  à  la 
Mofâïque  pour  en  orner  Ion  Palais  d'Aix-la-Chapelle, 
&  il  compofà  un  Traité  fur  l'adrniniftration  du  faint 
Baptême ,  en  réponfè  aux  queftions  que  Charlema- 
gne  lui  avoir  faites.  Mais  l'endroit  le  plus  éclatant  de 
fa  vie  fut  ion  Amballàde  de  Conftantinople.  On 
l'y  députa  avec  Pierre»  Abbé  de  Nonantules  en  Ita- 
lie, ann  d'y  confirmer  les  Traités  de  Paix  >  conclus 
entre  les  Empereurs  d'Orient  ÔC  d'Occident.  Après 
avoir  heureuîèment  réiiffi  dans  cette  négociation, 
il  trouva  à  Ion  retour  en  8 14.  que  Charlemagneétoit 
mort.  Nôtre  Prélat  ne  lui  fùrvécut  gueres ,  puis- 
qu'il mourut  la  même  année,  quoiqu'en  difè  I'Anna- 
lifte  de  Trêves,  qui  confond  fbn  Métropolitain  avec 
A  malaire,  Diacre  de  Metz.  (*). 

Cet  Archevêque  étoit  lavant,  mais  plus  attaché 
à  la  Cour,  qu'au  foin  de  fès  oiiailles.  Il  laillâ  en  mou- 
rant, à  l'Abbé  de  St.  Mathias,  un  Livre  fort  rare, 
qu'on  voit  aujourd'hui  dans  la  Bibliothèque  de  la. 
Cathédrale,  contenant  une  collection  des  ouvrages 
de  l'Abbé  Eupfiw.  Quelques-uns  difènt  que  The- 
gan, célèbre  par  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  qu'il 
a  écrite,  a  été  Ton  Chorévêque.  (h).  Mais  il  eft  plus 

pro- 

(*)  Brower  confond  les  deux  Amalai-  Conciles  avant  gji.  Amalaire ,  Diacre  de 
re<  >  &  veut  que  celui  de  Trêves  ait  gou-  Metx,  mourut  l'an  s  17.  &  ce  fat  lui , 
vetné  vingt- trois  ans.  Il  mourut  »  dit-il  ,  comme  je  l'ai  dit  >  qui  en  817.  drefla  au 
le  to.  Juin  de  l'an  gji.  &  rut  enterré  à  Concile  d'Aix-la-Chapelle  la  Régie  des 
St.  Paulin.  C'eft  pat  ce  même  faux  fup-  Chanoines ,  &  des  ChanoineUcs. 
pofé  qu'il  avance  que  Thegan  a  été  Ton  (h)  On  ne  convient  pas  unanimement 
Chorévêque.  Mais  le  contraire  paroit  en  de  l'Office  des  Cborévéqucs  dans  laprimi- 
ce  que  Hetti ,  Succefleur  d' Amalaire  àl* Ar-  tive  Eglife.  Les  uns  veulent  qu'ils  avent 
cbcvcché  de  Ticves ,  a  foufuit  à  pluûcors   été  lç/  fivéqucs  de  la  campagne,  ou  ils 
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probable  qu'il  le  fut  de  Hetti ,  luccellèur  d* Amalaire.  An$  dcJ-c 

Hetti  né  dune  famille  très  -  illuftre  d'AUftrafie,  84°* 
avoit  occupé,  à  la  Cour  de  lEmpereur ,  un  Emploi , 
qu'on  ne  confioit  qu'à  des  pertonnes  d  une  probité 
reconnue i  c'étoit  celui  d'Envoyé,  Mijfus  Domini- 
cMy  dont  il  setoit  acquitté  avec  honneur.  Son  frère 
Grimaldus  étoit  Abbé  de  St.  Gai,  &  Archichapelain 
de  Louis  de  Germanie  :  Sa  feeur  Varentrude,  avoit 
l'Abbaïe  de  Pfaltz,  au-deflfous  de  Trêves ,  &  Theut- 
gand,  fon  neveu  ,  lui  fiiccéda  dans  fon  Siège,  de 
f  orte  qu'il  feroit  difficile  de  trouver  une  famille  plus 
distinguée.  Hetti,  des  l'an  817.  écrivit  à  Frotaire 
de  Toul  une  Lettre  de  la  part  de  l'Empereur,'  dans 
laquelle  il  lui  ordonnoit  daverrir  les  Abbés  &  les 
Abbefïès,  les  Comtes  &  les  Seigneurs,  qui  tenoient 
des  Terres  du  Domaine, de  fournir incefîàmment  leur 
contingent  de  Troupes,  pour  marcher  à  la  guerre 
dltalie.  (A).  Ce  témoignage  eft  une  preuve  con- 
vaincante, qu'Amalaire  netoit  plus  dès -lors  en  vie, 
èc  par  confëquent  que  Brower  seft  trompé,  lorlqu'il 
dit  qu'il  gouverna  l'Eglifc  de  Trêves  julqu'en  831. 


Tome  IL 


Z  2  Hetti, 


exercoient  la  même  autorité  que  les  Evo- 
ques dans  les  Villes  ;  &  les  autres  préten- 
dent qu'ils  n'étoient  proprement  que  des 
Suffiaêans,  commis  à  l'adminiftration  des 
Diocetes  >  en  l'abfcnce  des  Evéqucs.  Il  y 
ena  qui  difent  qu'ils  n'étoient  que  de  Am- 
ples Prêtres  ,  à  qui  l'Evêque  donnoît  pref- 
que  toute  fon  autorité  pour  la  campagne. 
Quiqu'il  en  foit,  cet  Office  a  été  aboli» 


dinations  de  Prêtres  &  d'Evéques  qu'ils 
aroient  faites  >  étoient  valides.  Cela  prou- 
ve que  les  Cbotévcques  étoient  revêtus 
en  effet  de  l'autorité  Epifcopale,  mais 
qu'ils  ne  l'cxercoicnt  que  dans  les  Bourgs» 
ou  Villages. 


te  nous  ne  connoiffons  aujourd'hui  d'au- 
tres Chorévéqucs  que  les  Suffi agans>  qui 
font  Evêquet  in  furtikw.  Quelques  -  uns 
«oient  que  1rs  Doyens  Ruraux  leur  ont 
fuccédé.  Le  Concile  de  Neoccfarée ,  tenu 
▼ers  l'an  }  14.  donne  aux  Chorévêques  la 
prééminence  fur  les  Prêtres.  Et  le  Pape 
Nicolas  au  IX.  fiéde  déclare  qu'ils  avoient 
lçs  fondions  Epifcopale»  >  &  que  les  Or- 


(t)  On  voit  par  là  que  la  coutume  de 
ce  rems  obligeoit  les  Abbaics  à  fournir 
de  la  Milice  aux  Souverains  :  Audi  le  Con- 
cile d'Aix-la-  Chapelle  dreflat-il  la  lifte , 
qu'on  trouve  chez  Je  P.  Labbe  1  de  rous 
les  Monaftcres  tenus  à  cette  obligation. 
Mais  ce  qui  cft  futptenant  1  on  n'y  en 
ttouve  de  la  Belgique,  que  celui  de  St. 
Michel  en  Lorraine  »  apparamment  que 
cette  lifte  n'clt  point  entière,  ou  que  ce* 
M«naftércs  en  ont  été  exempts. 
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Ans  &  j.  g  Hetri ,  que  fon  grand  mérite  avok  élevé  fur  ce 
84°*  Siège ,  affifta  en  8zi.  au  Concile  de  Thionvillc,  de 
même  qu'à  celui  de  83  j.  dans  la  caufe  d'Ebbon, 
Archevêque  de  Rhcims,  dont  j'ai  parlé.  St.  Materne 
lui  ayant  apparu ,  lui  ordonna  de  tranlporter  de  Car- 
donne  à  Coblcntz,  les  Reliques  de  St.  Caftorj  l'Ar- 
chevêque  obéît,  y  bâtit  un  Monaflcre,  converti  au- 
jourd'hui en  Eglile  Collégiale,  Se  y  dépofà  le  Corps 
du  Saint.  L'Empereur  Louis  Stilmpérauice  Judith, 
y  firent,  après  cette  Tranflation,  leurs  prières,  ÔC  de 
grands  prélens.  Le  même  Archevêque  îèrvit  en  plu- 
f leurs  autres  rencontres,  avec  zélé,  l'Eglifè  &  l'Etat. 
Mais  làns  doute  que  pour  n'être  point  enveloppé 
dans  les  factions,  qui  divùcrcnt  la  famille  Royale,  il 
abdiqua  en  8  3  8.  fè  retira  à  Epternach,  où  il  mourut 
dix  ans  après,  àc  fut  enterré  à  Saint  Mathias  de 
Trêves. 

Honnies  QH0^e  Charlemagne  &  Louis  le  Débonnaire 
muftis?"  euiîent  été  les  protecteurs  déclarés  de  l*Eglifè ,  cepen- 
dant ils  n'avoient  point  fermé  la  plaie,  que  Charles- 
Martel  lui  avoit  portée,  en  donnant  les  Abbaïes  aux 
Laïques.  Ce  mal  duroit  encore,  &  fembloit  être  de- 
venu nécefTaire,  malgré  les  réglemens  qu'on  avoit 
publiés  contre  cette  luurpation.  Les  Conciles  avoient 
ordonné  que  les  Abbés  mitent  Religieux  ou  au  moins 
Clercs.  C  eft  là ,  à  ce  qu'on  croit,  I  origine  des  Abbés 
Commcndataires.  Mais  Louis  le  Débonnaire,  à  la 
(bllicitation  de  l'Abbé  d'Aniane,  avoit  défendu  qu'il 
y  eut  d'autres  Abbés  que  ceux  qui  auroient  fait  pro- 
fellion  de  la  vie  monaftique.  Tout  cela  fut  mal  ob- 
fervé-,  6c  la  multitude  des  Capitulaires  qu'il  y  eut  fur 
divers  points  de  difeipline,  doit  nous  convaincre  de 
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la  foibleflc  du  gouvernement.  Je  trouve  quHélizacar,  Ans  de  J- 
Chancelier  de  l'Empire,  occupoit  alors  l'Abbaïe  de 
St.  Maximin.  C'étoit  un  homme  d'un  rare  mérite, 
&  très-utile  à  fon  Monaftére.  St.  Benoît  d'Aniane, 
qui  avoit  pour  lui  une  amitié  très-particulière,  mou- 
rut entre  les  bras  l'an  8 i 1 .  (  d). 

Hélizacar  obtint  de  Loiiis  un  Privilège  pour  fon 
Abbaïe,  confirmarif  de  ceux  que  les  Rois  (es  Prédé- 
ceueurs  lui  avoient  accordés  j  la  libre  élection  de 
l'Abbé  y  eft  maintenue,  &  le  Monaftére  conftitué 
(bus  la  protection  (pédale  des  Souverains.  D  en  obtint 
auffi  une  magnifique  donation  de  la  terre  de  Bar* 
"vv flore  y  &  durant  le  tems  de  fon  admini(tration,on 
loue  fon  zélé  pour  la  dilcipline  régulière,  {e).  Le  même 
Hélizacar  fè  trouva  en  813.  à  l'aflèmblée  deCompie- 
gne,  dont  il  parut  être  lame,  &  dans  laquelle  on 
tâcha  de  rétablir  l'union  entre  les  Evêques  &les 
Comtes,  qui étoient  diviles  touchant l'adminidration 
des  biens  Eccléûaftiques.  On  le  députa  encore  l'an 
817.  (ùr  les  frontières  d'Efpagne,  afin  d'en  appailer 
les  troubles-,  &  par  tout  il  donna  des  preuves  dune 
grande  capacité ,  &  d'un  génie  (iipérieur  dans  le  ma- 
niment  des  affaires. 

Mais  peu  de  tems  après,  ayant  eu  la  foiblene  de  Ce 
entrainer  dans  le  parti  de  Lothaire  contre  1  Em- 
pereur, on  le  relégua  à  Nantes,  &  il  y  demeura  jul- 
qu'en  833.  Rappellé  alors  de  ion  exil ,  il  rut  derechef 

Zz  2  follicité 

(d)  Bencdictos  Aman.  41  •  HilixjuMr  de  dirers  Bienfaiteurs  dans  l'Abbaïe  de 

<jho<ju4  »  ftù  fri.  emnibm  f*frÀ  tirrxm ,  St.  Maximin,  on  ht  fous  celui  de  Loiiis 

MMi  ttmfrt  nobis  txtitit  smetu.  le  Déboniuiie  ces  paroles,  Ludrvieui  Im- 

(*)  La  terre  de  BsnriUri  eft  dans  firtuor  tomuLt  BmnvUart;  d'où  l'on  con- 

l'Eyfel.  8e  a  une  Chapelle  dépendance  jettutc  que  cecte  donation  s'eft  faite  de 

d'U**m,  en  latin  Ok$sh$mium.  Parmi  les  vive  voix,  &  non  pat  écrit, 
inferiptions ,  qui  font  foos  les  portraits 

i 
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Ans^];c'  ibllicité  par  les  Séditieux  à  renouer  de  nouvelles  bri- 
gues -,  mais  il  y  renonça  absolument,  Se  rentra  tout-à- 
tait  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  le  Débonnaire, 
qui  lui  confia  enfuitc  des  comiruflions  importantes. 
On  place  la  mort  dHélizacar  vers  l'an  837.  Tous  les 
grands  hommes  de  fon  fiécle  l'ont  fort  eftiiné  à  caufè 
de  lbn  érudition  -,  Se  la  multitude  des  Diplômes  qu'il  a 
compotes  Se  (ignés,  en  qualité  de  Chancelier  de  1  Em- 
pire ,  montre  en  quel  crédit  il  étoit  à  la  Cour. 

Le  même  tiède  produifît  encore  quelques  perton- 
nages  illuflrcs  dans  les  Ardennes*,  mais  principalement 
dans  l'Abbaïe  de  Pruim.  Les  plus  célèbres  font  Gé- 
rungus>  Nithard,  Egil,  Ansbaid,  Se  Yandelbert ,  les 
uns  très-recommandables  par  les  emplois  qu'ils 
avoient  occupés  à  la  Cour,  Se  les  autres  très-fameux 
par  leurs  écrits  qui  ont  fourni  tant  de  lumières  aux 
Ecrivains  (àcrés  Se  profanes.  (/). 

Après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire,  fès  enfans 
1  1 1.     démembrèrent  1  Empire,  fuivant  le  partage  qui  leur 

dlf-Em^rc.  avoit  ^  ^"  '  ^  voilà  ce  qui  le  fit  fenfiblarient  déchoir 
ACnsdc  jP  c  de  fa  grandeur.  II  y  eut  alors  jplufieurs  guerres  civiles, 
Se  les  mêmes  Princes  aflèz  dénaturés  pour  Ce  révolter 
contre  leur  pere,  ne  le  furent  pas  moins  pour  armer 
les  uns  contre  tes  autres.  Ni  les  reprétentations  du 
Pape,  ni  les  prières  des  Evêques,  ni  les  fbllicitations 
de  puiilàns  Seigneurs  ne  purent  arrêter  la  fureur ,  dont 
iis  étoient  animés  -7  Se  c'eft  dans  de  tî  triftes  circon- 

fiances 

(/)  Genmgtrs .  avanr  de  fe  faire  Relî-  Cemi-Ii  fat  transféré  à  l'Evéché  de  Sens  ,. 
gieux,  avoir  été  Chambellan  de  l'Empc-  8c  admit  l'Empereur  Lorhaire  au  nombre 
teur.  Nithard  a  compofé  quatre  livres  de  fes  Religieux  ,6c  celui-ci  reçut  la do- 
des  Diflentions  des  enfans  de  Loiiis  lé  nation  miracuîeufe  de  Hucquigny  en  Pi- 
Débonnaire.  Egil  Se  Anfbald  onr  fuccédé  cardie.  Vandclbert  a  écrit  un 
à  Marquard  dans  fAbbaie  dt    Pruicn.  Ipge. 
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ftances  qu'on  vit  les  excès  honteux,  dont  font  capa-  AnstIc  J  c- 
bles  des  frères  ennemis,  (g).  841*' 

L'ambitieux  Lothaire  longea  d'abord  à  opprimer 
-  (es  frères,  &  à  ih  rendre  (èul  maître  de  la  Monarchie. 
II  appuyoit  les  prétentions  for  ce  qu'il  avoit  été  aflbcié 
à  l'Empire  en  817.  auquel  tems  Loiiis  le  Débonnaire 
lui  avoit  fournis  fes  puînés,  dùoit-il,  8c  conftitué 
comme  (es  valïàux. 

En  effet  cela  devoit  être  ainfî,  à  en  juger  par  ce  qui 
étoit  arrivé  un  peu  auparavant  j  car  Bernard  Roi 
d'Italie ,  ayant  fùccédé  à  lbn  perc  Pépin ,  fit  hommage 
de  fbn  Royaume  à  Loiiis  le  Débonnaire,  &  lui  jura 
fidélité  :  Mais  s'étant  révolté,  &  ayant  manqué  à  (on 
ferment,  on  le  priva  de  Ces  Etats,  ôc on  le  condamna 
d'avoir  les  yeux  crevés.  Le  même  cas  fùbfiltoit  dans 
laiTociation  de  Lothaire,  fi  les  chofès  n'avoient  point 
été  changées.  Car  lorfque  Charlemaene  avoit  érigé 
en  Royaume  l'Italie,  la  Bavière,  ÔCl'Aquitainc ,  ce 
Prince,  dans  lere&ion  de  ces  nouveaux  Royaumes r 
s  ctoit  toujours  réfervé  le  droit  direcl:  de  Souveraineté  y 
ÔC  ce  droit  paftoit  à  Tes  Succeflèurs,  tellement  qu'en 
cas  de  félonie,  les  Empereurs  pouvoient  punir  de 
mort  les  Rois  qui  en  étoient  pourvus.  Ceft  de  ce 
droit  dont  Lothaire  I.  en  qualité  d  Empereur,  voulut 
s'autorifcr,  afin  de  fe  foûmettre  Loiiis  Roi  de  Ba- 
vière, &  Charles  Roi  d'Aquitaine. 

Mais  Ces  prétentions  étoient  frivoles,  &  ne  pou- 
voient fèrvir  que  d'un  prétexte  fpécicux  à  dé-* 
guifer  Con  ambition.  Car  tout  le  monde  fàvoit  que 

ion 

(t)  Nithtrdus  1.  i.  jùidùfu  L*th*rùtt  fw  fi  vtnturum  m  lmftrimn ,  <jtud  olir» 
yjurtm  fuum  tbttffe  ,  confefttm  nunatu  uti-  furriu  itti  datum  a§rmtn$ ,  frmmittou  wti- 
fHt  frtftrtim  f*r  M*m>  Franciam  rmttit,    cuity*  htnortt-  À  Fstrt  ctmetjfii  ftetnud**. 
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a™  de  j.c.  [orl  allocution  à  l'Empire  avoit  été  annullée,  &  que 
841,  le  nouveau  partage  de  l'Empereur  fon  père  rendoit 
les  trois  Rois  independans  :  D'où  il  eft  clair  que  Lo- 
thaire n'avoit  aucune  autorité  fur  eux.  Aufli  fiit-ce 
pour  foutenir  leur  indépendance,  que  Loiiis  &  Char- 
tes s'unirent  enfèmble,  6c  s'oppoferent  de  toutes  leurs 
forces  à  fès  téméraires  entreprîtes. 

Cependant  le  nouvel  Empereur  eflàya  d'abord  de 
ruiner  le  Roi  de  Bavière.  Celui-ci  qui  s'en  défloit, 
avoit  grofli  fon  Armée,  par  une  alliance  avec  les  AU 
lemands,  les  Saxons,  &  les  Thuringicns,  de  forte 
qu'il  étoit  en  état  de  lui  réfîlter.  Il  l'attendit  donc  de 
pied  ferme  près  de  Francfort ,  &  s'y  dilpolà  à  livrer 
Bataille.  Lothaire,  qui  vouloit  agir  plus  par  rufè  qu'à 
force  ouverte,  fut  déconcerté  de  cette  refolution  -y  6c 
comme  le  moindre  obftacle  l'arrêtoit,  il  demanda 
une  entrevue.  Les  deux  frères  y  convinrent  de  fè 
retrouver  l'année  fuivante,  au  même  endroit,  àc  d'y 
terminer  leurs  différends,  ou  par  une  bataille,  ou  par 
un  accommodement,  {h). 

Le  deflèin  de  Lothaire,  durant  cette  trêve,  étoit 
d'attaquer  Charles,  qu'on  furnomma  dans  la  fuite  Char- 
les U  Chauve.  Les  intelligences  qu'il  entretenoit  en 
Neuftrie ,  lui  firent  efperer  un  meilleur  fiiccès  qu'en 
Bavière,  ÔC  il  ne  fè  trompa  pas:  Car  la  plupart  des 
Grands  gagnés  par  fès  promettes,  ou  intimidés  par  fès 
menaces,  le  livrèrent  à  lui,  &  les  principales  Villes  lui 
ouvrirent  leurs  portes.  U  fe  vit  par  là  maître  de  la 

Neuftrie, 

(h)  Nithardus  I.  1.  L»tkariu$  Rjmmm  tmert  cempenunt.  Cumau*  LuMviems  virè- 
mm  Htûvtrfe  extreit*  tnufims  ,  Frxncofoit  littr  rtfijitrtt ,  &  Latharius  s  Hum ,  *bfaut 
ittr  dirtxit ,  f«M  infftrmi  kmt  Lnksrius  ,  frtlu  fih  fMgtrt  dtffuUrtt  ,fptr**i  J^rtUrn 
httu  LtuUvkw  confinant,  p*ctqu$  ftAn»8t  fêtilim  /uftrtri  fpfi,  tÀ  psOum  frèlimn 
fmftjkâ ,  Mlttr  inéi ,  tlttr  vtnqu»  Mo  m    dirtmtt,  mt  m.  Uns  Nov.  todtm  Un  rmr* 

àjm    hUêjtujm   rttnfim.it      fMflra    h*aiAÀ  frMfpnui      /mjh  i^wuw» 
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Neuftrie,  &  s'y  fit  reconnoître  Roi.  Ans  <fcj.G 

Dès  que  Charles  occupé  alors  en  Aquitaine  à  corn-  84 
battre  fon  neveu  >  eut  appris  ces  nouvelles ,  il  envoya 
vers  Lothaire  deux  Ambaflàdeurs , pour  le  prier  de  le  - 
fouvenir  des  promenés  qu'il  avoit  faites  à  1  Empereur 
leur  père,  àc  de  l'amitié  mutuelle  que  les  deux  fils 
s  croient  jurée.  Ils  lui  repréfèntercnt  en  mtme-tems 
que  Charles  ne  prcteiidoit  rien  au  domaine  cédé  à 
Lothaire,  de  même  que  Lothaire  n  avoit  nul  droit  fur 
celui  qui  étott  échu  a  Charles  s  que  Ci  chacun  d'eux 
reftoit  paifible  poflefTeur  de  fbn  partage ,  leur  con- 
corde feroit  inviolable,  &  que  le  cadet  fe  feroit  un 
devoir  d'être  fournis  à  fon  aîné  fins  jamais  lïnauiéter, 
en  quoi  que  ce  fut  :  Qu'au  furplus  il  lui  pardonnoit 
les  offenfes  qu'il  en  avoit  reçues,  &  qu'il  demandoit 
fon  amitié. 

Quoique  de  pareilles  démarches  ne  fùfTent  gueres 
capables  de  faire  impreffion  fur  un  cfprit,  tel  que 
celui  de  Lothaire,  cependant  il  parut  en  être  content  5 
&  comme  il  vit  que  Charles  avançoit  à  grandes  jour- 
nées» il  aima  mieux  en  venir  à  un  accommodement 
que  de  hazarder  une  bataille.  On  convint  de  part  àc 
d  autre  de  s'en  rapporter  à  la  décifion  d'une  aflcmblée 
au  Palais  d'Attigni ,  où  les  deux  Princes  fè  rendroient 
en  perfonne  au  jour  marqué.  Mais  en  attendant  qu'on 
y  comparut,  il  fut  arrêté  que  Lothaire  refteroit  en 
poffeflion  de  fi  conquête.  Ce  Traité  étoit  honteux 
pour  Charles,  puis  qu'à  la  réferve  de  dix  Comtés, 
entre  la  Seine  6c  la  Loire ,  il  perdoit  le  Royaume  de 
Neuftrie.  Mais  la  néceflîté  n'a  pas  de  loi ,  de  la  défèr- 
rion  de  les  Troupes ,  qui  fut  prefque  générale  , 
l'obligea  malgré  lui  d'y  îoufcrire. 

Cette 
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Ans  de  j.  G     Cette  expédition  fi  heureufèment  finie,  Lothaire 
îv*     tira  vers  l'Allemagne,  où  Louis  s'occupoit  à  munir  le 
Bataille  de  Rhin  de  Soldats  fie  de  Forts,  pour  en  empêcher  le 
Foattnal    p^àge.  Non-obftant  ces  précautions ,  1  Empereur  le 
pafià  près  de  Worms,  &  tomba  fi  inopinément  fur 
ion  frère ,  qu'il  le  renverfà.  Louis  abandonné  de  la 
plupart  de  (es  Soldats,  n'eut  d  autre  voye  de  iàlut 
que  de  fe  réfugier  en  Bavière. 

Un  contre-tems  arrêta  Lothaire.  Car  Charles  hon- 
teux de  (à  paix,  mit  fur  pied  une  Armée nombreufe, 
pana  la  Seine ,  fie  invita  par  de  prenantes  (bllicita- 
tions  fon  frère  Louis  de  le  venir  joindre.  La  jonction 
fe  fit  en  effet,  ÔC  déconcerta  toutes  les  mefures  de 
l'Empereur.  On  perdit  alors  la  Diette  d'Attigni  de 
vue,  ôc  les  deux  frères  fupérieurs  en  troupes,  ligués 
contre  un  ennemi  commun,  ne  fongerent  qu'à  main- 
tenir leur  droit ,  ÔC  à  fè  faire  juftice  par  la  force ,  fi  on 
la  leur  rcfùlbit  de  bonne  grâce.  Mais  avant  tout  ils 
envoyèrent  à  Lothaire  des  propofitions  d  accommo- 
dement, &  témoignèrent  par  cette  démarche,  qu'ils 
étoient  moins  rélolus  à  livrer  bataille,  que  portés  à 
conclure  une  paix  avantageufè.  (/). 
!  Ces  propofitions  étoient  raifbnnables,  &  il  n'y  eut 
que  la  hauteur  d'un  Prince  trop  fier  qui  les  fitrefufer. 
Ils  lui  offrirent  en  premier  lieu  de  lui  abandonner 
tous  les  tréfors  de  leur  Armée ,  excepté  les  chevaux 
&  les  amies,  avec  une  portion  de  leurs  Etats  qu'ils 
détenninoient.  Enfùite  ifs  confèntirent  à  un  nouveau 
partage,  fie  promirent  de  lui  laùTer  le  choix  des  meil- 
i  leures 

(i)  Nithardus  1.  i.  Lud*zrictu  &  Km-  uttraut  Mi  prtiontm  repu ,  mu*t  ufyu* 

relus  UthMTÙ  frimitm  efi'trtPMtU  ftùdfuid  Carbanarmi ,  mlltr    vtri  mfymt  Rhenum. 

in  univrf/»  txtreitu ,  abjqui  »rmu  &  t<jn*s  §juud  fi  n nuira ,  nmver/Mm  trMHcmm  tqitÀ 

^habtrt  vtdtbMTttHr ,  jtc Ji  id  WfUtt >  ctdtbMia  Immc  divtÂêrtHtt 
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Icures  Provinces,  contens  de  polTédcr  les  autres',  mais  Aa$^] 
Lothaire  reiettà  tout.  D  clperoit  du  iecours  d'Aqui- 
taine, où  il  entretenoit  de  lecrettes  intelligences ,  6c 
pour  être  à  portée  de  le  recevoir,  il  avança  jufou  au 
Bourg  de  Fontenai,  dans  l'Auxcrrois.  (k).  Ce  rut  là 
qu'on  livra  une  Bataille  très-fànglante ,  en  84 1 .  &  non 

}>as  Tan  841.  comme  le  P.  Daniel ,  quoique  d'ail- 
eurs  très-exaft,  la  dit  par  erreur.  (/). 

Les  Auteurs  contemporains  en  ont  donné  un  récit 
fort  fuccint,  tant  ils  ont  eu  horreur  de  parler  de  l'effii- 
fion  du  ûng  François,  qui  le  fît  dans  une  fi  trifte 
journée  :  Mais  tous  conviennent  que  ce  fût  une  bou- 
cherie plutôt  qu'un  combat.  L'acharnement  étoit 
horrible  j  &  on  eut  dit  que  les  Soldats  étoient  pleins 
de  la  même  haine,  qui  animoit  les  frères  à  leur  perte 
mutuelle.  On  ne  voyoit  que  des  ruineaux  de  iang,  le 
champ  de  bataille  couvert  de  corps  morts,  &  de  tous 
côtés  fureur  &  carnage.  D  y  périt  cent  mille  hom- 
mes, difent-ils,  quoique  d'autres  en  fixent  le  nombre 
feulement  à  quatre-vingts  mille,  &  jamais  on  ne  vit  une 
telle  tuerie  parmi  les  Princes  Chrétiens. 

La  victoire  balança  Iong-tems  -,  mais  elle  commen- 
çoit  à  fe  déclarer  pour  Lothaire ,  lorfque  le  Duc  Wa- 
nn  furvenu  à  propos  avec  les  milice!  deProvence, 
Tome  IL  Aaa  ÔC 

(t)  Mr.  le  Beuf, Chanoine  d'Aoxerre ,  lieue'  on  environ  de  4il>ance  de  l»  rourf . 

a  foie  imprimer  une  favanre  DUTenation  qui  va  d'Auxerre  à  Bourges ,  8c  en  partie 

fur  le  champ  fixe  de  cette  bataille.  Il  au-deflbus  de  Druye ,  vers  les  bords  du 

s'appuyt  d'an  texte  de  Nithard,  qui  y  luifleau  d'Andric,  prefquc  visa-vis  la 

étoit  prêtent,  &  prouve  que  ce  n'a  point  montagne  de  Fontcnaillc. 

été  à  Fontenai  au  delà  de  Chablies,  ni  à  (l)  Ce  qui  détermine  l'année  de  cette 

Fontenai  proche  de  Mailli-lc  Chîreau , ni  Bataille,  cft  la  Chronique  que  Duthefne 

à  Fontenai  en  Puifaye,  ou  prés  de  Cor-  rapporte,  où  il  cft  dit  qu'elle  fe  donna 

von  l'orgueilleux  ,  quatre  Villages  du  un  Samedi  ir.de  Juin.  Or  le  ij.de  Juin 

Diocéfe  d'Anxeire:  mais  qu'il  a  été  dans  de  l'an  84i.  n'étou  pas  un  Samedi ,  mais 

les  plaines  ,  qui  font  entre  Eteft  éV  Druye ,  bien  l'an  841 ,  aixdi  que  le  difent  d'au- 

à  Upt  ou  huit  lieues  d'Auxewe,  à  une  tics  Chroniques. 
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Ans  de  j.c  ^  jc  Touloulè,  le  prie  en  flanc,  tua  grand  nombre 
18 4 f*     de  Ces  Combattans,  rompit  le  refte,  &C  enfin  le  mit 
en  déroute,  {m).  Cette  victoire  fut  plus  funefte  que 

fîorieufê ,  puifqu  elle  eut  des  fuites  très-déplorables, 
/élite  des  Troupes  Françoifes ,  au  rapport  de  Régi- 
non,  y  périt ,  &  les  forces  de  l'Empire  François  y  fu- 
rent tellement  affaiblies ,  que  bien  loin  de  pouvoir  en 
étendre  les  conquêtes ,  on  ne  fut  pas  même  en  état, 
de  défendre  les  frontictes.  Dc-là  vint  que  peu  detems 
après  les  Normans  ,  les  Daces,  &  les  Brétons,  en 
ravagèrent  les  plus  belles  Provinces,  (ans  qu'aucun 
des  Rois  put  les  réprimer  :  Fruit  terrible  mais  ordi- 
naire des  divifions  fraternelles. 

Lothaire,  plus  irrité  qu'humilié,  voulut  avoir  fà 
Noyaux  revanche,  &  fongjea  à  laver  fà  honte  dans  un  autre 
troubles,    combat.  Mais  il  lè  porta  à  une  extrémité  indigne 
a-^J-0  d'un  fils  de  Charlemagne,  &  de  Louis  le  Pieux.  Il 
leva  une  Armée  de  Saxons  \  &  dans  lefperance  de  les 
attacher  plus  fortement  à  fès  intérêts ,  il  leur  donna  la 
liberté  de  confeience  5  c'eft-à-dire,  qu'il  leur  permit, 
ou  d'adorer  derechef  les  idoles  aufquelles  ils  avoient 
renoncé  ,  ou  de  perfevérer  dansja  Religion  Chré- 
tienne qu'ils  avoient  embranee.  (#). 

Loiiis  Roi  de  Bavière,  ne  put  fbuffiir  une  fi  lâche 
prévarication.  Plus  religieux  obfervateur  de  la  Foi  de 
ion  pere,  il  prit  la  came  de  Dieu  en  main ,  autant  que 

(  m  )  Chron.  Ademari.  ABum  tfi htcfr*-  Sas  Uthmim. 

U»m  mm  JctMKdi,  ffi  mtrttm  Ludtvki  (  a)  Nithard.  I.  ».  Bmt  tmm  m  Ux* 

tatrti  torttm  ,  U  rjl  VCCCXLl.  mm  Imcar-  mom  mifit ,  Friimfis ,  LAxaJhuj'fMt ,  outrum 

nuconii  Dcutini  ,  (f  immntrm  ftrtgt  fer*SÂ  tn/out»  mulutni»  tfi  ,  pronutttus  p  ftcum 

viOtr  txtitit  Ltthsritu.  UA  [ubtto  Wtriams  ftmtirmt,  nt  Ugtm  yuM»  éuu*cefires  fui , 

Dxx,  mm  TrrvoHuthii  &  TM+fmùi ,  Jk-  ttmfér*  quo  idoltrum  tultom  »*m ,  h*- 

fnvtnuns ,  fuftr  UtUrium  trrm  ,  &  m-  bnttwu ,  tundm  iUu  doturfs  h&€*Unm 
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la  fie n ne  propre,  &  animé  du  zélé  propre  d'un  vrai     dcT  C« 
enfant  de  l'Egliie,  il  mena  ion  Armée  en  Saxe,  y  s4z* 
châtia  les  Apoftats,  en  fît  décapiter  cent-quarante, 6c 
en  pendre  quatorze  des  plus  coupables.  Cette  julte 
feverité  retint  les  autres  dans  le  devoir ,  &  les  empê- 
cha de  groflir  l'Armée  de  Lothaire. 

Les  deux  frères  réunirent  encore  l'année  fuivante 
leurs  Soldats  près  de  Strasbourg,  où  ils  promirent  par 
ferment  de  ne  s'abandonner  jamais  l'un  l'autre. 
Chacun  étoit  à  la  tête  de  fbn  Armée  rangée  en  ba- 
taille, &  chacun  la  harangua  à  fa  manière.  INitnard  > 
Auteur  contemporain  ,  rapporte  les  fèrmens  qu'ils 
firent,  l'un  en  langue  Tudeique,  ou  Allemande,  & 
l'autre  en  Roman,  ou  Latin  corrompu:  ceft  de  ce 
Roman  que  s'eft  formée  la  langue  Françoifè.  Je  crois 
que  mon  Lecteur  les  lira  avec  d'autant  plus  deplaifir, 
qu'il  verra  quel  langage  nos  peres  parloient  en  ce 
tems.  En  voici  l'extrait  avec  une  interprétation  fidèle. 
(<?). 

Roman  pro  Deo  amur ,  &  pro  Chriftian  Poblo , 
ÔC  noftro  commun  fàîvamento  dift  di  in  avant,  in 
quam  Deus  fàvir  &  prodir  me  dunat,  (î  fàlvarrio  dit 
mon  fradre  Karlo,  àc  inadjudha,  &incadhunacola, 
fi  com  ont  per  dreit  fbn  fradre  fàlvar  dift,  in  o  quid 
il  mi  altre  il  fazet,  &  abludher  nul  plaid  nunquam 
grindrai,  qui  meon  voleift  men  fradre  Carie  in  damno 
fit. 

Tudefqpte.  In  Gothes  minna  induithes  Chriftianes 
folches  ind  unfèr  Bcdliero  gcalt  nifi  fon  théfènioda 

Aaa  i  ge 


(#)  Nithard.  1.  } .  Erg»  XVI.  Xsl.AUr-  fserëment*       fukttr  nout»  fimt, 

tu  LtUrvum  &  C*>*l*u  m  Crwttt,  f«*  tm  Rumui,  Kat»Iiu  TttubfcÀ  lingus  jnr*- 

elim  Argent  tri*  vKêhmtHT ,  nuru  au:  cm  ,  vtrtmt. 
Siufburg,  vulgi  dicitm,  mvtmmt  ,& 
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Ansdcj.c.  ge  frammor  deffo  framfomir  Got  genvis  ei  in 

84i*  turgibid,  fo  hald  Ihtes  an  minan  bruodher  fofo  raan 
rehtu  finan  bruher  (eal  juthi  uthazerniigTofonlnocluo. 
In  dimit  luthercn ,  in  nothe  in  vit  hinc  nege  gangoz 
herminam  vuillon  imo  ces  eadhon  vueren. 

a  l'radttfiion.  Pour  l'amour  de  Dieu>  &  pour  le 
s>  bien  du  peuple  Chrétien,  &:  pour  nôtre  commune 
a>  fureté,  je  jure  d'employer  détonnais  toutes  mes  for- 
»  ces,  autant  que  Dieu  m'en  donnera  le  pouvoir , 
»  à  défendre  mon  frerc  en  tout  àc  par  tout,  comme 
»  un  frère  doit  défendre  fbn  frère,  &  comme  je  vou- 
»  drois  qu'il  le  fit  lui-même  pour  moi.  De  plus  je 
»  jure  de  ne  faire  jamais  aucun  traité,  que  je  croie  en 
»  conlcience  devoir  être  préjudiciable  à  mon  frere> 
Les  deux  Armées,  en  prefence  de  qui  les  Rois 
Louis  ÔC  Charles  rirent  ce  ferment,  y  applaudirait 
par  de  grandes  acclamations;  &  tous  les  soldats  jure- 
rent  en  leur  langue,  fidélité  &  obcïfïànce  aux  deux 
Princes.  Alors  on  fe  mit  à  la  pourfriite  de  Lothairc 
qui  fe  retira  vers  Aix-la-Chapelle,  d'où  il  s'enfuit  à 
Lyon,  avec  tous  les  tréfors  qu'il  put  en  emporter, 
vi.  Les  Alliés  pleins  de  confiance,  paflèrent  la  Mo- 
d£i«ér  felle  au-deflbus  de  Trêves.  Mais  étant  arrivés  à  Aix- 
chudei'Era-  la-Chapelle,  ils  furent  lùpris  de  trouver  cette  Ville* 
P'«-  qu'on  regardok  comme  le  Siège,  àc  la  Capitale  de 
l'Empire,  abandonnée  ôc  (ans  defenfe.  Us  fe  crurent 
maîtres  de  tout,  &  ils  fe  propoferent  d'exclure  Lo- 
thairc de  l'héritage  de  leur  pere.  Ils  convoquèrent  à 
cette  fin  une  aflemblée  d'Eveques  où  cette  afiàire  fut 
agitée.  On  y  difeuta  le  cas  ;  8c  après  y  avoir  expoië 
SC  exagéré  l'irrégularité  de  la  conduite  de  Lothaire, 
tans  faire  attention  ni  aux  droits  que  (à  naiilànce  lui 
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donnoit,  ni  aux  Royaumes,  dont  il  ctoit  pourvu,  les  Ans<fej.ç 
Evcques  le  déclarèrent  déchu  de  tout  héritage.  En 
confëquencede  cette  divifion ,  les  deux  frères  procédè- 
rent à  un  nouveau  partage.  Outre  la  Bavière  Que  Louis 
pofledoit  déjà,  il  eut  la  Frifè,  &  lAultraue  avec  la 
Gennanie,  6c  on  adjugea  a  Charles  le  relie  de  1  Em- 
pire François  ;  mais  il  ctoit  plus  difficile  de  (è  mettre 
en  poflèflion  de  ces  Royaumes,  que  de  les  partager, 

Lothairc  concerné  par  une  telle  démarche  n'en 
devint  que  plus  furieux  &  plus  infùpportable.  Il  ap- 
pella  les  Normans  à  Ion  fècours,  rélolu?  cefèmble, 
cle  fàcrifïer  tout ,  &  même  juiqu'à  fà  Foi.  Mais 
Dieu  n'en  permit  pas  l'exécution  •,  il  infpira  aux  trois 
Princes  des  penfees  de  paixj  &  celui  qui  s'y  étoit  iu£ 
qu'alors  oppolë  davantage,  fè  crut  trop  heureux  d'en 
faire  les  premières  démarches.  Voilà  le  fort  des  efprits 
hautains ,  aufli  rampans  dans  l'advcrfité  que  dédai- 
gneux, lorfque  tout  leur  réiilTît.  On  convint  de  part 
ÔC  d'autre  d  une.  Trêve,  &  chacun  nomma  quarante 
CommifTaires  qui  dévoient  régler  leurs  différends. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  la  mort  de  1  Impératrice 

Èdith  :  Princene  d'un  grand  mérite,  &  qui  malgré 
belles  vertus,  dont  elle  étoit  douée,  encourut  1  ini- 
mitié de  bien  des  peribnnes.  Son  autorité  dans  le  gou- 
vernement, ôc  k  trop  dafeendant  qu'elle  avoit  (ùr 
l'efprit  de  l  Empercur  en  furent  la  caufe-,  ce  qui  fit 
qu'on  lui  attribua  les  maux,  dont  la  France  étoit 
affligée,  &.  qu'on  la  regretta  moins.  Elle  mourut  à 

'Tours, 

(»)  Nithatd  î.  4.  Vfq**  Ludavicut  &  quinti  veto  dit,  qmd  tnfultmt  di  faftiia 
Kaiciui  Ltthuium  i  régna  fuc  etiijft  ctrtm  Me  rtgno  sfrmtri  rtUQo  Mgindum  vidtremr , 
mditiil  tognavert,  i*l*tium ,  f*«rf    dtlAeratmri. . . .  Bine  *uum  HtNrfM  C 

ihm  fedu  frimt  Fmk«  m* ,  ftttnttt ,  >    dmdttim  ifuu  »d  fm  *{m  ibpt. 
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*™«4»^  Tours,  n'ayant  point  eu  la  coniolation  de  voir  les 
Princes  réconcilies.  (  q  ). 
vil        Tandis  que  les  conférences  de  paix  étoient  enta- 
^Paix  r(fca-  mées  à  Metz ,  Lothaire  ne  quittoit  pas  Thionville, 
Ans  de  j.  g  d'où  i»  veilloit  à  (es  intérêts.  Les  deux  frères  Loiiis  àc 
»4j.    Cliarles  le  plaignirent  de  cette  proximité ,  comme  leur 
étant  préjudiciable  &  contraire  aux  articles  prélimi- 
naires. De  là  vint  qu'on  transfera  le  Congrès  à  Co- 
blentz ,  mais  comme  on  ne  put  rien  (ta tuer,  les  trois 
Princes  le  trouvèrent  au  mois  d'Août  de  l'année  iui- 
vante  843.  à  Verdun  fur  la  Meule,  où  ils  eurent  le 
bonheur  de  conlommer  par  eux-mêmes  le  grand 
ouvrage  d  une  paix  tant  déûrée.  Lothaire  >  outre  la 
dignité  Impériale  qu'il  retint,  eut  l'Italie,  1  Auftraiîe, 
&  la  Bourgogne,  y  compris  les  Comtés  de  Hainaut, 
&  du  Cambréfis,  avec  tout  le  Pays  entre  le  Rhin  & 
l'Elcaut.  Loiiis  eut  la  Germanie,  c'eft-à-dirc,  tous  les 
Etats  au-delà  du  Rhin,  dépendans  de  la  France,  avec 
les  territoires  des  Villes  de  Spire,  de  Torms ,  &  de 
Mayence-,  on  lui  donna  à  cette  occasion  le  furnom 
de  Germanique,  ou  de  Louis  de  Germanie.  Char- 
les eut  tout  le  refte  de  la  France,  c'eft-à-dire,  la  Neu- 
ftrie  &  l'Aquitaine,  avec  les  Pays  voifins,  &  porta 
ieul  le  titre  de  Roi  de  France  que  (es  Succeflèurs  hé- 
ritèrent de  lui.  (r).  Voilà  comment  la  paix  fut  réta- 
blie par  la  néceiîité  de  s'oppoler  à  un  ennemi  nou- 
veau ,  qui  parut  fur  la  fcéne ,  &  qui  te  rendit  formida- 
ble :  je  parle  des  Normans. 

Les 

(f  )  Il  eO  probable  que  l'Impératrice  Germais....  Ptrri  t>  Lukéuws,  qm  & 
Judith  far  enterrée  à  Tours.  m»pr  mm  trut ,  <$»  imptrufr  MpptiUb*- 

(  r  )  Rc gin.  Chron.  Tru  fufrtuL3i  frM-  tnr ,  tmdmt  imtr  mtnftjmt  mcUmt ,  reftntm 
trtt ,  Imftrmm  ÏTAncorum  inttr  fi  dsvifi-  jmitut  tft  amtd  bnBamt  ex  t)ui  vkmIm!» 
rmu,  ©•  CttnU  tccUntAlt*  rtga*  ctfit-  Lorharingia  nuncupatnr ,  ttttmqtu  Prevrn- 
mu. ...  UuUvu»  mmtâit ,  fniteit  tmnk   ti*m ,  »«       mm*  r^n»  lr»lu. 
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Les  Normans  fortis  des  Régions  Septentrionales, 
nation  belliqueufè ,  endurcie  à  la  fatigue,  mais  cruelle ,    v , ,  j. 
ne  connoifibient  d'autres  Dieux,  que  ceux  qu'une  Origine 
paffion  effrénée  leur  fàifbit  adorer.  Avares  &  avides  N°M 
de  butin,  ces  peuples  commencèrent  à  quitter  leurs 
frimats  l'an  812.  &  fè  mirent  à  pirater.  Leur  pre- 
mière expédition  fut  en  Irlande  &  en  EcofTe,  où  ils 
rirent  une  defcente;  mais  ayant  été  chargés  brufque- 
ment  par  les  nationaux,  ils  furent  obliges  de  fè  rem- 
barquer, &  n  emportèrent  avec  eux  que  la  honte 
d'une  fuite  précipitée.  (/). 

Ce  mauvais  fuccès  ne  les  découragea  point.  Com- 
me ils  étoient  prefque  tous  bons  hommes  de  mer,  ils 
équipèrent  dans  la  fuite  des  Aortes  nombreufès,  & 
infelterent  les  côtes  de  France  fous  Louis  le  Débon- 
naire en  8  37.  Ils  firent  une  irruption  dans  la  Valche- 
ren  en  Zélande,  y  tuèrent  beaucoup  'de  monde, pil- 
lèrent cette  Isle,  &  rirent  contribuer  les  Pays  voiiins. 
Ils  y  auraient  commis  d'autres  hoftilités,  fi  1  Empe- 
reur n  avoit  marché  contre-eux  :  mais  quelque  dili- 
gence qu'il  fît,  il  ne  put  les  atteindre.  Le  bruit  de  fà 
marche  les  intimida,  &  ils  retournèrent  dans  le  Nord. 

Le  defTein  de  ces  Barbares  étoit  de  piller  la  France, 
&  de  s'enrichir  de  fès  dépouilles.  Aufïi  fut-ce  dans 
cette  vue  que  pendant  près  de  cent  ans,  ils  firent  des 
courfès  continuelles,  ravageant  tantôt  un  Pays,& 
tantôt  l'autre,  8c  dans  les  nouveaux  Cantons  où  ils 
reparoifïbient,  mettant  à  feu  &  à  fàng  tout  ce, 
qui  n'étoit  pas  racheté,  (f).  Ik  devinrent  la  ter- 
reur 

($)  Regin.  Chron.  Am»  Tmrmmct  ln-   tatiri  fat  Uffi fini, 
ttmsnenxs  DCOCX1L  cUJfti  H»rv>*merum       (  t  )  II  fcioit  difficile  d'exprimer  tons 
MUnnuMn  InfmUm  *g£rejf*  ,  ctmmtficijn*    les  nttffli ,  que  les  Normans  caulcrent  à 
*tm  Smit  film»  mtUti  m  tu  imtrfi*i>   lâ  France,    Ils  noferau  remuer  beau- 
coup 
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Ansdej  c.  reur  des  Chrétiens,  &  le  fléau j  ce  (èmble,  que 
84J'    Dieu  avoir  deftiné  Se  choifi  pour  punir  les  Rois 
de  leurs  divilîons  intelhnes. 

.  L'an  841.  ayant  formé  une  flotte  nombreufè,  ils 
abordèrent  à  l'embouchure  de  la  Seine,  remontèrent 
ce  Fleuve  julquà  Rouen ,  pillèrent  &c  brûlèrent  cette 
Ville,  maflàcrerent  les  Religieux  qui  tombèrent  en 
leur  pouvoir,  violèrent, par  une  brutalité  inoiiie,  les 
vierges  coniacréesàDieu,  profanèrent  leslàncluaires, 
Se  réduifirent  en  cendres  toutes  lesEgliles,<}uiétoient 
fur  leur  partage.  Ces  premiers  défordres  que  la  foi- 
blclîe  de  l'Empire  ne  put  empêcher,  en  produifirent 
de  plus  effroyables;  car  les  années  fuivantes,  les  cotes 
maritimes  étant  dénuées  de  défenfeurs,  ils  coururenr 
de  côté  Se  d'autre  avec  licence ,  ne  refne&ai  it  ni 
fexe,  ni  âge,  ni  Clergé.  Ils  prirent  Nantes,  Se 
tuèrent  FEvêque  à  F  Autel  j  ils  égorgèrent  fix-vingts 
Religieux  de  l'Abbaïe  de  Marmoutier  ,  allié- 
Serent  Paris,  renverfèrent  plufieurs  Eglifes  des  Faux- 
bourgs,  entre-autres,  celle  de  Ste.  Geneviève.  Enfin 
railàliés  de  lang  ,  ils  reportèrent  chez  eux  des  tré- 
fors  immenfes.  Mais 

coitp  au  tems  de  Charlcmagne .  ni  de  entièrement,  Se  divrrfes   Provinces  fc 

Louis  le  Débonnaire j  mai»  les  divifion*  v  o  voient  fucccflîvemcnt  ravagées ,  fans 

de  leurs  en  Fan  s  les  enhardirent  à  piller  cfpcrancc  de  fecours.     Les  Normans 

les  Villes  les  plus  riches ,  &  à  ravager  palTerent    même  le  Détroit   de  Gi- 

les  plus  belles  Provinces.  Roiien  1  Pans ,  braltar ,  entrèrent  dans   le  Rhône .  fe 

Nantes,  Tours,  Angers,  Poitiers ,  Or-  répandirent  dans  les  Cantons  circonvoifins 

léans ,  êc  d'antres  Villes  moins  conlîdé-  &  faccagerent  tout   jufqu'à  Valence, 

rables  furent  en  proye  à  la  fureur  de  ces  II*  côtoyèrent  enfuit c  l'Italie ,  furprirenr 

Barbares.  Charlc- le-Chauve  fit  arec  eax  la  Ville  de  Pife,  Se  la  piller cnr.  Ce  fur 

un  Traité  honteux  >  malgré  cela  lesper*  dans  des  tenu  û  calamiteux  que  l'Eglife 

fides  Normans  le  rompirent,  Se  feglifle-  inftitua  de  nouvelles  prières,  poar  dc- 

rent  encore' peu  de  tems  après  en  France,  mander  à  Dieu  la  délivrance  de  ces  Bar- 

où  ils  défolercnt  tous  les  environs  de  la  barcs,  Se  on  croit  que  ces  deux  vêts, 
Loire.  Il  eft  vrai  que  de  teins  en  tems  Auftrtt  gtntem  ftrjuUm 

quelques  Seigneurs  François,   comme  CmUntmm  de  faubm . 

Rutpert,  Gouverneur  de  la  Marche,  Se  ont  été  mis  à  ce  fujet  dans  l'Office  de  U 

Renaut  Duc  d'Aquitaine ,  leur  donnèrent  Tou&uar. 
h  chafle,  mais  ils  ne  les  diflïpçrent  pa« 
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Mais  à  peine  furent-ils  arrives,  que  pour  punition  <kj-  C. 
de  tant  de  crimes  &  de  fàcrileges,  une  guerre  civile  84,# 
s'alluma  entre-eux*  &  qu'ils  s'entretuerent  comme 
des  animaux  carnafliers-,  preique  toute  la  Nobleflè 
périt,  en  forte  qu'il  ne  refta  de  la  famille  Royale  qu'un 
enfant  incapable  de  régnçr. 

Ces  diflentions  néanmoins  ne  les  empêchèrent  pas 
de  revenir  peu  de  tems  après  en  France  -y  où  dédai- 
nant  le  métier  de  pirate,  ils  résolurent  de  s'établir, 
leur  en  coûta  avant  que  de  pouvoir  exécuter  ce 
deûeinj  mais  après  plufieurs  combats ,  ôc  pluficurs 
alternatives  de  victoires  &  de  défaites,  Charles-le- 
Simple  fit  alliance  avec  eux,  ainfi  que  nous  le  dirons 
en  ion  tems,  &  leur  céda  une  belle  Province.  Nous 
verrons  ailleurs  les  horribles  dégâts  qu'ils  commirent 
fur  la  Mofèlle,  &  dans  le  Luxembourg. 

Dès  que  la  paix  fut  fîgnée  entre  les  Princes  Fran-  ix. 
çois,  ils  longèrent  ferieulement  à  remédier  aux  maux  dc 
que  leurs  drvifions  avoient  cauies.  Us  fè  rendirent  :Sej.c 
au  mois  d'O&obre  de  l'année  844.  à  Thionville,  844* 
où  ayant  renouvellé  leurs  anciennes  proteftations 
d'amitié ,  ils  convoquèrent  un  Concile  à  Judz>  ou 
Jeiétz,  au-delà  de  la  Mofelle.  On  y  dreflà  quelques 
réglemens  pour  rétablir  la  difeipline  dans  l'Egliïè,  & 
y  maintenir  le  bon  ordre  :  mais  il  ne  nous  en  refte 
qu'un  Capitulaire,  qui  contient  flx  articles,  dont 
Voici  le  précis.  («). 

I.  On  remontre  aux  trois  Princes,  Lothaire,  Loiiis 
&  Charles»  que  comme  l'Eglilè,  fondée  fur  le  pré- 
t     Tome  IL  Bbb  cieux 

(  *)  On  trouve  ce  CoocfledanslaCol-  les  Evéqucs  lent  repréTentcnt  le  déplora- 
leétion  du  P.  Labbe.  arce  une  Préface  ble  état  de  J'Eglifc,.&  Jei  conjuteju  de 
addicffcc  aux  uoi$  Pxincet  ,d«u  laquelle   la  prendre  feus  leur  protcôiom 
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Ans  de  j.  g  cieux  Sang  de  Jefùs-Chrift,  avoit  été  augmentée, 
Se  fbutenue  par  leurs  Prédécefleurs ,  on  avoit  vu  avec 
beaucoup  de  douleur  cette  même  Eglifè  déchirée  > 
troublée,  &  affligée  par  leurs  guerres-,  que  pour  en 
réparer  les  maux  ÔC  éviter  au  Tribunal  de  Dieu  les 
julles  reproches,  c^uon  pourroit  leur  en  faire,  ils 
dévoient  travailler  a  conièrver  entre -eux  cet  efprit 
de  charité,  que  l'Apôtre  recommande,  &  qui  pro- 
cède d'un  cœur  pur,  d'une  confeience  nette,  ÔC 
d'une  fidélité  parfaite  -,  que  par  cette  union  ils  prou* 
veront  aux  Fidèles  àc  aux  Infidèles,  au  ils  font  véri- 
tablement des  Difciples  de  Jcfùs-Chrift,  &  qu'ils 
infpireront  à  leurs  Sujets  la  même  paix,  que  le  Sau- 
veur laiflà  à  fès  Apôtres,  en  leur  difant  :  Je  'vous  laijfe 
la  paix  y  je  vomi  donne  ma  pa/x,  &  fans  laquelle 
paix  perfonne  ne  verra  Dieu. 

IL  On  leur  repréfènte  que  l'Eglifè  ayant  été  établie 
par  celui,  qui  a  feul  le  droit  d'être  Roi  Se  Prêtre,  il 
avoit  réglé  qu  elle  rut  gouvernée  par  l'autorité  Sacer- 
dotale, Se  la  puinance  Royale,  fans  quoi  un  peuple, 
abandonné  à  lui-même,  Se  qui  ne  feroit  retenu  dans 
le  devoir,  ni  par  le  refped  des  Loix,  ni  par  la  crainte 
des  Supérieurs,  ne  manqueroit  pas  de  tomber  dans 
le  défordrej  que  plufieurs  Eglifès  étant  vacantes,  il 
falloir  en  remplir  les  Sièges,  àc  veiller  à  ce  que  l'Or- 
dination des  Evêques,  rut  conforme  aux  Canons, 
Se  le  miniftére  Epifcopal  exempt  de  toute  fimonie-, 
que  pendant  les  derniers  troubles,  quelques  Evêques 
ayant  été  injuftement  chanes  de  leurs  Sièges,  on 
devoit  ordonner  inceflàmment  qu'ils  fuflènt  rétablis , 
félon  l'intonation  Canonique, 

1 1 1.  On  conjure  les  Princes  de  confidérer,  que 

l'Ordre 
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l'Ordre  Monaftique,  après  avoir  été  inipiré  de  Dieu,  An$dcJ  G 
fondé  par  les  Apôtres,  cultivé  par  les  Saints  Pères,  844" 
foutenu  par  les  Rois  leurs  Prédecertèurs,  qui  avoient 
même  pris  quelques  Monaftéres  fous  leur  protection 
(pédale  i  on  avoit  cependant  la  douleur  d'en  voir 
plufieurs  commis  aux  foins  &  à  la  puifTance  des 
Laïques,  au  grand  préjudice  de  la  régularité  Reli- 
gieulc ,  Se  au  péril  du  fàlut  de  ceux  qui  les  pofiedoient. 
Que  pour  remédier  à  cet  abus,  il  convenoit  de  nom- 
mer dans  chaque  Monaftére,  foit  d'hommes,  (bit  de 
femmes,  des  Supérieurs  réguliers,  tirés  ou  du  Clergé, 
ou  de  l'état  Monaftique.  Que  fi  quelqu'un  de  ces 
Supérieurs  s'écartoit  de  fon  devoir,  on  devoit  le 
corriger,  ou  lui  fubftituer  un  autre  Clerc,  ou  Reli- 
gieux, qui  fut  d'une  vie  irréprochable,  &  ne  pas 
pour  cela  abandonner  la  maifon  de  Dieu  à  ceux  à  qui 
il  eft  défendu  d'en  prendre  poiTelfioni  de  peur  que 
la  malédiction,  dont  Oza  fut  frappé,  en  voulant 
relever  l'Arche  qui  panchoit,  ne  iè  renouvellât  en 
eux. 

IV.  Les  Evêques  reconnoùfent,  que  c'eft  en  pu- 
nition de  leurs  péchés,  que  Dieu  a  de  tems  en  tenu 
donné  à  fon  Eglifè  des  Princes  d'une  conduite  moins 
régulière,  &  que  c  cft  ce  qui  a  mis  l'Ordre  Hiérar- 
chique, l'oblèrvation  des  Canons,  &  l'état  Religieux 
dans  un  péril  évident  de  leur  ruine.  Que  dans  ces 
tems  de  la  colère  d'un  Dieu  juftement  irrité,  on  avoit 
envahi  les  biens  de  l'Eglilè,  ÔC  que  par  là  on  avoit 
privé  les  Fondateurs  du  fècours  des  prières  qu'on  leur 
devoit.  Qu'on  fupplioit  les  Princes  de  réprimer,  ceux 
qui  olèroicnt  dans  la  mite  le  porter  à  de  femblables 
excès,  en  outre  de  conferver  les  privilèges,  que  leurs 

Bbbz  Pré- 
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Am  de  j.C  Prcdccefleurs  avoient  accordés  aux  Eglifès,  &  de 
844*     vouloir  Ce  contenter  des  fécours  &  des  fubfides  , 
qu  elles  avoient  coutume  de  donner  pour  les  befoins 
preflàns  de  1  Etat. 

V.  Comme  il  s  etoit  introduit  beaucoup  d'abus 
dans  les  Monaftéres ,  ÔC  qu'il  n'étoit  pas  pollible  de 
les  reformer  d'abord ,  les  Evêques  en  demandent  la 
conduite  provifionnelle,  &  s'engagent  à  y  conitituer 
des  Supérieurs  fàges,  modérés  &  zélés,  qui  veilleront 
à  ce  que  lOffice  divin  s'y  célèbre  avec  majefté  & 
refpect,  &  pourvoiront  à  tous  les  befoins  temporels 
de  leurs  Religieux.  Que  fi  on  ne  trouvoit  pas  a  pro- 
pos de  les  charger  de  cette  commiflion ,  ils  repréfèn- 
tent  qu'il  conviendroit,  qu'on  préposât  dans  chaque 
Monaftére  un  Provilèur  du  même  Ordre,  revêtu  de 
tout  pouvoir,  pour  y  maintenir  la  difeipline. 

VI.  Enfin  les  Evêques  prient  les  Princes  d'appuyer 
de  leur  autorité  l'Ordre  Eccléfiafticjue ,  &  de  le  réta- 
blir dans  (on  ancienne  vigueur,  d'obliger  ceux  qui, 
dans  ces  tems  de  difcorde,  te  font  engraifles  de  rapi- 
nes ,  ou  ont  commis  quelques  crimes ,  de  faire  péni- 
tence, iufqua  ce  qu'on  les  réconcilie  à  TEglife;  de 
veiller  a  ce  qu'on  refpe&e  le  miniitére  Epifcopal, 
puifque  les  Evêques  ne  font  pas  feulement  les  Mini- 
lires  du  Dieu  vivant,  mais  tes  organes,  &  qu'il  a  dit 
d'eux  :  Qui  *vous  écoute*  ni  écoute -y  &  qui  'vous 
méprife  me  méprife  \  car  cerieft  pas  'vous  qui  parlez,, 
mais  l  efprit  de  *vôtre  Pcre  qui  s'explique  par  vont. 

Tels  furent  les  réglemens  en  forme  de  remontran- 
ces, qu'on  fit  au  Concile  de  Jeutz,.  L'Empereur 
Lothaire,  Louis  Roi  de  Germanie,  &  Charles  Roi 
de  France,  promirent  formellement  d'en  procurer 

J'exc- 
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l'éxecution.  Une  remarque  digne  de  nos  attentions  Atudcj  c 
eft  que  l'autorité  des  Evêques  de  ce  tems-là  paroif-  844<J 
fbit  beaucoup  aftbiblie,  puifqu'ils  notèrent  faire  de 
nouveaux  Canons.  Tout  leur  zélé  fè  borna  à  des  re- 
présentations aflez  pathétiques,  mais  infhic-tueufcs. 
Drogon,  Evêque  de  Metz,  préfida  à  ce  Concile  5  &  la 
reconciliation  des  Princes  fut  durable. 

Pour  raffermir  de  plus  en  plus,  ils  s'affcmblcrent  x. 
trois  ans  après;  c  eft-  a  -dire ,  Tan  847.  à  Mcrfen  ,M™çindc 
proche  de  Maeftricht,  où  ils  dreflerent  une  nouvelle  Ansdej.c. 
Convention ,  comprilè  en  onze  articles,  afin  dappor-  847' 
ter  un  prompt  remède  aux  maux  de  leurs  Etats.  Cha- 
que Roi  marque  la  difpofition  où  il  eft  de  les  faire 
obfèrver,  &  on  y  ftaruêV 

a  I.  Que  la  paix ,  la  concorde ,  &:  l'union  entre  * 
les  trois  frères  Rois,  fera  fincére-,  &  que  nul  cfptït  * 
brouillon  ne  pourra  dans  la  faite  rompre  les  liens  * 
de  la  charité,  à  laquelle  ils  font  unis.  * 

II.  Que  les  trois  Princes  fc  lecourront  mutuel-  * 
Inment  x  &  qu'ils  s'aideront  à  repouflèr  les  efforts  a 
de  leurs  ennemis  communs,  &c  de  ceux  de  la  Sainte  * 
Eglife.  « 

III.  Que  nul  des  Rois  n'entreprendra  de  rom- 
j>re  la  paix  dans  le  Royaume  de  (on  frere,  ni  d'y  * 
fèmer  fa  divifîon-,  àC  s'il  en  venoit  jufqu  a  cette  té-  * 
mérité,  il  encourra  la  vengeance  des  autres.  * 

IV.  Qu'on  rétablira  dans  les  trois  Royaumes  *• 
Tancienne  lplendeur  de  l'Eglife  de  Jefus-Chrift ,  ôi  « 
qu'on  lui  reftituera  tous  les  biens  qu'elle  polledoit  a 
légitimement  fous  lEmpereur  Louis.  ^  " 

V.  Qu'on  confèrvera  aux  Fidèles  les  mêmes  « 
Privilèges  dont  ils  ont  joui  au  tems  des  Empereurs  * 

Char-  « 
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Ansdcj.c  v  Charles,  &  Louis,  pourvu  qu'ils  periévérent  dans 
847'     p  leur  fidélité.  (*). 

*  V I.  Qu'on  réprimera  les  rapines  fie  les  brigan- 
p  dages  qu'il  y  a  eu  julqu'alors,  &  que  perfonne  ne 
p  le  flattera  de  pouvoir  les  commettre  impunément. 

p  VIL  Que  dans  chaque  Royaume  on  conftituera 
p  des  Envoyés  capables  de  connoître  des  oppreflions 
p  des  pauvres,  ou  des  autres  caufès  civiles,  afin  d'y 
*  rendre  bonne  juftice;  &  fi  quelque  délinquant  ve- 
p  noit  à  pailèr  d'un  Royaume  à  un  autre,  il  y  fera 
p  également  condamné  comme  par  les  propres  Juges. 

p  VIII.  Que  perfonne,  dans  nul  des  Royaumes 
p  des  trois  Princes,  ne  fera  de  rapt  -,  &  fi  le  cas  y  échoit  > 
p  on  punira  les  coupables  félon  les  Loix. 

p  I X.  Que  les  fils  des  Rois  auront  leurs  hérédités 
p  légitimes  dans  les  Royaumes  de  leurs  pères,  & 
p  qu'ils  fè  contenteront  de  la  portion  qui  leur  fera 
p  au  ignée. 

p  X  Qu'on  enverra  au  Duc  des  Bretons  des  Am- 
p  bûflâdeurs  pour  l'avertir  de  ce  Traité  de  paix.  (y). 

pXl.  Qu'on  avertira  le  Roi  des  Normans  de 
p  garder  la  paix ,  ou  de  s'attendre  d'avoir  les  trois 
p  frères  pour  ennemis.  (<,).  i> 

Toutes  ces  marques  d'union,  &  les  précautions 
que  les  Princes  François  prirent,  afin  qu'elle  ne  fût  . 

pas 

(*)  Il  eft  parlé  fouventdans  le$  Con-  ayant  fuivl  pendant  deux  an*  le  paru  de 
ciles  &  dans  les  Chartres  de  Fidtlis.  Ce  mot  Charles  le  Chaîne ,  il  s'en  retira ,  puis  à 
pris  dans  ta  véritable  lignification  repré-  la  folliciration  do  Comte  Lambert  >  il 
tentoit  des  FidéUs ,  qui  étoient  des  Sei-  prit  le  titre  te  la  qualité  de  Roi. 
gnetus  de  diftinâion.  amis,  ou  favoris  (*)  Ce  Roi  des  Normans  s'appelioit 
particuliers  des  Rois.  On  dénote  au/G  Gtdfrid ,  ou  Ctdfrty,  à  qui  Charles  le 
pv  ce  terme  un  VaflàJ ,  ou  Sujet  de  libre  Chauve  donna  un  Pays  dans  la  France  pour 
condirion.  l'habiter.  Certc  ccûion,  que  la  néccifité 

(y)  Kominoi  étoit  Duc  de  la  petite    obligea  de  faire,   y  occaftonna  dans  U 
Breragne ,  ou  Armtriqtu,  au  tems  de  Loiiis   fuite  1  ctabliflcmcnt  de  la  Nation, 
le  Débonnaire  >  âpre*  1a  mort  duquel . 
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pas  troublée,  ne  (èrvirent  point  à  réprimer  les  courtes  Am<Ie 
des  Normans,  ni  la  révolte  des  Bretons.  On  vit  ces  847'; 
fiers  ennemis  continuer  leurs  brigandages,  &  ne  Ce 
(bucierguéres  des  armes  de  trois  Rois,  tant  ils  étoienr 
periuadés  de  leur  foiblelfe! 

Ebbon,  Archevêque  de  Rheims,  dépofe  en  83/.  trr. 
au  Concile  de  Thionville,  comme  je  l'ai  dit,  travailla  ^Hm" 
à  (è  faire  rétablir  fur  fbn  Siège,  des  qu'il  vit  que  Lo-  marc, 
thaireétoit  Empereur.  Mais  bien  loin  d'y  réiilîiir,  Ces 
intrigues  n'aboutirent  qu  a  faire  examiner  derechef  fà 
caufe,  à  reconnoître  la  canonicité  de  fà  dépofition, 
&  à  la  confirmer.  Ebbon,  après  ces  tentatives,  fc 
confacra  à  la  mifïion  du  Nord,  &  obtint  l'Evêché 
dHildesheim,  où  il  mourut.  L'Eglilè  de  Rheims, 
pendant  fa  vacance  avoit  été  gouvernée  par  les  Prê- 
tres Foulque  Se  Nothon  -,  mais  au  bout  de  dix  années, 
on  reprélenta  que  les  Canons  ne  permettoient  pas  de 
différer  fi  long-tems  à  remplir  le  Siège  vacant.  C'cft 
pourquoi  le  Clergé  &  le  Peuple  élurent  Hincmare, 
Moine  de  St.  Denis.  Son  élection  fut  confirmée  dans 
le  Concile  deBeauvais,  qui  le  tenoitla  même  année, 
èv  peu  de  tems  après  on  l'ordonna  Evêque. 

Hincmare  joignok  à  une  naiflànce  îllullre  beau- 
coup d'érudition  j  il  n'avoit  pas  moins  de  piété ,  ni 
moins  de  vertu  -,  &  les  grandes  afiàircs,  aulqucllcs  il 
eut  part,  fbit  par  rapport  à  la  Religion,  Icit  dans  le 
gouvernement  de  1  Etat ,  l'ont  fait  regarder  avec  rai- 
ion  comme  la  lumière  de  l'Eglife  Gallicane,  6c  le 
fléau  des  Hérétiques.  Ce  fut  de  ion  tems  que  s  éleva 
lhéréfie  du  Préaeftinatianifme ,  renouvellee  par  un 
Moine  Allemand,  nommé  Gothefcalc.  Hincmare  la 
combattit  avec  force  &  avec  zélé,  &  s'il  n'eut  pas 

tout- 
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Aw^c7J  c  tout-à-fàit  le  bonheur  de  l'éteindre  ,  il  eut  du  moins 
celui  de  la  frapper  des  anathêmes,  qu'elle  méritoit. 
Comme  cette  héréfie  eft  la  première  ,  qui  fèmble  être 
née  en  France,  &  que  les  Evêques  de  Trêves  l'ont 
combattue  avec  luccès ,  mon  Lecteur  ne  fera  pas 
#   fâché  d'en  trouver  une  idée,  quoique  fon  abrégée, 

•aïe'  de  Gotheicalc,  fils  dun  Comte  Saxon,  tut  des  Ion 
Gothcfcaicf  enfance  offert  à  Dieu  dans  le  Monaftére  de  Fulde , 
Ausdcj.c.  felon  la  coutume  de  ce  tems.  Mais  ayant  réclamé 
U9'  dans  la  fuite  contre  fon  engagement,  les  Evêques  du 
Concile  de  Mayence ,  devant  qui  il  setoit  pourvu, 
le  déchargèrent  en  829.  des  vœux  qui  il  avoit  faits. 
Raban,fon  Abbé ,  s oppolâ  à  ce  jugement,  &  pré- 
tendit que  les  enfans  offerts  à  Dieu  dans  les  Mona- 
fteres  par  leurs  parens,  étoient  obligés  à  y  demeurer, 
(i).  Hs'adreflà  a  lEmpcreur,  Louis  le  Débonnaire, 
ÔC  en  obtint,  à  ce  qu'on  croit,  la  révocation  de  la 
ièntence,  qui  avoit  abfous  Gotheicalc.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  que  Gotheicalc  rut  contraint  de  de- 
meurer Moine  *  mais  ne  pouvant  refterà  Fulde,  il 
alla  en  France,  &  s'établit  dans  une  Abbaïe  duDio- 
célê  de  Soifons,  nommé  Orbay. 

Il 

f«)  La  vie  du  Moine Cothefcalc a  été  Après  l'Evangile  on  préfentoit  l'enfant  au 
remplie  de  diverfas  avanrures.  Il  fut  fur-  Prêtre,  avec  une  couronne,  portant  dans 
nomme  Fuirent! ,  Oc  parcourut  plufieurs  fes  main*  le  pain  &  le  vin  pour  le  fàcti- 
Frovinces ,  en  y  répandant  fon  Héréfîe.  fice.  Quand  le  Prêtre  avoit  reçu  l'offrande 
Il  avait  de  l'esprit ,  de  l'étude ,  te  de  la  de  l'enfant ,  le»  parens  prenoient  fa  main , 
fubrilité  ,  mais  beaucoup  d'entêtement  &  l'cnvcloppoicnt  avec  la  nappe  de  l'Autel  > 
d'op  niâtxeté.  Ayant  été  condamné  au  &  promet  roienr  a  oc  ni  par  eux»  ni  par 
Concile  de  Quicrzy,  il  fut  entériné  en  aucune  autre  perionac ,  ils  ne  1e  poite- 
prifon.  Cette  doctrine  caufa  quelques  roient  jamais  à  quirter  l'Ordre ,  où  il 
troubles  dans  l'Eglife  de  france.  entroir.  Enfuice  ils  mertoienr  cette  pro- 

(  b  )  Comme  je  parle  fouvem  de  la   mcllc  pat  éctit  fut  l'Autel ,  avec  quelque 
coàcume  d'offrir  autrefois  les  enfans  en   les  fait  au  Monaftére.  Les  enfans  ainfî 
bas  âge  dans  les  Monaftére*,  pour  y  vivre    ottcits  ne  pouvoieat  plus  fortit  de  la  R«- 
fclon  la  Régie  de  St.  Benoit,  voici  la  ligion. 
manietc  dont  on  faifoit  cette  offrande. 
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U  s  y  appliqua  à  l'étude,  &fùr*tout  à  fa  do&rine 
de  St.  Augufhn,  qu'il  crut  entendre,  ôc  s'égara,  en 
ne  l'entendant  pas.  Au  bout  de  quelques  années, 
devenu  fon  propre  maître,  &  fbn  propre  guide,  3 
voulut  fonder  les  abîmes  de  k  prédeftination,  &:  s'y 
perdit.  Il  voyagea  ert  Itafîc,  non  pas  tantpour  y  fàtis- 
îaire  fa  piété,  quoiqu'il  en  eut  pris  le  prétexte,  que 
pour  y  répandre  fès  erreurs.  H  s  arrêta  à  la  Cour  d'E- 
berara,  Comte  de  Frejus,  6c  y  dogmaaïà.  Hardi  &; 
grand  parleur,  le  Moine  pélènn  s'y croyoit  en  fureté, 
&  y  debitoit  fès  vifïons ,  comme  la  véritable  doctrine 
de  St.  Auguftin. 

Notingue,  Evêque  de  Véronncen  fut  feandatife. 
Etant  venu  en  Allemagne, il  enparla à  Raban ,.  qu'on 
avok  récemment  élevé  fiir  la  Cnaire  deMayence,  & 
hû  raconta  les  impiétés  qu'il  avoit  enrenauês  de  la 
bouche  de  Gothefcalc.  Raban  écrivit  au  Comte  Ebé- 
rard  de  réprimer  fon  Moine  ,  &  de  le  châtier  d'Italie , 
de  peur  que  les  vains  difeours  ne  fcduififTent  les  (im- 
pies. Il  attaqua  en  même-tems  cette  héréfie  par  un 
écrit  public.  Mais  Gothefcalc,  qui  étoit  renvoyé  de 
la  maifon  du  Comte  Eberard ,  &  parcouroit  la  ballè 
Allemagne,  pour  y  répandre  fà  do&rine,  publia  un 
Libelle  contre  l'Archevêque  de  Mayence.  Celui-ci 
aflèmbla  un  Concile  en  848.  auquel  le  Novateur 
comparut  :  on  l'y  entendit  raifonner  fur  (es  opinions , 
&  au  lieu  den  rougir,  ou  de  les  défàvoiier,  il  les 
fourint  avec  toute  l  ehronterie  d'un  fcebire.  LesEvc- 
ques  afTemblés  avec  Raban  le  condamnèrent,  &pour 
purger  leurs  Diocéfès  d'un  homme  fi  dangereux,  ils 
exigèrent  qu'il  s'engageât  par  ferment  à  n'y  retourner 
jamais.  En  même-tems  ils  le  renvoyèrent  à  Hbcmar , 
Tome  IL  Ccc  fon 
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Ans  dcj.c  [on  Métropolitain,  à  qui  Raban  écrivit  la  Lettre  fui- 
vante,  (ry. 

»  Un  Moine  vagabond,  nommé  Gothelcalc,  Prê- 
v  tre  de  vôtre  Diocélè,  eft  venu  d  Italie  à  Mayencc, 
»  où  il  a  répandu  des  erreurs  pernickufès.  H  enieigne 
»  que  Dieu  prédeftine  au  mal>  comme  au  bien ,  Se 
»  qu'il  y  a  des  hommes  dans  ce  monde,  qui  ne  peu- 
v  vent  le  corriger,  ni  de  leurs  erreurs,  ni  de  leurs 
y  péchés ,  à  caufè  de  la  prédemnation  de  Dieu,  qui 
»  les  porte  malgré  eux  à  La  mort,  comme  fi  Dieu  les 
v  avoit  créés  incorrigibles,  &  déftinés  à  la  dam- 
y  nation.  » 

XUi  •  Hincmar  eut  horreur  de  ces blafphcraes , il cita Go- 
Condam-  thefcalc l'année fuivante  849.  au  Concile  de  Quierfy, 
Goihcfoac.  &  &  doctrine  y  fut  examinée.  Le  iecfcure  au  lieu  d'en 
témoigner  quelque  repentir,  parut  le  même  qu'à 
Mayence,  ôc  eut  le  front  de  présenter  aux  Evêques 
un  écrit,  contenant  ion  apologie.  On  y  reconnut 
toutes  les  erreurs,  &C  on  le  convainquit  de  nouveau 
d'héréfie.  C'eft  pourquoi  le  Concile  le  dégrada,  le 
condamna  au  foiiet ,  &  à  la  prùon,  &  le  contraignit 
à  brûler  lui-même  Ces  propres  écrits.  Cette  ièntence 
fut  exécutée  en  partie  dans  le  Concile*,  on  y  fouetta 
Gothefealc,  julqu  à  ce  qu'il  eut  jette  au  feu  les  écrits 
qui  renfermoient  fon  apologie-,  enfuite  on  l'empri- 
fonna  dans  l'Abbaïe  de  Haut-Yiller  au  Diocélè  de 
Rhcims,(</). 

Le 

(t)  Rabani  Ep>  tom.  S.  Cane.  GÇtiJjun  titnem  Dei ,  au*  eot  ragnt  in  mort  (m  £r*. 
Gyrovafui  tâannthm  ,  nomme  Gorhclcaîc,  non  fojfmt  ab  errere  cj>  prêtât» fi  corriger* , 
fui  f<  nfitri*  Snetrdaum  in  vtfiràS  FarachtJ  amifi  Dtnt  m  ftcijftt  ni  initia  tnearripbilst  , 
trMmiiiiH  ,  de  UmUÀ  vtnit  ni  not  Ai*inm-    fy  paru  obtuxtos  m  tnsentum  ira. 

ttmm  iictnk  «nid  prtdrfiiwuio  Dé, fient       (  d)  Aon.  Bcrtin  ad  an.  9*9.  Gadtftni- 

tn  ioru>  fit  if  &  m  mnU;  &  tnUsfûu  in    tnt  GaOus  qwd*m  M»najler,i  Orbattn/is. 
k*t  nmndo  i»,*»»  ,  «m  Wttr  VUofùnn-    futdnm  nofirt  fnint,  v*Ui  tantrnrin,  fr*-* 

<*tni 
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Le  Novateur  ne  fat  pas  fi  étroitement  reflèrré,  AmoVJ  c. 
qu'il  ne  trouvât  le  moyen  d'écrire  à  diverfes  perfonnes.  849> 
11  fe  plaignoit  de  la  dureté  de  les  Juges,  &  envoyoit 
à  les  amis  des  profefllons  de  foi  capueuies  &  iiifcep- 
tibles  en  apparence  d'un  bon  iens.  Il  offrit  même  pour 
prouver  la  prétendue  orthodoxie  de  fa  créance,  de 
taire  l'épreuve  de  l'eau  bouillante,  (e).  Mais  les  Juges 
ne  voulurent  point  accepter  cette  épreuve,  perluaclés 
ou  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  tenter  Dieu.  On  rit 
feulement  entendre  au  Moine  prifonnier,  que  la  feule 
voye  qui  lui  reftoit,  pour  obtenir  ion  élargiiTe- 
ment ,  étoit  la  rétractation  de  fes  erreurs ,  & 
une  obéïuance  de  cœur  ÔC  d'eiprit  aux  décifions  du 
Concile. 

Gothelcalc  trop  entêté  pour  en  venir  là,  &  loin 
de  longer  à  une  humble  rétraction,  travailloit  à  fe 
faire  des  parrifans,  qui  priifent  (à  défenfe.  Il  en  trouva 
parmi  fes  confrères  :  car  Ratram,  Moine  de  Corbie, 
parut  un  des  premiers  5  &  quelques  autres  lefuivirent 
de  près.  Ils  publièrent  pluueurs  écrits  en  faveur  de  la 
doctrine  réprouvée  ,  &  cette  affaire  fit  fi  grand 
bruit,  qu'Hincmar  ne  crut  pouvoir  fermer  la  bouche 

Ccc  z  à 

r/>*î  fui  nomint  pr*Mftm*th»it  ftftfmtii-  Quand  l'eau  bouilloir,  on  l'ocoitdu  feu  j 

Sis  &  firipth  mdjh-mmi.  ...  StrtnHijfimus  te  celui  oui  préfidoir  à  ce  jugement , fuf- 

rulnr  C*relm  adv*cato jtnftortdro  mtmcmtt  pendoit  l\it  la  chaudière  une  pierre  à  une 

DuTcefift  Efifeçptrum  cemjintu ,  Juù  mff-  certaine  hauteur,  plus  ou  moins  grande , 

<fota  prAfta/Ari  itcnrmt.  félon  la  qualité  du  crime.  Alors  l'accule 

(  «  ;  Lorfqu'on  eut  admis  dans  l'Eglife  plongeoir  le  bras ,  ou  1*  main  noc  dans 

rénrenre  de  l'eau  bouillante,  oh  s'en  fer-  l'eau  bouillante,  Je  en  reriroit  la  pierre. 

yovt  pour  terminer  les  procès  tant  civils  Auflî-tôr  on  lui  cnveloppoit  la  main ,  te 

que  criminels.  Voici  comme  la  chofe  fc  le  bras,  te  on  appofoit  le  fceau  à  cette 

palloit.  Oft  conduifoit  à  l'Eglife  les  net-  enveloppe ,  qu'on  n'ôtoit  que  le  troifiéroe 

tonnes  accu  fées.  Elles  y  afimoiem  a  la  jour.  Si  alors  la  main  ou  le  btas  i'etrou- 

fVtclIè  ,  te  y  communioient.  Apres  quoi  voitfàin  Se  fans  brûlure, la  perfonnc  étoir 

on  faifoir  «les  exorcisme*  (  ft  on  reciroir  cenfée  jniHfiée.  Mais  lî  on  trou  voit  que  !• 

des  prières.  On  metroit  en  faire  la  chata-  que  vcftiçe  de  brûlure ,  on  la  jugeoit  cou- 

diere  fur  le  feu,  «k  l'on  faifoir  recher  le  pable,8c  (ouvent  on  la faifoit  mourir,  félon 

tAttr  à  celui  qui  devoir  fubir  l'épreure.  la  qualité  du  crime  dont  elle  éroit  accufcc. 
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AftS8^c*  a  les  adverfaires,  qu'en  fartant  figner  àCharles-3e- 
Chauve  >  à  quelques  JEvêques  &c  Abbés ,  en  S  $  $ .  qua- 
tre Capitules  ou  il  dreftà,     w  If  Dogme  Otholique 
étoit  explique  par  oppoCbion  à  cdlii  de  l  hcretique. 
Voici  quels  étoient  ces  Capitules,  (f). 
xiv.        »  I.  Dieu  Tout-Puiflànt  a  créé  lihomme  fans  pe- 
Capitules  ^  chéj  droit,  ôc  ayee  (on  fibre-jartatœji  il  l'a  «placé 
cQttia  y.  ^        ^  parajjSj  $r  a  voulu  ^u'jl  demeurât  dans  la 

*  (àinteté  ftc  la  juftice.  L'iiomme  ulànt  mal  de  (bkî 
p  libre-arbitre  a  péché  >  eft  tombé»  £c  tout  le  genre 
y  humain  eft  devenu  une  maÛe  de  perdition.  Mais 
p  Dieu,  toujours  boa  Se  jufte*a  eboifl  de  cette  marte 
p  de  perdition ,  par  là  nré&ieoce  ceux  .qu'il  a  préde- 

*  ftines  par  (à  grâce  a  là  vie,  &  leur  a  pcédeftinc 
p  la  vie  .éternelle.  Ce#x  quïl  a  laiflès  >  par  le  juge- 
p  meot  de  la  juftiçe,  dans  la  oaalTe  deperdiaon,  il  a 
i,  prévu  qu'ils  périroient*  mais  iLnc  les  a  pas \prcde- 
p  lbnés  à  périr  >  cependant  il  Jeur  a  ipr&eftinc  une 
»  peine  éternelle,  parce  <juil  eft  jufte.  Et  ceft pour 
p  cela  que  nous  difons-,  qu  il  n'y  a  qu'une  feule  préde- 
p  ftination  de  Dieu,  ^uj  regarde  ou  le  don  delà 
v  grâce,  pu  le  châtiment  de  la  jufticc,  p 

p  Nous  avons  perdu  dans  le  premier  homme  la 
p  liberté  de  nôtre  franc-arbirre,  que  nous  avons 
p  recouvré  par  Je&s^Chrift  «©tte  Seigneur.  Nous 
p  avons  le  :li|bre-arbitre  pour  le  bien ,  prévenus  &  aides 
p  par  la  grâce;  &  nous  avons  le  Ubrc-arbitre  aban- 
p  donnés  de  la  grâce,  pour-rairele  mal.  Or  nous  avons 
p  le  libre-arbitre  parce  qu'il  eft  guéri  par  la  grâce,  de 
p  corrompu  qu'il  étoit.  «  ffi. 

(f)  Le  premier  de  cet  Capitales  up-  m  ?»mh{*  ptfmù,  futm  m  frdMuu  i*fh- 
pcmrs  par  le  P»  Labbc  »  coounence  de  la  tU  perruuurt  vkmt.  Hou»  Ubtr*  Mrirtn* 
lime  ,  Dnu  om*ipctt»i  Homintm  fit*  fu-    m*ii  Mas  pteonm  &  tmÀit  »  &  f* 


cm»,  rtéium  (um  Uin»  triitne  unduù , 
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*  ffi.DieuTout-Pui£&nt  veut  «que  tou  s  leshom-  *  An$d«j.c; 
mes ,  fans  excéptiou ,  ibient  fauves ,  quoique  tous  *  ïi9% 
lae  parviennent  pas  au  fàlut.  Ceux  qui  font  fàuvés,  « 
ceft  par  ia  grâce  de  celui  qui  les  fauve j  &ccux  * 
qui  périment  c  eft  par  leur  faute.  « 

a  IV.  Comme  il  n'y  a>  n'y  aura  jamais»  &  qu'il  * 
n'y  a  jamais  eu  d  homme,  qui  ne  participe  à  la  na-  * 
ture  humaine,  dont  Jefùs-Chrift  s  eft  revêtu,  il  n'y  « 
a  aufli  &  n'y  aura  jamais,  Ôc  il  n'y  a  jamais  eu  d  homme  * 
pour  lequel  Jefùs-Chrift  n'ait  fbunèrt,  quoique  tous  « 
ne  (oient  pas  rachetés  par  le  miftére  de  fà  Paflion.  * 
Que  fi  tous  ne  font  pas  rachetés  par  le  miftére  de  fà  a 
paîïion ,  cela  ne  regarde  pas  leaéfàut  du  prix  &  du  * 
mérite  de  fbn  (àng,  mais  cela  vient  de  1  infidélité  &  * 
de  l'incrédulité  de  ceux ,  qui  n  agiflènr  pas  par  cette  * 
foi ,  qui  opère  par  la  charité.  Car  le  remède  qui  opère  * 
lefàlut,  &  cjui  eft  compofe  de  nôtre  foiblefïè.c£  de  a. 
la  vertu  divine,  a  en  foi  de  quoi  être  utile  à  tousj  a 
mais  fi  on  ne  le  prend  pas,  il  ne  guérit  pas.  « 

Tels  furent  les  Capitules  du  fécond  Concile  de. 
Quieriy,  que  tout  le  monde  n'approuva  pas,  &  qui 
occanonnerent  beaucoup  de  troubles,  plutôt  par  ja- 
loufîe  contre  Hincmar,  que  par  zélé  à  combattre 
l'erreur.  Ceft  là  au  refte  un  défaut  allez  ordinaire  aux 
hommes  *  on  celle  de  haïr  la  nouveauté,  dès  qu'on 
n'aime  pas  ceux  qui  défendent  la  vérité,  8c  ces  mal- 
heureufes  préventions  caufènt  fbuvent  plus  de 
maux,  que  les  erreurs  mêmes. 

Gothefcalc,  durant  fà  prifbn,  ayoit  envoyé  les 
écrits  à  Amolon,  Archevêque  de  Lyon,  dans  l'efpe- 
rance  de  le  gagner  à  fbn  parti.  Ce  Prélat  éclaire  ne 
s'y  laifta  pas  furprcndrejil  en  découvrit  tout  le  vénin 
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Anyfcj.c.  &  s'appliqua  à  en  préfèrver  Ces  ouailles.  Il  rira  de  ces 
écrits  fix  proportions,  qui  manifeftent  le  fond  de  cette 
doctrine,  &  en  découvrent  les  impiétés.  Les  voici, 
car  je  crois  devoir  les  rapporter,  quand  ce  ne  fèroit 
que  pour  faire  voir  combien  cette  doctrine  eft  inju- 
rieule  à  Dieu. 

I.  Aucun  de  ceux  qui  ont  été  rachetés  par  Jefùs- 
Chrift  ne  peut  périr. 

IL  Le  Baptême  &  les  autres  Sacremens  font  don- 
nés d'une  manière  iliufoire  &  fruftratoire  à  ceux  qui 
périlTent  après  les  avoir  reçus. 

III.  Les  Fidèles  qui  périflènt  n'ont  point  été  incor- 
porés à  Tdûs-Chrilt,  6c  à  llïglife,  quand  ils  ont  été 
régénérés. 

IV.  Tous  les  réprouvés  font  tellement  prédestinés 
de  Dieu  à  la  mort  étemelle  >  qu'aucun  deux  n'a  pu, 
ni  ne  peut  être  fauve. 

V.  L'unique  prière  qu'on  doit  faire  pour  les  réprou- 
vés, qui  ne  peuvent  éviter  la  damnation,  c'eft  que 
Dieu  leur  adouciflè  la  peine. 

VI.  Dieu  ÔC  les  Saints  le  réjouiront  de  la  perte  de 
ceux  qui  ont  été  prédeftinés  à  la  damnation  éternelle. 

Hincmare ,  qui  avoit  jugé  &  emprifonné  Gothefl 
Mort  de  cale,  tâcha  de  le  convertir,  &  s'employa  pour  cet 
gothdcalc.  cffet  a  lui  faire  fentir  toute  I  horreur  de  là  doctrine. 
Mais  il  trouva  le  le&aire  lî  opiniâtre  que  rien  ne 
put  le  toucher.  Lorfque  Gothdcalc  fut  proche  de  la 
rin ,  les  Religieux  de  Haut-Viller  l'exhortèrent  à  rentrer 
en  lui-même ,  ôc  il  leur  répondit  qu'il  nepouvoit  quit- 
ter fes  fenrimens  -,  enfuite  de  quoi  il  mourut  le  3  o. 
O&obre  de  l'année  86  j.  làns  avoir  été  réconcilié, ni 
reçu  le  Viatique,  ni  les  autres  Sacremens.  Hincmar 

ayok 
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avoit  ordonné,  s'il  periîftoit  dans  tes  erreurs,  de  ne  Atudej.c 
l'enterrer  pas  dans  le  Cimetière  commun  des  frères, 
&  en  conféquence  de  ces  ordres,  on  le  mit  en  terre 
iàns  cérémonie. 

.  Si  l'entêtement  de  Gothéfcalc  le  fît  mourir  incor- 
rigible, il  laifïâ  des  Difciples,  cjui,  comme  lui,  trou- 
blèrent l'Eglife  par  des  écrits  fèditieux.  Mais  comme 
ces  faits  n'appartiennent  pas  à  mon  fùjet,  il  me  doit  ' 
fuflfire  d'avoir  donné  une  idée  de  cette  héréfîe,  qui 
a  été  adoptée  par  les+ïéréfîarques  des  deux  derniers 
fiécles,  &  renouvellée  par  les  Novateurs  de  nos  jours* 

Après  la  conclufîon  du  Traité  de  Merfèn,  l'Empe-  xvi; 
reur  Lothaire  maintint  la  paix  avec  fès  frères,  &  ac  LoE£ 
s'appliqua  à  faire  quelque  bien  aux  Eglifès.  A  l'exem- 
ple de  fès  Ancêtres,  il  honnoraleMonaftéredePruinr 
dune  bienveillance  particulière,  puifque  non  content 
de  lui  faire  reftituer  quelques  terres,  dont  IesSei-< 
gneurs  Laïques  s'étoient  emparés,  il  confirma  les 
échanges  que  l'Abbé  Marquard  avoit  faits  avec  Hetti> 
Archevêque  de  Trêves.  De  plus,  il  lui  affigna  quel- 
ques revenus  annuels,  pour  le  luminaire  de  l'Eglife, 
ratifia  les  immunités  que  fès  Prédécefleurs  lui  avoient 
accordées,  fît  une  belle  donation  à  l'Abbé  Egil,Suc- 
ceffeur  de  Marquard,  &  choifît  fà.fepulture  dans  cette 
Abbaïe. 

Il  fît  auffi  quelques  legs  pieux  à  St.  Maximin,  car 
il  lui  donna  en  84  j.  la  terre  de  Bcttange,  fîtuée  dans 
le  Luxembourg,  fur  la  rivière  de  Pruim.  Fulcrade 
en  étoit  alors  Abbé,  &  avoit  fùccédé  à  Hélizachar: 
Lothaire  l'appelle  fin  fidèle ,  dans  le  Diplôme  de  fà 
donation. 

Huit  ans  après,  une  vierge  nommée  Erkanfridcy 

céda 
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tot  4*).c  ^da  au  mèmc  Monaftére  l'Eglifè  ou  la  Parouîe  de 
Mcrfch,  à  trois  lieues  de  Luxembourg,  à  l'embou- 
chure de  la  Mamern ,  avec  l'Eltz.  Ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  la  Chartre  de  cefïion ,  c'eft  qu'après 
y  avoir  dénombré  les  biens ,  ÔC  fpécifié  les  Efclaves , 
au  nombre  de  quatre-vingts  dix-neuf  ,  Erkanfride 
ajoute  ces  paroles  a  à  condition  néanmoins  qu'on 
•  y  prcfentera  tous  les  ans,  vers  la  St.  Martin ,  un  grand 
y  repas  aux  Laboureurs  de  cette  terre,  afin  qu'ils  fè 
»  fou  viennent  plus  volontiers  de  nous  dans  les  MeiTes 
v  ÔC  leurs  prières,  (g). 

Une  pareille  claule  dénote,  &  la  générofité  ÔC  la 
piété  de  la  Bienfaitrice  :  elle  voulut  que  lès  anciens 
Sujets  parti  cipailent  à  perpétuité  à  fès  aumônes ,  ÔC 
elle  à  leurs  prières.  Te  ne  fài  fi  le  principal  n'aura 
point  englouti  l'accident.  Peut-être  fe  fèra-t-on  con- 
tenté, comme  il  arrive  quelque-fois  dans  ces  fortes  de 
cas,  de  recevoir  une  donation  opulente,  (ans  s'em- 
baralfer  d'en  remplir  une  condition  onéreufè  :  mais 
peut-être  auffi  s'en  fèra-t-on  racheté  •>  car  I  on  ne  doit 

rî  prélùmer  de  négligence  à  fùivreles  volontés  d  une 
généreufe  Bienfaimce ,  dans  ceux  qui  joiiiuent  de 
fès  bienfaits. 

xvu.       Enfin  Lothaire,  après  avoir  rempli  la  France  de 
LoîhI!rc.C  fang  &  de  carnage,  fils  auffi  dénaturé,  que  frère 
Ansdcj.c  jaloux,  Maître  dur  &  Prince  ambitieux,  toucha  au 
* 5  5*     terme ,  où  toutes  les  pallions  vont  mourir.  L'éternité , 
avec  tout  ce  qu'elle  a  d'effroyable,  fè  préfènta  à  lui, 
&  cette  vue  parut  le  convertir.  Il  avoit  époufe  Irmen- 

garde, 

( g)  Chuta Erkanfr. EivùleUcttrMume,    tenus  iUi  qnottut  ipf»  temfcrt  mruù  i»Vifi- 
tét  Mivth  fingulit  >  sd  ftftivittutm  S.  Martim ,    lut  »  &  M  jfsrum  tdtbr*tionibus  Ubttuim 
tx  iffit  rtbmt  qu*s  tr*à« ,  tpuitnt»  reftâio    recordcntur  tujbi. 
tntjiutuuur  utUtribits  j»prtut.3i  Uct,  q**> 
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Parde,  fille  du  Comte  Hugues,  &  en  avoit  eu  trois  Ansi*  J»c 
rinces ,  entre  lefquels  il  partagea  ies  Etats.  Louis  (on     8  n' 
aîné  lui  fuccéda  à  1  Empire  &  a  Htalie,  Lothaire  fon 
puîné,  eut  l'Auftraue  qu'on  appeHa  de  fon  nom  Lo- 
tharingie, ou  Lorraine,  &  Charles  fon  cadet  hérita' 
de  la  Bourgogne  6c  de  la  Provence,  (h).  Par  ce  par- 
tage le  Luxembourg  fit  partie  du  Royaume  de  Lor- 
raine, auquel  il  relta  uni  dans  la  fuite,  julqua  ce. 
qu'il  en  fat  démembré ,  de  la  manière  dont  je  le  dirai 
en  fon  tems.  (/). 

Lorfque  l'Empereur  eut  ainfi  réglé  fês  affaires  do- 
meftiques,  3  ne  longea  plus  qua  ta  confeience.  Il 
crut  qu'un  moyen  propre  à  appaifer  la  colère  de 
Dieu,  qu'il  avoit  irrité  par  tant  de  crimes,  étoit  de 
prendre  1  habit  de  Religieux ,  c'eft  pourquoi  il  renonça 
a  I Empire,  &  le  fit  porter  à  Pruim,  où  il  fut  reçu 
Moine  par  l'Abbé  Egil.  Il  fit  de  grands  prélens  à  ce 
Monaftére,  &  hit  donna  entre-autres  choies  un  livre 
des  Evangiles,  &  la  Bible  enrichie  d'or  &  de  picr- 
Tome  IL  Ddd  reries} 

{b)  Ann.  Merens.  ad  an.  gf  f.  L*tb*-  M  n'a  aujourd'hui.  Car  elle  oomprenok 

tva  mvMW  primmrihtt  rtgmi,  bmptrtmn  w  tout  le  Pays ,  qui  eft  entre  le  Rhin  Se 

fitit  fuis  dhtiju ,  &  Ludéw»  lulum  trt-  »  la  Meufe ,  excepté  Mayencc  ,  Spire, 

dulu ,  mmquê  bnpr*ttr*m  tfpAUri  freit.  »  VTotms  ,  Se  quelques  antres  Places  , 

JEqun/»c<>  veri  fut ,  id  tfi  iMhtuio  rtgnum  •»  fituées  fur  le   bord  du  Rhin  ,  qui  " 

quod  t*  rumint  fu»  imww,  tonctjfù.  Km-  m  avoient  été  cédées  à  Louis  de  Getma- 


m/«  vtri  ,  <jut  juattr  nmtm  trmf,  Prtvtnci*  »>  nie.  Lothaire  eut  de  pins  ce  que  fon, 

rt%i»um  larguus  ejl.  »  prte  avoit  posTcdé  «ntte  la  Mcufc  Se 

(f }  Ccft  ici  la  véritable  époque  de  »  lElcaut,  les  Comtés  des  environs  de 

l'origine  du  Royaume  dcLotraine.  Avant  »  la  Meufe,  le  Haynant  AtlcCambrcfis» 

ce  tems  if  n'en  eft  fak  aucune  mention  »  &  outre  cela  tout  le  Pay* ,  qui  eft  le 

dans  l'Hrftoiie,  par  où  l'on  peut  fe  con-  »  long  de  la  Meuic.  rkartt  vers  la  Bout- 

vaincre  de  la  mépritc  de  quelques  Ecii-  »•  gogne  ,  jufqu'an  -confluent  du  Rhône 

vains  t  qui  dés  le  (cptiéme  oo  le  huitième  »  &  de  la  Saonc>  jufqu'aux  montagnes. 

Siècle  parlent  des  Ducs  de  Lorraine,  com-  «•  qui  féparent  les  SuriTcs  de  la  Franche* 

sue  exiftans  dés  lors.  L'étendue  de  ce  s.  Comté.  »  Je  dirai  en  fon  lieu  à  quelle 


Royaume,  tel  qu'il  étoit  dans  fon  ori-    occaiîon  certe  Lorraine  fut  divilée  en 
Jk  marquée  par  ce»  paroles 
t  ,  dans  l'Hiftoire  qu'il  en  a 
Lorraine ,  dit-il ,  avoir  alors 
plus  grande  étendue  qu'elle 


jjjne,  ooas  cû  marquée  par  cet  paroles  bmmtt  Se  en  kâffii  &  quelles  étoient  pins 
de  D.  Cal  met,  dans  l'Hiftoire  qu'il  en  a  particulièrement  les  Vilks,  qui  cenfti- 
écrite.  «  La  Lorraine ,  dit-il ,  avoir  alors 
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An$Jej.c  écries;  un  Reliquaire  d'or,  rempli  de  plufieurs  Reli- 
ques précieufc  ;  un  Calice  d'or ,  douze  Chafubles,  ÔC 
beaucoup  d'autres  ornemenspour  fèrvir  à  l'Autel.  Il 
ne  vécut  que  fîx  jours  après  qu'il  y  fut  arrivé,  ÔC 
mourut  le  x8.  Septembre  de  8  y  5-  Heureux ,  fi  une 
pénitence  fi  courte  lui  fit  trouver  grâce  devant  Dieu* 

(A). 

Les  lentimens  de  piété  quil  eut  a  la  mort,  ont 
beaucoup  partagé  les  Ecrivains  de  ce  tems-là  fur  là 
deftinée.  Les  uns,  tels  que  les  Bénédi&ins ,  l'ont 
mis  au  nombre  des  Saints,  &  lui  ont  donné  une  place 
dans  leur  Martyrologe.  Mais  les  autres  ont  feint  un 
débat  entre  les  bons  Anges  &  les  Démons,  qui  fe 
députèrent  à  qui  en  feroit  le  maître.  Apres  bien  des 
contentions,  &  pour  finir  la  difpune,  les  bons  Anges,, 
dîfent-ils,  le laifirent  de  lame  de  Lothaire,  &  dirent 
aux  Démons  „  Nous  emportons  le  Moine,  au  Ciel  y 
&  nous  vous  abandonnons  l  Empereur. 

Quoiqu'il  en-  foit  dè  ce  conte  rifible,  &  inventé 
pour  relever  le  mérite  dé  la  Religion  j  làns  approfon- 
dir les  jugemens  de  Dieu,  on. ne  peut  certainement 
propofèr  lEmpereur  Lothaire  pour  modelé  aux  Priih- 
ces  Chrétiens.  L'acharnement  avec  lequel  il  pour- 
fuivit  fbrr  pere  &  lès  frères,  en  vue*  de  farisfaire  ion 
ambition  ,  neft  pas  la  voye  marquée  pour  arriver  au 
Gel,  àc  fi  Ùl pénitence  lui  en  a  ouvert  les  portes,  on 
ne  doit  l'attribuer  qu'à  .la  bonté  dû  Seigneur,,  qui  fait 
milericorde  à  qui  il  lui  plaît.  On  l'enterra  au  milieu 
du  Choeur  de  la  vieille  Èglifè  de  Pruimy  on  lui  érigea* 

un 

(  k  )  An.  B«tln.  tà  an.  S  f  f  •  Utb*rim$  ■  etnfthtttum  *Mt  ,  fiumhfU4  &rern»p*mtitf 
l.nftTMtr  mtrfo  ctrrtftut ,  -vittm^iu  drftt-    MirmuiUvufj  fniut  téL 

m»,  ttonrtninm  Irmu  in  ArAtunn* 
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.un  Maufolée,  iur  lequel  on  mit  une  Epitaphe  com-  Amdc  j.  c. 
poiee  par  Raban  ,  &  on  lui  donna  beaucoup  d'éloges 
fur  fon  bonheur  de  mourir  Moine.  (/). 

Après  fà  mort  la  Monarchie  f rançoi(è  s'arToiblit 
de  plus  en  plus.  Les  frèquens  partages  qu'on  en  fit, 
en  diminuèrent  tout-à-fait  les  forces  >  Se  cette  dimi- 
nution fut  caufe  que  lesNormans  <x3ntinucrent  impu- 
nément leurs  ravages,  nul  des  Rois  n  étant  en  état 
de  les  réprimer.  Les  peuples  livrés  à  la  cruauté  de  ces 
Barbares,  fans  apparence  d'être  défendus  par  leurs 
Souverains  en  murmuroient  hautement,  &  de  là  vient 
que  quelques  Provinces  menaçoient  de  lecoiier  le 
joug.  Mais  ces  brouilleries  n'appartenant  pas  à  mon 
lu  jet,  je  vais  me  reflerrer  dans  le  Royaume  de  Lor- 
raine, qui  échut  au  jeune  Lothaire. 

Dès  que  ce  Prince  s'en  vit  Poflèflèirr  paffible  JF7™- 
de  fcns  contradiction  de  la  part  de  Ces  oncles  ni  au  ,aeuncC 
de  fes  frères,  il  fongeaà  le  marier.  Il  époufà  en  856.  Lothaire. 
Thietberge,  (m)  fille  du  Comte  Bofon  &  feeur  de  Ams^,c 
l'Abbé  Humbert,  ou  Hubert,  qui  poflèdoit  plufîeurs 
Monaftéres,  malgré  les  défaites  réi  térées  des  Canons. 
Ce  mariage  eut  de  terribles  fuites  >  &c  devint  lafource 
d  une  infinité  de  maux,  dont  l'Etat  &  TEglife  furent 
agités.  La  part  que  Theutgaud ,  neveu  de  Hetri,  & 
fon  Succefïeur  à  l'Archevêché  de  Trêves,  eut  à  cette 
intrigue  ne  me  permet  pas  de  la  taire  -,  outre  que  mon 

Ddd  1  Lecteur 

(I)  Centinet  hic  tumulus  mtrr»**nM-Ct~       Cetc*  wlificition  n'eft  p»s  correâe  ; 

faritêfia,  miis  le  dernier  vert  marque  l'âge  dcLo» 

„,      ..         .  *****  *«.  xbÙK,  Mttipt  Kt  trietnot  lï  g  nifie 

W*t*rn  msg**  Jtmatn  »tqu*  ju.  ^        foixjmte  in$  >  jOIfijU  a  mourut. 
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Ans  dej.G  Le&eur  y  remarquera  à  quelle  extrémité  la  paillon  cTe 
l'amour  porte  ceux,  qui  en  (ont  malheureuièment 
épris. 

Lothaire  avant  fon  mariage  étoit  en  liaifon  crimi- 
nelle avec  une  Concubine,  nommée  Yaldrade.  H 
l'aimoit  paifionément,  &  ne  put  même  l'oublier* 
iorlqu'il  eut  époufe  Thietberge.  11  prit  par  là  du  dé- 
goût pour  fa  femme ,  Se  la  renvoya  dé  fa  Cour  au 
bout  d'un  an.  Cette  démarche  feandalifà  le  Royau- 
me, &  fit  tant  de  bruit,  que  le  Roi  preiTé  de  toutes 
parts,  le  vit  obligé  de  la  rappellera  mais  il  ne  voulut 
pas  la  voir.  H  la  mit  fous  une  garde  dans  fon  Palais  » 
&  continua  les  débauches  avec  Valdrade. 

Cette  Concubine  étoit  nièce  de  Gonthier,  Arche- 
vêque  de  Cologne;  &  Lothaire  s'attacha  a  mettre 
Fonde  dans  fon  parti,  en  lui  promettant  d'épouier  & 
nièce,  s'il  pouvoit  réiiiTir  à  faire  déclarer  fon  ma- 
riage nul.  Gonthier  donna  dans  le  piège,  &  n'eut  pas 
de  peine  à  y  engager  Theutgaud  »  Archevêque  de 
Trêves,  Prélat  aulii  (impie  &  ignorant,  que  l'autre 
étoit  rufé  &  habile.  Le  Roi  pour  obtenir  fon  divorce 
iuicita  à  la  Reine  une  accuiation  groffiere ,  &  qui  te 
détruifoit  d'elle-même..  On  la  chargea,  dit  Hincmar 
a  Auteur  contemporain,  d'avoir  commis,  avant  fon 

mariage  >  une  Sodomie  inceftueufè  avec  fon  frère 
v  Humbert,  &  on  l'accula  d'avoir  conçu,  &  d'avoir 
»  gris  une  potion  ,afin  cf  étoufïèr  ù.  honte ,  en  étouf 
>  tant  le  fruit  de  fon  péché,  (  n  ) 

La  Reine  nia  le  fait,  &  comme  on  n'avoit  pas  de 
témoin,  pour  l'en  convaincre,  on  eut  recours  à 
l'épreuve  de  Feaa  bouillante..  Thietberge  y  confenrit* 

& 

(n)  Hiacnunw  cp.  ad  Rrç. 
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&  nomma  un  homme  pour  fubir  ce  jugement, dont  Ans  dé  j. G 
Ion  rang  la  difpenfoit.  Cette  homme  ayant  plongé  (â  s  ' 
main  dans  l'eau  l'en  retira  fans  aucun  maL(0)»  La  vue 
d'un  tel  prodige  fit  connoître  l'innocence  de  la  Reine, 
&  le  Roi  la  reçut  à  (à  table,  &  la  rétablit  dans  tous 
les  honneurs.  Mais  cette  bonne  intelligence  ne  dura 
guercs.  Lothaire  fit  peu  de  tems  après  un  voyage  en- 
Italie,  &  à  (on  retour  il  réveilla  ion  acaifàtion ,  fous, 
prétexte  cFavoir  découvert  Je  nouveDès  preuves  du 
crime  de  la  Reine.  Les  Coiirtifàns  qui  nattaient  fâ 
paillon ,  s'appliquèrent  à  la  lervir  &;  à  faciliter  ce  di- 
vorce» Ils  firent  entendre  à  la  Reine  qu'il  y  alloit  delà 
mort,  iî  elle  ne  s'avouok  eUe-meme  coupable,  L'in- 
fortunée  Thietberge,  intimidée  par  ces  menaces,  &c 
préférant  une  vie  malheureufè  a  la  conlèrvation  de 
Ion  honneur ,  promit  tout  ce  qu'on  voulut ,  &  s'avoua» 
coupable  d  un  crime  qu'eHe  n'avoit  pas  commis. 

Auffi-tôt  le  Roi  aflembla  dans  (on  Palais  d'Aix-Ia-  Divor«dcr 
Chapelle*  quelques  Evêques  ÔC  Seigneurs  Laïques,  Lothaire. 
dévoués  à  les  mdinarions.  On  y  ht  comparoître  la  Ansdcj.c 
Reine,  &  elle  contèfla  publiquement  que  fbn  frerc 
Humbert,ravoit  corrompue  dans  là  jeunefle,  ôc^u'il 
avoit  eu  avec  elle  un  commerce  infâme,  que  la  vérité 
feule  la  portoit  à  rendre  contre  elle-même  ce  témoin 
gnage,  ôc  quelle  n'y  étoit  contrainte  ni  par  violence  y, 

ni; 

C»)  Grégoire  de  Tours  rapporte  un  cette  fûper  chérie.  Alors  un  autre  Diacre 
événement  de  cette  nature  >  au  fujet  d'un  Catholique  tira  Ton  bras  nud,  &  le  pion- 
Diacre  Catholique,  qui  difputoit  contre  gea  dans  la  chaudière,  bouillante,  d'où; 
un  Prêtre  Arien  fur  la  divin  ité  de  Je  fus-  il  retira  un  anneau,  qu'on  y  aveit  jeité» 
Chrift.  Ils  confentirent  tous  deux,  d'en  fans  avoir  senti  la  moindre  atteinte  de 
rôtir  à  l'épreuve  de  l'eau  chaude,  pour  brûlure.  Le  Prêtre  Arien  en  voulut  faire 
voir  de  quel  côté  étoit  la  vérité.  Mais  autant,  croyant  que  Dieu autoriferoit par- 
le Diacre  ayant  frotté  fon  bras  d'huile,  là  fes  impie  i  es,  mais  il  retira  (on  bras 
*  d'autres  drogues  propres  à  arrêter  la  plus  vite  qu'il  ne  l'y  avoit  mis ,  &  brûlé 
vivacité  du  feu  ,  l'hérétique  fc  récria  contre   jufqu'aux  os. 
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Ansdej.c  ni  par  fuggcllion.  Elle  ajouta  qu'elle  demandoit  avec 
*60'  de  grandes  inftances  de  renoncer  au  monde ,  &  de 
prendre  le  voile  de  Religieufe,  pour  faire  pénitence  le 
relte  de  l'es  jours-  Les  Evêques  lui  repréfenterent  de 
n'avancer  rien  de  faux,  &  de  prendre  garde  à  ne 
point  Ce  calomnier  elle-même  5  mais  elle  protelta  que 
tout  ce  qu'elle  difoit  étoit  vrai  >  &C  en  prit  à  témoin 
l'Archevêque  Gonthier,  Ion  ConfefTeur,  à  qui  elle 
permit  de  révéler  ce  qu'il  iàvoit  de  fa  Confeflion.  Ce 
Prélat,  après  bien  des  iarmes  &  des  foupirs  parla  en 
conféquence  de  l'ordre,  &de  la  permifiion  qu'il  en 
avoit  reçus,  &  inftruifit  fes  confrères  du  prétendu 
crime  delà  Reine,  (/>). 

Les  Evêques  firent  leur  rapport  au  Roi,  &  lui  dé- 
clarèrent que  la  Reine  s  étant  reconnue  coupable  du 
crime  dont  on  l'accufoit ,  eHe  ne  pouvoit  plus  être  (2 
femme.  Cette  rélblurion,  -conforme  aux  volontés  de 
Lothaire ,  fut  adoptée-,  ÔC  le  Prince  s'en  autorifà  pour 
répudier  Thietberge.  Mais  afin  qu'on  ne  Je  ibupçon- 
nât  daucune  intrigue,  il  convoqua  verslami-f  evrier 
de  l'an  86cu  à  Aix-la-Chapelle  une  iècondeallèmblée 
d'un  plus  grand  nombre  d'Evêques,  à  qui  on  donna 
le  nom  de  Concile.  Il  pria  fes  oncles  Louis  de  Ger- 
manie, &  Charles  le  Chauve ,  Ôc  fon  frère,  Roi  de 
Provence  d'y  envoyer  quelques  Prélats  de  leurs 
Royaumes.  On  y  vit  Gonthier  de  Cologne,  Theut- 
gaud  de  Trêves.,  Venilon  de  Rouen ,  Frameon  de 

Tongres, 

(/)  •Hirtcmira*  «p.  ti  Rçg.  Quitus  rùm  j>«  &  Aagttit  tjtu,  tmnU  fiuqn*-m 
«mm*  fuptrùts  infirtm  rtftrrni ,  jubtsub  mo-  tiià  trmu ,  *mmtfme  ftcrtnm  ptxts  extrttm 
nuit  prt/crsptts  Epifcopos  ntqut  AbhtUis  ,  di-  fumum  fini:  us  uppuruit  Mis ,  iffijmt  riwrfi 
rii*m  ad  Àdtn ,  ut  dé  prtMBÂ  fumA  upmd  nuntitnjtrunt  prdJÙÛo  Rggt ,  qued  sd  MXWtm 
.t*m  omntm  rti  vtritutem  perqutrertnt ,  fi-  nen  Itctrtt  a  MM  h  m  etc. 
tut  frjKWmt.  X»m  iffm  cnf.jfu  efltùc» 
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Tongres,  Hatton  de  Verdun,  Hildegaire  de  Meaux,  Ans  de  j.  g 
&  Hilduin  d'Avignon.  On  y  expoia  la  Confefliot*  '*  °7 
de  la  Reine,  qaelle  réitéra  en  préfenec  du  Roi  ,  des 
Evêques ,  ÔC  crune  foule  de  Laïques  ypuis  en  Ce  jettan* 
aux  pieds  du  Roi  relle  le  conjure  de  lui  permettre  de  fe 
retirer  dans  un  Monaftére  j>our  y  faire  pénitence. 

Les  Evêques  forent  ùihs  d  horreur  en  entendant 
cette  ConfdTion-,  que  la  Reine  leur  donna  par  écrit. 
Ds  crurent  que  les  menaces,  le  dégoût,  ou  les  mau* 
vais  traicemens  Eavoient  extorquée,  &  ils  lùpplierent 
le  Roi  de  leur  déclarer,  s'il  ne  lavoit  pas  obligée  à 
s'avouer  coupable.  Lothaire  protefta  àc  n'y  avoir 
nulle  part,  &  dit  <juil  navoit  apris  fon  crime  de  là 
propre  bouche,  quavec  une  extrême  douleur. 

Alors  les  EvêquescoHdamncrent  Thietberge  à  un« 
pénitence  publique  -,  mais  cette  pénitence  n'eut  pas  lieu. 
Car  la  Reine  (è  réfugia*  en  France,  dans  le  Royaume 
de  Charles  le  Chauve,  où  fon  frère  Humbert  s'étoit  ». 
déjà  retiré.  Le  Concile  informa  le  Pape  Nicolas  I.  d» 
cette  affaire  ,&  lui  députa  Thcutgaud  de  Trêves-,  ÔC 
Hattun  de  Verdun  y  pour  lui  faire  approuver  la  péni- 
tence impolee.  (q).  Mais  le  Pape  ne  donna  d  autre 
réponfè  ,  finon  qu'il  falloit  mûrement  examiner,  une  : 
aflàire  de  cette  confëquence. 

Cependant  le  Roi-  de  Lorraine  netoic  content  de 
cette  première  démarche  qu'autant  qu'elle  lui  faifoit 
cfperer  un  prompt  divorce.  Il  fit  tenir  une  troifïérae 
affemblée  d  Evêques  en  8  62.  à  Aix-la-Chapelle,  &  y 
déclara  que  lui  étant»  impofTible  .  de  garder  la  cona- 

nence; 

- 

(f  )  Ep.  Synoi  ad  PP.  NoftrM  rnsmimi-  jm  tonfr$umi$\&tllo  ,  pullki ctnftmi rmt- 
têt  d*  mx»rt  n»firi  Prmcipit. . . .  mibii  mliud    dit  fgaHtmtu  {ubvmirt  dtertvimm. 
hmcimUi  dtttrmmwit ,  méfi  yud  ftrftcS* 


Digitized  by  Google 


t 


4oo  Histoire  de  Luxembourg 
Arrtdej  c.  ncncc>  il  demandoit  que  ion  mariage  fut  annuité,  & 
qu'on  lui  permit  d'en  contracte  un  autre.  Les  Pré- 
lat!» de  ce  troifiéme  Concile  étoient  à  peu  près  les 
mêmes  que  ceux  qui  avoient  compofe  les  deux  pre* 
miers,  excepté  qu'on  y  admit  encore  Arnoux  de 
Toul,  Hungaire  dUtrecht,  &  Radbod  de  Stras- 
bourg. 

On  procéda  à  la  dccifion  de  ce  cas  de  confidence , 
&C  comme  Gonthier  de  Cologne  étok  Famé  de  tout 
ce  qui  (è  palToit,  les  Prélats ,  aufïi  courrifàns  qu'ido- 
lâtres de  leur  fortune,  déclarèrent  que  Lothaire  avoit 
pu  légitimement  quitter  Thietberge,  comme  incel- 
tueufè,  &  poùvoit  époufer  une  autre  femme.  Ils  tachè- 
rent d  appuyer  leur  décilîon  de  l'autorité  de  quelques 
Conciles-,  mais  leurs  preuves  portoient  à  faux,  pui£ 
que  les  Conciles  antérieurs,  oui  déclaraient  nuls  les 
mariages  inceftueux  ,  ne  parloient  que  de  lïnceftc 
commis  durant  le  mariage ,  avec  un  autre  que  le 
mari  &  nullement  avant  le  mariage.  Lothaire  ravi  de 
cette  deauon ,  I  envoya  au  Pape  pour  la  faire  approu- 
ver, &  peu  de  tems  après,  if  époùfà  Valdrade ,  &  la 
fit  couronner  Reine.  (  r  ). 

Si  de  lâches  Courtifàns  y  applaudirent,  les  gens 
de  bien  en  furent  affligez.  Le  Roi  même  éprouva 
bientôt  par  une  longue  iuite  de  chagrins,  dont  il  fùc 
accueilli,  à  quels  malheurs  on  eft  expofe ,  lorfque 
pour  iè  rendre  efclave  d  une  honreufe  paflion,  on 
trahit  la  vérité. 

Le  iëjour  de  Thietberge  en  France  rinquiétoit 
beaucoup.  11  appréhendoit  que  fbn  oncle  ne  prit  fa 

détente, 

(r)  Ann.  Bertin.  ad  aa.  ffe.  l»th*-    fiufi  Ca»}ug*m  &  Keginsm ,  §mùcit  deUm? 
rim  VnUrniAm  OrnubtiMm. . . .  tttnut ,&   km,  Mfjm$  c*ntr*4utinttnu  c»j>*Ut. 
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déTenfe,&  n'excitât  quelque  fedition  parmi  fes  Sujets,  ^^J'0, 
à  qui  il  étoit  devenu  odieux.  Pour  être  plus  en  état    x  x. 
de  lui  réfifter,  fi  le  cas  fiirvenoit,  il  fît  alliance  avec  Trj?u^!"c 
Loiiis  de  Germanie,  &C  pour  fe  l'attacher  étroitement,  Diverce! 
il  lui  céda  l'AMàce,  qui  étoit  une  des  meilleures  Pro- 
vinces de  fon  Royaume.  Loiiis  reçut  cette  donation, 
dont  il  joiiit  quelques  années,  &  propofà  à  Charlesle 
Chauve  une  entrevue  à  Sablonieres  près  de  Toul. 

Les  trois  Rois  s'y  rendirent  au  jour  marqué,  ÔC 
comme  celui  de  France  réfufoit  de  communiquer 
avec  fon  neveu ,  à  moins  qu'il  ne  s'obligeât  préala- 
blement à  juftificr  fà  conduite,  ou  à  fe  foûmettre  au 
jugement  des  Evequcs  qu'on  devoit  aftembler  en 
Concile,  ces  conditions  turent  acceptées  par  Lothai- 
re,  ôC  Charles  le  vit,  &  eut  plusieurs  conférences 
avec  lui.  Mais  on  ignore  fur  quoi  elles  roulèrent. 
Tout  ce  qu'on  en  fait,  c'eft  qu'elles  forent  infru&ueu-. 
fes,  &  que  les  Rois  fe  féparerent  (ans  rien  conclure, 
fe  contentant  d'attendre  la  déciûon  du  Pape,  &  d  in- 
diquer pour  l'année  fiùvante  une  autre  aiîemblée 
vers  les  Comtés  de  Mouzon  ôc  de  Douzy,  fur  les 
confins  de  Luxembourg. 

Le  Pape  Nicolas  I.  attentif  à  tous  les  befoins  de 
TEglife,  &  principalement  au  falut  de  Lothaire,  qu'il 
vouloir  ramener  au  bon  chemin,  réfolut  de  faire  cé- 
lébrer un  Concile  à  Metz,  auquel  préfideroient  deux 
de  fes  Légats •,  Concile  que  Lothaire  avoit  demandé 
par  fes  Lettres  au  Souverain  Pontife.  Le  Pape  donna 
des  inftru&ions  fecrettes  à  fes  Légats,  ÔC  les  chargea 
d'examiner  fi  l'accufàtion  de  1  incefte  etoit  bien  fon- 
dée ,  ÔC  fi  le  Roi  avoit  effectivement  été  marié  à  Val- 
drade ♦  avant  qu'il  eut  coofommé  (on  mariage  avec 
Tome  //.  Eee  Thietberge. 
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Ans?xJ  C  Thietbcrgc.  11  les  avertit  en  même-tems  que  la  Reine 
8  u  avoit  envoyé  un  a&e  à  Rome,  par  lequel  elle  décla- 
rait quelle  n  etoit  pas  coupable  du  crime  qu'on  lui 
imputoit,  &  qu'elle  proteitoit  de  violence  contre  tout 
ce  quelle  pourrait  avoir  dit-,  qu'elle  avoit  confirmé 
cette  protellation  jufiju'à  trois  fois  \  &  que  fi  on  la 
trouvoit  innocente,  il  falloit  obliger  Lothaire  à  la 
reprendre.  (/). 

Ces  mêmes  Légats  avoient  des  Lettres  particulières 
que  le  Pape  écrivoit  aux  Rois  5  mais  aucune  ne  fut 
rendue,  oC  les  (âges  mefures  que  le  fàint  Pere  avoic 
prifes  devinrent  inutiles ,  par  l'avarice  des  Légats. 
Gagnés  à  force  d'argent,  ils  prévariquerent  dune 
manière  indigne,  àc  nefîûvirent  pas  leurs inftru&ions. 
Pour  qu'il  ne  fut  pas  dit  néanmoins  qu'ils  n  avoient 
rien  fart,  ils  le  firent  reproduire  les  actes  du  Concile 
d'Aix-la-Chapelle,  &  après  avoir  entendu  quelques 
témoins  fubornés  contre  Thietberge  ,  ils  confirmè- 
rent ces  a&es.  Par  cette  voye  l'innocence  fut  oppri- 
mée, &  l'injuftice  prévalur. 
xxi.       Le  Concile  jugea  enfuite  qu'il  con venoit  d'envoyer 
R^mc  C  dC  ^eux  Députés  à  Rome,  afin  d'obtenir  du  feint  Siège 
Ansde  j.c  l'approbation  de  fès  décrets.  Theutgaud  de  Trêves 
86 3-    &  Gonthier  de  Cologne  furent  choifis-,  &  ils  fè  mi- 
rent d'abord  en  route.  Mais  il  s'en  fallut  bien  Qu'ils 
rciïiiufent  comme  ils  s'en  étoient  flattés.  Nicolas  I. 
Pontife  éclairé  &  déterminé  à  ne  jamais  (àcrifier  les 
intérêts  de  la  Religion  à  ceux  des  plus  grands  Princes, 
condamna  hautement  la  prévarication  de  (es  Légats, 

ÔC 

(s)  Ep.  Nicol.  PP.  Vttàia*  qmiff*   hit  sfu»  jUUè,fnrmm  fi,  <jm  stcmfumr 
Hiiutluri»  multit  vkém$  Stdtm  jipofioluam    crimirx ,  wput  >  Mfmê  ixttmim, 
Luhi)m~fn  litttrïi  ftuimt  tfftlUrt,  m  jui- 
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&  il  lenible  que  Theutgaud  &  Gonthicr  n  etoient  Amdej.c. 
conduits  à  Rome,  que  pour  y  recevoir  la  confufîon  3 
qu'ils  méricoienc.  Le  Pape  les  admit  à  (on  audience  > 
êc  après  les  avoir  entendus  &  reçu  de  leurs  mains  les 
a&es  du  Concile»  il  en  aflèmbla  un  autre >  la  même 
année  863.  &  y  décerna  les  choies  luivantes.  (f  ). 

I.  Nous  cailbns  &  annulions  dès  maintenant,  & 
pour  toujours»  un  Synode  tenu  récemment  dans  la 
Ville  de  Metz»  fous  le  très  -pieux  Empereur  Loiiis, 
pendant  l'indictton  onzième»  au  mois  de  Juin,  par 
des  Evêques,  qui  ont  prévenu  nôtre  jugement ,  & 
qui  ont  violé  témérairement  les  réglemens  du  Siège 
Apoftolique.  Nous  voulons  que  ce  Synode  (oit 
regardé  comme  le  brigandage  d'Ephéïè,  &  nous 
ordonnons  qu'il  n'ait  pas  le  nom  de  Synode,  puit 
qu'il  paroit  favorifèr  les  adultères. 

H.  Nous  jugeons  que  Theutgaud  de  Trêves,  Pri- 
mat de  la  Belgique,  &  Gonthier,  Archevêque  de 
Cologne  »  qui  ont  prévariqué  dans  la  caufe  de  Lothai- 
re,  &  de  (es  deux  femmes,  Thietberge  &  Valdrade, 
prévarication  que  nous  lavons  de  faence  certaine, 
tant  par  leur  Signature,  que  par  leur  propre  confeC 
lion,  font  déchus  ôc  privés  de  toutes  fonctions  Epif 
copales,  &  par  le  jugement  du  iaint  Elprit,  &  en 
vertu  de  l'autorité  de  St.  Pierre,  nous  les  déclarons 
tels,  les  interdifànt  de  leur  miniftére»  &  défendant 
de  communiquer  avec  eux. 

III.  Pour  les  autres  Evêques ,  leurs  complices  ou 

Eee  2  fe&a- 

(  t)  On  trouve  ces  cinq  articles  dans  P*£*>  ?«*  nuïL»  JkliAri  rtpmmt  ctrpmsap- 

le  P.  Lâbbe ,  &  dans  les  Annales  de  St.  fttitm  ytfrumvit ,  fij  It&ritA  mtrvMtune 

Bénin,  avec  la  Lettre  du  Pape  aux  Bvé-  mugit  ifftm  Micitù  m$tihm  ctdit  m  dmatmt 

«fies  qui  commence  ainlî.  Sttlui  qmdl*-  fmmmit,  Theutbexgi /«/«•«,  <J»  VTaldia- 

thmim  Rtx ,  fi  nmr»  Râx  vtMttttr  dm  dà ,  tertwnfi;  omtubm  msnifegtm  'fi- 
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Aûs de j.  G  (éclateurs  5  s'ils  leur  adhérent,  ou  excitent  quelque 
fchifme  dans  l'Eglifè,  en  fè  feparant  du  Siège  Apofto- 
licjue,  nous  les  frappons  de  la  même  peine  -,  mais  s'ils 
dcfàvoiient  ce  quils  ont  fait,  &C  nous  demandent 
pardon,  (bit  par  eux-mêmes,  foie  par  leurs  Envoyés, 
ils  ne  perdront  pas  leur  rang  j  &  ils  obtiendront  la 
grâce  qu'ils  eiperent. 

IV.  Nous  renouvelions  Tanathême  déjà  porté  con- 
tre Engeltrude,  fille  du  Comte  Malfrid,  laquelle  erre 
depuis  lèpt  ans  de  Province  en  Province ,  féparée  de 
fbn  mari.  Et  comme  nous  l'avons  canoniquement 
anathématifee,  nous  déclarons  fùjets  à  la  même  peine, 
tous  ceux  qui  communiqueront  avec  elle. 

V.  Quiconque  méprifèra  les  Dogmes ,  les  Interdits , 
les  Ordonnances,  les  Refcrits,  ou  les  Décrets  du 
faint  Siège,  touchant  la  Foi  Catholique,  la  difeipline 
de  l'Egliie,  la  correction  des  mœurs,  l'amendement 
des  pécheurs,  ou  l'abolition  des  maux  préfèns,  &  fu- 
turs,  qu'il  (bit  anathême. 

Dé^L     Telle  rut  la  fentence,  par  laquelle  le  Concile  de 
des  Arche  Rome  annulla  celui  de  Metz.  Les  Archevêques  de 
yTZC^dc  Treves  &  de  Cologne  irrités,  de  fe  voir  fi  ignomi- 
Coiogne.   nieufement  traités ,  fe  rendirent  à  Bénévent  auprès  de 
FEmpereur  Louis.  Us  s'y  plaignirent  des  prétendues 
irrégularités  du  jugement  du  Pape,  &  tâchèrent  de 
lui  perfuader,  que  leur  dépofition,  ayant  été  faite 
fàns  fbn  contentement,  &C  fans  celui  de  Lothaire,  elle 
bleflbit  le  refpe&  dû  à  la  Majefté  Impériale  &  Royale  -, 
qu'il  convenoit  d'en  avoir  raifbn,  Se  de  ne  point 
laiûer  impunis  de  pareils  attentats.  Ces  plaintes  paru- 
rent juftes  à  l'Empereur,  &  auffi-tôt  il  marcha  vers 
Rome  avec  une  Armée,  tant  pour  obliger  le  Pape* à 

rétablir 
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rétablir  les  deux  Prélats  dépofes,  que  pour  fe  (àifir  de  Ans  de  j.  G 
la  perfonne,  au  cas  de  refus.  (#).  86î" 

Au  bruit  de  cette  nouvelle  Nicolas  I.  indiqua  des 
jeunes  ôc  des  prières,  afin  d'obtenir  à  l'Empereur  des 
ientimens  de  douceur  &  de  refpe&  envers  le  (aine 
Siège,  ôc  Ces  vœux  furent  exaucés.  Dès  que  Louis 
entra  dans  Rome  comme  ennemi,  Ces  Soldats  ayant 
commencé  d'y  commertre  quelques  défbrdres ,  la 
colère  Divine  éclata  Cm  eux.  Le  Prince  fut  atteint 
dune  fièvre  violente,  &  quelques  uns  de  Ces  Soldaïs 
frappes  de  mort  (ùbite.  Ces  accidens  le  toucherenr, 
il  envoya  Tlmpératrice  au  Pape,  &  le  pria  de  le  venir 
trouver.  Nicoîas,  ravi  d'avoir  l'occalion  de  (è  pou- 
voir expliquer  avec  l'Empereur,  le  rendit  au  plûtôrà 
fon  Palais.  (#).  B  lut  parla  avec  autorité,  &  avec  tant 
de  force,  qu'il  le  convainquit  de  la  juftice  de  la  dé- 
pofition  des  deux  Archevêques.  Alors  Louis  les  obli- 
gea de  lortir  d'Italie,  &  lui  il  quitta  Rome  fitisfait 
de  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  le  St.  Pere. 

L'Archevêque  de  Trêves ,  qui  n  etoit  entré  dans 
cette  intrigue  que  par  les  artifices  de  Gonthier,  fe 
fournit  à  la  fèntence  du  Pape,  loriqu'il  fut  rendu  à 
lui  même  àc  à  Con  Diocéfe.  Mais  celui  de  Co- 
logne enflé  d'orgueil,  continua  Ces  fonctions  Epi£ 
copales  ,  comme  s'il  n'en  avoit  pas  été  interdit. 
Il  porta  même  la  témérité  jufquà  répandre  dans 
le  public  des  écrits  fedideux  contre  le  Pape,  dans 
lefquels  il  lui  difoit  anathême  pour  avoir  violé 

les 

(m)  Ann.  Bcrrin.  ad  'an.  *É4.  Lttdtvi-  (x)  Ann.Berr.  ib.  Tune  br.ftrattr  Gun- 
tm  Imperator  jtipfum  fttrvr*  mm  eafiens ,  <o-  thorium  Theuegaudum  dcgradatês ,  ut  jf- 
nwtantUJm  fecum  eifdemLer,atit  ,Tbeutgaudo  emm  vénérant ,  Franeiam  redire  prteepit. 
atijttt  Ghntarxe ,  emm  con  juge  kemam  eâ  in-  Tune  Gunthariut  bat  iiakelica  capitula ,  <y 
**tione  fertit ,  a  h*  tenus  atu  Papa  tojdtm  h  ail  en  ut  inattUta , . .  Efi/eefk  rigm  Lcttm- 
refiuutret  Eptfcopos  cre-  rit  mifif. 
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*eJ*c  les  réglemens  Apoftoliques  ,  &  porté  une  fentence 
injufte  contre  lui ,  fans  alîèmblée  canonique ,  ians  for- 
malité de  procédure,  (ans  l'avoir  entendu,  &  fins  lui 
avoir  donné  le  moyen,  ni  le  teins  de  le  défendre-, 
fbibles  mais  ordinaires  rcilburces  de  ceux  qui  après 
avoir  été  condamnés  par  le  (àint  Siège ,  crient  à  Tin- 
juitice  I  Les  autres  Prélats,  Advence  de  Metz,  6c 
Francon  deTongres ,  qui  avoient  approuvé  le  divorce 
de  Lothaire  avec  Thietberge ,  demandèrent  pardon 
au  Pape,  &C  il  leur  fut  bénignement  accordé,  à  con- 
dition qu'ils  ne  communiqueraient  pas  avec  Gonthier 
de  Cologne. 

Alors  Gonthier,  plus  irrité  que  jamais  de  le  voir 
abandonné  de  (es  Confrères,  envoya  les  écrits  à 
Photius,  ulurpateur  du  Siège  de  Conftantinople ,  ôc 
demanda  de  le  joindre  à  (a  Communion  contre  le 
Pape,  &  l'Eglife  Romaine,  (y).  Cette  démarche  cau- 
fà  beaucoup  de  icandale-,  &  Photius,  qui  affecta  de 
publier  (à  Lettre  par  tout  l'Orient ,  s'en  iervit  pour 
autorifer  le  Schûme,  qui  le  leparoit  de  Rome. 

Cependant  le  Roi  de  Lorraine,  étourdi  de  la  fer- 
meté de  Nicolas  I.  lui  écrivit  une  Lettre  pleine  de 
fbnmiflion  &  de  refpeft.  11  lui  promettoit  de  déférer 
en  tout  à  fon  jugement,  &  d'aller  à  Rome  pour  lui 
en  donner  les  ailurances ,  proteftant  que,  quoiqu'il 

eut 

(j)  Photius  étoit  d'une  famille  iliuftre  il  déclara  nulle  cette  Ordination  »  &  com- 
dc  Conitanrinoplc ,  9c  d'an  profond  fil-  manda  qu'on  rétablit  Sr.  Ignace.  L'Empe- 
voir.  Apres  la  depofition  de  St.  Ignace  >  (eut  Baille  >  qui  fuccéda  à  Michel  >  chula 
il  fe  fit  étire  Patriarche  en  ta  place  ;  ce  Photius  du  Siège  Pauiarchai,  &  fit  célébrer 
qui  occafîonna  an  fchifmc  dans  l'Eglife.  le  vur.  Concile  Oecuménique  en  Ht.  on 
Le  Pape  Nicolas  defanrouva  fon  Ordina-  Photius  fut  anathémarilé.  On  ne  iàir  de 
tion ,  mais  Photius  lut  fe  maintenir  con-  quelle  manière  ,  ni  en  quelle  année  il 
ne  lui ,  &  gagna  la  plupart  des  Evêques  mourut.  Ce  fut  là  le  commencement  do 
Grecs ,  qu'il  mit  dans  les  intérêts  ,tc  fit  an-  (chitine  d'Orient  *  qui  eut  de  fi  terribles 
prouver  fon  Ordination  dans  un  Concile,  fuites. 
Le  Pape  en  affcmbla  un  autre  à  Rome ,  où 
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eut  appris  avec  douleur  la  dépofirion  de  Gonthier  &  Ans«fcJ.C 
de  Teutgaud ,  il  n'avoit  pas  voulu  communiquer  8<5* 
avec  eux ,  &  qu'il  avoit  défendu  à  Gonthier  d'omeier 
Pontificalement  en  fa  prélènce  \  qu'il  étoit  même- 
réfblu  de  lui  donner  un  fùcceflèur-,  mais  que  Theut- 
gaud,  à  caufè  de  fà  (implicite ,  meritoit  quelque 
indulgence,  {a).  On  eut  d'abord  fujet  de  croire 
que  Lothaire  parloit  fincerement,  puifqu'il  pourvût 
Hugues  de  l'Archevêché  de  Cologne,  en  la  place 
de  Gonthier.  Mais  le  Pape  ne  fe  laifià  point  furpren- 
dre  :  il  lui  falloit  d'autres  preuves  de  fbûmiffion,  &; 
il  vouloir,  avant  de  lui  permettre  le  voyage  de 
Rome  ,  qu'il  renonçât  à  Valdrade,  &  quil  reprit 
Thietberge. 

Pour  cet  effet,  il  envoya  en  France  un  Légat,  xxia 
chargé  de  Commiffions  &  de  Lettres  pour  Louis  de  j^^ff 
Germanie,  &  pour  Charles  le  Chauve,  afin  qu'ils  Thietberge, 
engageaient  leur  neveu  à  lever  le  fcandale,  &  à  Ansdej.ç, 
donner  (àtisfaclion  à  l'Edite.  Ce  Légat,  qui  fè  nom- 
moit  Arfêne,  remit  fès  Lettres  aux  Rois,  alla  enliiite 
trouver  Lothaire  à  Gondreville  fur  la  Mofèlle,  près 
de  Toul,  lui  rendit  une  Lettre  du  Souverain  Pon- 
tife, déclarant  <jue,  s'il  ne  scloignoit  de  Valdrade, 
&  ne  fè  réiinùToit  à  Thietberge,  il  le  retrancheroit  de 
la  Communion  des  Fidèles. 

Arfene  avoit  engagé  Charles  le  Chauve  à  avoir 
une  entrevue  avec  fbn  neveu,  fous  prétexte  de  re- 
nouveler leur  ancienne  alliance,  mais  en  effet,  pour 
je  reconcilier  avec  la  Reine.  Cette  entrevue  iè  rie 

au 

(  «)  Abu.  Bot.  ad  aa.  8*4.  KkeUm  &  Btfcfe  TrovmtU  mitth  ftt  tmfrm*ttont 
fMf*  dmtà  EfflilM  f<r  «mus  jbtthhfift»-    dtfofmtnm  7ht»ti«*di  &  Gunthnii, 
tfipfs  GaUiarum  ,  GamuntArum, 
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Aasdej.G  au  Palais  d'Attigny,  où  Thietbcrgc  fe  rendit.  Après 
865 '  le  Traité  conclu,  le  Légat,  fûivi  d'un  grand  nombre 
dEvcques,  préfènta  la  Reine  à  Lothaire,  &  lui  dit 
de  la  part  du  Pape,  qu'il  l'excommunioit  dès-à-pré- 
fènt,  &  pour  toujours,  s'il  ne  recevoit  Ql  légitime 
epoufè,  bc  ne  lui  rendoit  tous  les  honneurs  qui  lui 
etoient  dus.  Le  Roi  de  Lorraine  n  aimoit  pas  Thiet- 
berge-,  cependant  il  fit  bonne  contenance.  Il  la  reçut 
&  promit  de  vivre  en  bonne  union  avec  elle. 

Le  Légat,  non  content  de  cette  première  démar- 
che, en  exigea  une  autre}  car  le  fcandale  du  divorce 
ayant  été  public,  il  voulut  que  la  réparation  le  fut 
aufli.  Ceft  pourquoi  on  fit  convenir  Lothaire,  que 
le  jour  de  l'AiTomprion  de  la  Vierge,  quidevoit  bien- 
tôt fe  célébrer,  ils  aflifteroient ,  lui  &  la  Reine  à 
rOftice  divin,  revêtus  de  leurs  habits  Royaux,  &la 
Couronne  fur  la  tete.  Cela  fut  exécuté  à  Gondrc- 
ville  en  préfênce  du  Légat,  qui  y  officia  pontifica- 
lement.  De  la  forte,  la  politique  venant  au  fecours 
de  la  Religion,  que  le  Roi  n'avoit  point  encore 
étouffée,  iflc  reconcilia  en  apparence,  mais  toujours 
réfblu  de  ne  pas  quitter  (es  premières  amours,  (a). 

Arfène,  fe  flattant  que  s  il  pouvoir  arracher  Val- 
drade  à  la  vue  de  Lothaire  fà  paflion  diminueroit, 
fit  partir  cette  femme  pecherefle  pour  Rome,  afin 
qu'elle  y  fubit  la  pénitence  qu'elle  méritoit.  Elle  alla 
en  effet  jufqua  Pavie*,  mais  lorfquelle  y  fut  arrivée, 
elle  y  reçût  des  Lettres  de  Lothaire  avec  ordre  de  le 

venir 

(m)  Aan.  Bat.  tâ  an.  gif.  %»i*m  dit  vtritm  ttimm  fuh  adjmrttkm*  &  txctmm» 
iffmm  Tht*tl>trg*m  Rtgimun  Arftnms  Eftf-  tuuuunt ,  mi  fi  tn  ùtnnibm  non  ttftnmvtrit , 
rtpms  &  LtgMtus  Apofltlks  Stdis  cm»  frtno-  nmut  imfUvmt ,  non  jalkm  in  prmftmri  vi~ 
în.rynsu  ommbui  Auhitpifc*pu  m  munthut  tÂ,jtd  ttuum  m  itrrno  Va  ttrrihih  juJtct*  , 
7.«tb»rU  Rqu  rtddidtrunt  tujin  dtdtrunt ,  cum  B.  Fttrt  rtdditmrmm  r Attentat ,  &  tà 
Bt9  Jtlhm  {>*  vUem  obttJl*tHin ,  utjufrd ,   itft  éutriulù*  m  t»dtm  jmdiem  dmatunimm. 
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venir  rejoindre  >  8c  de  fè  dérober  fècretement  à  fès  Ansdej.c 
conducteurs.  Ce  Prince  navoit  pas  vû  Thietberge  86  5  * 
depuis  fa  réconciliation,  &  lefouvenir  de  la  manière 
dont  le  Légat  l'avoit  traité,  outre  les  affronts  qu'il 
prétendoit  en  avoir  reçus,  réveillèrent  toute  là  haine 
pour  elle,  &  fon  amour  pour  Valdrade.  De  plus, 
ceux  qui  fàvorilbient  fès  deréglemens  l'animoientfàns 
celîe  à  rappeller  cette  concubine.  Valdrade  retourna 
donc  en  France  avec  plus  de  joye  qu'elle  n'alloit  à 
Rome ,  mais  elle  ne  parut  pas  d'abord  à  la  Cour. 
Elle  fè  retira  dans  l'Abbaïe  de  Lure,  que  le  Roi  lui 
avoir  donné  quelque  tems  auparavant,  où  elle  fè 
ménageoit  avec  lui  des  entrevues ,  qui  devinrent 
trop  fréquentes,  pour  être  long-tems  cachées.  Aufli- 
tôt  que  le  Pape  eut  appris  la  hiïte  de  Valdrade,  il 
l'excommunia  (blemnellement  -,  àc  déduifît  les  mo- 
tifs de  cette  excommunication  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  aux  Evêques  de  France  &  de  Germanie,  (b). 

Lothaire,  après  ce  coup  d'éclat  plus  paffioné  xxiv. 
que  jamais,  renouvella  fès  accufàtions  contre  Thiet-  jJJ^JJJ^ 
berge,  &  s'offrit  à  prouver  par  le  duel,  que  Valdra- 
de etoit  là  femme  légitime,  &  qu'il  l'avoit  époufëc 
avant  qu'on  ne  le  contraignit  à  prendre  Thietberge. 
Le  Souverain  Pontife  n'eut  aucun  égard  à  cela ,  &  il 
écrivit  à  ce  Prince  une  Lettre  paternelle ,  le  conju- 
rant de  confidérer  le  péril  auquel  il  s'expofoit,  &  le 
Icandale  qu'il  donnoit  à  toute  l'Eglifc*,  que  quand 
même  Thietberge  confèntiroit  à  le  feparer  volon- 
tairement) cette  feparation,  quelle  demandoit  avec 
larmes  &  avec  inftances,  ne  l'autorifèroit  jamais  à 
époufèr  une  femme  indigne  8c  criminelle  >  mais 
Tome  IL  Fff  qu'a- 

(*)  EpiftoU  NicoUi  PP.  ap.  An.  Bcrtin. 
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Ans  de  j.c  qu'alors  il  devrok  garder  la  continence,  &  vivre  dans 

g*5'    le  célibat.  (0. 

Cette  Lettre,  jointe  aux  fbllicirations  des  Rois  de 
Germanie  &  de  France,  ne  produifk  d'autre  effet  que 
la  réfôlution  de  Lothaire  à  entreprendre  le  voyage 
de  Rome*,  mais  le  Pape  s'y  oppofbit,  tandis  que 
Lothaire  le  dclîroit  fort,  déterminé  à  plaider  lui-mê- 
me fà  caufe,  &  à  obtenir,  à  quelque  prix  que  ce  fut, 
fon  divorce.  ' 

Sur  ces  entrefaites  Nicolas  I.  mourut  le  13.  No- 
vembre 867.  Depuis  St.  Grégoire,  l'Eglilè  n'avoit 
point  eu  de  Pape  qui  eut  été  chargé  d  affaires  plus 
intriguées ,  &  qui  les  eut  terminées  plus  heureufè- 
ment.  Adrien  II.  fon  Succcflcur,  donna  quelque 
efperance  à  Lothaire  de  pouvoir  faire  caffer  ton  ma- 
riage*; car  il  approuva  fon  deffein  daller  à  Rome,  & 
promit  de  lui  rendre  toute  la  juftice  qu'il  avoit  lieu 
d'attendre ,  s'il  étoit  innocent  *,  ajoutant  que  quand 
même  il  leroit  coupable ,  il  devoit  toujours  s'y  ren- 
dre,  pourvu  qu'il  fut  difpofc  à  confeffer  (à  faute , 
à  en  faire  pénitence.  Lothaire  content  de  cette  ré- 
ponfe,  partit  pour  Rome  en  869.  Il  alla  d'abord  à 
Ravcnnc,  6c  enflure  au  Mont-Caffin,  où  devoit  fè 
faire  fôn  entrevue  avec  le  Pape.  L'Impératrice  En- 
gelberge,  fà  belle -fœur,  IV  accompagna;  &  cette 
Princclfe  engagea  le  Pontife  à  le  traiter,  non  pas  en 
excommunie,  mais  avec  beaucoup  de  bonté  &  de 
douceur. 

Nos  anciens  Annaliftcs  ne  nous  ont  rien  appris  de 
cette  conférence,  finon  que  le  fàint  Pere  demanda  à- 
Lothaire  s'il  avoit  fidèlement  obéï  aux  défenfes  de 

Nico- 

(0  Erift.  NicoïaîrP.  iba; 
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Nicolas  I.  fon  prédecefieur  -,  il  vouloit  dire  par  là  s'il  An$  dc  J  G 
s  etoit  abftenu  de  tout  commerce  avec  Valdrade ,  6V:    8  5* 
comme  Lothaire,  eut  répondu  qu'il  avoit  gardé  ces 
Commandemens  comme  ceux  de  Dieu  même  > 
Adrien  II.  dit  la  Mefïè  en  fà  prélence  &  le  commu- 
nia de  (à  main.  (  d). 

Mais  Lothaire  fut  étrangement  furpris,  lorfque  le 
Souverain  Pontife,  avant  de  lui  donner  la  Commu- 
nion ,  lui  adreflà  cedifcours:  »  Prince,  fi  vous  êtes  a 
innocent  du  crime  d'adultéré,  que  le  Pape  Nicolas  * 
vous  avoit  défendu  ,  ÔC  fi  vous  avez  Fermement  * 
réfblu  de  ne  plus  entretenir ,  pendant  vôtre  vie,  * 
aucun  commerce  avec  Valdrade,  vôtre  concubine,  a 
approchez  confidemment,  &:  recevez  le  Sacrement  a 
de  vie,  qui  vous  profitera  pour  l'éternité.  Mais  fi  * 
vous  êtes  dans  la  difpofition  de  vous  replonger  « 
dans  vos  débauches,  ne  foyez  point  afiez  téméraire  * 
Que  de  recevoir  le  Corps  &C  le  Sang  de  vôtre  Dieu,  a 
de  peur  de  trouver  votre  condamnation  dans  un  * 
remède  de  fàlut.  »  Lothaire  étoit  trop  avancé  pour 
reculer  \  il  reçut  la  Communion ,  tout  adultère  & 
parjure  qu'il  étoit. 

Les  Officiers  de  fa  fuite  voulurent  auffi  commu- 
nier,  (bit  pour  montrer  qu'ils  netoient  point  les  fàu- 1 
teurs  du  crime  de  leur  maître,  &  navoient  encouru 
aucune  excommunication,  foie  pour  ôter  au  Roi, 
par  une  complaifàncc  criminelle,  la  honte  d'être  cx- 
pofé  ieui  au  jugement  de  Dieu.  (e).  Le  Pape  en  leur 

Fff  1  pré- 

:  (d)  Ann.  Mer.adan.  8*9.  Uh^xmm  (*)  On {^".T^^^Vjt 
ù  rte^fei,  *b  imirM,  tibi  s  T»minc  Ni-  preuve  de  rEuchanfhe  aux  Evéquo  &  aux 
«to-MM»,  &  boefirmâ  mente  Patres,  dit  le  P.  Long  lierai  >  JoifquiU 
nn»,  ut  »«n***m  dttim  vit*  tu*  V*L  étoient  aceuffs  de  quelque  «  me  (h 
drtd*  pMcutulmft,**  nsfari,  fW*/«,  <<oit  a  ors  perf-adé  que  ceux  qui  com- 
*j.~Ju  j.  jL        j  munioicnc  indignement ,  en  preuve  de 


fUutmiittr  tuctdt  &*.  mumoicnt  inaiBnwn««.  «  i  " 
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Ans  de  j.c  présentant  l'Euchariftie,  difoit  à  chacun  d'eux  :  »  S 
*6s'  v  vous  n'avez  pas  confenti  au  crime  du  Roi  Lothaire» 
»  &  fi  vous  n  avez  pas  communiqué  ni  avec  Valdra- 
»  de,  ni  avec  les  autres  excommuniés  par  le  faîne 
»  Siège,  que  le  Corps  &C  le  Sang  de  Nôtre-Seigneur 
»  Jeîus-Girift  vous  profite  pour  la  vie  éternelle.  » 

Quelques  Seigneurs  effrayes  fè  retirèrent  de  Iatainte 
Table,  mais  le  plus  grand  nombre  imita  Lothaire ,  ÔC 
communia.  On  ne  vit  jamais  fàcrilege  plus  vifible- 
ment  puni.  Tous  ceux  qui,  malgré  les  remords  de 
leur  conlcience ,  avoient  communié,  moururent  dans 
l'année,  ÔC  le  petit  nombre  de  ceux,  qui  par  re(pe&> 
le  retirèrent  de  la  lainte  Table,  échappai  la  vengean- 
ce du  Ciel.  (/). 

A  peine  Lothaire  avoit  il  repris  la  route  de  (on 
Royaume  qu'il  fut  attaqué  d  une  fièvre  maligne  à 
Luques  j  il  le  fit  porter  jufqu'à  Plaiiànce,  où  (on  mal 
enipira.  Mais  comme  il  voyoit  prefque  tous  les 
Officiers  expirer  fous  les  yeux ,  il  lendt  bien  que  le 
bras  du  Seigneur  s'appefàntiflbit  fur  lui.  Malgré  ces- 
coups  d'un  Dieu  juftement  irrité,  il  perfilta  dans  fbn 
cndurcillement  ,  il  mourut  attaché  à  fon  péché  la 
même  année  869.  II  fut  enterré,  par  le  peu  de  les 
gens  qui  lui  reftoient,  hors  de  la  Ville  de  Plaiiànce» 
dans  un  petit  Monaftere  du  Faubourg.  (£). 

Ainfi 

leur  innocence  n'éviteroienr  pas  une  pu-   qu'on  l'avoir  acculé  d'être  monté  foi  le 
nition  exemplaire  ;  c'eft  pourquoi  cet   Siège  Apoftolique  par  la  fimonie ,  &  le* 
u&ge  étoit  autorifé  dès  le  ix.  fiéde  ,  pat   Hiitoircs  anciennes  font  remplies  de  fem- 
1c  Concile  de  Tribure.  Ce  n'eft  pas  que   blables  épreuves, 
long-tems  auparavant  on  ne  fe  (ervit  de      (f)  Ann.  Met.  Igitttr  im  lus  yùfruft 
cette  pratique  >  puifqoe  nous  liions  que    Ufm»  ftitmt  im/m  ternir  via  (ontmumcmtm 
Grégoire  de  Tours  ayant  été  aceufe  d'à-  f*fc*pù  >  *ntt<ju*m  fubfiqueneu  emn  nient 
voir  calomnié  la  Reine  Frédcgonde  ,  il   frmâfitm ,  dhriiu  ptikis ,  mornetu  tfL. 
fur  obUgé  de  célébrer  la  Mefle  au  Con-       (j  )  Ann.  Metenf.  Pmi  Ltthanm 
cile  de  Braine ,  Se  de  jurer  qu'il  étoit  in-   m»  tfrtffm  merlo  nrrifitttr  ,  &  Plsetwtii 
nocenr.  Le  Pape  Grégoire  VII.  eut  recours    eivkstt  ftrvenitm  item  clutfit  txtrtmum 
«a  mîme  inoyen ,  pou  fc  juftifiet  de  ce    VL  Uns  A*£ufii. 
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Ainfî  Dieu  mit  fin  à  une  affaire  qui  caufbit  tant Ans  dc^ 
de  fcandales  dans  l'Eglifè,  &  qui  l'auroitjpeut-  être 
troublé  davantage,  fi  la  fburce  n'en  avoit  été  retran- 
chée. 

La  Reine  Thietberge  étoit  allée  à  Rome  au  mcme- 
tems  que  le  Roi  Lothaire:  elle  arriva  à  PJaifànce  peu 
de  jours  après  fà  mort-,  elle  le  pleura,  6c  fit  faire  fès 
funérailles.  Enfùite  elle  revint  en  Lorraine,  &  Ce  ren- 
ferma dans  le  Monaftére  de  Sainte  Gloflinde  à  Metz , 
où  elle  pana  le  refte  de  fès  jours ,  plus  heureufè  de 
goûter  une  fàinte  paix  dans  la  fblitude,  que  d'être 
agitée  de  chagrins  &  de  troubles  fur  le  Trône. 

Pour  Valdrade,  après  la  mort  de  Lothaire,  elle 
parut  craindre  davantage  les  reflèntimens  de  la 
Reine,  que  les  jugemens  de  Dieu  >  mais  elle  n'en 
reçut  aucun  mauvais  traitement.  Elle  quitta  le  Mo- 
naltére  de  Lure ,  ÔC  Ce  retira  dans  l' Abbaïe  de  Remi- 
remont,  où  elle  vécût  en  Religieiue,  félon  les  appa- 
rences -,  car  elle  retint  toujours  la  propriété  de  plu- 
fieurs  Monaftéres,  que  le  Roi  lui  avoit  donnés,  & 
dont  elle  percevoir  les  fruits,  malgré  la  défenfè  des 
Canons.  On  ignore  l'année  de  fà  mort-,  &  on  fait 
feulement  qu'elle  eut  fà  fepulture  à  Remiremont* 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHIN  Y. 


I. 

Mort  de 
Theurgaud. 
Ans  de  J.  C 
%66. 


SECONDE  PARTIE. 
Depuis  Charlemagne,  Empereur  d  Occident. 
LIVRE   DIX-NEUVIEME.  . 

ES  Parafons  du  jeune  Lothaire, 
Thcutgaud  de  Trêves,  &  Gonthier 
de  Cologne  ,  qui  avoient  ravorile 
(on  divorce,  n'eurent  pas  une  meil- 
leure fin  que  ce  Prince  infortuné.  Ces 
deux  Prélats,  attirés  à  Rome  par  Ar- 
jfènc,  homme  de  grand  crédita  la  Cour  du  Pape, 
y  efpererent  d'être  rétablis.  En  effet ,  Adrien  II.  étoit 
a  peine  intrônilé,  que  dans  la  première  MeiTe  qu'il 
célébra  pontificalement ,  touché  de  la  foumi(ïïon& 
delà  pénitence  de  Thcutgaud,  il  le  réconcilia  avec 

plufieurs 
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plufîeurs  de  ceux  que  fbn  Prédéceflcur  avoir  excom-  ^«kJ-C 
munies  *,  mais  tout  fc  borna  à  la  Communion  Laï- 
que, &;  Theutgaud  décéda  peu  de  tems  après. 

L'Auteur  de  la  vie  de  St.  Grégoire  le  Grand  en 
marque  les  circonftances  fuivantes.  Le  Pape,  dit  -il, 
avoit  affigné  à  l'Archevêque  de  Trêves  le  Monaftérc 
de  St.  André  de  Rome  pour  retraite.  Mais  St.  Gré- 
goire ,  qui  en  étoit  Fondateur  lui  apparut ,  &  lui 
ordonna  d'en  lortir  inceflàment.  Theutgaud  prie 
cette  apparition  pour  un  fonge,  6c  ne  s'en  inquiéta 
guercs. 

Il  fc  rendormit,  &  le  même  Saint ,  revêtu  de  Ces 
habits  Pontificaux  lui  apparut  de  nouveau,  le  mena* 
cant  de  punition,  s'il  ne  fortoit  bien  vite  dune  mai- 
fon  delunée  à  d'autres  ufàges  qu  a  une  hôtcJerie.; 
Sur  quoi  l'Archevêque  ayant  répliqué  qu'il  n^  étoit 
que  par  les  ordres  du  Pape.  St.  Grégoire  repondit, 
que  lui  &  le  Pape  avoient  mal  fait.  Enfin  le  Saint 
Pontife  Ce  préfèntapour  la  troifïémc  fois,  accom- 
pagné de  1  Apôtre  St.  André,  &  lui  dit  :  Puifque 
vous  n'avez»  pas  voulu  ni  obéir  y  fâchez*  que  (ï 
vous  ne  fortez,  pas  de  ce  Monafiére  aujourdhut , 
nous  &  vos  gens  vous  mourrez»  dans  la  fem aine.  Et 
hrfque  vous  ferez,  fortis,  vous  ne  laijjerez,  pas  de 
mourir  dans  une  terre  étrangère,  hors  de  votre] 
Patrie,  (a). 

Theutgaud,  tout  effrayé,  alla  demander  au  Pape 
une  autre  demeure.    Mais  le  Souverain  Pontife 

n'ayant 

(*)  Ann.  Berlin,  xi  «a.  8«7.  Arfmmt   Qui  dimtfa  M  munit*  p*ni  «mnts  fuis- 
mut  an  tnt^rn.  cnllUitntu ,  @>  nim'u  enfuit-    MtniftTHnt.  Titndtm  *uttm  ThtutgMudm  Au- 
t*tu  km»  fit  fmifm  ftimctm  Tht*n*ui*m    dtm  nrnttnts  eft.  &  Gtmtbmriiu  w*  torfn  ' 
&  Guuthmnum  dt  rtfitttuun*  iffrrum ,  ut    m  mort  (in  CVjfit. 
«h  tu  Xtnia  nccif  irtt ,  Rem*m  vtniri  fait. 
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*  n ayant  pas  voulu  lui  en  donner,  l'Archevêque  Ce 
rerira  au  Pays  des  Sabins,  où  accablé  de  maux  & 
de  miferes,  il  mourut  en  870.  (ans  avoir  pu  obtenir 
fon  rétablifïèment.  Il  eft  vrai  qu'il  n'avoit  péché  que 
par  fîmplicité  &  par  ignorance  *,  mais  s'il  en  fut 
plus  digne  de  compaffion  3  ceua-t-il  pour  cela  d  être 
coupable  ? 

Theutgaud  avoir  gouverné^  FEglifè  de  Trêves 
environ  vingt  ans  :  il  a  mérité ,  dit  Brower,  que 
pour  confèrver  à  la  poftérité  le  fouvenir  de  fon  mal- 
heur &  de  fà  chute ,  fon  nom  ait  été  inféré  dans  le 
droit  Canon.  On  l'y  propofè  comme  un  exemple 
fùncfte  aux  Evêques,  &  on  les  exhorte  à  ne  point 
ambitionner  lEpifcopar,  mais  à  le  réfuter  s'ils  n'ont 
point  la  feience  ôc  la  fermeté  néccûaire  pour  un  telle 
dignité. 

Sant  à  Gonthier  ,  le  principal  auteur  de  ces 
es,  il  fè  trouva  avec  Lothaire  à  la  cérémonie 
de  fà  réconciliation.  Adrien,  avant  de  le  communier 
&  de  l  abfoudre,  exigea  de  lui  une  profeflicnde  Fci 
conçue  en  ces  termes  :  »  Moi  Gonthier,  en  préfen- 
»  ce  de  Dieu  &  de  fès  Saints,  je  confeflè  à  vous, 
y  mon  Seigneur  Adrien ,  fouverain  Pontifè  &  Pape 
u  univerfèl ,  &  à  tous  les  vénérables  Evêques  qui 
v  vous  font  fournis  ,  de  même  qu'à  toute  cette 
»  Ailèmblée ,  que  je  ne  délàpprouve  point  le  juge- 
j>  ment  de  ma  depofition  ,  porté  canoniquement 
v  par  le  Pape  Nicolas  contre  moi,  mais  que  je  le 
»  reçois  humblement.  C'eft  pourquoi  je  ne  préfù- 
»  merai  plus  de  faire  les  fondrions  du  fàcréminiftére, 
»  à  moins  que  par  vôtre  miféricorde  vous  ne  vouliez 
y  me  rétablir.  Je  promets,  en  outre,  que  je  ne  don- 
nerai 
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nerai  aucun  fcandale,  ni  ne  remuerai  en  aucune  a  Ai»  de  J.  G 
manière  contre  la  Sainte  Eglife  Romaine,  ni  contre  a 
le  Souverain  Pontife ,  mais  que  je  leur  demeurerai  dé-  a 
voué  Ôc  obéïûant  en  toute  choies.  Moi  Gonthier  * 
j'ai  figne  de  ma  propre  jnain  cette  promefTe,  le  a 
premier  Juillet,  Indiction  deuxième,  dans  l'Eglifè  * 
de  Saint  Sauveur,  qui  eft  dans  le  Monaftére  de  * 
St.  Benoît,  au  Mont  Caflin.  (b).  „ 

Lorique  Gonthier  eut  fait  ces  promenés  à  haute 
voix,  en  préfence  de  toute  l'Aflèmblée,  le  Pape  lui 
donna  la  Communion  parmi  les  Laïques,  en  lui  di- 
lant  :  «  Et  moi  je  vous  donne  la  Communion,  à  * 
condition qu'aufli  long-tems  que  vous  vivrez,  vous  * 
ferez  fidèle  à  garder  les  promefTes  que  vous  venez  « 
-de  faire.  {c\  »  Gonthier  ne  furvéquit  pas  long-tems 
à  cette  cérémonie.  On  ignore  cependant  l'année  de 
ùl  morts  Gâénius  la  met  à  870.  &  d'autres  la  pla- 
cent plûtard. 

Quoique  Lothaire,  aveuglé  par  fâ  paffion,  menât 
une  vie  n  peu  digne  d'un  Prince  Chrétien,  il  ne  laiftà 
pas  de  faire  du  bien  aux  Eglifès.  Il  accorda  à  l'Ab- 
oaïe  de  Pruim  la  permûTion  de  battre  monnoie , 
confirma  à  celle  de  Stavelot  la  joiiifïànce  de  fes  privi- 
lèges ,  &  des  biens  qui  y  étoient  annexés ,  &  prit  le 
Monaftére  de  St.  Maximin  fous  fa  protection  Royale , 
à  l'exemple  des  Empereurs  &  des  Rois  Ces  Prédé- 
cefteurs,  défendant  qu'il  fut  fournis  à  aucune  autre 
PuiiTance,  qu'à  la  fienne  immédiatement ,  ni  qu'il 
Tome  IL  Ggg  payât 

X-h)  Cetre  ntofWTlofl,  dattée  du  Mont      (*)  Ann. Bertin. ad  «0.1 69.  DheitiSi, 
Caflîn ,  prouve  évidemment  que  l'en  ne-   &  tf>  tibt  <**e*U  &Mt*m  Ccmmumhntm, 
▼ûé*  du  Pane  «c  de  Lothaite  s'y  fit>  Se   t*  aaduitnt  tu  its  qmâmthk  v(«nw, 
«ullemeat  à  Rome,  ainfi  que  le  difenc  J«vu,j**t  m*A  frtfffim  futfi. 
Ici  Annales  de  Mcu. 
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^  tai^cs  ou  impôts  >  ni  qu'on  tint  des  plakk, 
îans  (à  permiifion ,  dans  aucune  de  fes  terres.  Wal- 
don  en  écoic  alors  Abbé;  &  ce  fut  à  lui  que  Se 
Loup,  Evêque  de  Troyes,  adrefli  la  vie  de  St.  Ma- 
ximtn,  qu'il  avoit  écrite,  &  d'où  les  Modernes  ont 
recueilli  les  faits  qui  concernent  ce  iàkit  Prélat. 

qui  avok  troublé  l'Eglife  pendant  (à  vie, 
Ouove  Roi  fut  un  nouveau  fujet  de  troubles  après  (à  mort.  Com- 
Ai^dM  C  ^  ^  ne  kiflok  Pomt  dedans  légitimes,  n'ayant  eu 
"769'    4u  un  fif5  de  Waldrade,  nomme  Hugues ,  a  q  ui  if 
avoit  cédé  l'AHàce,  l'Empereur  fon  frère,  Louis  de 
Germanie,  àc  Charles  le  Chauve,  (es  oncles,  pré- 
tendirent au  Royaume  de  Lorraine.  L'Empereur 
étoit  le  plus  proche  parent.  Mais  Charles  plus  à  por- 
tée que  les  deux  autres,  ne  perdit  pas  de  tems,  &C 
envahit  cette  hérédité.  Il  étoit  à  Senlis,Ioriqu'il  apprit 
(à  mort,  &  auiTi-t0t.il  vint  à  Artigni  avec  la  Reine-, 
de  la  à  Verdun ,  où  quelques  Eveques  &c  Seigneurs 
lui  firent  hommage  :  eniuke  il  pailà  julqu  à  Metz. 
(jd).  Advence»  Evêque  de  cette  Ville,  ÔC  Francon  de 
Tongres,  à  la.  tête  d'une  nombreufè  Nobldlè,  l'y 
(àluerent  Roi  de  Lorraine  '  C  eft  là  le  nom  que  le 
Royaume  de  Lothaire  retint,  au  lieu  de  celui  d  Au- 
ihrafïe,  ÔC  nous  le  lui  donnerons  dorénavant. 

Après  ces  premières  acclamations,  on  convoqua 
une  artèmblée  le  9e.  jour  Septembre  de  Fan  869.  dans 
l'Eglife  Cathédrale  de  St.  Etienne.  Ceux  qui  y  aflifte- 
rent  furent  Hkicmar  de  Rheims  ,  Hatton  dé  Ver- 
dun *  Arnoux  de  Toul,  Francon  de  Tongres,  Odon 
deBeauvais,  &  beaucoup  d'autres,  avecAdvence 

de 

(d)  An*.  Bmin.  ad  an.  U9>  Vtmtm  tafam  &  Amulfhum  TnBtnfit  iHù  Ipiftt- 
rgi  ufjué  VirÀjomm  ,  plmrimos  d*  nàtm    fnm  foi  ft  temmtruUmts  fnfie^t.  W*?«» 

  f  J     1     m.  .i.*/"        »       -  ■ ,       »f   ^  -  -       te  *  «    .       1  _  1 
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de  Metz.  Hincmar  àc  Advence  y  haranguèrent  fur  Ansdcj.c 
l'état  préfent  de  la  Lorraine,  privée  de  fon  Roi, me- 
nacée d  une  irruption  des  Normans,  &  accueillie  de 
diveriès  calamités  ,  qui  demandoient  un  prompt 
remède.  Us  y  propofèrent  d'en  làcrer  Roi  Charles  le 
Chauve  j  8c  l  anemblée  y  ayant  applaudi ,  Hincmar 
en  fit  les  fondions,  (e). 

Auflî-tôt  que  Charles  eut  été  proclamé  &  fàcré , 
il  exerça  quelques  actes  d'autorité ,  ÔC  remplit  les 
deux  Sièges  vacans  de  Trêves  ôc  de  Cologne.  U 
nomma  à  celui  de  Trêves  Bertulphe,  frère  d' Ad- 
vence, &  donna  l'Archevêché  de  Cologne  à  Hil- 
duin,  frère  de  Gonthier.  Eniuite  il  régla  quelques 
autres  affaires,  alla  prendre  le  divertiflement  delà 
chafTe  dans  la  forêt  d  Ardenne,  &  fe  rendit  au  Palais 
d  Aix-la-Chapelle,  qui  depuis  Chariemagne  ,  étoit 
confîdérée  comme  la  Capitale  de  la  Lorraine.  Ce 
Prince  néanmoins  nen  refta  pas  paifible  Poneffeur, 
car  fon  frère  &  fon  neveu  révendiquerent  cette  lîic- 
ceflion ,  6c  il  fallut  en  venir  à  un  partage. 

L'Empereur  étoit  occupé  en  Italie  à  combattre  les 
Sarrafins ,  ôc  Louis  de  Germanie  fàifoit  la  guerre  aux 
Vinides ,  lorlque  Lothaire  mourut.  Ni  l'un  ni  l'autre 
par  conféquent  ne  purent  s'oppofer  à  l'ufurpation  de 
Charles  le  Chauve.  Le  Pape  Adrien  qui  époufoit  les 
intérêts  de  1  Empereur,  écrivit  des  Lettres  aux  Grands 
du  Royaume  pour  les  porter  à  confèrver  la  fidélité 
<ju'ils  dévoient  à  Louis ,  &  à  réfifter  à  quiconque 
youdroit  ,  à  ion  préjudice ,  s'emparer  de  ce  Royaume. 

Ggg  i  Ces 

(»)  An».  Bcrtin.  ad  an.  grf*.  Et  ffi  fimt,  «rdiiuvit.   lndtqm*  m  ftltum  Ar- 

tttli  tft  idem  JUx  toronatus.  In.U^ut  Floiio-    fi  ttntuUt. 
Jtcngas  -vtn.cn:,  qu*  erdi»*mU  ftbi  vif» 
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àxaée  j.c  Qçs  Lettres  arrivèrent  trop  tard,  outre  qu'on  ne  s'en 
mit  pas  beaucoup  en  peine  ,  pluneurs  Evéques  n'ayant 
pas  feulement  daigne  y  répondre.  Alors  le  St.  Perc 
en  écrivit  de  fulminantes»,  menaça  d  excommunica- 
tion ceux  qui  fkvorifbient  lentreprifè  de  Charles»  & 
ordonna  à  Hincmar  de  l'aller  trouver»  de  lui  faire  les 
remontrances  nécc/ïàires ,  &  de  le  féparer  de  fa  com- 
munion,  s  tf  perfiltoit  à  ne  vouloir  pas  Ce  selacher  de 
fon  ufurparion.  (/").. 

Tout  cela  neproduifît  qu'une  réponfc  refpe&ueute, 
mais  pleine  dune  làge  fermeté ,  dans  laquelle  l'Arche- 
vêque de  Rheims  lui  remontroit  1  impoiïibilitc  d'en 
venir  à  1  exécution  de  ce  qu'il  ordonnoit.  Charles  de 
fon  côté  lui  envoya  une  Ambafiade  ÔC  de  riches  pré- 
féra ,  ne  cherchant  qu'à  temporûer  jufqu  a  ce  qu'on 
vit  quel  (croit  le  fort  de  lEmpereur,  qui  navoit  point 
d'enrans,  ÔC  àqur  des  infirmités  habituelles  ne  pro- 
mettoient  pas  une  longue  vie.  Soit  que  le  Pape  fut 
farisfait  de  ces  démarches»  (bit  quil  crut  ne  aevoir 
pas  infilter  davantage»  il  ne  fit.  point  cf ultérieures 
pouriuites»     l  Empereur  Louis  ne  le  mettant  point 
en  devoir  de  foutenir  fon  droit  par  les  armes ,  il 
parut  renoncer  à  cette  Succefiïon,  ou  confenrir.à  la 
perdre.. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  de  Louis  dè  Germanie 
vJLhdt  Ce  Prince,  comme  aîné,  prétendoit  à  la  Lorraine» 
h  Lorraine,  préférablement  à  fon  cadet,  &  quoiqu'il  fut  malade, 
^170^ C  ^  cnvoya  dés  Ambailadeurs  à  Aix-la-Chapelle,  oui 
dénoncèrent  &  Charles  le  Chauve»  qu'il  eut  ou  aie  dé- 
terminer 

(f)  A  ira.-  Bcrt.  ad  an.  g£>.  l#»  mips   tu  ngni  primoribiu,  m  Ut  GéUkttrtm  fsr> 
AÀnMi  Psft* ,  Ptulum  &  L*mtm  E?ift0f»t   ti*m  rtgitn&Hs  umffitatém. 

fmfctf* ,  tnm  tfifi»U$  mjfiijiti&  Prsjkltfntt , 
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terminer  à  la  guerre  >  ou  à  fe  retirer  des  Etats  du  feu  J-C^' 
RoiLothaire.  Desr^opofirionsfiabfolaësrembaraflè- 
rent.  Mais  les  deux  Ainbafladeurs  Luitbert  de 
Mayence,  &  Leutfridf  d  Hildeshcim,  s'en  étant  apper- 
çus ,  lui  parlèrent  avec  tant  de  fàgeiTe,*  qu'ils  lenga- 
gèrent  à  une  entrevue.  On  en  dreflà les  préliminaires, 
qui  furent  (ignés  de  part      d'autre,  &  par  lefquels 
on  promettait  de  confènrir  à  un  jufte  partage  de  la^ 
Lorraine,  félon  l'avis  des  Comniinaires  qu'on  nonv 
meroit^ 

Voici  la  formule  dé  ce  ferment,  fit  par  le  Comte^ 
Eneelram,  Grand  Chambellan  du  Roi  Charles:. 
«  Je  promets  au  nom  du  Roi  mon  Maître,  qu'il 
confentira  de  céder  au  Roi  Louis  une  telle  portion  * 
du  Royaume  du  Roi  Lothaire,  que  les  Députés 
trouveront  jufte  &  convenable,  dans  les  conférera 
ces  qu'ils  tiendront  entre-eux  à  ce  lujet.  Je  pro-  a*    .  . 
mets  de  plus  que  le  Roi  Charles  lui  tiendra  la  pa- 
rôle  fans  fraude,  ni  (ùpercherie  ,  pourvu  que  Ion  * 
firere  lui  faile  la  même  j>romellè,  6C  la  garde  invio-  a 
lablement  tant  qu'il  vivra,  v  (g).  Un  Comte  jura 
la  même  chofe  au  nom  de  Louis  Roi  de  Germa- 
nie, en  préfènee  des  deux  Ambanadeurs  y  &  tout, 
étant  ainfi  arrêté ,  On  indiqua  les  conférences  pour 
le  premier  Mai  Tan  870. 

Sur  ces  entrefaites  Loiiis  battit  les  Sclavons,  &  fîr 
leur  Roi  prûonnier.  Cette  vi&oire  le  rendit  plus  fier  y 
&:  comme  il  ne  vouloit  confèntir  à  aucun  partage  de 

la 

(g)  Ara.  Ben.  U  an.  lêi.firfrmmtn  me  t*m  in  ifjà  prtimr,  <v*  m  rtp»  , 
tx->f»t*  ftmeris  mes  M,  atud  jermr  mtm  ftted  amtm  ttnmit,  fer  dùf»*m  freudem, 
JJL  frmtri  fw>  lïï.  Rigi  ttûem  prtienem  de  vti  fnirtftienem  itetfitt ,  smt  fort  cenaiu\- 
rtgnt  Lotbsrii  Reps  c*nftntit  baèere,  qus  lit  :  fi  fr/Uer  fmmt  <*»Utm  firmitattw  (y  fi. 
lem  mut  if  fi  fufiurcm  &  équttrem  ,êut  ctm-  délit»! em.. . .  ix  fit»  f*rt*,  fMMmdikvtxe* 
tmmutr  filtla  etntm  àutr  ft  imvattritu  ;   rit  imvultAUitw  Jtrvtt. 
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Ans  dcj.c.  ^  Lorraine ,  il  ne  Ce  crut  pas  obligé  d'obierver  lesler- 
mens  faits  en  fbn  ab&nce.  C'eft  ce  qui  le  fit  réfoudre 
à  envoyer  de  nouveaux  Ambanadeurs  a  Con  frère 
Charles,  pour  lui  faire connoître (es  volontés là-defTus. 
Il  y  eut  beaucoup  de  négociations,  de  dépêches  ÔC 
de  conférences  de  deux  cotés. 

Enfin  on  conclut  que  les  deux  Rois  fe  rendraient 
le  18.  Juillet  fur  la  Meule,  afin  d  y  terminer  leurs  dif- 
férends. Louis  logea  à  Marièn  près  de  Maèïtricht ,  ÔC 
Oiarles  à  Héritai  proche  de  Liège.  Accompagnes 
chacun  de  quatre  Evêques ,  de  dix  Confèillers,  6cdc 
trente  de  leurs  VafTaux ,  ils  s'aflèmblercnt  dans  une 
petite  Ifle  de  la  Meule,  &  ce  fut  là  qu'ils  réglè- 
rent le  partage  de  la  Lorraine.  Le  Luxembourg 
moderne  fut  coupé  en  deux  ;  mais  comme  ces  fortes 
jde  pièces  font  de  rares  monumens  d'antiquité,  j'ai 
cru  n'en  devoir  pas  priver  mon  Le&eur. 
.  -  Voici  la  poraon  de  Loiiis  de  Germanie.  Il  eut  les 
£ËZ  Villes  de  Cologne,  dUtrecht,de  Strasbourg,  de 
Basle,  de  Trêves,  de  Metz,  d'Aix-la-Chapelle,  avec 
les  Abbaïes  de  Sufteren,  au  Duché  de  Juliers,  (/;) 
&  celle  de  Berg,  près  de  Ruremonde,  dont  on  ne 
voit  aujourd'hui  que  des  reftes;  Neu-Moutier,  près 
de  Huy,  Haflèl  fur  la  Meufè  ,  Inde,  ou  St.  Corneille 
proche  d  Aix-la-Chapelle,  St.  -Maximin  aux  Faux- 
bourgs  de  Trêves,  Epternach,  Horréen  à  Trêves, 
St.  Gengoul,  Favernay  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
jjne^Poligny  au  même  Pays-,  Lure,  Luxeuil  Abbaïe 

célèbre 

(  h  )  Suîiercn  *ft  «n  Chapitre  de  Cha-  terré.  Selon  Mirztrs.  Amalberge  en  rat  U 
noinelle»  au  Diocéfe  de  Liège ,  fondé  première  AbbeiTc ,  Se  deux  filles  du  Roi 
autrefois  par  St.  VPillibrord ,  dont  j'ai   Zuindebold  y  prirent  le  voile,  Se  fe  foc- 

céderent  a  la  dignité  Abbatiale.  Elles  fe 


parlé.  Zuindebold  Roi  de  Lorraine  l'aug 
xnenu,  k  «ou  «nplemenr,  &  y  fur  en 


diûine  &  Cécile 
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célèbre  de  Bourgogne,  Baume  aux  Nonains,  (i) 
Ofïbn  ville  dans  le  Diocéie  de  Toul,  ou  peut-être 
Vellefàux  dans  celui  de  Belànçon ,  dédié  à  St.  Léger; 
Moyen-Moutier  en  Lorraine  *,  St.  Diey  Cm  la  Meur- 
the ,  Abbaïe  convertie  aujourd'hui  en  Collégiale  > 
BodonviHe,  ou  Bon-Moutier  dans  les  Vofges,  Ab- 
baïe de  Chanoines  Réguliers,  Erival  fur  la  Meurtries 
Remirernont  occupé  par  des  Chanoinefïes-,  Morbach 
en  Alface-,  Grégorienthal  au  Diocéfè  de  BasIe;Maur- 
Munfter  ,  Eboreshem,  ou  EbersmunlterprèsdeSche- 
Icftadt-,  Honov  Collégiale  de  Chanoines,  en  l'Eglifc 
de  St.  Pierre  le  vieux  à  Strasbourg,  Maïs-Munfter 
dans  la  Haute-AUàce,  pofïedé  aujourd'hui  par  dès 
Chanoineffes. 

Hombourg,  ou  Ste.  Odile, aujourd'hui Monaftére 
de  Prémontres  -,  St.  Etienne  de  Strasbourg, ancienne 
Abbaïe  de  Bénédictines,  donnée  depuis  peu  aux 
Religieufe  de  k  Vifitarionj  Ercnftcin  en  AMàce, 
fonae  par  l'Impératrice  Irmcngarde,  ne  iubfifte  pluss 
St.  Ours  à  Soleure  en  Suifle,  Grand- Val  dans  le 
Diocéfè  de  Basle,  Collégiale  de  Chanoi  nés  la  Haute- 
Pierre  près  de  Moyen-Moutier  y  Turtine,  peut-être 
Mont-Juftkb  en  Bourgogne,  ou  Wë,  Prieure  de 
Cluny  Vanclafe,  ouVauclufè  de  1  Ordre  deCIuny>. 
c'étoit,  dit  D.  Calmer,  une  Abbaïe  autrefois  foûmifè 
immédiatement  au  fàint  Siège,  dbnr  on  ne  fîit  pas  air. 
juite  le  tems  de  la  fondation  s  Chateau-Châlbn ,  Mona- 
ftére de  filles,  en  Bourgogne  -,  Héribodesheirrr,  peut^ 
erre  Hcrbideshcim,  dans  le  Dioccfe  de  Metz,  ruiné 

par 

(i)  U  Momftcrr  <k  Bannit  tnx  Nt>-    par  Je  Gttwai»  fon  SmcctSkax,  *  salué 
filins  a  été  commencé  par  Se.  Didier,   pu  k»  YfifidfilcJ  tt»  éoo, 
«Aziéme  ArcfiCTcqnc  d<  Bc£u>con  »  uktyé 


414  Histoire  d"e  Luxembourg 
Ansdcj.c.  par  1  hcrcfic ,  TAbbaïc  d'Aix-la-Chapelle,  Hocnkirch, 
$C  Auguilkirch  font  inconnus*,  Pruim  &  Stavelot, 
avec  leurs  dépendances  &c  Vaflàux.  D  y  avoit  encore 
beaucoup  d'autres  Abbaïes  cédées  à  Loiiis  de  Ger- 
manie, àc  non  comprifes  dans  ce  Catalogue. 

Ce  Prince  eut  outre  cela  diveries  Provinces ,  ou 
Comtés  de  la  Lorraine,  défîgnées  dans  ce  partage  par 
leurs  noms  anciens.  Le  Comté  de  Teftrebant,dansle 
Duché  de  Cleves-,  Bat  ha,  apparement  la  Baravie; 
Attuarîas,  le  Pays  des  Attuanens ,  qui  demeuroient, 
félon  Mirxus ,  fur  la  rivière  de  Neers  en  Gueldre. 
Mafau  fubtertor  de  ijlâ  farte  Aîofa,  item  Alafau 
fuperior,  c'eft-à-dire,  les  bords  de  la  Meule  hauts  & 
bas ,  vers  la  fource  de  cette  rivière  à  1  Orient.  Lieugas, 
Liège,  avec  le  diltxid  d  Aix-la-Chapelle,  ôdcCanton 
de  Maftrecht.  Cinq  Comtés  de  la  Ripuarie  j  j'ai  mar- 
qué dans  mon  premier  Tome  les  limites  de  cet  ancien 
Pays,  que  quelques  modernes  fixent  aux  Jiabitansdes 
jrives  du  Rhin ,  de  la  Meule ,  &C  de  lEfcaut.  (  k  ). 

NUgenenfium ,  Mirarns  donne  à  ces  peuples,  pour 
demeure  le  Meyenfêld  du  côté  d'Andemach  -y  àc  D. 
Calmct  la  Ville  de  Megen,  dans  le  Brabant  Hollan- 
dois,  à  trois  lieues  de  Graves  &c  de  Bois-le-duc.  Beda- 
gova>  le  Pays  defiiedbouigdans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg. Nitachova ,  le  Pays  arroie  par  les  rivières  de 
Nied,  dans  l£vêché  de  Metz.  Sarachtrva  inferior* 
le  Pays  de  la  *Sare  inférieure,  qui  eft  celui  où  l'on 
parle  la  Langue  Francoûej  Blefitchoya  les  environs  de 

la 

m 

- 

•        "J  **  w  -RCMt*  à'Mirxos  >  &  à   Compilateur  de  1*  Chronique  de  ScTron 
Cil  met  dans  fon  Hiftoire  de  Lorraine,   en  donne»  tfl  tmtem  Rrtmjtris  ttrrm' 
.pour  «roir  ttne  lignification  propre  de    Uni  «£«»4uw,  fi*  f»J 
ces  noms  anciens ,  outre  ce  que  jai  dit   (tnfn  , 
de  la  Rifusiri  :Toici  la  notion,  cjae  le 


Digitized  by  Google 


tr  di  Chiny  Lit.  XTX.  415 

la  rivière  dé  Bliilè,  qui  baigne  le  Duché  de  Deux-  Atidej.c 
Pont,  &  fe  décharge  dans  la  Sare;  Salm  ouSelm, 
Comté  de  Salm  dans  le  Luxembourg.  (/). 

Outre  ces  Pays  on  (ait  encore  le  dénombrement 
d'autres  Provinces,  dont  je  joins  les  noms.  Albe- 
chova  ,  le  Comté  de  Blamont  en  Lorraine  *,  Suenti- 
fium>  le  Saintois,  fitué  fur  le  Brennon,  &  lcMadon, 
civières  de  la  Lorraine  j  Calmontis,  le  Chaumontois, 
Pays  Qui  renfèrmoit  une  bonne  partie  de  la  Voigej 
Sarachova  fuperior>  le  Pays  de  la  Sare  lupérieure ,  où 
Ton  parle  la  Langue  Allemande  :  Odornenfi*  les 
environs  de  la  rivière  dOrne,  qui  fe  rend  dans  la 
MofeUe,  entre  Metz&  Thionville:  Solocenfi,  Solieu 
en  Bourgogne,  dit  Mineus,  &  félon  d'autres  le  Sou- 
louiîois,  fur  la  petite  rivière  de  Vaire,  pas  loin  de 
Neuf-Château  en  Lorraine:  Baflniacum  le  Bailigny, 
entre  la  Marne  &  la  Meufe.  Elifihovt>  Pays  en  AU 
lace  fur  la  rivière  d  Ell.  Le  Comté  de  frerafih  en 
Bourgogne.  Studignum  Salins  \  Emaus9  Canton  in- 
connu-, BafaUhova,  le  Pais  de  Basleen  Suiffe.  Deux 
Comtés,  qu'on  ne  nomme  pas ,  en  Alface,  &  deux 
parties  de  la  Frife,  avec  le  Comté,  ou  Duché  de  la 
Mofellane,  &  toutes  les  Villes  qui  en  dépendent. 

Dans  les  Ardennes,  depuis  la  fource  de  la  rivière 
<d'Ourt,  entre  Bedain  &  Tomen  ,  jusqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  Meufe  >  ceft-à-dire»  tout  le  Pays  qui 
Tome  //.  Hhh  eft 

(  /  )  Mitzus  dît  que  x«  Conté  de  Salm  <  m  )  J«  trente  eue  dam  h»  ancienne* 
•ft  fitué  dans  les  Vofges.  Il  fe  trompe»  Charttes  on  donne  à  la  Mofellane  tan- 
on  parle  ici  do  Comté  de  Salm  en.  Ar-   tôt  le  titre  de  Pays .  &  tantôt  celui  de 

Duché} 


: ,  celui  dei  Vofges  n'ayant  été  fondé  Comté  te  de  Duché  j  mais  n'importe 
que  vers  le  xii.  fiéde .  par  un  Cadet  fortî  comment  on  la  Qualifie  ,  il  fuffit  qu'elle  ait 
de  la  Maifen  dw  Comtes  de  Sala  en   réellement  fikbAé ,  le  j'en  ai  marqué 


d  by  Google 
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^W'0'  c^  *  FOricat  de  cette  rivière,  car  la  partie  Occi- 
dentale fut  cédée  à  Charles  le  Chauve,  (n).  Voilà 
les  Villes ,  Abbaïes ,  Pays ,  Comtés ,  détaches  du 
Royaume  de  Lorraine,  &C  dont  Louis  de  Germanie 
le  mit  en  poflclïion,  en  vertu  de  la  ceflion  qui  lui 
v.  en  fut  faite. 
Portion  de  A  legard  de  Charles  le  Chauve,  Roi  de  France, 
ehauîc. C  2  eut  Lyon,  Belànçon,  Vienne  en  Dauphiné,  Ton- 
gres,  Toul,  Verdun,  Cambrai,  Vivier,  Uzez,  l'Ab- 
baïe  de  Montfaucon,  lïir  la  Meule,  converti  en 
Collégiale ,  &  celle  de  St.  Michel  en  Lorraine,  Cul- 
dini  Monafleriurn>  St.  Guilain  près  de  Mons,  Ab- 
baïe  de  Bénédictins ,  ou  Calmontier  Collégiale  en 
Bourgogne  \  Sainte  Marie  de  Befànçon  aujourd  hui 
aux  Pères  Minimes,  &  St.  Martin  dans  la  même 
Ville-,  St.  Eugende,  ou  St.  Claude,  au  Montlura, 
St.  Marcel,  proche  de  Châlons  fur  Saône -,  St.  Lau- 
rent de  Liège-,  Senones  dans  la  Vofge-,  Nivelles  en 
Brabant,  &  Maubeuge  en  Hainaut,  deux  Abbaïes 
lecularilces,  &C  converties  en  Chapitres  de  Chanoi- 
nciîes-,  Lobbes  Monaftére  de  Bénédictins  fur  h  Sam- 
bre,  St  Géry  de  Cambrai -,  St.  Saulve,  &  Crefpin 
près  de  Valenciennes,  Fortes  Collégiale,  entre  Sam- 
bre  &  Meufe,  au  Diocéfe  de  Liège  5  Mareuil  ôC 
Honnecourt ,  au  Diocéfe  de  Cambrai,  St.  Gervais 
dUtrecht,  Malines,  Lierre,  Soignies,  &  Antoing,, 
près  de  Tournay -y  Merbech,près  deNinove-,  Condé 
lùr  TEfcaut;  Dickelvenne ,  entre  Gand  &  Aude- 
narde,  Leulè,  Calmont,  Dinant,  &  Eich  (ùr  la 

Meufe  v 

(»)  Dans  k  partage  en  qoeftlon  on  Ut   méprife ,  car  elle  n'en  a  point  d'autre,, 
que  la  rivière  d'Oint  tire  ta  t'aime  du  Pus    qu'au  Village  d'Otur  môme  cotre  Bcfljua 
Bcdois,  in  I*p  ttdtnfii  suis  c'cft.unc.  de  Tanun,£re*  de  Gon*/,. 
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Meule-,  Ancienne  entre  Namur  &  Hui,  Chapitre  Aœdej.c. 
de  Chanoineflcs',  Vatloi,  ou  Vafler,  in  Vania,  fon-  ,7°* 
dé>  dit- on  »  par  St.  Landelin,  &  aujourd'hui  ruiné. 
Hautmont,MonaftcredeBénédi£hns,  près  de  Mau- 
beuge.  (0). 

Outre  ces  Abbaïes ,  qui  tombèrent  dans  le  lot  de 
Charles  le  Chauve»  on  lui  donna  encore  quelques 
Comtes»  celui  de  Taxandre,  aujourd'hui  Kcmpen- 
landt  :  Quatre  autres  dans  le  Brabant,  &  autant  dans 
la  Hasbaye,  dont  les  Ecrivains  ne  déterminent  pas  au 
jufte  les  limites ,  &  je  n  ai  garde ,  dans  des  raits  fi 
obfcurs ,  de  m 'ingérer  à  les  fixer.  (/>).  Le  Cambrefis, 
le  Hainaut  qu'on  appelle  dans  ce  partage,  Hanioum 
de  la  rivière  de  Haine»  qui  y  prend  fa  fource.  Mafau 
Suferior ,  &  Suherior,  ceft-à-dire,  les  bords  de  la 
Meufe ,  à  l'Occident,  vers  IaFrance ,  car  on  avoir  don- 
né à  Louis  ce  oui  eftfitué  à  l'Orient  du  même  fleu- 
ve. Vifer ,  cjui  eft  au  deçà  de  la  Meule.  Le  Scarporwis> 
Pays  qui  s  étend  for  la  Mofclle ,  &c  dans  la  Voivre> 
du  côté  de  Charpaigne ,  Village  vis-à-vis  de  Dieule- 
wart.  Le  Verdunois,  le  Dormois,  au  couchant  de  la 

Hhh  î  Meule» 

(#)  Voici  des  Notes  de  Mirants  farces  suis  c'eft  aujourd'hui  une  Collégiale. 
Abbaïes.  Lobbes  a  été  fondé  vers  l'an      (  f  )  Mirent  déligne  l'ancienne  étendue 

440.  par  St.  Landelin»  Difciple  de  Se  du  Brabant»  tt  prétend  qu'il  alloit  depuis 

Aubert>  Evécjue  de  Cambrai;  St.  Salve*  Aloft  jufqu'à Tournai  :  Les  quarte  Corn» 

r,  par  Charlemagnc  vers  toi.!  tés  •  dont  on  fait  ici  mention,  y  ét oient 


Crepin ,  par  St.  Landelin  vers  6jo.j  Foflê  compris.  On  ignore  leurs  noms»  de  mé* 

ta  64t. par  St.  Follien,  Ste.  Gcrtrudc  lui  me  que  ceux  de  la  Haibayc.  La  Chro- 

ayanc  fait  donation  de  cette  terre  )  Ma-  nique  de  St.  Tron  parle  d'un  Comte  de 

rcuil  par  le  Comte  Chonnebert ,  3c  dotée  Hafbayc  ,  appcllé  Robert»  fils  da  Lam- 

•ar  St.  Humbcrt ;  Honnecourt»  par  nn  bot,  qui  a  légué  k  ce  Monaftére  tulm, 

Seigneur ,  nommé  Amalfride,  &  par  (on  Vtlptm,  U*rl»m,  te  d'autres  terres  d'un 


Seigneur  > 

époufe  Childeberranne.  St.  Vincent  a  fon-  revenu  considérable.  Le  Comté  dcLoxeft 

dé  la  Collégiale  de  Soignies  »  où  fon  dans  ces  quartiers  »  te  on  prétend  qu'il 

corps  rtpofe.   Le  Comte  Odelard  »  ét  eft  défïgné  dans  ce  partage  par  ces  mors 

Norme  Ton  époufe ,  f«ur  de  St.  Amand ,  T^-  Umtnfit ,  mais  il  eft  plus  probable 


Evéque  de  Tongrcs,  celle  de  Metbech.  nue  ce  Pays  étoit  entre  Sambre  tt  me  me, 
Comié  ,  dit  Baldcric»  étoit  autrefois  une  duc' 


Abbafc  Royale,  fondée  pour  des  fillesj 


côté  de  Brognc,  eu  de  St.  Gérard. 
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A»<kJ.C  Meufè>  vers  Verdun-,  Arlon  Marquifàt  ancien ,  2 
à  cinq  lieues  de  Luxembourg.  Deux  Comtés  dans  le 
Pays  de  Voivre,  Mouton ,  Cafirducium  -,  Don  Cal- 
mec  dit  que  c  eft  Mons  en  Hamaut,  &  Mineus  défi- 
gne  Chaftricc ,  au  Diocéfè  de  Châlons:  mais  le  P. 
Wiltheim  croit  deviner  plus  jufte,  en  foutenant  que 
ceft  le  Château  de  Luxembourg;  il  prétend  le  prou^ 
ver  par  une  Epître  de  Gerbert  >  Archevêque  de 
Rheims  >  enfuicc  Pape  >  fous  le  nom  de  Silveftre  III. 
qui  appelle  ce  Château  tantôt  Caftrilucium  &  tantôt 
Caftrt-LucUiburgum  :  Ces  Epîtrcs  ont  été  écrites  an 
IX.  nede. 

Quant  au  partage  des  Ardenncs,  on  laine  à  ta 
diferetion  des  CommuTaires,  nommés  de  part  ÔC 
d'autre  à  le  détenniner.  On  ajuge  cependant  le  con- 
droz  à  Charles  le  Chauve ,  de  même  que  le  Tdulois, 
l'Ornois,  le  Barrois,  avec  le  Portois,  dont  le  chef, 
lieu  eft  Port,  aujourd'hui  St.  Nicolas  près  de  Nancy  : 
Salmoringumy  peut-être  le  Pays  de  la  Seille,  foivant 
le  cours  de  cette  rivière ,  qui  (c  précipite  dans  la  Mo- 
felle  à  Metz,  peut-être  auffi  Saumure  en  Bourgogne. 
On  donne  encore  à  Charles  la  troifiérae  partie  de  h. 
Frife. 

Telle  fut  la  divifion  de  la  Lorraine,  décidée  & 
conclue  lé  8.  d'Août  de  l'an  870.  Le  10.  du  même 
mois  les  deux  Rois  fè  féparerent,  bien  (àtisfaitsde 
leurs  négociations,  autant  que  de  1  amitié  qu'ils  & 
jurèrent  mutuellement,  ôc  qu'on  croyoit  devok  être 
éternelle.  Mais  l'intérêt  a  toujours  été  une  pomme 
de  dilcorde,  qui  rompt  les  liens  les  plus  ferrés;  & 
bous  en  verrons  bientôt  la  preuve; 
Quelques  Ecrivains  marquent  à  cetemsla  fecu- 

lari* 
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krifànon  d'Eptcrnach.  Ce  Monaftére  fonde  par  St.  Am&j.c 
Willibrord  en  70 1 .  avoit  produit  de  grands  hommes ,     y  1. 
qui  avoient  édifié  TEglifè  dans  leurs  obfèrvances  s<fcuiari<a> 
régulières.  Mais  foit  elprit  de  relâchement,  ou  ce  (jui  rAbb^« 
eft  plus  probable  ,  foit  violence  que  les  féculiers* d£wCcr 
firent  aux  Moines,  on  y  abandonna  la  vie  monafti- 
que,  &  on  y  obierva  celle  des  Chanoines.  Peut-être 
que  le  Concile  d'Aix-la-Chappelle,  où  les  Régies  des 
Moines  &  des  Chanoines  avoient  été  dreûees,  ou  am- 
plifiées y  donna  quelque  occafîon  -,  car  il  eft  sûr  qu'après 
cette  publication  ,  les  Monaftéres,  qui  ne  voulurent 
pas  s'aftraindre  à  la  Régie  de  St.  Benoit,  eurent  l'op- 
tion de  fuivre  celle  des  Chanoines,  &  voilà  l'époque 
de  la  fécularifation  de  plufieurs  Abbaïes.  On  ne  peut 
pas  cependant  afiûrer  que  ce  flic  là  la  caufe  de  celle 
d'Epternach ,  comme  le  difènt  trop  confidemment» 
certains  Auteurs,  [q). 

Les  uns  veulent  qu'un  nommé  Carloman ,  ufurpa- 
teur  de  cette  Abbaïe,,y  ait  introduit  des  Chanoines, 
&  les  autres  qu'elle  ait  été  iëculariiée  en  873.  par  le 
Prince  Carloman,  fils  de  Charles  le  Chauve  j  mais 
c'eft  une  erreur,  &  il  eft  facile  de  la  détruire  par  le 
récit  de  la  vie  de  ce  Prince.  Charles  le  Chauve 
ayant  eu  quatre  fils  de  la  Reine  Irmenrrude,  en  defti- 
na  deux  à  l'Eglife ,  pour  n'être  pas  dans  l'obligation 
de  faire  entre-eux  un  partage  de  fès  Etats..  Cartoman 

étoit 

(m)  Bertels  met  là  fécnlàrifatjon  de  leqael  Empereur  7  rétablit  l'bbfcrTMC* 
l'Abbaïe  d'Eprernachàff  j.  tt  en  attribue  moaaftique,  &  par  les  confeils  de  Sigé- 
la  canfe  a  un  nommé  Adclard>  Abbé  Se  froy  t  premier 'Comte  de  Luxembouig, 
Comte.  Le  P.  Mabilloa  dit  que  ce  fut  par  en  chafla  les  Chanoines,  qui  s'en  étoienr  - 
la  malice  d'un  certain  Carloman  ufurpu  emparés.  Mais  on  ne  perfuadera  point 
ttur ,  et  c'eft  ce  qu'on  lit  dans  le  Diplô-  que  cette  Abbaïe  ait  été  fécuLuiléc  & 
me  de  l'£mpewu  Ottoa  I.  de  l'an  >74-  long:  temr  qu'on  le  dnv 
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An$^/' G  ^u  nomDre  des  derniers,  &  prit  l'ordre  de  Dia- 
cre, donc  il  fie  publiquement  les  Fondions.  Mais  fà 
vocation  étant  forcée ,  il  chercha  à  y  renoncer. 
C'eft  pourquoi  il  fè  foûleva  contre  fbn  pere  en  870. 
il  fut  pris  les  armes  à  la  main  ,  &  on  l'cmprifonna  à 
Seniis.  Le  Roi  néanmoins  l'élargit,  à  la  follicitation 
des  Légats  du  Pape ,  &  lui  permit  de  venir  à  la  Cour. 
Cet  efprit  inquiet,  n'y  trouvant  pas  toute  la  liberté 
qu'il  auroit  voulu,  fè  (au va,  &  vint  dans  la  Belgique, 
où  il  Ce  mit  à  la  tête  d  une  troupe  de  bandits,  ÔC  y 
commit  toutes  fortes  de  brigandages,  (r). 

Son  pere  envoya  fès  Troupes,  pour  efiayer  de  le 

Ê rendre,  &  de  le  lui  amener.  N'ayant  pu  réiïflir ,  il 
:  fît  excommunier.  Alors  Carloman  fè  réfugia  au  de 
là  du  Mont -Jura,  continuant  fès  defbrdres,  &  rava- 
geant le  Pays.  De  là  il  entreprit  de  jufufier  fès  dé- 
marches, &  écrivit  au  Pape,  pour  fè  plaindre  des 
mauvais  traitemens ,  qu'il  recevoit  de  fbn  pere. 
Adrien  II.  adrefla  d'abord  à  Charles  le  Chauve  une 
Lettre  pleine  d'aigreur.  Mais  après  qu'il  eut  été  infor- 
mé plus  particulièrement  de  la  conduite  irréguliére  de 
Carloman ,  il  l'abandonna. 

Carloman  fè  voyant  fans  refïburce,  implora  la 
protection  de  Louis  de  Germanie  fbn  oncle,  qui  le 
réconcilia.  Cette  réconciliation  ne  fut  pas  de  longue 
durée ,  car  ce  Prince ,  toujours  prêt  a  fè  révolter, 
tachoit  de  groffir  fà  faction,  &  de  fufeiter  des  enne- 
mis au  Roi.  Une  obltinarion  pareille  fût  caufè  que 
Charles  le  fît  juger  par  des  Evêques,  qui  le  privèrent 

des 

(r)  Ami.  Berna,  ai  an.  I71.  $md*u-  JUvit.  U<uQ<j*Mtmcr  MifitfmuJ^)*Jf*trtm 
iitns  CtTolomanntu  ,  emm  fuis  ctmpuàtm .    fuum  dirtxit ,  mmruUm  muhd  fimt  bomorém 
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des  privilèges  du  Diaconat»  &  le  réduifîrent  à  la  Anj{JcJ- 
Communion  Laïque.  On  lui  donna  enfuite  TAb- 
baïe  de  Corbie  pour  prifon.  (s).  Mais  comme  il 
remuoit  encore,  le  Roi  fon  pere  le  fit  condamner  par 
les  Seigneurs  à  avoir  les  yeux  crevés. 

Quelque  douloureufè  que  fut  cette  opération ,  il 
la  fouffrit  avec  courage,  &  plus  furieux  qu'humilié, 
il  trouva  le  moyen  de  s'évader,  &  de  fè  retirer  en 
Allemagne  auprès  de  fon  oncle.  Louis  de  Germanie 
lui  donna  l'Abbaïe  d'Epternachj  mais  Carloman  nen 
profita  guéres,  puifqu'il  y  mourutpeu  de  tems  après  > 
accablé  de  douleur,  ÔC  abandonne  de  tout  le  monde- 
Telle  fut  la  fin  de  ce  Bis  dénaturé,  que  peu  de  per- 
fbnnes  plaignirent,  &  que  tout  le  monde  blâma. 

Par  le  précis  de  cette  Hiftoire,  il  eft  aifé  de  juger 
qu'on  ne  peut  pas  lui  attribuer  la  fécularilàtion  d  Ep- 
ternach.  Lorfqu'il  s'en  mit  en  pofleflion,  il  n'étoit 
point  en  état  de  faire  une  pareille  entreprifè,  &  il 
doit  paroître  furprenant  que  l'Abbé  Bcrtels  ait  été 
aflêz  peu  kiftruit  des  propres  affaires  de  fon  Abbaïe, 
pour  la  placer  à  l'année  859. 

Pour  éclaircir  donc  la  vraie  époque  de  cette  fecu* 
iarilàtion,  il  faut  obferver  qu'en  ce  tems  la  coutume 
de  donner  le  revenu  des  Monaltéres  à  des  (cculiers, 
fubiilloit  toujours.  Les  Comtes,  comme  autoriies  à 
fuccéder  à  celui  d'Epternach ,  le  pilloient  plutôt  qu'ils 
ne  le  gouvernoient  en  bons  économes.  Les  Reli- 
gieux  voyoient  à  regret  ces  violences,  &  ils  s'y  oppo- 

krent 

■  '     -  - 

(/)  Ann.  Bert.  ad  M.  17  J.  Qui  flatim  dicte  qualité*  ilB  êU/pliottrint  msl*  *}**■»> 
frotrfm  ,  Renilburch  ftrgim,  C+rlom*n-  CUrlemumm  m/mmSÂ  Du  EccttJÎ*,  in  f&- 
nmm  tmtmm  Lmhm*y  Arcknfifctpe  p*fc«+  fulum  (Jartp*nmn  ,  &  tûmtrm  ftmm  $%* 
dum  in  hêontfLirio  S.  Ali nfud  Mogun-    f/Urtm ,  tpuuUotnm^M*  &  mbictunqtu  //•*■ 


Histoim  de  Luxembourg 
Aaidcj.c  £rent  autant  qU'iis  purent.  Mais  leurs  oppofitions 

devinrent  inutiles,  &  il  fallut  céder  à  une  force  fupc- 
Tieurc.  Cependant  ils  diiputerent  le  terrain  pas  à  pas, 
ôC  allèrent  le  cantonner  dans  leurs  maifons  de  campa- 
gne, non  pas  pour  y  vivre  d  une  manière  diflbluë, 
ainfi  que  les  Auteurs  le  publient  raunement,  mais 
pour  empêcher  la  ruine  totale,  6c  arrêter,  s'il  leur 
croit  poflible ,  la  diflipation  de  leurs  biens. 

Ce  fait  eft  fi  avéré,  que  Zuendebold,  Roi  de  Lor- 
raine, par  un  Diplôme  donné  à  Trêves  en  895.  con- 
firma a  ces  Moines  toutes  les  terres  qu'ils  tenoient 
de  la  libéralité  de  les  Prédécefleurs.  (t  ).  Preuve  évi- 
dente qu  ils  n  etoient  point  encore  (eculariles  alors. 
Mais  lulurpation  continuant,  Se  la  foibleiîe  de  l'Em- 
pire n'y  pouvant  mettre  ordre,  les  Comtes  chaflè- 
-rent  ablblumcnt  les  Moines,  &  établirent  en  leur 
place  des  Chanoines  :  Apparament  que  le  principal 
acteur  de  cette  (cène  le  nommoit  Carloman.  Quoi- 
qu  il  en  foit*  cette  Abbaïe,  occupée  de  la  forte  par 
Acs étrangers,  refta  dans  les  déréglemens,  iulquà  ce 
que  Sigerroy  ,  premier  Comte  de  Luxembourg,  y 
rétablit,  avec  la  Régie  de  St.  Benoît,  les  Obfèrvances 
monaftiques.  C'eft  un  fait  que  je  développerai  dans 
le  Tome  fuivant. 
yn.       Si  les  autres  Abbaïes  du  Luxembourg  furent  pré- 
df  BmS-  "^^es  de  cette  fécularifàtion ,  elles  en  coururent  le 
*  te.        rilque  -,  ôc  le  défordre  de  ce  tems  étoit  fi  effréné,  qu'on 
eut  dit  que  les  biens  de  lEglile  itoient  abandonnés 

en 

(t)  Dipl.  Zuend"  ad  an.  19  f.  ZMtnrt-    Ucirum  MMU  bée  fiait,  Srcinhrim  .  Ci- 
l«Um ,  fritiÂ  déviai  tnmuente  Ktx  ...Un    rofeara ,  Oppikndoiff ,  B*llendor£,  Arrn- 
verï  ejm  fititinù  etnfmtmmte$  ,  MUuiiSk    xa ,  Maqnila ,  G  i  ad  t  bac  h  ,  Uffirbina ,  * 
Trurikut  de  idetufierie  B.  WiBihvrdi ,  qtui    ad  Croviam,  EcclefU  non  vint*,! 
âicum  Epreriuc  ,  t*lu  tu  <fM*ln  Ukuc .  .  fo*  m  Pop  Pitabrcwc  ,  m  Cmmitutm 
'  mà  iUrrwm 
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en  proye  à  l'avidité  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Aufli  Anîd?  J- 
tallut-il  toute  l'autorité  du  Koi  pour  arrêter  ce  mal. 
Louis  de  Germanie  en  exempta  les  Abbaïes  de  Sta- 
velot  &  de  Pruinr,  &  non  content  de  les  maintenir 
dans  leurs  immunités ,  &  dans  la  joiiilîance  des  biens 
qu  elles  pofiedoient,  il  leur  accorda  de  nouveaux 
Privilèges.  Le  Monaftére  de  Pruim  reçut  de  ce 
Prince  le  droit  de  pêcher  dans  un  certain  diftricldu 
Rhin,  de  celui  de  Stavelot  une  ample  confirmation 
de  toutes  les  terres,  qui  lui  avoient  été  léguées, 
avec  l'exemption  de  quelques  impôts.  On  trouvera 
ces  Diplômes  dans  le  titre  des  Preuves. 

Vers  ce  même  tems ,  on  célébra  des  Conciles  à  Atti- 
gni ,  à  Douzy  &  à  Cologne,  aufquelsBertuIphe,  Ar- 
chevêque de  Trêves ,  a ,  accompagné  de  les  Suftra- 
gans-,  mais  peu  après  il  entra  en  diipute  avec  l"Evê- 
que  de  Metz,  au  fiijet  de  quelques  prérogatives  qui 
concernoient  leurs  Sièges.  Advence  étant  mort  vers 
l'an  874.  eut  pour  Succeilèur  Vala ,  qui  obtint 
le  Pallium  de  Jean  VIII.  (u).  Bertulphe,  fon  Mé- 
tropolitain ,  Ce  croyant  fcul  en  droit  de  le  lervir  de 
cet  ornement,  lui  en  défendit  l'ulàge.  Vala  réfuta 
de  lui  obéïr,  alléguant  qu'il  tenoit  cette  faveur  du 
Souverain  Pontife,  ÔC  que  quatre  de  les  Prédécefl 
leurs,  (avoir ,  Vibidus ,  Crodegange,  Angelram ,  ÔC 
Drogon  en  avoient  déjà  joui.  Bertulphe ,  Prélat  fort 
vif  fur  Ces  droits,  ne  le  contenta  pas  de  ces  railons, 
àc  il  auroit  pounc  cette  affaire  plus  loin,  fi  Hincmar 
Tome  II  Iii  de 

(u)  Jean  VIII.  Pape,&  Romain  d'ori-  fou  Siège  de  Confbminople.  Cette  com> 

gine,  et  oit  fils  de  Qunim,  te  f accéda  à  plaifancc  furprir  tellement  les  Orthodo- 

Adiien  II.  en  I71.  Il  t'ea  fallut  de  beau-  xet ,  que  faute  de  fermeté  néceflaire  on 

coup    qu'il   eut  la  même  fermeté  que  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoir  la  foiblefle 

les  PrédécciTeurs.  II  reçut  Pbotius  à  U  d'une  femme ,  le  de  là  c it  venue  la  fable 

Communion  de  i'Eglifc ,  &  le  rétablit  fox  de  U  Papefle  Jeanne. 
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Ans  de  j.  G  de  Rhcims  ne  setoit  entremis  polir  laccomr 
873'    Celui-ci  concilia  à  Vala  de  s'abftenir  de  liiiage  du 
Pallium ,  jufqua  ce  qu'il  en  eut  obtenu  la  permit- 
fion  de  fon  Métropolitain.  Vala  fuivitee  conieil,  & 
la  dilpute  fut  par  la  terminée.  (#). 
vin.       La  même  année  874.  fut  celle  de  la  fondation  de 
de  juvi^y.  l'Abbaïe  de  Juvigny ,  dont  on  raconte  les  circon- 
Amdej.c  fiances  luivantes,  Charles  le  Chauve  ayant  perdu  la 
ï74*    première  femme  >  nommée  Irmentrude  ,  fille  du 
Comte  Otton,  époula  en  fécondes  noces  Richilde, 
fille  de  Bolbn ,  qu'on  dit  avoir  été  Comte  d  Arden- 
ne.  Cette  Princefiè,  après  les  cérémonies  de  lbn  ma- 
riage) le  trouvant  à  St.  Denis  avec  le  Roi ,  entendit 
lire,  pendant  le  repas,  les  Dialogues  de  St.  Grégoire 
le  Grand,  dans  lefquels  étoir  contenue*  la  vie  de  Ste. 
Scholaftique.    Les  traits  de  làinteté  &  de  vertu  , 
quelle  y  admira,  lui  rirent  naître  le  défir  de  fonder 
un  Monaflére  en  l'honneur  de  cette  Sainte-,  &  le 
Roi  y  donna  volontiers  les  mains.  Richilde  choifit 
pour  cet  établiiTement  une  terre  de  fbn  Patrimoine, 
appellée  Juvigny,  entre  Montmédy ,  Jametz  &  Stenay, 
Elle  en  ht  ceflion  à  des  Religieules ,  qui  y  bâtirent, 
(bus  là  protection ,  le  célèbre  Monaftére  de  Béné- 
dictines ,  qui  y  fubfifte  auiourd  hui. 

Mais  il  ne  fuffilbit  pas  a  la  piété  de  la  Reine  d'a- 
voir commencé  une  fi  bonne  œuvre-,  elle  voulut  la 
confommer  par  le  don  de  quelques  précieufès  Re- 
liques y  &  ayant  appris  que  le  Corps  de  Ste.  Scho- 
lal tique  étoit  honnoré  au  Mans,  elle  sadreflà  aux 

Pro- 

(*)  Le  FaUinm,  ioot  j'ai  eJéji  pulé   blanche,  fonda?  fût  deux  Agneaux ,  qne 
ailleurs ,  eft  ua  ornement  propre  ans  les  Rcligicofes  de  Ste.  Agnès  à  Rome  of- 
Souvcrains  Poarifes ,  Patriarches ,  Priman ,   rient  tons  le*  aru  an  Pane, 
«a  MéuopoUuiM.  U  cil  fait  d'une  laine 
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Protecteurs  de  cette  Ville,  afin  d'en  obtenir  une  por-  An$dc  J  c 
tion.  Elle  fut  d'abord  remlée^  niais  y  étant  enlùite 
allée  elle-même  avec  le  Roi  >  elle  agit  fi  fortement 
auprès  de  IEvêque  Diocélàin,  à  qui  elle  reprélènta 
quil  valoit  mieux  mettre  ce  tréfor  en  fiireté,  que  de 
le  laiflèr  expofé  au  pillage  des  Normans ,  qu'elle  en 
obtint  tout  ce  qu'elle  voulut. 

Richilde,  au  comble  de  Ces  voeux,  reçut  la  plus 
grandê  partie  des  ofièmens  de  làinte  Scnolalbaue 
avec  reconnoiflànce,  &  les  fit  tranlporter  folemnelle- 
ment  à  Juvigny.  On  les  y  dépolâ  en  prélènce  d'une 
foule  de  peuple,  que  la  célébrité  de  la  cérémonie  y 
avoit  attirés.  Ces  Reliques  ont  paru  fi  confidérables, 
qu'on  y  folemnife  tous  les  ans  le  jour  de  leur  Trans- 
lation. Ainfi,  lorftjue  les  Normans,  pat  leurs  excur- 
fions,  détruifoient  les  anciens  Monaftéres,  les  Fidèles 
s  emprelfoient  à  en  fonder  de  nouveaux. 

Charles  le  Chauve,  &  Louis  de  Germanie viyoient  LCha£$  le 
en  bonne  intelligence;  &  ils  pouvoient  faire  fenrir  à  chauve 
lEglife  leurs  bienfaits,  lorfquun  nouvel  accident  les  ^  Em?c' 
divilà,      replongea  la  France  dans  les  guerres  civi-  Ans  de  j.  g 
les.  L  Empereur  Loiiis  mourut  au  mois  d  Août  de    87  5 -J 
l'an  87  5.  làns  laiflèr  d'enfàns  maies  les  deux  frères 
avides  de  cette  fucceflion ,  autant  que  de  la  Cou- 
ronne Impériale,  le  mirent  chacun  de  Ion  côté  en 
devoir  de  s'en  emparer. 

-  Charles ,  à  qui  la  diligence  avoit  fi  bien  rciiffi,  en 
(ê  failànt  couronner  Roi  de  Lorraine ,  n'en  employa 
pas  moins,  pour  envahir  1  Italie.  Il  y  marcha  inconti- 
nent ,  &  à  la  raveur  des  correibondances  (ècrettes , 
qu'il  y  entretenoit,  il  setoit  déjà  rendu  maître  de  la 
Lombardie,  avant  que  Loiiis  n'y  eut  envoyé  fon 

Iii  2  Armée, 
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Ans  dcj.c  Armée.  Carloman  (on  fils  la  commandoit,  mais  il  y 
87 s '  arriva  trop  tard,  pour  recevoir  des  peuples  le  ferment 
de  fidélité.  Cependant  Charles,  pour  amufèr  ion 
neveu,  lui  propofà  d'en  fbrtir  tous  deux,  avec  pro- 
meflè  de  s'accommoder  enfiute.  Le  jeune  Prince 
donna  dans  le  piège,  &  retourna  en  Allemagne, 
croyant  qu'il  en  fèroit  de  l'Italie,  comme  du  partage 
de  la  Lorraine.  Mais  à  peine  fut-il  engagé  dans  les 
Alpes,  que  Charles  le  Chauve  marcha  droit  à  Rome  j 
&  s'y  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape  Jean  VIII. 
qu'il  avoit  mis  dans  Ces  intérêts,  (y  ). 

Cette  tromperie  chagrina  beaucoup  Louis  de  Ger- 
manie. Il  en  fut  même  tj  outré  de  colère,  quadeflein 
de  s'en  venger ,  il  pénétra  dans  la  Lorraine  Occiden- 
tale, foumitè  à  Charles,  &  y  commit  le  dégât.  (^). 
Mais  ce  fut  tout  ce  qu'il  pût  emporter  du  Royaume 
d'Italie-,  car  Charles  en  demeura  Poflèflèur  :  Et  s'il 
trouva  le  moyen  de  joindre  la  Couronne  Impériale  à 
celle  de  France,  (ans  qu'il  lui  en  coûtât  aucune  por- 
tion de  les  domaines,  il  l'acheta  aflèz  cher,  dit-on, 
par  l'argent  Qu'il  répandit  à  pleines  mains ,  outre 
qu'on  prétend  qu'il  renonça  au  droit  qu  avoient  les 
Prédécdïèurs  de  confirmer  l'ele&ion  du  Pape.  La  céré- 
monie de  fon  couronnement  fè  fit  dans  l'Egide  de 
St.  Pierre,  où  le  Pape  avoit  convoqué  une  illuftrc 
aflemblée. 

Ce  Prince  (àrisfàit  de  cette  première  démarche, 

n'omit 

(«)  Ann.  Bénin,  ai  an.  t7*\  w  (x.)  Ann.  Bénin,  ad  an.  17 f.  Swùltttr 

k,r*rmU»m  Dtmém  DCCCLXXV1.  im  dit  &  Hl**vkm  am  fi*  txtratu  idtm  rep,mm 
Hturvustis  Dtmm  M.  tttrt  mmltm  &  frt-  f,fiumi,ùt  ,  faut  SMrvitjurm  Domtm  m 
titfa  muntr»  tfftrtni  ,  in  lmftrmtorm  Attinuco  tgtnt ,  p*r  pUttmrntM  'Brimer  u  m 
mb  ff us  &  certnstus .  tuatu  Rtmmtrum  Im-  regni  C*r»U  dtprUsuiomt  /mOâ  ,  cum  qtukuf- 
ftrsttr  itdftBMtM  *fi;  on  parle  de  Charles  tUm  CtmitAtu,  j«>  ad  t»t»ft  ttmnUrunt } 
k  Cbaore.  Et  &19.  p».  **mi  mm  rtdmt, 
f*m  rtdut.. 
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n'omit  rien  pour  l'affermir.  Il  retourna  à  Pavie,  &  y  Am**}.G 
fit  fbufcrire  les  Prélats }  ôc  les  Seigneurs  de  Lombardie. 
On  en  dreflà  l'ac-te  conçu  en  ces  termes  : a  Au  très-  * 
glorieux  nôtre  Seigneur  Charles,  grand  &  pacifi-  * 
que  Empereur,  toujours  Augulte,  Nous  (oui lignés  * 
les  Evéques,  Abbes,  Comtes  &c  autres  Seigneurs  * 
du  Royaume  d'Italie,  aflèmblés  avec  nous,  fouhai-  a 
tons  une  profpérité  &  une  paix  éternelle.  Puifque  a 
h  Bonté  Divine,  par  l'intercefllon  des  bienheureux  a 
Apôtres  Pierre  bc  Paul,  Se  par  leur  Vicaire  le  Sei-  * 
gneur  Jean,  Souverain  Pontife,  Pape UnivcricI, &  * 
vôtre  Pere  Spirituel ,  vous  a  déjà  élevé  à  la  Dignité  « 
Impériale,  par  le  jugement  du  St.  Efprit,  &  pour  a 
le  bien  de  la  lainte  Eglife  de  Dieu  5  Nous  vous  a 
choifîilôns  d  une  voix  unanime  pour  nôtre  Prote-  * 
&eur,  &  nôtre  Défenfèur.  Nous  nous  foûmettons  * 
de  toute  l'arïe&ion  de  nôtre  cœur  à  vôtre  domina-  * 
non ,  &  nous  promettons  de  vous  obéir  prompte-  a 
ment  &;  unanimement,  en  ce  que  vous  comman-  * 
derez  pour  nôtre  fàlut.  {a). 

Charles  revint  en  France ,  fier  de  la  qualité  d'Em-  x 
pereur ,  dont  il  étoit  honnoré.  Un  de  Ces  premiers  foins  Couron^ 
tut  d'y  faire  couronner  Impératrice  fbn  Epoufè  Ri-  Jf" f  c 
childe,  &  il  lexécuta  dans  le  Concile  de  Pont-Yon, 
le  1  j.  Juillet  de  l'an  876.  en  préfènee  des  deux  Lé- 
gats du  Pape,  où  il  voulut  paroître  revêtu  des  orne- 
mens  Impériaux  à  la  manière  des  Grecs  :  ornemens 

qui 

(m  )  LabbfU»  Coll.  Conc.  p.  t|}.G/#-  firts,  ftrfttiuun  tft*»t  fnJfmtMttm  ,  & 
tiofiffim*  &  4  Dtt  cor  «nu» ,  m*gne  &pui-  ftutm.  f»*»  J*ui  drvim*  p«u  wt  ttttp- 
fn  lmpirtMn ,  Domne  najirt  Carda ,  ftr-  rum  Trimipmm  AftfLtUrum  fttri  &  P*nli 
fftuo  Auftiflo ,  nos  quidim  omnts  Efijetpi ,  tnttrvtntttne ,  ftr  VitMrimm  tpfrrum  vidtli- 
Abb*tts ,  Csmitts  ,  se  rtlifm ,  fui  ntbtfcum  ctt  Ijemmum  Summum  TintifUrm. ...  m4 
rem  mer  uni  Italie»  .  rtrm  Qltunattt  »  9H0~     Imbrrtjdt  culmtn  /»»<9i  SbiTitûs 

W>»       mr  iwwwmw  j      w  -  g   "  "  *  '   g   -  '   -    J ■  ■  ■■  ^m  m        §\  rw^m* 
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J  c  oui  confiftoient  à  porter  une  Dalmaricjue  richement 
divcrfîfiée  de  pierreries,  à  être  ceint  d  un  Baudrier , 
d  où  pendoit  1  Epée  Impériale  ,  à  avoir  la  tête  enve- 
loppée dun  voue  de  loye,  &  ceinte  par-defius  d'un 
précieux  Diadème.  Voilà  l'habillement  qui  plaiibit  le 
plus  à  Charles  le  Chauve,  $C  avec  lequel  il  aimoitde 
briller  en  public.  U  eft  vrai  qu'il  s'habiîloit  quelque- 
fois comme  les  Empereurs  Romains ,  quoique  moins 
fréquemment-,  du  refte  il  étoit  fi  ébloui  de  fa  nouvelle 
dignité,  qu'il  en  perdit  prefque  la  tête,  dédaignant  le 
titre  &C  la  qualité  de  Roi. 

S  il  avoit  joint  à  cette  fierté  les  vertus  propres  d'un 
grand  Empereur,  il  en  auroit  été  plus  reipecté  de  fès 
Sujets,  &  plus  redouté  de  Ces  ennemis-,  mais  fon 
orgueil  ne  fervit  qu'à  le  rendre  plus  méprilàble.  C'eft 
à  lès  artifices  6c  à  ion  avidité,  plutôt  qu'à  <à  valeur, 
qu'il  devoit  les  Etats  qu'il  pollèdoit-,  car  il  étoit  fbible, 
&C  aulli  abbatu  dans  la  mauvailè  fortune,  qu'enflé 
dans  la  prufpérité.  Son  frère  Loiiis,  Roi  de  Germa- 
nie, avoit  des  qualités  toutes  oppofecs  :  Belliqueux, 
modéré,  fage,  dune  pièce  exemplaire,  &  l'un  des 
plus  grands  Princes  de  la  race  Carlovingienne,  il  rai- 
fbft  toutes  les  délices  de  lès  peuples,  Se  lui  fèul  méri- 
toit  de  porter  la  Couronne  Impériale,  qu'il  auroit 
infailliblement  ravie  à  fon  Compétiteur ,  s'il  avoit 
vécu  plus  long-tems. 

Li  mort  le  furprit  à  Francfort  au  mois  d'Août  de  la 
même  année-,  8c  par  là  Charles  demeura  en  polTefl ion 
de  1  Empire.  Loiiis  laiiîbit  en  vie  trois  fils ,  Carloman , 
Loiiis,  Cv  Charles,  tous  trois  en  âge  de  gouverner 
par  eux-mêmes.  L'aîné  eut  la  Bavière;  le  puîné  la 
Franconie,  &:  la  Lorraine;  Se  le  cadet  l'Allemagne, 

•   •  -  c'euV 
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ceft-à-dire,  le  Pays  lelongduRhinjufques-aux  Aipc*.  Ans  Je  j.  g 
Ce  partage  fut  accepté  de  part  6c  d'autre,  ùns  la  875' 
moindre  divilîon,  Se  la  bonne  intelligence  des  trois 
frères  devint  leur  (àlut. 

Ils  ne  s  etoient  gueres  attendus  d'avoir  leur  oncle 
Çour  ennemi-,  au  contraire  ils  en  efperoient  tout  Bataâte 
lècours  au  cas  d'attaque.  Mais  l'ambioeux  Charles,  d'And«-j 
non  content  d'avoir  réuni  à  fès  Royaumes  tant  dE-  î^dej.G 
tats  diffërens,  voulut  dépouiller  ics  neveux  des  leurs,  876. 
&  oubliant  ce  qu'il  devoit  à  la  nature  6c  à  1  équité,  il 
fongea  à  envahir  toute  la  baue  Lorraine. 

Une  entrcprilè  (î  injulte  iùrprk  les  jeunes  Princes, 
cependant  elle  ne  les  découragea  pas.  Louis ,  Roi  de 
Franconie  6c  de  Lorraine ,  le  plus  intérdîé  à  défendre 
fôn  Pays,  s'avança  vers  le  Rhin  du  côté  d  Andcrnach , 
pour  en  difputer  le  partage  à  fon  oncle.  Avant  d'en 
venir  aux  mains,  il  lui  envoya  des  Ambaflàdeurs , 
pour  le  prier  de  fe  fouvenir  des  Traités  conclus  entre 
lui  &  (on  pere ,  lui  reprefentant  que  les  limites  des 
deux  Etats  étoient  réglées,  quil  lui  demandoitfes 
bonnes  grâces,  Se  quil  le  conjuroit  de  ne  point 
étouffer  Ion  làng,  ni  d'opprimer  fès  neveux.  Charles 
ne  répondit  à  des  démarches  û  foûmifes,  que  par  un 
mépris  dédaigneux,  endifànt  que  les  Traites  conclus 
avec  fon  frere,  ne  regardoient  pas  lès  neveux,  {b). 

Le  Roi  de.  Lorraine  jugeant  par  cette  réponfe  que 
la  force  feule  devoit  décider  du  droit,  fe  prépara  à 
recevoir  l'Empereur  de  pied  ferme  5  6c  comme  il 

apprit 

(l  )  Ar».  Mer.  ad  aa.  I7«.  Cmlw   qtumti  pttmit  uttrittttt,  tubmwit  

Calvut  audit*  quid  frmttr  obufftt ,  nimto ,  ferri  LtuUvkmt  Legstts  ad  mm*  dirigtt , 
Ht  atunt ,  exultavu  gandin,  arbitrât*!  ftr~  trant  ut  mtmtr  tfftt  gtrmomtatu  ,  atout 
tUmrm  rtgmi  Lnborti ,  mtuum  frattr  tourné* ,  nmfmwgmmtMn >  Mwr  tjftt  jutoimnti  auod 
M  /««  làitm  itrKijfuratri.  Extrtitum  tri* ,  fratri  futrst. 
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Ansdej.c  apprit  qu'il  fàifoit  défiler  Ces  Troupes  à  la  fourdine» 
pour  le  lurprendre,  il  ramalla  une  Année  allez  nom- 
breuse, quoique  inférieure  à  celle  de  (on  ennelni.  En 
outre  il  noirut  aucun  devoir  de  bon  Chrétien  >  &  il 
eut  recours  aux  épreuves  ordinaires  en  ce  tems,  par 
où  il  efperoit  que  Dieu  lui  fèroit  connoître,  fi  la  ju- 
(lice  étoit  de  fon  côté.  Il  employa  celle  du  fer  chaud, 
de  l'eau  bouillante,  &  de  leau  froide,  (c).  Le  Ciel 
s  étant  déclaré  pour  lui,  il  en  dpera  un  heureux 
fuccès,  &  Ces  trouoes  en  furent dautantplus animées. 
Mais  afin  d  intérefler  de  plus  en  plus  le  Seigneur  dans 
fà  caufè  ,  il  ordonna  des  prières  ÔC  des  jeûnes,  & 
n'oublia  rien  de  tout  ce  que  la  piété  tembloit  lui  pré- 
ferire. 

Cétoit  dans  ces  difbofitions  que  le  Roi  de  Lor- 
raine fè  préparait à  combattre,  tandis  que  les  Soldats 
de  l'Empereur  pleins  d'une  téméraire  confiance, 
croyoient  voler  à  la  victoire,  &C  Ce  moquoient  des 
dévorions  de  leurs  ennemis.  Mais  ils  ne  s'en  mocque- 
rent  pas  long-tems-,  car  dès  que  la  bataille  fut  com- 
mencée, ils  trouvèrent  une  réfiffcnce  fi  opiniâtre,  & 
une  bravoure  fi  héroïque,  qu'ils  furent  obligés  de 
plier  Se  de  s'enfuir.  Charles  abandonna  toutes  les 
richefTes  de  fon  camp  5  &  fà  défaite  fut  fi  complette, 

que 

(t)  L'éptemre  de  l'eau  froide,  étoit  Cern  qui  furnageoient  fais  eafonçet. 
anciennement  fort  ufitée  dans  l'Eglife  étoienr  réputés  coupables,  *  ceux  qui 
On  s'imaginoit  que  l'eau  avant  été  fan-  ail  oient  an  fond  de  la  cave,  étoieac  dé- 
clinée pat  le  baptême  de  Jclus-Chrilt ,  te  clarés  innocens.  Cétoit  nn  moyen  pour 
purifiée  pat  des  cxoiciûnes  patticoiiets >  trouver  peu  de  criminels.  Hincmar  a 
ne  ponvoit  rien  foufirir  de  fouillé  te  compofé un  Traité  pour  fuAtfier  ce  juge- 
d'impur.  Ainfi.  pont  difeerner  les  inno-  ment  de  l'en.  On  l'employok  suffi  pour 
cens  des  coupables*  on  les  plongeoit  découvrir  des  choies  cachées.  Cet  ufage 
dans  une  grande  cuve  pleine  d'eau;  on  dora  juiqu'su  in.  fiée  le  ,  que  le  Pape 
knt  Uoit  auparavant  les  pieds  «c  les  mains.  Innocent  UI.  le  défendit. 
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que  Clivant  les  Annaliftes,  cinquante  mille  de  tes  Ans<fcj.c 
plus  braves  Soldats  y  furent  tués,  ou  mis  en  déroute, 
Il  revint  donc  eh  France  couvert  d  une  double  honte , 
d'avoir  entrepris  une  guerre  injufte,  ÔC  d'avoir  été 
battu,  (d).  Le  vainqueur  auroit  pû  pourfuivre  les 
fuyards,  mais  Louis  plus  modère  que  ion  oncle, 
content  de  s'être  allure  la  poflèffion  de  fbn  Royau- 
me, fè  retira  vers  Aix-la-Chapelle,  d'où  il  retourna  à 
Francfort  couronné  de  gloire. 

LEmpereur  ne  fîirvecut  gueres  à  cette  difgrace.  xii. 
Appellé  en  Italie,  au  fècours  du  Pape,  il  y  fut  atteint  cîidL  k 
dune  fièvre  lente,  qui  fè  tourna  en  diïlènterie;  on 
ditcjue  fon  Médecin,  Juif  d'origine,  lui  donna  une 
potion  empoifbnnée;  quoiqu'il  en  (bit,  il  expira  l'an 
877.  à  Brios  dans  une  chaumière,  âgé  de  54. ans, 
de  fbn  Régne  la  38™.  année  &  la  deuxième  de- fon 
Empire.  On  embauma  fbn  corps  pour  le  porter  à  St. 
Denis, où  il  avoit  choifi  fà  iepufturcj  mais Tinfe6h*on, 
caufée  par  lepoifbn ,  fut  fi  grande,  que  ce  tranfport 
ne  fè  pût  faire  que  fèpt  ans  après. 

Jamais  Prince  n'a  été  l'occafion  de  plus  fùneftes 
troubles.  Auffi  comme  il  avoit  été  méprifé,  &  haï 
pendant  (à  vie,  on  ne  le  regretta  point  après  fà  mort, 
S  il  aima  les  Lettres  Se  les  Savans,  feul  éloge  que  fes 
Panégiriftes  lui  donnent,  il  y  a  apparence  qu'il  ne  les 
aima  que  pour  en  être  loue.  Du  refte  petit  en  tout, 
il  n avoit  ni  piété,  ni  valeur, ni  zéie  pour  la  julticc;  ÔC 
la  multitude  des  réglemens,  qui  îè  firent  fous  fon 
Régne,  n'ayant  jamais  été  plus  mal  obfèrvés,  caufà 
Tome  IL  Kkk  de 

(  4  )  Marunos  Scora»  ad  «n.  (74.  fiw*   •>»  t"*si  »b  Aniirmuh  m  Cafitë»  jixti  Rh*- 
iMJrvirm  Crclum  /mmtm  Vlll.  ïd.  OS.    mm  fMgiumttm ,  *kr*  r  oooo.  /Mtrtw, 
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Ataèe  j.c.     ja  confùfion,  au  lieu  de  remédier  aux  dcfordres. 

t77'  (0. 

Il  laiflà  un  fils  unique  héritier  de  (es  vaftes  Etats  , 
nommé  Louù  &  iumommé  le  Bègue ,  à  caufè  de  (à 
difficulté  à  parler.  De  quelque  côte  qu'on  envifàgeât 
ce  nouveau  Souverain  ,  il  paroilToit  avoir  fi  peu  de 
mérite ,  que  les  Seigneurs  eurent  peine  àle  reconnoître 
pour  leur  maître.  Cependant  il  fut  facré  Empereur  à 
Troye  en  Champagne  par  le  Pape  Jean  VIII.  qui 
s'étoit  réfugié  en  France.  Son  règne,  qui  ne  dura 
qu'environ  deux  ans^neprélenterien  de  confidérabk, 
Unon  qu'il  eut  une  entrevue"  à  Marten  fur  la  Meufè 
avec  (on  coufin  Louis,  où  l'on  convint  que  la  Lor- 
raine demeureroit  partagée  fur  le  pied  quelle  l'avoit 
été  au  tems  de  leurs  pères.  {f\ 
xiii.       Mon  Lecteur  peut  remarquer  en  parlant  que  les 

des^ot  ^°*s ^e  ^  ^conde  race  commencèrent  à  déchoir  de 
or~  plus  en  plus  de  la  valeur  de  leurs  Ancêtres.  Ce  fut 
au  tems  de  cette  foibleiîe,  que  les  Seigneurs  le  révol- 
tèrent, &  démembrèrent  la  Monarchie,  en  s  érigeant 
en  demi  Souverains  des  Provinces  qu'ils  gouvernoient 
auparavant  en  qualité  de  Ducs  ou  de  Comtes.  Le 
premier  exemple,  que  l'Hiftoirc  en  fournit,  eft  celui 
du  Duc  Bofbn  l'an  879.  qui  oubliant  ce  qu'il  devoir 
à  la  famille  Royale  >  le  lervit  des  bienfaits  qu'il  en 
avoit  reçus,  pour  fè  créer  Roi  de  Provence. 

Il  eft  vrai  que  ces  défbrdres  furent  occafionnés  en 
partie  par  les  ravages  continuels  des  Normans ,  à 

qui 

(t)  Ahn.  Berr.  ad  an.  $97.  O&bIm  u  Cinifio  ftrvtmmu  ai  Ucum ,  fw  Brios 
vtri  fOrt  urreptt»  fttlvtrtm  Mit ,  tpum  dtcitnr..  .  m  vtUfur»  tngurto  mortum  tfl 
fit,  nimium  diUStu  tu  crtimlm  mtdicm  Jmms    1 1.  Nt».  08. 

qnduu  rumùu  Sedecias  trnfmifu,  ut  tA  (f)  Sigeb.  Gembl.  riliut  th*  Lud'vi- 
tftUnt*  fArt  Utwttm.  UjnmMivtmnu  cm,  cognomtnt*  Balbos  Secundus,  Hfi  ù- 
bw/h,  inttr  mumtvrtMVmmtrtnfcit&m.   vifunum  rtgntt  in  FnmdA  tmmtMm,. 
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qui  aucun  des  Rois  ne  soppofà  efficacement.  Les  AnsdcJ- c 
peuples,  livrés  à  la  merci  de  ces  pirates,  en  murmu-  * 
roient-,  &  voyant  qu'ils  étoient  fins  défenfè,  ils  defî- 
roient  d'avoir  chez  eux  des  Souverains,  qui  fuffenc 
en  état  &  à  portée  de  les  protéger.  Ccft  ce  qui 
favoriià  les  révoltes  des  Ducs  &  des  Comtes,  outre 
cjue  1  ambition  de  ceux-ci  les  follicitoit  à  fè  rendre 
indépendans.  Mais  ce  ne  fut  proprement  que  fous  le 
Régne  des  enfans  de  Loiiis  de  Bègue,  que  cette  gran- 
de révolution  arriva. 

L'Empereur  avoit  eu  de  fà  femme  deux  Princes, 
dont  l'aîné  fè  nommoit  Loiiis,  ÔC  le  cadet  Carloman. 
Leur  pere  étant  mort  à  Compiegne  en  8  79.  ils  partagè- 
rent entre-euxfès  Etats  à  Amiens.  Loiiis  eut  la  France 
&C  la  Neuftrie,  Carloman  la  Bourgogne  &  l'Aquitai- 
ne, (g).  Loiiis  le  Bègue  laifloit  encore  (a  femme  encein- 
te, laquelle  accoucha  d  un  troifiéme  fils  quelques  mois 
après  fà  mort  :  Ce  Prince  régna  en  France  fous  le 
nom  de  Charles  le  Simple.  Quant  à  la  dignité  Impé- 
riale, elle  leur  échappa  pour  toujours,  de  même  qu'à 
leurs  Succefleurs  *,  car  Charles,  qui  eut  le  fiirnom  de 
Gros,  fils  de  Loiiis  de  Germanie,  ayant  conquis  la 
Lombardie  ,  fut  couronné  Empereur  par  le  Pape. 
Il  tacha  d  abord  de  foutenir  le  poids  de  cette  Cou- 
ronne, en  combattant  les  Sarrazins  d  Italie,  ÔC  en 
s'efforçant  d  exterminer  les  Normans  des  Gaules  : 
mais  il  n'en  vint  que  foiblement  à  bout, 

La  nation  Normande  avoit  des  Chefs  braves,  qui  Rav^*  dc 
auraient  parte  pour  de  grands  Héros,  s'ils  n  avoient  h  Belgique 

»  Kkk  i  eu 

(g)  Sigeb.  Ccmbl.  ad  in.  SJO.  Rtx    r&msnnm  iiSi  rtgnmm  Ttwrtm  iuterft 
trtneorum  Ludrvicm  B*Um  m*rttnr,  uxt-    dtviitntts ,  régnant  *nw  ^u.n^ut, 

finm  fimptr  ftrjt,  mi  junt, 

titti  tnmt»  m  ctaoAinÂ ,  Itubtvkm  &  C»- 
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Ans  Jej.G  cu  quelques  reftes  de  cette  férocité  naturelle  à  des 
Idolâtres.  Us  cauferent  des  maux  infinis  à  la  France, 
pendant  plufieurs  années  qu'ils  la  ravagèrent.  Atten- 
tifs à  profiter  de  la  fbibleflè  du  Royaume,  ik  fè  par- 
tageoient  en  différentes  Armées  ,  &  faccageoient 
tantôt  une  Province ,  &  tantôt  l'autre.  La  Belgique 
n  avoir  jufqu  alors  reflènti  aucuns  traits  de  leur  fureur  > 
mais  en  880.  ils  firent  une  defcente  fiir  les  côtes  de 
Flandre,  &  défblerent  le  Pays. 

Louis  Roi  de  Lorraine  étoit  occupé  à  recueillir  la 
fucceffion  de  fon  frère  Carloman,  Roi  de  Bavière, 
qui  étant  mon  fans  enfàns  légitimes,  n'avoit  pas  de 
plus  proches  héritiers  que  fes  deux  frères  Charles  & 
Louis.  Mais  Charles  ne  s  embaraflà  gueres  d'en  par- 
tager les  Etats ,  &  parut  conlèntir  que  Loiiis  feul 
les  pofledât.  Peut-être  lui  en  fit- il  une  ceffion 
volontaire ,  content  d'ailleurs  de  la  conquête  du 
Royaume  d'Italie,  &  de  (à  qualité  d'Empereur. 

Les  Normans,fùr  ces  entrefaites,  furprirentGand, 
Tournay,  ÔC  Courtrai,  fè  répandirent  dans  les  Pays 
voifins,  pillèrent  Cambrai,  Térouanne,  Amiens,  & 
brûlèrent  l'Eglifè  de  St.  Orner.  Chargés  de  butin ,  ils 
le  dilbofoient  à  regagner  leurs  Vaiflèaux,  lorfque  le 
Roi  de  Lorraine  vola  au  fecours  de  fès  peuples.  U  fit 
une  telle  diligence  ,  qu'il  les  atteignit  proche  de 
Thuin,  d'autres  difent  fur  l'Efcaut.  (h). 

Il  les  attaqua,  en  tua  plus  de  cinq  mille,  &  pour- 
fuivit  les  reftes,  qui  fe  jetterent  dans  un  Fort  voifin, 
où  le  Roi  les  afliégea.  Durant  le  fiége,  Hugues  fon 

fils 

(h)  Reg'm.  Ckron.  ad  an.  «go.  Rex  c*m/*rtit  txtnimm ,  initoam  entamim plmf- 
nludavicm  *d  txfufundat  Hernumaos .  qui  qmam  fm»f««  mitts  tx  tu  fnfirmvit ,  i» 
ta  Sa!u  frtvk  Unp  ttmf*rt  rtjtitritnt ,    jna  ( rtlit  V.*v  fiUm  &p*  «a**, 
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fils  naturel,  fat  bleflc»  &c  fait  prifonoier.  Le  perc  *J C 
affligé  de  cet  accident»  traita  avec  les  Barbares»  &  ' 
leur  offrit  une  capitulation  avantageuiè,  s'ils  confèja* 
toient  à  lui  rendre  ion  fils.  Mais  ils  ne  répondirent  à 
(es  offres  que  par  une  faite  fecrette.  Car  ayant  trouve 
Je  moyen  de  fortir  de  leur  Fort  pendant  la  nuit,  ils 
fe  fauverent  vers  la  mer ,  &  tuèrent  auparavant  le 
Prince  Hugues. 

Ces  ravages  nétoient  qu'un  prélude  de  ceux,  dont 
la  Belgique  entière  étoit  menacée.  Aufli  la  confter- 
nation  y  devint  fi  générale,  que  les  grands,  comme 
les  petits,  fàifis  de  frayeur  auîèul  nom  des  Normans, 
fbngeoient  à  fuir  ,  plutôt  qu'à  fè  défendre.  Cette 
terreur  au  refte  n'étoit  pas  mal  fondée,  puifque  les 
Barbares  JaifToient  par  tout  de  fanglans  vertiges  de 
leur  cruauté  -,  &  pour  ne  point  tomber  entre 
leurs  mains,  ou  pour  éviter  les  derniers  opprobres, 
il  n'y  avoit  d'autre  reflburce  que  la  fuite.  Ils  vkv 
loient  les  Vierges  confecrées  à  Dieu,  maflàcroient les 
Minières  des  Autels,  ténailloient  les  Moines,  profa- 
noient  les  Sanctuaires,  renveribient  de  fond  en  com- 
ble les  EgWès,  dépeuplement  les  Villes  &  les  Villages, 
pilloient  les  maifons  ,  ravageoient  les  Campagnes, 
détruifôient  les  Monaftéres,  &  ne  cherchoient  qu'à 
£è  raflàfier  de  carnage,  ou  à  s'enrichir  de  butin.  Telle 
étoit,  dans  ces  tems  calamkeux,Ia  fituation  des  affai- 
res. Pour  furcroit  de  malheurs,  les  peuples  ne  pou- 
voient  attendre,  aucun  fècours  de  leurs  Souverains. 
Princes  amollis  par  les  plaifirs  ou  divifes  par  des  guer- 
res inteftines,  &  par  conlèquent  incapables  de  com-» 
battre  des  ennemis  puiilàns. 

Le  Roi  de  Lorraine  cependant  parut  plus  zélé  à 

vouloir 
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Ans  de  j.  c  vouloir  réprimer  leurs  courtes.  Comme  ils  étoient 
xv.'    entrés  dans  le  Vahal ,  &  avoient  pris  Nimeguc ,  il  alla 
DéfoUtion  jgj  y  attaquer,  mais  il  fût  repoufle  avec  perte.  Ce 
ftércfc100^  mauvais  (uccés  ne  le  rebuta  point;  il  fit  venir  de  nou- 
velles Troupes,  ÔC  Ce  difpoioit  à  les  forcer,  lorfqu'ils 
lui  offrirent  de  Corm  de  (es  Etats ,  pourvu  qu'il  s'en- 
gageât lui-même  à  Ce  retirer.  Loiiis  accepta  la  condi- 
tion ,  Ôc  les  Normans  retournèrent  en  erïèt  à  leurs 
Vaineaux-,  mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  brûlé  le  ma- 
gnifique Palais  que  les  Rois  d  Auftrafîc  avoient  con- 
ftruit  à  Nimeguc. 

Un  orage  il  violent  ne  devoit  finir  que  par  la 
ruine  totale  de  prefquc  toute  la  Lorraine  ,  &  on  en 
vit  le  commencement  l'année  iuivante.  Une  Armée 
de  ces  Infidèles ,  commandée  par  Godfroy  &C  Sigé- 
firoy ,  beaucoup  plus  nombreulc  que  les  précédentes, 
entra  dans  le  Pays  de  Meufè  l'an  88 1.  &  remonta 
ce  fleuve  jufquà  Haflou,  dont  elle  fit  (à  place  d  ar- 
mes. Delà  ces  pirates  fe  jetterent  fur Maeftricht, Liè- 
ge, Tongres,  &  toute  la  Hasbaye,  qu'ils  faccage- 
rent.  Enlùite  ils  tournèrent  fur  les  Monaftéres  de 
Pruim,  dinde,  ou  de  St.  Corneille,  de  Stavelot  & 
de  Malmédy ,  où  ils  commirent  des  profanations 
horribles  ,  &  portèrent  leur  impiété  jufqu'à  faire  une 
Ecurie  de  la  lainte  Chapelle  a'Aix.  Non  contens 
de  ces  fàcriléges,  ils  allèrent  ruiner  Cologne,  Bonne 
6c  Juliers.  Tous  ceux  qui  échappèrent  à  leur  fureur, 
(bit  Prêtres  ou  Chanoines ,  foit  Religieux  ou  Reli- 
gieulcs  ,  Ce  làuverent  à  Mayence,  emportant  avec 
eux  les  tréfors  des  Eglifès ,  mais  prinapalement  les 
Corps  de  leurs  Saints,  (i). 

Dans 

(i)  Rcgin.  Chron.  ad  an.  88  r.  N#r-   mmm  mfi*HHiu  txtrtùu,  &  Mmpliftmnwm- 
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Dans  une  fi  grande  défblation  on  ne  trouvoit  ^«kj- ci- 
point  de  remède-,  &  le  Roi  de  Lorraine,  feule  re£ 
fburce  à  ces  maux,  étoit  dangereufèment  malade. 
Cet  accident,  qui  rendoit  les  ennemis  plus  fiers  & 
moins  traitables,  abattoit  les  Fidèles,  &  leur  faifoit 
reclamer  l'afliftance  du  Gel  par  de  ferventes  prières1. 
On  n'entendoit  par  tout  que  foupirs  &  que  gémi£ 
femens,  &  on  voyoit  de  toutes  parts  les  horreurs 
de  la  mort ,  fins  nulle  apparence  de  pouvoir  en 
échapper.  Au  milieu  de  ces  afflictions  les  Commu- 
nautés de  filles  étoient  le  plus  à  plaindre  ,  &  expo- 
fées  aux  plus  grands  périls.  On  vit  cependant  beau- 
coup d'actions  dhéroïïme  parmi  elles,  &  on  en  ra- 
conte une  que  je  ne  dois  pas  omettre. 

Comme  on  parloit  beaucoup  de  la  brutalité  des 
Normans  &  de  leurs  violences,  les  Vierges  confà- 
crées  à  Dieu  en  frémirent  d'horreur.  Celles  du  Mo- 
naftére  de  St.  Simphorien  à  Trêves  confulterent  fur  ce 
uelles  avoient  à  faire.  La  fortie  de  leur  chère  (blitu- 
e  n'étant  pas  de  leur  goût ,  elles  convinrent  d'invo- 
quer la  protection  de  bt.  Modoald,  Archevêque  de 
Trêves ,  dont  le  corps  repofbit  dans  leur  Eglifè.  Elles 
allèrent  fè  profterner  toutes  devant  fbn  tombeau, 
conjurant  avec  larmes  leur  fàint  Patron  de  les  préfèr- 
ver  de  tout  outrage,  &  de  leur  ôter  la  vie,  plutôt 
que  de  fournir  quelles  fuffent  deshonnorées  ,  ou 
qu  elles  devinflènt  la  victime  de  l'incontinence  d  une 
nation  impie.  Cette  prière  fut  faite  avec  tant  de  fer- 
veur,- 

tntro  Equitum ,  ftmrim*  Uc»  im  rtpmt  R<,    m»nd*rim» ,  &  Aqutnfi  Palaiittm ,  uii  i»  > 
gfi  ntftri  v*JUvtr>u>t ,  bot  tft  Ouim*cmm,    CafeS*  Refit  tank  f*i*  Stabtdum  ftttrwu.  ■ 
Tr*)o8»m,  &  fMgnm  HMsktmam  ,  ft*md\  :  trutrtk  Agrifftnum  Colonial»  ,  &  Burinai»  > 
XàfuanoM ,  fracifu»  ttiam  m  ris  Monaftert» ,    CrvitMtu  <um  EtfUfiù  &  Mdffidis  mun4ê~ 
id  tji ,  Prumism,  huLm,  St*k»Utmt  M*L   ru»t.  ■ 
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Ansde  j.c  veur,  D{cu  l'exauça.  Ces  fontes  filles  moururent 
âi  toutes  en  moins  de  trente  jours  j  &  on  ne  doit  pas 
douter,  que  délivrées  du  péril,  dont  elles  étoient 
menacées,  &  de  la  jufte  frayeur,  qui  les  allarmok, 
elles  ne  foient  allées  joiiir  dans  le  Ciel  des  chaftes 
embrafTemens  de  leur  Epoux. 

SacXckTr*     *)ans  ces  conjonctures ,  Loiiis,  Roi  de 

tï.  *  Lorraine,  mourut  le  ao.  Janvier  88i.  (ans  laiflèr 
An*  de  j.c.  d  héritier.  Cette  mort  augmenta  la  confternation  du 
5  Royaume,  &  inipira  une  nouvelle  audace  aux  Nor- 
mans.  Us  cantonnoient  alors  à  Haflou,  far  la  Meule; 
mais  lorfquils  eurent  appris  la  mort  du  Roi,  ils  mar- 
chèrent vers  Trêves.  Cette  Ville  (ans  défenie  ,  & 
prefque  (àns  murailles,  fut  bientôt  emportée.  Ils  y 
entrèrent  le  Jeudi  taint,  qui,  cette  année  étoit  le  cin- 
quième jour  d'Avril,  ÔC  il  leroit  difficile  d'exprimer 
toutes  les  abominations  qu'ils  y  commirent,  (i). 

Guidés  par  l'avarice ,  &  tranfportés  de  fureur, 
ils  firent  main  balle  lur  les  hommes  &  les  fem- 
mes ,  qui  fè  préfènterent  à  eux.  Enfuite  ils  pil- 
lèrent les  Eglilcs  &  les  Monaftéres  -,  6c  comme 
ils  voulurent  brûler  la  Bafilique  de  Saint  Paulin, 
le  feu  qu'ils  y  mirent  à  plufieurs  repriies,  fût  éteint 
prefque  auiTi-tôt  qu'allumé.  Alors  furettant  par  tout, 
ils  découvrirent  la  grotte,  où  le  Corps  de  ce  fàint 
Pontife,  renfermé  dans  fà  chaflè,  étoit  fufpendu  & 
attaché  à  la  voûte,  avec  des  chaînes  de  fer.  En  hai- 
ne de  la  Religion,  &  par  mépris  pour  les  fàintes  Re- 
liques, ils  senbreerent  de  les  mettre  en  pièces,  & 

brifè- 

(k)  Rcgîn.  Chron.  ad  aa.  ggi.  JS*r-    Afrilibus  intrndnunt.  g* tins  XT»h*l  Mit**- 
tntnm  it  fui  mumtimt  tfrijfi  Trrvtrtnfem  fis  Efifcofw  tnc/utti  tttm  fnmtk  êumrrai , 
ut  ban  inv»f*rnnt ,  &  bâtit  Mtoritm  ttrbit    tetijm  rif. 
fârtim  txfitlju ,  frrim  tecfe ,  tttm  i»  Htm. 


■ 
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brifèrent  les  chaînes  qui  les  attachoicnt.  Mais  à  leur  ^J^'0, 
grand  étonnement  le  Corps  ne  tomba  point  à  terre*, 
u  refta  immobile  &  toujours  fùfpendu  entre  la  terre  àc 
le  ciel  ,  fans  autre  appui  que  celui  de  l'air*,  Dieu 
voulant  par  ce  miracle,  qui  (ubfifta  plufieurs  années 
après,  confondre  l'impiété  de  ces  Barbares,  &  attef- 
ter  la  fàinteté  de  fon  Serviteur. 

Ils  laiuerent  dans  la  même  EgKfè  une  preuve  fèn- 
fible  de  leur  cruauté  5  car  ils  enfermèrent  dans  un 
cercueil  un  homme  vivant,  afin  de  l'y  faire  périr 
d  une  mort  lente.  Mais  il  y  fut  confèrvé  par  Tinter- 


y 

quils  y  rencontrèrent,  pillèrent  &  profanèrent  le 
Sanctuaire  \  ÔC  comme  fi  leur  rage  n'étoit  point  en- 
core ailbuvie,  n'ayant  plus  d'hommes  à  immoler,  ils 
tournèrent  leur  fureur  contre  la  Ville  même ,  àc  la 
réduifirent  prefque  toute  en  cendres.  Tel  fut  le  (àc 
de  Trêves  :  Ville  infortunée,  s'il  en  fut  jamais,  qui 
dans  les  difiérens  fiécles,  où  la  Belgique  fut  ravagée, 
n'échappa  à  aucun  des  ravages,  6C  qui  fùtfouvent 
une  des  premières  maltraitées,  &  toujours  la  plus 
defblée. 

Les  Normans,  devenus  plus  furieux  par  la  confier-  Bat^jc 
nation  générale,  fortirent  de  Trêves  le  jour  de  Pâques,  R^idu 
entrèrent  dans  le  Luxembourg,  &  allèrent  vers  ta 
Ville  de  Metz.  Cctoit  dans  le  deflein  de  la  piller,  & 
de  la  fàccager  comme  Trêves.  Mais  le  Seigneur  les* 
arrêta  en  chemin  :  Car  Vala,  Evêque  de  Metz,fê 
reprélèntant  que  dans  une  guerre  fi  fàneuinaire  tout, 
Chrétien  devoit  être  Soldat,  &  perfuade  que  la  Re- 
Tome  IL  LU  ligion 
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*  ligion  deshonnorée  par  des  impics,  dcvoit  être  ven- 
gée par  (es  Miniftres,  prit  les  armes ,  &  montra 
beaucoup  de  bravoure,  en  s'expofànt  à  tous  les 
périls.  Mais  fon  Armée  étoit  peu  nombreufe  &  peu 
aguerrie  :  Bertulphe,  Archevêque  de  Trêves,  6c  Ade- 
lard,  Comte  du  Pays,  qui  (ècondoient  fon  entre- 
prit, ie  hazarderent  à  livrer  bataille  Je  dixième  jour 
d'Avril,  proche  de  Rémich.  Elle  ne  rut  pas  opiniâ- 
tréej  car  l'Armée  des  Chrétiens  fut  aifèment  rni£è 
en  déroute.  Vala  y  fut  tué,  Bertulphe  &  Adelard 
s'enfuirent,  &tout  ce  Canton  demeura  en  proye  à 
la  fureur  des  Barbares.  (/). 

Cependant  la  Ville  de  Metz  ne  fut  pas  fàccagée  > 
puifque  les  Normans ,  quoique  victorieux ,  rebrout 
lèrent  chemin  :  les  uns  ie  retirèrent  à  Haflou ,  &  les 
autres  vers  la  Mer.  Bertek,  qui  prétend  avoir  trouvé, 
dans  l'érimologie  des  noms,  la  vraie  origine  de  quel- 
ques Châteaux  du  Luxembourg,  dit  que  celui  de 
Vianden  fut  bâti  dans  cette  retraite  *,  il  fonde  fon  opi- 
nion fur  ce  que  les  Vandales  le  conftruifirent,  &  dit 
que  Vianden  vient  de  VandaU.  Mais  cet  Auteur  n  a 
pas  refléchi  que  les  Vandales  n  etoient  pas  connus  en 
ce  teras-,  quatre  liécles  auparavant  ils  avoient  pénétré 
dans  les  Gaules,  &  il  s'en  falloir  de  beaucoup  qu'ils 
fufïènt  contemporains  aux  Normans.  Rien  doneneft 
plus  faux  que  fès  conjectures  frivoles:  Et  pour  ne 
point  fe  hazarder  témérairement,  le  parti  le  plus  fige 
eft  de  convenir  qu'on  ignore  l'origine  deceChâteau, 
comme  de  beaucoup  d'autres.  On 

(J)  Ann.  Met.  ad  aa.  m.  Vùndid-  mit  ri  Mit  ibvùtm  ni  fmpum  frtttdit.  luit* 

utttUtm  Trivtrm/tm ,  fournis  txurtnui  kit-  ttrttmùu  Xarmunnt  viMtrvt  txtittrunt.  ifdem 

tbematruo  dtriguat  mtitm.           chm  ctm-  Wa\*  Efifcefw  i»  frtîiê  ctçidit  >  CAtpi  vtn 

ptrtjftt  tjttfdtm  ttrbil  A»tifirs  W*lo ,  adjnr.ih  fttgcmnt, 

jAiBntHlfh»  Efijtf,  &  Mtthtrd*  Cornu, 
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On  attribua  la  confèrvation  de  Metz  aux  mérites  Ans  de  J.  G 
de  Ste.  Gloffindej  car  on  lit  dans  fa  vie  que  peu  de  m' 
tems  auparavant,  on  vit  couler  de  fon  corps  une 
fiicur  qui  tenoit  du  prodige  >  par  où  l'on  augura  qu'elle 
plaidoit  la  caufè  de  (es  Citoyens  auprès  de  Dieu,  fie 
xjue  fon  intercefïion  avoit  été  fi  efficace ,  qu'elle  dé- 
tourna en  efïèt  le  fléau ,  dont  ils  étoient  menacés.  On 
en  eut,  dit-on ,  révélation ,  fie  en  reconnoifïànce  d'une 
fi  grande  faveur ,  la  Ville  redoubla  fà  piété  fie  fà  con- 
fiance envers  une  fi  puitfànte  Protectrice,  (m). 

Quoiqu'il  en  foit,  le  Royaume  dans  ces  malheu-  xviii. 
reux  tems  reftoit  fans  Chef -,  fie  les  Seigneurs  députe-  Charles  le 
rent  vers  Carloman,  qui  par  la  mort  de  fon  frère,  Lorraine! ^ 
venoit  de  réunir  à  fà  Couronne  la  France  fie  la  Ncu-  Ans  dej.c 
ftrie,  pour  le  prier  de  fe  mettre  en  pofTefïion  de  la  885* 
Lorraine.  Carloman  prit  l'avis  de  fon  Confèil  5  mais 
ne  jugeant  point  à  propos  de  fruftrer  Charles  le  Gros 
d'un  Etat  qui  lui  appartenons  il  renvoya  les  Députés 
avec  honneur,  fie  leur  donna  quelques  Troupes,  afin 
d'arrêter  les  coiirfès  des  Barbares.  L'Empereur  étoit  en 
Italie,  fie  dès  qu'il  apprit  qu'on  attaquoit  la  Lorraine 
de  toutes  parts,  il  fe  hâta  d'y  revenir.  Il  leva  en  che- 
min une  Armée  très-nombreufe,  compofëe  de  Lom- 
bards, d'Allemands,  de  Thuringiens,  de  Saxons,  fie 
de  François  Orientaux,  fie  alla  inveftir  les  Normand 
dans  Hatlou.  (»). 

Sigéfroy  fit  Godefroy  leurs  Chefs ,  avec  d'autres 
Seigneurs  de  marque ,  y  étoient  renfermés ,  fie  déter- 

Lll  z  minés 

(  m  )  Ce  miracle  eft  cenifié  <ixos  U  vie  **jwiù ,  Alemsnni, ,  Ttmrayi, ,  Svamhu, 

je  Sic.  Gloffinde.  Trëfmmlmt ,  &  ttm  omnibus  rtpùs  fut  di- 

(»)  Ann.  Met.  ad  an.  881.  Guwfaf  t*ni  Jnbditis ,  KormAnnes  in  [ufrUiao  lec* 

tmp*Mtm  mhil  ttrjMtm ,  emm  •mnAm  «-  obfuUr,  «wr/a»  *fl,fêé  om$m  fus  f»nm 

fii,  m  STMtùuavmt,  &  <»">  L^oUrdn ,  tfccTum  *W*r, 
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Jej.C  minés  à  une  vigoureufe  défenle.  Malgré  cela  il  ne 
manqua  à  Charles  pour  les  vaincre,  que  le  courage-, 
&  il  aima  mieux  acheter  une  paix  honteufè,  que  de 
remporter  une  vi&oire  facile. 

Sans  doute  qu'un  accident ,  iîirvenu  durant  le 
fiége,  &  qui  épouvanta  les  afïiégés,  aufli-bien  que  les 
alliégeans ,  contribua  beaucoup  à  conclure  la  paix. 
Ce  rut  le  douzième  jour  de  l'attaque  qu'il  s'éleva  tout- 
à-coup  une  tempête  fi  furieufè,  quon  eut  dit  que 
tout  alloit  périr.  Le  Ciel,  couvert  d'épais  nuages, ne 
pennettoic  pas  de  diftinguer  les  objets  -,  le  tonnerre 
grondoit  horriblement,  ôc  il  y  avoit  de  continuels 
éclairs,  mêles  d'une  grêle  d  une  groflèur  énorme  j  en 
outre  la  violence  des  vents,  &  les  tourbillons  déraci- 
noient  les  arbres,  &  renverfbient  les  marions. 

Tout  étoit  dans  la  confufîon,  &  la  frayeur  fi  géné- 
rale, que  les  plus  hardis  trembloient  de  peur:  Les 
tentes  étoient  renverlces-,  les  chevaux  effrayés  bri- 
foient  leurs  artaches,  &  on  ne  iavoit  où  le  mettre  à 
couvert,  ni  comment  (è  garantir  de  la  mort.  L orage 
dura  quelque-tems-,  ôc  les  murs  de  Haflou  en  forent 
tellement  ébranlés  qu'ils  s'écroulèrent,  &  firent  par 
kur  chute  une  brèche  fi  large,  qu  un  Efcadron  pou- 
voir aifëment  y  monter.  Plufieurs  y  furent  tués,  ou 
moururent  de  peur  *,  puis  les  chaleurs  exceffives  qui 
fùivirent  de  près  cet  orage ,  occafionnerent  une  ma- 
ladie peihlentielle ,  qui  deloloit  les  deux  Armées.  Par 
le  défaut  de  courage,  l'animofité  des  Soldats,  achar- 
nés à  leur  perte,  le  rallentit  ,&  alors  on  ne  longea 
plus  qu'à  finir  la  guerre. 

Les 

(  *)  Ann.  Met.  ad  IW^tl*.  GoàtjriÀm  fifitri  fcUicttur  ,  f,  «  muntrt  Rifu  Frefiâ 
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Les  deux  Rois  Normans  firent  leur  paix  fifoaré-AM«fcJlC: 
ment.  Sigéfroy  promit  de  forrir  de  la  Lorraine  &  de  xîx. 
ne  plus  y  revenir,  à  condition  qu'on  lui  payât  une  Paix  WCQ 
grofte  fomme  d'argent,  &  qu'il  demeurât  en  poûef  n^J** 
Son  de  Haflou.  On  lui  compta  deux  mille  quatre- 
vingts  livres  pc&nt,  ÔC  pour  les  fournir  on  dépouilla 
les  EgUfes,  ce  fur-tout  celles  de  Metz,  qui  avoient 
échappé  au  ravage. 

Godefroi  fut  mieux  partagé  •>  car  il  propofà  de  fè 
faire  Chrétien,  pourvu  qu'on  lui  cédât  la  Frifè,  & 
qu'on  lui  donnât  pour  époufe  Giièle,  foeur  de  l'Abbé 
Hugues,  fille  naturelle  du  jeune  Lothaire  &  de  Val- 
drade.  On  conclut  ces  Traités  \  ÔC  Godefroi  fè  fit 
baptifèr  à  Coblentz,  où  l'Empereur  voulut  être  fbn 
parrain.  Voilà  la  Paix  que  Charles  le  Gros  fit,  &c  qui 
affligea  fènfiblement  (on  Royaume*,  fur-tout  quand 
on  vit  que  les  Infidèles  emmenoient  chez  eux  beau- 
coup de  prifbnniers,  avec  deux  cens  bateaux  chargés 
de  butin. 

L'Empereur,  pour  avoir  fini  cette  guerre,  n'en  de- 
meura pas  plus  heureux  :  Il  trouva  dans  fès  nouveaux 
Alliés  de  puinans  ennemis  ,  qui  lui  caufèrent  bien 
des  inquiétudes,  &  dont  il  ne  put  fè  débarafïèr, qu'en 
puniflànt  exemplairement  ceux  oui  en  étoient  les 
auteurs.  L'Abbé  Hugues,  bâtard  du  jeune  Lothaire r 
leva  le  premier  le  mafque,  &  fit  valoir  fès  prétentions 
fur  la  Lorraine,  que  fbn  pere  avoit  poflcdéej  mai* 
comme  il  ne  réufiit  point  par  fès  reprefentations  à  la 
Diette  de  Worms,  il  forma,  un  gros  parti,  compofë 

de 

thâru  in  uxortm  ddrttur.        ,  Ht  *ft»vir,    ntiquit  Kormunnh  immenfum  pondus  surir 
mâtptm,  Uftiuttm  *Jl>  &  ex  frer»  fmtt   &  mrymi  ixpofunm  <$.  Et  tsli  ttmrt 
*k  hmftrtm  fufttffUt.  ^tjfridê  AHttm  &■  regfù  txcttUmt, 
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An$<ie  j.  c  je  Seigneurs  du  Pay  s  >  mais  la  plupart  bandits ,  &  qui  > 
fi  on  excepte  les  meurtres  &  les  incendies  ,  refïem- 
bloient  en  tout  aux  Normans.  Ce  fut  avec  ce  fècours 
qu'il  prit  la  réfolution  de  fè  rendre  maître  du  Royau- 
me de  Lorraine.  (/>). 
xx.        Pour  réiifEr  dans  ion  projet, il  traita  fècrettement 
Révolte  avec  (on  beau-frere  Godefroi.  Il  s'engagea  même  de 
^nc.UL°r       céder  la  moitié  de  la  Lorraine,  s'il  vouloit  l'aider 
Ansdej.c.  de  fès  Troupes.  L'efperance  d'aggrandiffement  fait 
'*8*~    des  ingrats,  6c  fbuvent  des  parjures.  Godefroi,  qui 
«toit  redevable  de  ce  qu'il  étoir  aux  bontés  de  1  Em- 
pereur, oublia  fès  bienfaits,  6c  promit  de  féconder  de 
toutes  fès  forces  les  vues  ambitieufès  ÔC  injuftes  de 
Hugues.  Cependant,  par  un  refte  de  ménagement, 
ou  de  politique,  il  ne  voulut  pas  rompre  fans  railbn 
apparente  :  U  chercha  un  prétexte ,  àc  crût  l  avoir  trou- 
vé, en  députant  deux  Seigneurs  vers  Charles  le  Gros, 
pour  lui  témoigner  fà  rcconnoifïànce,  du  Royaume 
qu'il  tenoit  de  fa  libéralité,  &  Pour  lefupplieren 
même-tems  d'y  joindre  les  Villes  de  Coblentz,  d'An- 
dernach ,  &C  de  Sinfîch ,  oui  abondaient  en  vin  >  &c  que 
ce  fèroit  là  un  fùrcroit  d'obligation  qu'il  lui  auroit,  de 
"  même  que  les  Rois  fès  Succeflèurs. 

Cette  demande  embarraflâ  fort  l'Empereur,  qui  en 
pénétra  l'artifice.  Il  comprit  que  Godefroy  ne  défi- 
roit  de  pofïeder  ces  Villes ,  que  pour  être  plus  à  portée 
de  faire  de  nouvelles  conquêtes  j  8c  il  vit  bien,  qu'en 
cas  de  refus  ,  il  devoit  s'attendre  à  une  guerre 
ouverte.  Dans 

(p)  Ann.  Met.  ad  an.  88).  Cirtd  ht*  hantur  ad  eut»  cortfiuxerunt.  ltd  mt  pMmcit 

trmptrm  Hugo,  Lothurtt  filius ,  m  fprmrtcu-  dttbus  innumtr»  multitude  prtdewtm  tjmt 

ftTAndi  pM terni  rtgni  »b  tliquibut  dsfeordis-  dtmauuuni  ft  fmimifmt.  lnttr  pus  tium 

tum,  Mt  litium  feÛMtort^m  intredutitur ,  ntunuOi  ex  primo  r^ms  rtgni,  v*>m  jp*  dt- 

ttrrm.fam  »ui  juflitmm  &  ftu,m  txter*-  àuiit ,  momius  i*tu 
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Dans  cet  embarras  il  fè  contenta  de  répondre  que  *****  J  G- 
la  chofè  étoit  aiïez  importante  pour  mériter  quelque 
délibération ,  &  qu'il  en  informeroit  leur  Maître,  dès 
qu'il  auroit  pris  la  réfolution.  Il  renvoya  donc  les  Sei- 
gneurs Frifons  ,  &  conféra  fur  cette  aemande  avec  le 
Comte  Henri,  qui  étoit  lame  de  fbn  Confèil.  Ce 
Comte  fut  d'avis  qu'if  falloir  fè  défaire  de  Godefroy  y 
que  c  étoit  là  le  leul  moyen  d'empêcher  là  guerre,  & 
d  obvier  à  tous  les  inconvénient,  qui  en  rélulteroientr 
On  le  chargea  de  cette  commiflion,  &  il  s'en  acquitta* 
bien  :  Car  ions  prétexte  d'aller  négocier  la  nouvelle 
ceflîon,  il  prit  de  (âges  melures  pour  tuer  le  Roi. 

Il  ordonna  pour  cet  eflèt  à  quelques  Officiers  fidè- 
les de  le  venir  joindre  par  pelotons,  dans  l'Ifle  de* 
Bctan  fur  le  Rhin,  où  l'on  devoir  tenir  les  conféren- 
ces. Lorfque  Godefroy ,  fuivi  de  plufieurs  Normans, 
y  fut  arrivé,  on  s'afïèmbla ,  on  conféra,  on  dilbuta  le 
premier  jour,  &  on  ne  conclut  rien.  Lelen  demain 
on  reprit  les  conférences;  mais  le  Comte  Henri  y  fie 
entrer  le  Comte  Everard,  qui  avoit  de  grands  fujets 
de  mécontentement  du  Roi  :  Everard  lui  parla  avec 
tant  de  liberté,  que  Godefroy,  piqué  au  vif,  l'outra- 
gea de  paroles.  Alors  le  Comte  le  fentant  offenfé, 
tira  fon  epée,  &  lui  en  déchargea  un  grand  coup  lur 
la  tête.  Aufli-tôt  des  gens  apoftés  accoururent ,  & 
l'achevèrent.  On  maflacra  pareillement  tous  Jés  Nor- 
mans,  qui  étoient  dans  l'Ifle  5  &  cette  mort  mit  fin 
aux  prétentions  de  leur  Roi,  ÔC  prévint  une  guerre 
qui  auroit  été  très-fànglante.  (<?). 

L'Abbé 


(q)  Ann.  Mtr.  ad  an.  8Sf-  Hugo  n-  GoiUfriJ»  iardu  &  tinta 

bttUre  dtjpontm  contrit  ImftrMtortm  Ltgsttu  fiti  tjftt  preUtKtn ,  thfaninm»  tv*ginate 

MÀ  GUtfriium  i»  Frifuun.  vuuWi  dirtgit...  gUdio ,  ctun  fwnmo  tmrdfu  iitcspiteEvrsr- 
&  çum  s  frrocu  &  i*ri*r*  gatis  ' 
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Awdej.  C     L'Abbé  Hugues,  privé  du  plus  ferme  appui  qu'il 
xxi.    avoit,  défèfpera  de  réuflir.  Mais  comme  cétoitun 
Fin  de  la  cfprk  inquiet  àc  turbulent ,  toujours  prêt  à  remuer ,  à  la 
révolte     premicre  conjoncture  favorable ,  on  réfolut  aufli  de  s'en 
défaire.  Le  Comte  Henri  l'ayant  donc  attiré  à  Gon- 
drevilie  pour  y  difeuter  en  apparence  fès  prétentions , 
on  l'y  fit  prilbnnier,  6c  on  lui  créva  les  yeux.  Par  ce 
châtiment  du  à  (à  félonie,  toute  la  conjuration  rue 
diflipée  *,  de  afin  que  cet  infortuné  Abbé  en  fit  péni- 
tence, on  le  relégua  au  Monaftére  de  St.  Gai  en 
Suillè  d'où  ayant  ccé  transféré  à  celui  de  Pruim ,  il  y 
prit  1  habit  monaftique,  ÔC  y  mourut  peu  de  jours 
après.  C  eft  moi ,  dit  Réginon,  qui  /fois  alors  Abbé, 
&  qui  lui  coupai  Us  cheveux. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Normans,  fbrris  de  la  Belgi- 
que ,  pour  y  rentrer  bientôt  après ,  ravageoient  la 
France ,  cV  avoient  aiîiégé  en  8  8  6 .  la  Ville  dcParis.  Ce 
fiége  fut  très-fameux  par  la  vigoureufè  réfiftance , 
que  fit  le  Comte  Eudes.  Louis  &  Carloman ,  fils  de 
Lotus  le  Bègue,  étoient  morts,  &  il  ne  reftoit  pour 
leur  fuccéder  qu'un  enfant,  nommé  Charles,  âgé  de 
cinq  ans  :  Foible  refîource  pour  remédier  aux  maux 
dont  le  Royaume  étoit  accablé]  On  appella  I Empe- 
reur au  (ècours  de  Paris,  &  il  y  vint  avec  une  Armée 
formidable  qu'il  commandoit  en  perfbnne.  Mais  il  lui 
manqua,  comme  à  Haslou,  la  volonté  de  combattre. 
Au  lieu  d'attaquer  les  ennemis,  il  traita  avec  eux,  ôt" 
leur  promit  une  groiTc  fournie  d  argent,  s'ils  levoient 
le  fiége.  La  condition  fut  acceptée,  &  cette  lâcheté 
de  Charles  le  Gros,  indigne  de  la  Maicfté  Impériale, 
acheva  de  le  décréditer  dans  Teiprît  des  peuples, 
Aufli  tomba-t-il  dans  le  mépris.  Les  Seigneurs 

d'AIIema- 
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d'Allemagne ,  qui  le  faifoient  de  fon  vivant  la  guerre  Ansdc  J  c 
les  uns  aux  autres,  accrurent  leur  autorite,  à  mefiire  xxii. 
que  celle  de  l'Empereur  diminuoit.  On  vit  alors  les  Nouveaux 
Comtes  mettre  fur  pied  des  Troupes  nombreufès > tI0llblcs- 
ÔC  s'ériger  en  petits  Souverains.  Ces  défordres,  oc- 
cafionnés  par  la  mauvaileadminiftration  de  l'Empire, 
qui  manquoit  de  Chef,  achevèrent  de  perdre  1  Em- 
pereur, fur-tout  après  la  mort  du  Comte  Henri,  le 
plus  brave  de  fès  Capitaines,  &  après  la  difgrace  de 
Ludvard,  Evêque  de  Verccil,  fon  premier  Miniftre. 
Tandis  que  ces  deux  grands  hommes  furent  en  place, 
ils  maintinrent  toute  h  mbordination;  mais  la  mort 
de  l'un  &  la  chute  de  l'autre  mirent  par-tout  la  con- 
fufion.  (r). 

La  difgrace  du  premier  Miniftre  fut  attribuée  aux 
accufàtions,que  les  ennemis  formèrent  contre  lui,  en 
le  chargeant  d'un  commerce  criminel  avec  l'Impéra- 
trice. Envain  la  Princeilè  protefta  de  Ion  innocence ,  ÔC 
offrit  de  le  purger  par  le  fer  chaud,  (s).  Charles  n'é- 
couta rien,  il  envoya  l'Impératrice  dans  le  Monaftére 
d'Andlau  en  Alfàce,  où  elle  vécut  dans  les  exercices 
de  la  vie  Religieufè  avec  tant  d'édification,  qu'elle 
mérita  après  là  mort  d'être  infcrite  au  Catalogue 
des  Saints.  Pour  le  Miniftre  il  le  retira  dans  fon  Dio- 
lome  IL  M  mm  céfè, 

(  r  )  Ann.  Met.  ad  an.  8I7.  LudvMrdmm  4*.  On  faifoit  boite  de  l'eau  bénite  à  cc- 

J:pifctfmm  VtruUmftm ,  vtrwn  fè,  fttcbm-  loi  qui  de  voit  faire  l'épreuve,  Se  on  lui 

rum...  djtff»  tutultirii  (titrant  lavoit  les  mains  avec  la  merae  eau,  afin 

Utrri  tum  ititttr»  r$ptdir.  d'ôter  pat  là  les  médicamens ,  dont  il  au- 

(f)  La  dernière  épreuve  pour  manifeftet  roit  pu  fc  ftotter,  pour  arrêter  l'activité 

fon  innocence,  te  fe  juftifier,  étoitlc  fer  du  feu.  f  •.  Quand  le  fer  étoit  rouge  „ 

chaud.  Voici  la  manière  dont  on  fubiflbit  on  le  tiroir  du  feu,  te  l'accufë,  après- 

ce  jugement,  n>.  Le  fer  deftiné  à  cette  avoir  baife  l'Evangile  te  la  Croix,  étoic 

épreuve  étoit  béni,  te  confetvé  dans  les  obligé  de  le  porter.        Après  quoi  on 

f.giifcs  qui  avoient  ce  droit.  a*.L'acmfé  envcloppoit  fâ  main,  te  on  la  cachecoit 

jeunoit  auparavant ,  te  on  redroit  fur  lui  jufquau rroifiéme jour , te  s'il  n'y  paroif- 

des  prières.        On  allumoit  dans  TE-  foit  aucune  cicatrice,  on  le  dédatoit  in- 

glife  le  feu,  ou  l'on  faifoit  rougir  1e  fcr.  aoeent.                                  •  " 
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*»<kj.C  céiè,  &  y  remplit  toutes  les  fondions  d'un  zélé  Pa- 
fteur.  Après  fa  retraite  le  Royaume  changea  entière- 
ment de  fàce>  &  les  troubles  y  devinrent  li  grands, 
qu'un  chacun  vouloir  y  dominer  en  maître, 
xxm       r3ans  ces  drconftances,  Charles  fut  attaqué,  au 
cha°tks  le  commencement  de  l'an  887.  d'une  maladie  de  lan- 
Gros.       gueur,  dont  il  ne  put  fè  guérir  \  il  vécut  encore  une 
année  dans  cet  état,  &  tint  quelques  Diettes.  On 
vit  alors  une  image  naturelle  du  monde ,  qui  ne  paye 
les  bienfaits  qu'ils  reçus  que  d'une  noire  ingratitude; 
car  les  Seigneurs  de  fa  Cour  s  étant  apperçus  qu'il 
étoit  aufli  malade  d'efprit,  que  de  corps,  le  dépofè- 
rent  -,  puis  tous  l'abandonnèrent,  de  forte  qu'il  trouva 
à  peine  quelqu'un  pour  le  fèrvir  dans  fà  maladie. 

Ce  puiflànt  Empereur  réduit  enfin  à  la  mifére ,  ne 
fublîfta  que  par  les  libéralités  de  Luitbert ,  Arche- 
vêque de  Mayence.  Mais  il  ne  fiirvêcut  pas  à  cette 
difgrace >  puifqu'il  mourut  le  1 1.  Janvier  de  Tan  888. 
Prince  véritablement  malheureux  ,  &  qui  par  les 
qualités  perfbnnelles  n'avoir  mérité  ni  la  bonne ,  ni 
la  mauvaifè  fortune  qu'il  éprouva  dans  le  cours 
de  là  vie  :  Il  étoit  trop  foible  ,  pour  gouverner  un 
vafte  Empire,  6c  trop  bon  pour  devoir  être  aban- 
donné comme  il  le  fut.  (/). 

On  loué*  cependant  Charles  le  Gros  pour  fa  piété 
&  pour  fbn  zélé  envers  les  Monaftéres.  Avant  lïn- 
curlïon  des  Normans,  on  avoir  confié  le  trcfbr  de 
lEglifè  d'Aix-la-Chapelle  à  la  garde  des  Moines  de 
Stavelot,  ÔC  ils  le  cachèrent  avec  tant  de  foin,  qu'il 

échappa 

(  /)  An».  Met.  Anne  Dcmmit*  bmaïUh  £t  leisu  ^emuorii ,  {rfubufaut  tft  in  Ange* 
tien*  DCCCLXXXVIll.  Ctrtlm  lmfnmr*,  e\Un*fLtrtê.  fmit  vnt  kit  &jnjl>envjpaiu4f 
ttrtims  but*  di*;mt*tii  &  n«m**  tUtifri-   Trinctft,  Dtmm  timeu  <Jpe. 
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échappa  à  l'avidité  des  Barbares.  Lorfcju'on  fut  déli-  Ansdcj.c. 
livre  de  leurs  brigandages,  les  Religieux  de  cette 
Abbaïe  le  reftituerent  en  fon  entier  à  Charles,  cjui 
par  reconnoifîànce,  leur  conféra  de  grands  bienfaits. 
Ce  même  Prince  contribua  auflî  au  rétabliflèment  du 
Monartére  de  St.  Maximin ,  ruiné  par  les  Norman  s , 
&  il  confirma,  à  l'exemple  de  Ces  Prédéceflèurs,  la 
libre  élection  de  l'Abbé,  &  les  autres  Privilèges, dont 
ces  Cénobites  avoient  joui  fous  la  protection  fpéciale 
des  Empereurs  &  des  Rois. 
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ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

SECONDE  PARTIE. 
Depuis  Charkmagne,  Empereur  d  Occident. 
LIVRE  VINGTIEME. 

H'ARLES  le  Gros  ne  laiffoic qu'un 
fils  naturel,  nommé  Bernard,  qui  ne 
(uccéda  à  aucun  de  Ces  Etats.  Dans 
de  pareilles  circonftances ,  l'Empire 
d'une  part  vit  démembré  par  divers 
Seigneurs  -,  &  la  France  de  l'autre , 
fous  la  minorité  d'un  Roi  enfant,  fut  pillée,  &  de- 
vint l'objet  de  l'ambition  de  tous  ceux  qui  y  for- 
nièrent  des  prétentions ,  &  qui  le  crurent  allez 
puiffans  pour  s'en  approprier  une  portion. 

Charles,  fiJspofthume  de  Louis  le  Bègue,  enétoit 
l'héritier  légitime  j  mais  que  pouvoit  ce  jeune  Prince, 

âge 
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âgé  feulement  de  huit  ans  ?  H  manquok  de  confeii  &  Ans  de.  J.  G 
dexpérience,  ilétoit  menacé  d'une  ruine  prochaine, 
&  pour  lùrcroit  de  malheur,  il  navoit  aucune  rel- 
fource.    Les  Allemands  ,  pour  mettre  fin  à  leurs 
maux,  avoient  choifi  pour  Roi  Arnoux,  Bâtard  de 
Carloman,  Prince  brave,  a&if,  fàge ,  qui  joignoit 
les  vertus  Chrétiennes  aux  militaires,  ÔC  qui  gouver- 
noit  avec  beaucoup  de  prudence  les  peuples  de  la 
Germanie;  auffi  la  grande  réputation  engagea -t- elle 
les  Seigneurs  du  Royaume  de  Lorraine,  à  lui  en  dé- 
férer la  Couronne,  qu'il  accepta  avec  reconnoilïànce, 
&ilfè  mit  en  devoir  d'en  foutenir  les  droits,  (a).  Pref- 
que  dans  le  même-tems  le  Comte  Eudes ,  qui  s  etoit 
glorieufèment  fignalé  à  la  défenie  de  Paris,  fut  dé- 
claré Roi  de  France  :  Raoul  s'empara  de  la  Bourgo- 
gne Transjurane,  dont  il  le  fit  reconnoître  Roi-,  Bé- 
renger ,  Duc  de  Frioul  ,  f bngeoit  au  Royaume 
d  Italie  -,  &  Gui,  Duc  de  Spolette,à  celui  de  Proven- 
ce, (b ).  Tout  étoit  dans  la  confufion  >  &  les  Sujets  de- 
venus maîtres,  plus  occupés  à  fè  maintenir  dans  leurs 
ulùrpations ,  qu'à  fè  défendre  contre  les  Normans, 
tâchoient  de  ie  détruire  les  uns  les  autres.  Voilà  la 
trifte  fituation  des  affaires  fur  la  fin  du  neuvième  fié- 
cle,  &  au  commencement  du  dixième  :  Mais  je  ne 
traiterai  que  de  ce  qui  regarde  la  Lorraine. 
;  Le  Roi  Arnoux  tenoit  en  889.  une  Diette  à 
Wormsj  lorique  le  Comte  Eudes  vint  l'y  trouver, 
&  lui  remit  en  main  le  Diadème,  le  Sceptre,  ôc  tou- 
tes les  marques  de  la  Royauté,  proteftant  qu'il  n'avoit 

accepté 

{«)  OttoFrifiag.  I.  t,  c.  11.  Forte  Ar-   têXtm  vtri  Od»  ix  ejw  suttrittut  bttmt. 
nelfu*  tôt  Mm  Orient  *Iem  Franeum ,  ni  tfi ,       (t)  Ann.  Fuld.  ad  an.  888.  Amalfo 
B*jo*ri«t»,  &WUUM»,  Stxonmm,  Thurm-    éiu  mtrtntt ,  multi  Rtfttli  i»  Ettrap» ,  <y 
p*m,Irtfmm  ,  Ltthsringtam  rtxtt.  Ottuitn-    rtgnt  Cârtli  fui  PMtrtttlm  txcrrvtre. 
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AnsJej.c.  accepté  la  Couronne  de  France,  que  pour  la  con- 
îèrvcr  au  Prince  Charles,  ÔC  déclarant  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  la  porter  (ans  fon  agrément.  Une  démarche, 
accompagnée  de  tant  de  modeltie ,  charma  Arnoux , 
qui  reconnut  Eudes  pour  Roi ,  &  lui  promit  de  le 
lbutcnir  de  toute  (on  autorité.  II  n'y  perdit  rien,  car 
Eudes,  plein  dune  jufte  reconnoiflànce,  renonça  à 
fes  prétentions  fur  la  Lorraine.  C'eft  ainli  cjue  ce 
Royaume,  dont  la  moitié  avoit  déjà  été  cedec  aux 
Rois  de  Germanie  par  ceux  de  France,  rentra  fins 
contradiction  ÔC  (àns  partage  fous  l'autorité  &  lapuik 
fàncc  d'un  fèul  Maître ,  &  reprit  lis  anciennes  limites 
avec  toute  fon  étendue. 
1 i.        Il  elt  aue  de  croire  que  les  Normans,  à  la&veur 

fncZtm  <k  ces  trout)Ies  >  firenc  <k  nouveaux  ravages.  Les 
des  Nor-  diviûons  inteftines  facilitoient  leurs  courfa  j  &  les  Pro- 
Âwdej.c  vinces       défènfe,  (êmbloientles  inviter  à  s'enrichir 
%9u    de  leurs  dépouilles.  Ceft  pourquoi  les  Barbares  ne 
manquèrent  pas  de  profiter  de  ces  circonftances, 
toujours  infidèles  dans  leurs  promenés,  àc  toujours 
prêts  à  rompre  les  Traités  les  plus  fàcrés.  Car  dès  qu'ils 
eurent  appris  la  mort  de  l'Empereur  Charles  le  Gros, 
ils  reparurent  fur  les  confins  de  la  baffe  Lorraine,  ÔC 
remontèrent  la  Meufè. 

Quelques  Prélats  &  Abbés, qui  voulurent  soppo- 
fèr  à  leurs  profanations,  périrent  miferablement  s  & 
tout  plia  fous  leur  fureur.  En  891.  ils  coururent  de 
nouveau  jufqu'à  Aix-la-Chapelle,  d'où  ils  fè  répan- 
dirent dans  la  forêt  d'Ardenne ,  &  en  défolerent  les 
pauvres  liabitans.  Arnoux  avoit  envoyé  un  de  tes 
Généraux  après  eux  ,  avec  ordre  de  leur  livrer  batail- 
le 5  ils  les  atteignit  en  effet  près  d  une  rivière  nommée 

Cul/a  , 
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Gulia,  au  deflbusde  Maëftricht,  vcrsFauquemonc,  Ansdcj.c 
&  là  on  fe  battit  avec  acharnement;  mais  le  fucecs 
n'en  fût  pas  heureux  pour  les  Troupes  du  Roi.  (c). 

L'imprudence  des  Soldats,  où  plutôt  leur  trop 
d'ardeur  6c  de  précipitation,  y  donna  lieu:  Cardes 
qu'ils  eurent  appris  que  l'Infanterie  Normande  étoit 
retranchée  dans  une  métairie ,  (ans  attendre  les  or- 
dres, ni  (ans  être  rangés,  ils  voulurent  la  forcer,  8c 
donnèrent  deflus  avec  violence.  Les  premiers  furent 
ailement  tués,  &  renvcrlcs  les  uns  fur  les  autres.  On 
ne  recula  point  pour  cela,  ôc  on  revint  plus  d'une 
fois  à  la  charge  :  Mais  un  gros  de  Cavalerie  Nor- 
mande, ayant  entendu  les  cris,  accourut  au  (ècours 
de  là  nation ,  &  tomba  fi  brufqucment  far  l'Armée 
du  Roi ,  qu'il  la  mit  en  déroute.  Le  Général  y  fut 
tué ,  &  les  ennemis  y  firent  quelques  prifbnniers, 
qu'ils  égorgèrent  inhumainement.  Devenus  plus  in- 
folens  par  cette  victoire ,  ils  poufïèrent  leurs  brigan- 
dages plus  loin ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  le  centre 
de  la  baffe  Lorraine ,  pillant  &  làccageant  tout. 

Arnoux  étoit  alors  occupé  à  lagucrre  contre  les  Scia-  D(J-JtcLdc8 
ves.  Après  qu'il  en  eut  triomphe ,  il  Ce  hâta  de  rcpaller  j 
le  Rhin ,  &  vola  au  fècours  de  Con  Royaume.  11  trouva 
lesNormans  campés  près  de  la  Ville,  appcllée  aujour- 
d'hui Louvain,  fituée  fur  la  Dyle.  Leur  Armée  éteie 
nombreule  ,  leurs  retranchemens  munis  à  la  façon 
des  Barbares,  palifîàdés,  &C  entourés  de  foiTés  pleins 
d  eau.  Une  fituation  fi  avantageufè  n'infpiroit  guéres 

d'ardeur 


( O  Ann.  Met  ad  *a.  $9 1.  T«fiirm  dit  scits  f*rittr fmhfiittmmt . . .  Efin/a  K« 

tkm  *tu»r»  raJut  pu  Uu'n rifr*f**tsrtt  om~  vrum ,  MttUit»  eUmtr* ,  fumm*  tum  ftfi.  *»- 

tus  MMuauttr ,  &  Uvstk  vtxiBm  ftr  àifetn-  timt  tàvolmt ,  &  ingrtvMf  frslù  CLnj^tk- 

fmm  fotmmu  *d  fugn/un  irmiimttur.  Cto*  mrum  ixereirui  ttryt  vmà. 
t,iw  Gulia  dieilnr  >  traitas  » 
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fdcJ  c  d'ardeur  aux  Soldats  du  Roi,  perfuadés  qu'ils  cou- 
t9U  roientàla  boucherie.  Deplus,la  Cavalerie, principale 
force  des  Allemands,  ne  pouvoir  s  étendre ,  tant  à 
caulè  de  la  Dyle,  que  par  rapport  aux  marais  voi- 
(ins-,  &  voilà  ce  qui  embarrafïoit  Arnoux.  Cependant 
il  Ce  tenoit  toujours  vis-à-vis  de  leur  Camp,  &  fbn- 
geoit  aux  moyens  de  réiifïïr  dans  fon  entreprifè.  (d). 

Les  Nonnans  s'apperçurent  de  fon  embarras  >  ÔC 
du  haut  de  leurs  fortifications ,  ils  lui  infultoient 
amèrement,  en  criant,  Gulia  3  Gul/a;  paroles  qui 
rappelloient  le  fbuvenir  de  (à  défaite  (ur  le  torrent 
de  ce  nom.  Le  Roi  piqué  de  ces  infultes,  aflèmbla 
les  Principaux  de  fon  Armée,  &  leur  dit. 

a  Vous  avez  fait  montre  de  vôtre  valeur  en  plu- 
»  (leurs  rencontres-,  &  fous  la  protection  du  Dieu, 
»  que  vous  adorez,  vous  avez  été  invincibles  par 
v  tout,  foufrrirez-vous  plus  long-tems  que  ces  Infî- 
v  déles  nous  infultent  cfe  la  forte  ?  Ils  ont  verfé  le 
v  fàng  de  vos  pères  &  de  vos  frères*,  vous  voyez  les 
2,  Temples  encore  fumans  de  leurs  incendies ,  les 
»  Miniltres  des  Autels  immolés  à  leur  fureur,  &  vô- 
»  tre  Patrie  déf blée  par  leurs  brigandages.  Tout  cela 
»  ne  crie- 1- il  point  vengeance?  Armez -vous  donc 
»  dune  jufte  indignation  :  Vous  avez  devant  vos 
»  yeux  les  auteurs  de  tant  de  crimes.  Faites  qu'ils 
»  reffentent  le  poids  de  vôtre  colère-,  ôc  comme  nos 
a>  chevaux  nous  font  inutiles,  marchons  vers  eux  à 
»  pied,  je  ferai  à  vôtre  tête,  fuivez-moi  feulement: 

»Ce 

(d)  Ann.  Met.  ad  an.  g  91.  Vum  bte  est*  ex  Orient dtl m  Rtgnk  exerekm ,  m* 
agimtur ,  Amulftte  Rtx  ta»  h*)»nrierttm  ex-  Rhttu  trmnfmiji»  >  c'txck  tintrs  èétfA  cnjlm 
tretnittuibm  mtrnhtuur ,  inf tient  i*m  ScUvt-  fiai  ni  t.  lBt  cernent  et  aciet  affrafin>jnartt 
mm  refriment.  Cmi  chm  nunciata  ejfet  fut-  /m fer  fmvitem ,  ami  Thilil  dtcitnr ,  lêgm>  <y 
rut»  firttgti  >  beftmmjtu  vi&vri* . . .  ctngrt-   terra  tangent  >  tnert  ftUtt,ft  ctmtntHunnt,  ^ 
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Ce  neft  pas  tant  pour  nôtre  caufè,  que  pour  celle  *  Ansde  j.c 
de  Dieu  que  nous  combattons ,  par  confèquent  * 
nous  devons  en  attendre  coutfècours.  (e)  » 

Cette  Harangue  anima  les  Officiers  d  une  nou- 
velle ardeur,  &  les  Soldats  (ùivirent  leur  exemple. 
Tous  fàucerenc  à  bas  de  leurs  chevaux,  &  prièrent  le 
Roi  de  ménager  fà  perfonne,  &  de  fe  tenir  à  la  cece 
d'un  corps  de  réierve.  Alors  la  plus  grande  partie  de 
1  Armée  marcha  contre  les  retranchemens,  en  jettant 
de  grands  cris.  Si  1  attaque  fut  vive,  la  défènfè  ne  le 
fut  pas  moins-,  on  fe  tuoit  fàns  pitié  de  parc  &  d'autre. 
Une  croupe  de  Danois,  qui  n  avoir  jamais  plié,  fit 
fur  couc  une  belle  réfiftance;  &  combattit  u  vailla- 
ment,  quelle  renverfà  cous  ceux  qui  fe  préfencerent 
pour  monter  à  l'aûaut.  Malgré  cela  on  ne  perdit  pas 
cœur,  on  Ce  rallia,  les  retranchemens  furent  forcés, 
&  les  Soldats  du  Roi  y  entrèrent  lepée  à  la  main, 
faifànt  main  baffe  fur  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  candis 
ue  les  autres  prirenc  la  fuite,  &  fè  noyèrent  dans  la 

La  boucherie  qu  on  en  fît  fuc  grande.  Car  fi  nous 
en  croyons  les  Annaliftes,  ils  y  perdirent  orès  de  cent 
mille  hommes,  de  forte  qu'il  en  refta  à  peine  un  fèul , 
pour  porter  cette  nouvelle  à  leur  flotte.  Deux  de 
leurs  Généraux ,  Sigéfroy  &  Godefroy ,  y  furent  tués. 
On  y  prit  fèize  étendarts  qu'on  envoya  en  Bavière; 
&;  le  lit  de  la  Dyle  fut  rempli  de  cadavres,  qui  en 
arrêtèrent  le  cours.  Le  Roi  en  bon  Chrétien ,  ne 
senflanas  de  cette  victoire,  mais  il  en  reconnut 
Tome  IL  Nnn  l'auteur, 

(  e)  Regin.  Cbron.  ad  an.  191.  Vhi  (/)  Regin.  Chron  ad  an.  89 1.  D*rè 

Demim  ruaUntes ,  &ftmftrfui  Dn  grttiA)  ttrtMum  tfl,  fid  aww»  md*i  ,  fttirvememtê 

T«ri*»  tmtnd»  ,fuifik  iwvimMtt  i  pfrrf  V#iA  Dw  viStri»  mà  Chr,fl*m,  t 

tmtm  &t,  i»  t»  t'A»  f*f>  f*»t  dm  Reps 
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Ans  de  j.  g  l'auteur ,  &  en  rendit  à  Dieu  fes  actions  de  grâces» 
dans  le  Champ  même  de  la  bataille  ,  il  y  fît  chanter 
les  Litanies  >  &  il  alla  procefTionnellement  avec  toute 
l'Année  autour  du  Camp.  Le  butin  qu'on  enleva  rut 
fi  confïdérable,  que  les  victorieux  s'en  enrichirent, 
après  quoi  ils  retournèrent  en  Allemagne, 
iv.        Ceux  des  Normans,  qui  étoient  demeurés  fur  la 
£ïcddcAb~  flotte,  voyant  que  le  Roi  avoit  repris  cette  route,  au 
Pruim.     lieu  de  les  pourfùivre,  voulurent  fè  venger  de  leur 
AnS8?/  C  défaite»  &  ils  firent  à  ce  defiein  de  nouvelles courfès. 
Ils  allèrent  jufqua  Bonne,  &  fè  cantonnèrent  dans 
un  lieu  ,  nommé  Lauduheftrojf.  L'Armée  Chré- 
tienne marcha  contre-eux,  &  fit  une  telle  diligence, 
qu'elle  vint  invertir  leur  Fort.  Lauuite  fiuvante  >  les 
Infidèles  décampèrent  fans  bruit,  ôc  fè  jetterent 
fur  l'Abbaïe  de  Pruim.  Les  Religieux ,  avertis  de 
leur  marche,  prirent  la  fuite,  mais  ceux  qui  ne  pu- 
rent fèfiuver,  hirent  maffacrés,avec  les  domcltiques, 
qu'on  avoit  lai/Tés  pour  la  garde  du  Monaftére. 

Enfuite  les  Barbares  coururent  vers  une  Forterefie 
nouvellement  conftruite  dans  les  Ardennes  :  Cétoit 
une  retraite,  qu'on  regardoit  comme  à  l'abri  de  toute 
infiilte ,  &  dont  les  Hiftoricns  ne  marquent  pas  le 
nom.  Une  infinité  de  peuple  s'y  étoit  réfugiée ,  mais 
la  ForcerefTe  fut  emportée  d'emblée ,  &  on  y  pana 
tout  au  fil  de  lepée.  {g).  " 

Le  Concile  de  Mavcnce,  célébré  verscetems, 
dit:  a  Quel  eft  le  Chrétien  qui  pouna,  fins  répandre 
2»  un  torrent  de  larmes,  fè  fbuvenir  des  calamités  que 

»  les 

(g)  Afin.  Mer.  ad  an.  gfft.  Inditxa».    cmfarrtt,  mJgrtditmtur ,  &  <*{f»* 
tti  Aritunnum  intrtnt,  fti  amddsm  c*f-    txf  npumt  ;  int*rfe3ijijMt  tmmkw ,  tmm  m- 
trum  '»  i*oi*m  frttmmmti  meut»  WVk*T   gautfrUÀ  mi  cLfitm  rtdtunt. 
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les  peuples  ont  foufïèrtes?  Voyez  &c  confinerez  *  An$dcj.  o 
combien  il  y  a  eu  de  riches  de  de  magnifiques  Mo-  *  8?î* 
naftéres  pillés  &c  réduits  en  cendres.  Les  Autels  du  a 
Dieu  vivant  ont  été  abbatus  &  foulés  aux  pieds  -,  * 
les  plus  précieux  ornemens  des  Eglilès  enlevés ,  de  a 
deftinés  à  des  ulages  profanes  $  les  Evêques,  les  * 
Prêtres,  &  beaucoup  d'autres  Ecdéfialtiques  maf-  * 
iàcrés,  ou  mis  à  mort  par  divers  genres  de  luppli-  * 
ces-,  enfin  on  n'a  épargné  ni  âge,  ni  (èxe,  &  tout  * 
a  été  détruit,  ou  par  le  fer,  ou  par  le  feu.  (h).»  On 
voit  par  ce  récit  quelaues  traits  des  mûeres,  dont  la 
Chrétienté  étoit  en  ces  malheureux  tems  ; 

&  (ans  doute  les  peuples,  que  Dieu  puniflbit  d'un 
fléau  fi  fenfible,  l'avoient  grandement  irrité  par  leurs 
crimes!  L'orage  cependant  cefia;  &  l'Eglife  profita 
de  cette  trêve  pour  réparer,  autant  qu'elle  put,  fes 
pertes. 

Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  déplorable,  c'efl:  que  v. 
lesMonaftéres,que  les  Normans  n'avoient  pas  tout- 
à-fàif  ravagés ,  ne  goûtoient  pas  les  douceurs  d'une  Maximin. 
paix  tranquille  -,  au  contraire,  livrés  à  l'avidité  des  ^  deJ-c 
Comtes,  ou  des  Seigneurs  Laïques,  qui  cherchoienc 
à  s'enrichir  de  leur  lubftance,  à  peine  trouvoient-ils 
de  quoi  (è  vêtir  ÔC  Ce  nourrir.  Les  Moines  de  làint 
Maximin  éprouvèrent  cette  trifte  condition,  &  en 
rirent  leurs  remontrances  au  Roi  par  1  enttetruïe  de 
l'Archevêque  de  Mayence. 

Arnoux,  touché  de  leurs  maux,  leur  alfigna  quel- 
ques terres,  tant  pour  leur  lùbfiftance  &:  vêtement, 
que  pour  exercer  l  holpitalité  envers  les  pèlerins.  On 

Nnn  2  voit 

(  h  )  Conc.  Mogimr.  V'tittt  &  ctit/Ut-   tiifitt*  J*jku8a ,  &  inttnf*  fint .  ér  U  w~ 
tatt  qu.tw  frttlsr*  o«  mMi  ftrvontm  Dti  hilmm  rtArt*.  Âltmis  &c. 
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Ans  de  j.  g  voj[t  le  dénombrement  qu'il  en  fait,  la  Paroifle 
de  Veimerichkirçhent ,  à  laquelle  le  Château  de 
Luxembourg  étoit  attaché  5  ÔC  voilà  la  première 
preuve  autendque  que  je  trouve  de  la  poflcflion 
réelle  de  ce  Château  par  cette  Abbaïe.  *  Nous  or- 
»  donnons,  dit  le  Roi,  que  les  Frères  fufdits  poflë- 

*  dent  par  eux-mêmes  les  terres,  dont  nous  venons 
»  de  faire  mention,  &  qu'ils  en  joiiiiîènt,  felon  leur 

*  bon  plaifîr,  en  toute  fureté  &  paifiblement,  (àns 
v  être  obligés  à  nous  rendre  aucun  fervice,  ni  à  leur 
»  Abbé  (cculicr,  finon  que  (îiivant  la  coutume  ils 

*  lui  offriront  leurs  béncaittions  ,  c'eft-à-dire  >  leurs 
^  fréfins.  De  plus,  les  mêmes  Frères  auront  le  pou- 
»  voir  de  contbtuer  un  Receveur  de  leurs  revenus, 
a»  &  de  le  dépofer,  s'il  ne  s'acquitte  pas  bien  de  (on 
y  devoir.  Nous  voulons  que  ces  choies  (oient  (tables, 
v  &  durent  à  perpétuité  :  Et  à  cette  fin  Nous  avons 
»  (igné  de  nôtre  main  cette  préfèntc  Ordonnance. 
9(1)9 

Radbod  remplilToit  en  ce  tems  le  Siège  Epùcopal 
de  Trêves -,  il  avoit  été  tiré  de  F  Abbaïe  de  Metloch , 
&:  mis  en  la  place  de  Bertulphe  l'an  883.  Cétoh  un 
Prélat  d  une  grande  (àgefTe,  6c  d  une  profonde  érudi- 
tion, capable  des  plus  hauts  emplois,  ainfi  qu'il  le 
montra  dans  la  dignité  d'Archi  -  Chancelier  du 
Royaume  de  Lorraine,  dont  il  fut  revêtu  zélé  d'ail- 
leurs pour  le  rétabliffcment  de  la  difdpline  Eccléfialti- 
que,  ôc  ferme  pour  la  procurer.  Il  affembla  un  Con- 
cile en  888.  avec  Willebert  de  Cologne,  &  Luit- 

bert 

(i)  Dîploma  Araol.  $ufanm  m  ipfc   tistuttr ,  &  mt  mAm,  atpu  iS,  <jm 
TrMrts  prtULmt»  ht»  ,  tnm  rmmkns  ftrtt-    tuun  t munit,  di^mè  ftrvitù 
ntntm  Jui  «nm  turk  tomat ,  M/^m/tenri   **($ptt>  ht ,  qu»À  min  JMài , 

&  JHItti  )  \HXt4  JHHM  MfUtfttUt  iMh  fi-    fuMB  iUt  $ftT 4Mt^ 
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bierc  de  Mayence,  ou  Ton  dreilà  vingt -lîx  Canons.  An$  ^J«C. 
Il  préfida  la  même  année  à  celui  de  Metz,  qu'on  tint  ' 
à  loccafion  des  Juifs,  contre  qui  le  Princier  de  cette 
Ville  avoit  préfenté  une  Requête;  &  on  y  renouvella 
la  défenfe  de  manger  avec  ceux  de  cette  nation. 
Radbod  fe  comporta  en  digne  Miniftre  dans  toutes 
les  autres  occanons,  où  il  y  alloit  de  la  gloire  de 
Dieu,  &  mérita  lefHme  &  le  refpedt  de  tous  les  gens 
de  bien. 

Comme  la  difeipline,  durant  ces  troubles,  s'étoit    v  l 
fort  relâchée,  Arnoux,  à  la  follicitation  de  Radbod,  Tnbure. 
convoqua  un  Concile  en  89J.  dans  fon  Palais  de  Ansdcj.ç 
Tribure,  proche  de  Mayence.  U  s'y  trouva  vingt  &  8PS* 
un  Evêques,  &  les  Pères  aflcmblés  députèrent  au 
Roi,  pour  lui  demander  fà  prote&ion  contre  les  en- 
nemis de  1'EgIue.  Le  Roi  leur  répondit  en  ces  ter- 
mes, qui  marquoient  le  fond  de  la  piété,  &  de  fon 
zélé  :  »  Palpeurs  de  Jefus-Chrift,  remplirez  les  de-  * 
voirs  de  vos  charges,  &  foyez  surs  que  je  ferai  * 
toujours  vôtre  foûtien  &  le  defenfeur  des  Canons.  » 
Les  Evêques  firent  de  grandes  acclamations  à  cette 
réponfe,  &  s  écrièrent,  Vie  au  grand  Roi  Arnoux. 
Puis  on  entonna  le  Te  Deum  ;  oc  après  les  prières  8c 
les  cérémonies  ordinaires,  on  drefla  cinquante- huit 
Canons. 

La  même  année  qu'on  célébra  ce  Concile,  le  Roi  vil 
Arnoux  tint  une  Diette  à  Worms ,  &  y  déclara  jJjdCj£^e 
Zuendebold,  fon  fils  naturel,  Roi  de  Lorraine.  Le  Lorraine, 
jeune  Prince  avoit  reçu  au  Baptême  ce  nom  barbare  Ans<k  J-  c 
d'un  Roi  de  Moravie,  qui  fut  fon  parrain;  mais  ion 
régne,  au  lieu  d'être  heureux,  &  de  goûtçr  les  dou- 
ceurs de  la  paix,  mt  agité  de  grands  troubles.  Peu 
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c  de  tems  après  cette  déclararion ,  c'eft-à-dire,  l'ail  896. 
le  Roi  fon  pere,qui  confèrvoit  toujours  l'envie  de  fe 
faire  couronner  Empereur,  partit  pour  Rome,  à  la 
tête  dune  bonne  Armée.  Y  étant  arrivé ,  il  campa 
près  des  portes,  qu'on  refufà  de  lui  ouvrir  j  mais  les 
Soldats  ayant  monté,  pendant  la  nuit  à  l'aflaut,  &c 
pris  la  Ville ,  le  Pape  Formofè  conduifit  Arnoux 
dans  la  Bafilique  de  St.  Pierre,  ÔC  lui  donna  l'Onc- 
tion Impériale.  Arnoux  ,  au  comble  de  Ces  vœux, 
empêcha  le  pillage  de  Rome ,  fit  quelques  réglemens, 
Ôc  revint  en  Allemagne ,  après  avoir  puni  de  more 
ceux  qui  avoient  outragé  le  Souverain  Pontife,  (4). 

L'Empereur  eut  la  confolation  de  trouver  à  fon 
retour  la  Germanie  dans  le  même  état  de  tranquillité  > 
où  il  l  avoit  laiilee.  Mais  il  n'en  étoit  pas  de  même 
de  la  Lorraine ,  où  tout  étoit  bouleverfe  &  abandonné 
à  l'ambition  &  à  l'avarice  des  Comtes.  Zuendcbold 
setoit  marié  à  la  fille  d'Eudes  Roi,  de  France  s  &  ce 
mariage,  quon  avoit  célébré  avec  beaucoup  d'éclat 
&  de  magnificence,  devoit ,  ce  femble,  promettre  un 
bonheur  inaltérable.  Cependant  le  contraire  arriva, 
car  tout  fut  rempli  de  troubles  &  de  raclions.  L'ef- 
noir  de  l'indépendance  qui,  pour  des  particuliers  nés 
Sujets,  eft  un  puiflànt  attrait  à  la  révolte,  anima  les 
efprits,  leur  fit  prendre  les  armes,  &  les  flatta  de 
pouvoir  fècouer  le  joug.  Ce  fut  enfuite  de  cela  que 
les  Seigneurs  Ce  mirent  à  exercer  toutes  fortes  de  bri- 
gandages ;  mais  le  Roi,  afin  de  les  réprimer,  fe  vit 
oblige  d  en  dépouiller  quatre  de  leurs  dignités ,  la- 
voir, les  Comtes  Etienne,  Odacre,  Gérard,  ôc  Mat- 
frid.  (/).  Certe 

(  k  )  Sigeb.  GcmbL  Sic  nftA  Rmà\  iflw   ftrmfi  tafi  in  imftrâttrtm  bcntdttttur  &tm, 
ftti  Paf »m  injmriMvtrsM .  bctUm  fuit, &4       ( l)  Aon.  Met.  ad  an.  m.  . 
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Cette  (cvérité,  quoique  trcs-jufte,  aigrit  le  mal,  Ans£J' 
au  lieu  de  le  guérir  :  Car  ces  quatre  Seigneurs,  ne 
fbngeant  qu'à  Ce  venger ,  bâtirent  un  Fort  du  côté 
de  Toul,  Se  s'y  renfermèrent  avec  des  Troupes,  fai- 
(ànt  des  excuruons,  vivant  de  rapines,  &  commet- 
tant par  tout  mille  violences.  Pour  fiircroit  de  mal- 
heur le  Duc  Réginaire,  un  des  plus  fidèles,  ÔCpour 
ainfi  dire,  l'unique  confeildu  Roi,  fut  difgraciej  on 
ne  fait  pour  quel  motif  :  Mais  cette  difgrace  irrita 
tellement  les  amis  du  Duc,  qu'ils  firent  enièmble  une 
ligue,  &C  Ce  fortifièrent  en  un  lieu,  nommé  Durfos, 
fur  la  Meufè.  Zuendebold  alla  les  y  afliéger  inutile- 
ment :  Sans  le  rebutter  néanmoins,  il  revint  l'année 
fuivante,  &  attaqua  de  nouveau  la  ForterefTe.  Mais 
cette  féconde  tentative  n'ayant  point  eu  un  meilleur 
fuccès  que  la  première,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Alors  le  Roi  pria  les  Evoques,  qui  l'accompagnoient, 
d'excommunier  Réginaire  ,  &  fes  alliés  :  Les  Evo- 
ques, qui  ne  croyoient  point  qu'il  leur  rut  permis  de 
lancer  l'excommunication ,  dans  de  pareilles  circon- 
ftances,  refluèrent  de  le  faire,  &  ce  refus  leur  attira 
des  injures  &c  des  outrages. 

Ces  duretés  rendirent  Zuendebold  extrêmement 
odieux.  L'excès  de  (à  colère  le  porta  même  jufcju  a 
frapper  Radbod  de  Trêves,  fon  grand  Chancelier-, 
&  une  action  fi  brutale  indifpofà  de  plus  en  plus  les 
efprits-,  mais  ce  qui  acheva  de  les  aliéner,  fut  la 
dillribution  que  le  Roi  faifbit  des  emplois  à  des  per- 
fonnes  fans  nom  &  fans  qualité,  par  le  confeildes 
femmes,  dont  il  étoit  poûedé,  autant  que  par  l'avis 

de 
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AnykJ-G  de  Courtifàns  flatteurs,  gens  de  néant,  à  qui  il  avoit 
donné  fa  confiance.  Quelques  Seigneurs,  outrés  de 
cette  conduite, longèrent  àappellerle  Roi  de  France, 
&  à  le  proclamer  Roi  de  Lorraine. 
Œute'ie     Charles,  qui  regnoit  alors  en  Neuftrie,  étoit  un 
simple  dé-  Prince  foible,  ÔC  a  qui  la  periteilè  de  ion  génie  fit 
chcé  Roi  donner  le  fùrnom  de  Simple.  Il  avoit  été  élevé  fous 
la  tutelle  d'Adélaïde  fa  mere  jufqu'à  treize  ans,  ôc 
lorfquil  eut  atteint  cet  âge,  on  voulut  le  faire  monter 
fur  le  Trône  de  fès  pères 5  mais  Eudes,  qui  Toccu- 
poit,  s  y  oppofà.  Ileft  vrai  qu'au  temsque  ce  Comte 
tut  déclaré  Koi,  il  protefta  qu'il  n'acceptoit  la  dignité 
fuprême  que  pour  la  conlerver  au  Prince  mineur; 
mais  Iorfque  le  moment  fût  venu,  où  il  Pouvoir  le 
faire  honneur  de  la  fîncérité  de  fès  proteftations,  il 
parut  les  avoir  oubliées,  &  au  lieu  de  céder  la  Cou- 
ronne, il  fê  mit  en  devoir  de  la  difputer  à  l'héritier 
légitime.  Tant  il  eft  vrai  que  le  Trône  efl  une  place, 
qui  n'admet guéres  ni  de  concurrent,  ni  de  collègue! 
(m). 

Le  Roi  Eudes  le  rempli/Toit  à  la  vérité  dignement*, 
&  fès  exploits  joints  aux  victoires,  qu'il  avoit  rempor- 
tées fur  les  Normans,  lui  avoient  acquis  beaucoup 
de  réputation.  Mais  la  jaloufîe  des  Grands  accrut  a 
proportion  de  fà  gloire-,  &  comme  Eudes  employoit 
la  fermeté,  pour  punir  leurs  excès,  &  pour  remettre 
par  tout  le  bon  ordre,  ceux-ci,  claris  l'efperance  de 
pouvoir  fè  fouftraire  à  leurs  devoirs  fous  le  régne 
d'un  enfant,  confpirerent  contre  lui,  &  fè  couvrirent 
du  prétexte  de  rendre  juftice  au  Prince  Charles. 

Foulques 


(m)  Ann.  Mer.  ad  an.  t9i.  OJ*nt  Reft   Bgmtibm  FoUvn*  Archiepifofo ,  Hirém», 
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Foulques  Archevêque  de  Rheims,  &  Héribert 
Comte  de  Vcrmandois  croient  des  principaux.  On  897' 
donna  en  effet  l'on&ion  Royale  au  jeune  Roi  à 
Rheims  \  &  les  peuples  de  ce  Canton  prirent  les  ar- 
mes pour  lui.  Foulques  qui  étok  comme  l  ame  de 
cette  entreprifè,  la  foûtint  avec  ardeur,  &  mit  dans 
fes  intérêts  l'Empereur  Arnoux,  le  PapeFormofe,  & 
le  Duc  de  Spolette-,  en  forte  que  ce  parti  étant  fi  bien 
lié,  Eudes  fut  obligé  de  confèntir  au  partage  du 
Royaume.  Charles  eut  la  Neuirric,  ôc  EudesTAqui- 
taine,  c'eft-à-dire,  tout  le  Pays  depuis  la  Seine,  ju£ 
ques-aux  Pyrénées,  mais  à  condition  qu'il  reconnoî- 
troit  Charles  pour  fon  Souverain.  Ce  partage  ne  dura 
qu'un  an  -,  car  Eudes  mourut  en  898.  univerièllc-. 
ment  regretté  de  tous  les  peuples,  &  Charles  demeura 
le  feul  maître. 

Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  les  Seigneurs  de 
Lorraine  mécontens  de  Zuendebold,  allèrent  trouver 
le  Roi  de  France ,  &  lui  donnèrent  entrée  dans  la 
Lorraine.  Zuendebold  étourdi  de  cette  révolte, 
reconnut  trop  tard  fon  tort;  &  comme  il  navoit  pas 
de  Troupes  réglées  à  fà  fuite,  il  s'enfuit  à  Florenge, 
près  de  Thionville.  Charles  de  fon  côté  marcha  droit 
a  Aix-la-Chapelle,  de  là  à  Nimégue,  d'où  il  (è 
rendit  à  l'Abbaïe  de  Pruim,  &  alla  chercher  l'enne- 
mi, pour  lui  livrer  bataille.  Zuendebold  qui  avoitcu 
le  tems  de  fè  mettre  à  la  tête  d  une  Armée  -,  n'ofà  la 
hazarder,  mais  il  fît  des  proportions  de  paix,  qui 
furent  acceptées.  Alors  Charles  rcpaflà  la  Meule ,  6c 
retourna  en  France.  Cependant  cette  paix  n'éteignit 
pas  la  rébellion.  -..  .  1 

Sur  la  fin  de  l'an  898.  d'autres  difènt  900.  l'Empc- 
Tomc  IL  Ooo  rcur 
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Ans  de :  j.c  retu-  Arnoux  mourut  de  la  maladie  vermiculaire, 
ix.     quoique  certains  Hiltoriens  veuillent  qu'il  ait  été 
Mort  de  empoi/bnné.  Il  avoir  épouieOda,  fille  de  Théodon , 
Amou^r*  Duc  de  Bavière,  &  en  avoit  eu  un  fils  légitime, 
nomme  Louis,  âgé  de  iept  ans,  àc  qui  fut  proclamé 
Roi.  (»).  Zuendebold  Ion  fils  naturel,  ne  lui  îurvé- 
cut  gueres  \    car  devenu  de  plus  en  plus  odieux ,  il 
rut  abbandonnë  des  Seigneurs ,  qui  prelque  tous ,  le 
retirèrent  auprès  de  Louis,  Roi  de  Germanie.  Ils  en- 
gagèrent le  jeune  Prince  à  fe  prélenter  en  Lorraine, 
&  lorfqu  il  y  fut  arrivé, on  le  couronna  à  Thionville. 
(0).  Zuendebold  crut  étouffer  la  révolte ,  &  faire 
rentrer  les  (ëdirieux  dans  le  devoir,  en  parcourant  les* 
Villes  de  Ion  Royaume,  &en  y  faifànt  le  dégât.  Mais 
ces,  violences  n  aboutirent  qua  irriter  le  feu  de  la 
divifion  :  Les  Grands  levèrent  une  Armée,  le  pour- 
suivirent, &  l'ayant  atteint  fiir  laMeufe,  l'an  900.  ils 
le  défirent,  &  le  tuèrent. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  Prince,  qui  n'avoir  rien  de 
recommandable  que  la  piété,  &  fon  inclination  à 
fcire  du  bien  aux  Eglifes.  On  voit  dans  l'Abbaïe 
dEpcernach ,  &;dans  celles  de  Stavelot,  de  Pruim, 
&  de  St.  Maximin ,  des  Chartres,  par  leiquelles  il 
confirme  quelques  donations  des  Rois  les  Prédécef- 
.  ■       j  ..v. leurs. 

(»)  Us  Cbroneloefes  varient  fa»  l'an-  Mie  Uan  *.mrn,r*mmt  tu*m  iefmàa,  t> 

rf  e  fixe  de  la  more  de  T'Empctcar  Arnoux.  tuxit  ; 

Rcginon  U  place  à  199.  la  Annales  de  Prédi»  fumt  ttjkt ,  fhUndtdm  »t<jut  Lhtr, 

Metz  ,  Mamnus  Scotus  ,  &  d'autres  a  M    .  f         u  b 
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•t r  à  te  qu'en  dit  fon  Epitaphe ,  qui  la  T»ft<ju»m  Xonçtnto/  Titan  complrvmu 

met  à  l'an  900.  CiJat  ftrfolvit  dtbtt*  jnr*  nteit. 
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leurs.  Il  accorda  auflî  à  la  Ville  de  Trêves  un  jprivi-     de  l c 
lé^e  d'exemption  de  logement,  afin  de  1  îndemniler  des  9°°' 
frequens  voyages  cju'ily  faifoit, &  donna  à  l'Eglile  de 
St.  Pierre  la  franchifè  de  les  terres.  * 

Après  la  mort  de  Zuendebold,  Louis,  le  dernier  .  *  . 
de  la  race  Carlovingienne,  qui  régna  au-delà  du  Rhin ,  dTiL^ 
tut  reconnu  universellement  Roi  de  Lorraine.  Son 
Régne  gui  ne  fut  gue  de  douze  ans,  ne  fournit  prêt 
que  point  d'exploits  confidérablcs,  hormis  la  guerre 
qu'il  eut  avec  les  Huns,  qui  reparurent  en  ce  tems 
fous  le  nom  de  Hongrois  ;  guerre  qui  lui  fût  aufli 
funefte ,  que  fatale  à  tout  le  Royaume.  Ces  Barbares 
ayant  appris  la  mort  de  l'Empereur  Arnoux ,  fortirent 
de  leur  Pays  ,  ôc  le  jetterent  fur  la  Moravie  ,  qu'ils 
ruinèrent.  Enfùite ,  iemblables  à  un  torrent  impétueux, 
qui  ravage  tout,  ils  pénétrèrent  en  Bavière ,  défole- 
rent  les  campagnes,  brûlèrent  les  Eglifes,  maflacre- 
rent  les  peuples }  &  pour  infpirer  plus  de  terreur,  ils 
avoient  l'inhumanité  de  boire  du  fang  de  ceux  qu'ils 
égorgeoient.  La  défolation  fut  horrible,  &  la  con- 
llernation  fi  générale,  que  les  peuples  s'eftimoient 
heureux  de  pouvoir  racheter  leur  vie  aux  dépens  de 
leur  liberté,  Se  de  leurs  biens,  (/>). 

Louis  allèmbla  une  Armée,  ÔC  marcha  contre-eux. 
Il  les  joignit  près  d'Augsbourg,  où  il  leur  livra  ba- 
taille. Ce  Prince,  qui  manquoit  d'expérience,  le  crut 
victorieux  ,  lorf qu'il  étoit  battu  5  car  après  avoir 
enfoncé  ceux  qu'il  avoit  en  ftont,  il  en  tua  plus  de 
mille,  &  le  mit  à  pourfuivre  les  relies  :  Mais  il  lé  vit 

Ooo  2  tout- 
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Ansdcj.c  tout-à-coup  enveloppé  dune  multitude  effroyable 
9°°'    d'ennemis ,  qui  taillèrent  fbn  Armée  en  pièces. 

Les  ruïards  échappèrent  feuls  au  manacre,  plu- 
fieurs  Officiers  de  diitin&ion  y  périrent,  ôc  les  richet 
fes  du  Pays  devinrent  la  proye  d  une  nation  infidèle. 
Louis  acheta  la  paix  par  un  tribut  honteux  -,  S>C  mal- 
gré cela  les  Hongrois ,  aufïi  perfides  que  les  Nor- 
mans,  toujours  dilpofes  à  figner  des  Traités,  &  tou- 
jours réfolus  de  les  rompre  à  la  première  occafîon, 
parcoururent  IaSouabe,  vinrent  en  Lorraine, &  y 
commirent  des  délbrdres  abominables.  Cette  bataille 
fè  donna,  félon  Luitprand  &c  les  Annaliftes,  qui  en 
ont  parlé,  en  901.  {q), 
xl  Durant  ces  incurlîons,  la  plupart  des  Seigneurs  fè 
Lorrai!^1*  déchiraient  ^eurs  ferres  civiles  \  enlorte  que 
asune'  chaque  Comte  voulut  fè  rendre  maître  du  diftricl  de 
fà  jurifchâion,  &  s'attribuer  la  propriété  des  terres, 
dont  il  n'étoit  qu'un  (impie  Officier.  Mais  ces  Com- 
tes, en  fè  fouitraïant  à  l'obéïflànce  qu'ils  dévoient  au 
Roi,  n  croient  pas  pour  cela  Souverains ->  puifque  le 
Roi,  trop  fbible  pour  s'y  oppofer,  fè  vit  obligé  de 
diffirnukr  leurs  ufurpations,  fans  jamais  y  consentir 
ni  les  approuver.  C  etoit  là  au  refte  un  mal  comme 
néceffaire-,  car  ces  Seigneurs  particuliers  levoient  des 
Armées,  bâriuoient  des  Forts,  &  fe  rendoient  fi  for- 
midables, que  perfonne  ne  pouvoit  les  réprimer. 

Il  eft  aife  de  juger  que  pendant  ces  troubles,  1E- 
glife  ne  joiiiiToit  pas  du  bonheur  de  la  paix-,  aufïi 
piiloit-on  les  Evcchés  &  les  Monaftércs,  dont  les 
Laïques  s'approprioient  les  biens  &  les  revenus-,  & 
les  Prélats  ne  pouvoient  arrêter  ces  violences,  qu'en 

faifànc 
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faifant  eux  -mêmes  la  guerre,  en  levant  des  Troupes,  Mtt^Gt- 
ou  en  fè  mettant  fous  la  protection  dun  Seigneur 
allez  puifïant  pour  réfifter  aux  autres.  Dans  une  telle 
condition,  l'on  n'obfêrvoit  ni  règle,  ni  difcipline  ; 
les  Séculiers  chafibient  les  Religieux  de  leurs  Mona- 
ftéres,  ou  les  réduifbient  à  une  telle  pauvreté,  qu'ils 
les  obligeoient  de  les  quitter,  &  de  retourner  au 
monde,  pour  y  avoir  de  quoi  vivre. 

A  ces  calamités  on  peut  joindre  l'oubli  des  vertus. 
Et  comme  le  tems  des  troubles  n'eft  pas  ordinairement 
celui  de  la  (àinteté,  on  vit  le  relâchement  dans  le  fèr- 
vice  de  Dieu  marcher  tête  levée  j  de  là  vient  que  le 
neuvième  ÔC  le  dixième  fiécle,  fi  fécond  en  fictions 
&  en  guerres  civiles,  ne  nous  préfènte  aucun  de  ces 
traits  de  fàinteté ,  que  nous  avons  admirés  ci-devant. 
On  n'y  trouve  au  contraire  que  les  plus  faintes  Loix 
violées,  l'autorité  Royale  avilie,  les  biens  de  l'Eglifè 
envahis,  la  fimonie autorifée,  &  les  crimes  les  plus 
odieux  impunis.  Voilà  quel  étoit  l'état  Eccléfiaftique 
&  Civil  du  Pays  dont  j'écris  l'Hiftoire.  (r). 

Le  Roi  Louis  avoit  confervé  à  Radbod  de  Trêves, 
la  dignité  d'Archi- Chancelier-,  &  ce  Prélat  ufant  à 
propos  de  fon  crédit ,  obtint  à  fon  Eglifè  de  grands 
privilèges  -,  entre -autres  celui  de  battre  monnoye , 
les  péages,  &  la  reftitution  des  cens  &C  des  tributs, 
dit  Brower,  oui  avoient  été  aliénés  du  tems  de  1  Ar- 
chevêque Veomad.  Le  même  Prince  confirma,  par 
un  Diplôme  exprès,  les  échanges  que  les  Moines  de 
Stavelot  avoient  faits  de  quelques-unes  de  leurs  terres, 
contre  celles  du  Comte  Kéginaire  leur  Abbé ,  6c  il 
(è  montra  très-zélé  en  tout  ce  qui  pouvoit  concerner 

|r)  JUgio.  Ouea.  ad  aa.  fit, 
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Ansdcj.d.  |a  g|0ire  de  Dieu.  Il  accorda  auffi  quelques  bienfaits 

à  l' Abbaïe  de  St.  Maximin. 
xii.        Cette  Abbaïe,  malgré  tant  de  beaux  privilèges, 
Eue  de  qu'elle  avoir  reçus  des  Rois  &  des  Empereurs,  ne 

l'Abbaie  de  A  m  t     )    j    1  •  1  ^  • 

St.  Maxi-  nit  pas  prelervee  de  la  contagion  commune.  Depuis 
min.  Iem-  ruine  en  882.  ces  Moines  avoient  tâché  de  re- 
^906^  prendre  leur  premier  train  de  la  vie  cénobitique: 
Mais  l'avarice  des  Comtes ,  qui  étoient  fucceflîvement 
leurs  Abbés,  y  apportoit  un  puilîànc  obftaclc,  &: 
peu  s'en  fallut  qu  ils  ne  demeuraient  dépourvus  du 
néceflàire  à  la  uibfiftance.  L'Abbé  Erkembert  avoir 
gouverné  ce  Monaftére  d'abord  après  le  lac  des 
Normansi  mais  le  Roi  Arnoux  nomma  pour  Ion 
fuccelfeur  le  Comte  Mégingaud.    Dès  que  ce  Sei- 

f leur  (è  vit  enrichi  d'une  pareille  donation,  rempli 
une  joye  infolente ,  il  retourna  chez  lui,  &  dit  à  fà 
femme  :  Féliciter-moi,  car  le  Roi  vient  de  me  don- 
ner un  fervitcur  très-riche*  qui  eji  St. Aîaximin; 
&  jî  vouf  voulez,,  je  l amènerai  en  votre préfence. 
Sa  femme,  outrée  de  ce  blafphême,  l'en  reprit ,  & 
Dieu  ne  manqua  pas  de  l'en  punir. 

Mégingaud  le  lentit  tout-à-coup  frappé  de  mala- 
die, &eut  une  telle  contoriîon  de  membres,  qu'au 
lieu  d  avoir  la  figure  humaine,  il  reflèmbloit  plutôt 
à  un  monftre  qu  à  un  hemme.  Les  vives  douleurs, 
qui  accompagnoient  (on  mal,  lui  faifoient  jetter  de 
hauts  cris  \  &  nul  remède  ne  pouvoitles  adoucir.  On 
ih  lamentoit  dans  la  famille,  &  on  y  reconnut  que 
(à  maladie  étoit  une  punition  de  Dieu,  enfaite  des 
paroles  impies  qu  il  venoit  de  proférer.  On  lui  con- 
îèilli  de  recourir  aux  remèdes  iurnaturels,  ÔC  de  ré- 
clamer dans  lès  maux  1  interceflion  du  Saint  qu'il 
avoit  injurié.  Mégin- 
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Mégingaud  rentre  en  lui-même  fe  fît  porter  à  Am^/,c 
lEglifè  de  St.  Maximin.  Il  y  fît  (à  prière,  prolterné  9°6' 
la  race  contre  terre  \  ôc  dans  les  fenrimens  d  une  hu- 
miliation vraiment  Chrétienne,  il  confèfîà  qu'il  etoit 
lefèrviteur  de  celui,  dont  par  moquerie,  il  s'étoit 
venté  dêtre  le  maître,  &  lui  demanda  avec  confiance 
la  guérifon.  Les  Religieux  joignirent  leurs  prières 
aux  fiennes,  &  à  l'infrant  même  il  recouvra  fa  fànté 
par  un  miracle  bien  confolant.  Tant  il  eft  vrai  qu'on 
ne  raille  pas  impunément  des  Saints,  ÔC  que  toutes  les 
laifànteries  fur  le  fait  de  la  Religion  doivent  être  en  •  * 
orreur  aux  vrais  enfans  de  1  Eglifè.  (s). 
Mégingaud  ne  fè  montra  point  ingrat  :  Oune 
qu'il  époulà  les  intérêts  de  fbn  Abbaïc  avec  ardeur, 
il  agit  auprès  du  Roi*,  pour  lui  faire  rendre  fes  anciens 
privilèges,  &  y  conftitucr  un  Abbé  régulier.  S  il 
n'eut  pas  la  confolation  de  réuflir,  il  eut  du  moins 
celle  de  contribuer  au  rétabliffement  du  bon  ordre, 
en  n'inquiétant  fès  Moines  en  rien,  en  les  protégeant 
de  tout  fon  crédit,  &  en  les  maintenant  dans  la  joiiif- 
iance  de  leurs  Privilèges.  Il  leur  rit  même  céder  en 
propriété  la  terre  de  Ri*venach>  fituée  vers  le  Rhin 
&  la  Mofelle,  au-  deflus  de  Coblentz.  Le  Roi  Ar- 
noux  fit  expédier  des  Lettres  patentes  à  cet  effet -,  &C 
en  lit  ces  paroles  dans  le  Calendrier  d'un  vieux  Ri- 
tuel de  ce  Monaftérc,  au  xvti.  jour  d'Août:  L Em- 
pereur Arnoux  a  donné  a  cette  Egltfe  Bàvenach 
avec  fes  appartenances. 

Mégingaud  fut  aflaffiné  dans  la  Chartreufè  de 
Rhétel>  par  Alberic  ôc  fes  compagnons,  (t).  On 

ignore 

(i)  Ce  miracle  circonftancié  «Je  cetre  (O  Regin.  Chron.  Kitnf*  Au^o  V, 
mjuucte,  eft  rapporté  pai  Sigehaide.        KaI.  Sept.  Ut^tudm  Cernes  ^nefet  fnjr.%- 


Digitized  by  Google 


480         Histoire  de  Luxembottrg 
Ans  de  j.c  ignore  la  caufè  de  cet  aflaflinat,  mais  on  (ait  que  cet 
Abbé  fut  reporté  &  enterre  à  St.  Maxirnin,  &C  non 
point  à  Mayence,  comme  le  dit  Broker;  parcorue- 
quent  lEpitaphe  dont  cet  Ecrivain  fait  mention  » 
n'efl  pas  la  fienne,  mais  celle  d'un  autre  Comte  de 
même  nom ,  inhumé  dans  l  Egliic  de  St.  Albain. 
Découler      L'année  910.  eft  mémorable  dans  les  faites  de 
ce  du  Corp*  cette  Abbaïe  ,  par  la  découverte  qu'on  fit  du  corps: 
de  ùxnt    ^  sCt  Maximin.    Pendant  le  ravage  des  Normans , 
/STj^c  les  Fidèles,  pour  dérober  à  leur  profanation  les  Reli- 
5»  10.    ques  des  Saints,  les  cachoient  avec  follicitude.  On 
ufa  de  cette  précaution  à  l'égard  de  celles  de  fàint 
Maximin-,  6c  les  Moines  ayant  creufe  un  caveau 
dans  l'Eglifè,  l'y  dépofèrent  avec  relpeft.    Soit  que 
les  lèuls  confiaens  de  cette  dépofiaon  étaient  été 
manacrés ,  foit  qu'ils  fu/fent  morts  (ans  avoir  révèle 
leur  fecret,  l'orbe  étant  fini,  perfbnnene  pût  décou- 
vrir ces  fàintes  Reliques.  L'allarme  étoit  grande  par  la 
crainte  de  les  avoir  perdues  \  mais  Dieu  les  fit  déter- 
rer d  une  manière  qui  parut  tenir  du  prodige. 

Les  Religieux  occupés  à  rebâtir  leur  Eglifè,  brûlée 
par  les  Normans,  y  employoient  des  maçons  Se 
autres  ouvriers-,  un  de  leurs  domefhques,  originaire 
d'Aquitaine,  qui  portoit  fur  les  épaules  une  groffc 
pierre,  près  d'un  Autel,  fût  tout-à-coup  accable  fous 
le  poids.  Il  fit  inutilement  des  efforts  pour  avancer,  le 
fardeau  trop  pelant  lui  échappa,  &  brûaune  pierre 
du  pavé,  qui  s'enfonça  en  meme-tems  fous  fes  pieds. 
Ce  fèrviteur  s'arrêta,  furpris  d'un  pareil  événement, 
àC  fentit  une  odeur  fi  agréable ,  qui  s'exhaloit  de 

len- 

iicii  Odnit  Rtpt ,  itU  kutrftSm  rft  ai    rm  iffêrtMtum  MfnÀ  iM»m 
A'tfrko  &  fociit  tjm  >  M  blentjitrit S. Xi/h , 
f*ed  V9mw  Rorila.  Cmjtu  çtrfm  ■  ïrrvi- 
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l'endroit,  où  la  terre  s  etoic  affailTce,  que  toute  f  Eglilè  An$   J  c 
en  fut  embaumée.  91  °* 

Un  Religieux  nommé  Venidon,  jugeant  que 
c  étoit  le  caveau,  où  repolbient  les  Reliques  de  làint 
MaxiiTiin,  appella  Wambert,  un  de  lès  confrères  j  & 
tous  deux  confirmés  dans  cette  penfee,  &  remplis 
d'une  fiinte  joye,  efpérerent  d'y  retrouver  le  trefor 
qu'ils  croyoient  perdu.  On  en  informa  l'Archevêque 
Radbod,  qui  ne  tarda  point  à  Ce  rendre  fur  les  lieux, 
à  examiner,  &  à saflurer  par  lui-même  de  la  vérité  du 
fait.  Le  bruit  de  cette  découverte  reveilla  toute  la 
Ville.  Mais  l'Archevêque,  avant  d'en  faire  lavifite, 
ordonna  des  prières  &  un  jeûne  de  trois  jours.  En- 
fuite  il  alla  nuds  pieds  &  proceffionnellement ,  avec 
Ion  Clergé,  au  Monaftérc.  Les  Moines  vinrent  le 
recevoir,  &  la  foule  des  peuples,  que  la  curiofité  ou 
la  piété  y  attiroit,  fut  innombrable. 

Radbod  ayant  fait  creufer  la  terre,  y  découvrit 
vers  la  furface  le  caveau  où  étoit  la  Relique.  A  cette 
vue*  la  joye  éclata  fur  tous  les  vifcges,  &  plufieurs 
ne  purent  retenir  leurs  larmes.  L'Archevêque  y 
étant  defeendu,  fit  ôter  le  couvercle  de  la  Cnaue, 
qui  étoit  de  Cyprès.  H  y  trouva  le  Corps  fins  cor- 
ruption, &  les  omemens  Pontificaux  aulfi  entiers, 
aue  s'ils  n'y  avoient  été  mis  que  depuis  peu  de  jours. 
Il  ne  crut  pas  devoir  toucher  au  Corps,  mais  il  fe 
contenta  d'en  tirer  l'Etole  àc  le  Pallium*  qu'il  mon- 
tra au  peuple ,  en  le  haranguant  fur  la  grandeur  de 
l'illuftre  Athanafè  de  I  Occident.  Puis  il  renvoya  tout 
le  monde  rempli  de  confolarion,&  de  confiance  dans 
la  protection  de  ce  grand  Saint. 

On  délibéra  fi  on  laiflèroit  la  Relique  expolee  à 
Tome  IL  Ppp  l'air, 
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Ansdej.  c  Jaîr,  fans  être  couverte,  &  on  rcfclut  de  l'y  laiffer, 
9l0m  afin  de  contenter  la  dévotion  des  peuples.  Les  chofes 
demeurèrent  en  cet  état  jufqu'cn  911.  que  le  Saint 
ayant  apparu  à  un  malade ,  fui  promit  ta  euérifon , 
s  il  avertuToit  l'Evcque  de  lui  donner  la  (èpuJture.  Le 
malade  obéît,  &  recouvra  la  ianté}  alors  l'Eveque 
Roger,  Succeiîeur  de  Radbod,  fuivit  les  ordres  du 
Ciel,  éc  l'enterra  de  nouveau. 

On  célèbre  cWcettc  Abbaïe  la  fête  de  cette  décou- 
verte, dont  quelques  Martirologes  parlent  le  27.  jour 
de  Mai  en  ces  termes  :  A  Trêve s  ta  défofition  de  St. 
.   Maxim  in ,  Eveque ,  dont  les  ornemehs  Pontificaux  > 
en  témoignage  de  fa  faintetc  ,font  demeurés  incorrup* 
tibks ,  jufefuau  temsdu  ravage  des  Normans.  (u). 
m        Louis,  Roi  de  Germanie  &  de  Lorraine,  mourut 
Mort  'du  l'an  9 1 1.  accablé  d'un  trop  vif  chagrin ,  qu'il  conçut 

£incdcL°r"  de  &  défeite  Par  Ies  Hor)&ois-  En  lui  «  étdnte  k 
a£  dcj.c  race  mafeuline  de  Charlemagne,  au  delà  du  Rhin. 

2Ji-    Ce  Prince,  âgé  feulement  de  vingt  ans,  lailToit  deux 

filles,  qu'il  avoit  eues  de  Luitgarde  (à  femme.  (*)• 

L'une  épou/à  Conrad,  Duc  de  Franconie,  &  l'autre 

Henri  lOifèleur  Duc  de  Saxe.   Ses  Etats  apparte- 

noient  de  droit  à  Charles  le  Simple ,  Roi  de  France  ; 

mais  les  AUemans ,  s'en  moquèrent  &  élurent  pour 

Roi  de  Germanie  Conrad  fils  dun  autre  Conrad, 

Duc  de  Franconie.  Charles  cependant  ne  perdit  pas 

tout,  car  les  Seigneurs  Lorrains  lui  offrirent  leur 

Royau- 

(u)  Sigehatd  Religieux  de  St.  Ma»-  wi  CgnUrum  *p«d  Orient  »l<s  Fïmcv  m. 
rein  vivoir  an  x.  ûécle  ,  au  rems  d'Otton  ftrtmimm  Uthnncm  ex  Anmlf»  frstmek 
le  Grandi  il  avoit  reçu  avec  V  cm  don,  Kjtreli  Lttbarii  Rtgtt  frtwvi  wum  mf. 
témoin  oculaire  de  la  découverte  du  corps  Qui  chm  Mceepijfet  uxtrtm ,  mmtmt  Lmd- 
«rcSr.KUxirr.in,  fle  il  en  avoir  appris  routes  i*ri*m ,  frnrtm  Brumnm ,  se  mspm  Dm- 
les  particularités  qu'il  taconte.  tu  Ottnùt,  mon  m»U*  f">Ji  htt  vixoat 

(x)  Wittichindus  AaOt  1.  ii  VUimmt  nH. 
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Royaume,  Se  l'en  mirent  en  po/Teflion  :  Mais  il  n'y  Ans  de  j.  g 
trouva  qu  une  ombre  de  Souveraineté  ;  ceux  qui  la  lin 
avoient  présentée  continuoienc  à  Ce  faire  la  guerre,  6c 
les  moyens  les  plus  injufles  &lcs  plus  honteux  ,  étoienc 
pratiqués  ,  pour  Ce  fouftraire  à  lobéïïïànce  légitime. 

Dans  cette  confufion ,  Charles  ne  (èntoit  que  trop 
l'impuinance  où  il  étoit  d'y  rétablir  la  paix  :  Aufli  les 
Seigneurs  marchoient  -  ils  tête  levée.  Il  s  attacha 
d'abord  Radbod  Archevêaue  de  Trêves»  à  qui  il 
coruerva  fon  emploi  d'Archi-Chanceiier,  en  y  ajou- 
tant la  dignité  dArchi- Chapelain.  Ce  Prélat  h  re- 
commandable  par  tant  de  belles  qualités ,  avoit  pro- 
tégé Tan  899.  Réginon,  Abbé  de  Pnâm,  célèbre  par 
Ces  ouvrages,  mais  fur-tout  par  fes  Annales  &  par  (es 
deux  livres  de  la  Difcipline  Eccléfiaftiquc,  que  l'Ar- 
chevêque approuva  dans  un  Concile  tenu  à  Trêves. 
Maigre  (à  faence,  Réginon  fournit  beaucoup  de 
maux  de  la  part  des  Normans,  &;  il  n'en  eflùya  pas 
moins  du  côté  des  Chrétiens. 

Châtié*  pour  ainfî  dire,  de  fon  Monaftére,  pour 
faire  place  aux  Comtes  Gérard  &  Matfrid ,  qui 
avoient  obtenu  cette  Abbaïe  du  Roi  Arnoux,  il  Ce 
retira  à  Trêves,  où  Radbod  le  reçut  avec  bonté,  & 
lui  conféra  celle  de  St.  Martin ,  aux  Fauxbourgs  de  la 
Ville.  Réginon  y  travailla  à  là  Chronique,  ÔC  y 
mourut  en  oij.  laiflânt  dans  de  do&es  écrits  des 
preuves  de  Con  érudition,  6c  dans  (à  force  à  liippor- 
ter  les  adveriités  des  témoignages  de  Ces  vertus  relî- 
gieufès.  Quant,  à  Radbod  fon  protecteur,  il  obtint  de 
Charles  le  Simple  un  beau  privilège  pour  fon  Eglife, 
(avoir,  la  penniffion  délire  fon  Archevêque,  Se  de 
n'en  admettre  aucun  étranger.  Après  quoi  ce  grand 

Ppp  1  Prélat 
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Ans  dcj.c.  prélat,  comble  de  gloire  àc  de  mérite,  mourut  vers 
91 K    l'an  918.  univerfeliement  regretté.  U  avoit  choifi  (à 
lepulture  dans  la  Cathédrale,  ôc  il  y  fut  enterre,  (j). 
xv.        La  mort  de  Radbod,  dont  1  autorité  tenoit  encore 
Démembre-  certains  Grands  en  re(pe&,  ouvrit  un  vafte  champ 
uoLÎdJt.  a  l'ambition  des  Comtes  &  des  Ducs.  Ceft  à  ce  fié- 
de  y  dit  le  P.  Daniel,  qu'on  peut  fixer  l  origine  de 
tous  ces  petits.  Etats  >  dont  la  Monarchie  Françoifi 
fi  trouva  infenfiblement  depuis  etré  compofie  y  qu'on 
nomma  dans  la  fuite  les  Fiefs  mouvons  de  la  Cou- 
ronne y  non  pas  qu'ils  euffent  eu  dès  lors  toute  la 
forme  de  ce  qu'on  appelle  Fiefs  y  mais  À  quelques  for- 
malités Près,  par  lefquelles  on  régla  avec  le  tems  les 
droits  au  Souverain ,  &  les  devoirs  de  ces  demi- 
Sujets  y  il  y  eut  peu  de  différence. 

U  en  rut  de  l'Empire  comme  de  la  France,  qui  fè 
vit  alors  divûe  &  démembré-,  mais  de  tous  les  dé- 
membremens  le  plus  confidérable,  à  cauie  des  guer- 
res qui  senfiûvirent,  fut  celui  de  la  Province,  appel- 
lée  aujourd'hui  Normandie.   Les  Normans,  qui 
depuis  tant  d'années  ravageoient  la  France,  s'étoient 
peu-à-peu  humanités  fur  le  fait  de  la  Religion -,  in- 
ftruits  par  de  zélés  Miflionnaires ,  plufieurs  d'entre- 
eux  avoient  ouvert  les  yeux  à  la  vérité,  àc  reçu  le 
Baptême,  (z,)  Mais  fi  leur  créance  étoit  fàinte,  ils 
}a  deshonnoroient  encore  par  leurs  brigandages,  & 
leurs  rapines.  Ceux  de  cette  nation,  qui  n avoient 
pas  étébaptifés,  eftimoient  nôtre  Religion,  &  né- 
toient  pas  fort  éloignés  de  l'embrafler.  On  eut  même 

dit 

(y)  Sigeb.  Gembl.  ad  an.  9 10.  Rtpm»      f « )  Odet.  Vital.  1.  j.  Std  Sffnfêmtt £■ 

Ail**  Prttmutifis  Clironicam  ftuun  a  XaIsvi-  vin*  f  ïttutit  artixrit ,  tx  eidtm  gmtt  unit 
tut  Dtmmt  tnchwam,  uffut  êd  bunç  uh  vtmt  Hmftru  itftlst»,  mJi  amena  a*» 
rwn  ittinxi:,  „HUi  ftfi  frtctfi  fft/tlflM, 
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dit  qu'il  étoit  plus  ai(ë  de  les  convertir,  que  de  les  Ans  de  j.  G. 
vaincre  j  fur-tout  le  Royaume  étant  déchiré  par  au- 
tant de  petits  Tyrans  qu'il  y  avoit  de  Comtes  ou  de 
Ducs;  &  pour  iùrcroit  de  dilgrace  ,  gouverné  par 
un  Prince  d'un  génie  très -borné. 

Rollon  étoit  alors  Chef  des  Normans.  Après  bien 
des  courtes >  des  fïéges ,  &  des  pillages  tant  en  France, 
qu'en  Lorraine,  ce  Général  avoit  taché  envain  de  s'y 
établir.  Cependant  le  Royaume  de  France  réduit  au 
plus  pitoyable  état,  lui  prélèntoit  une  belle  occafion 
d'y  nxer  fon  féjour,  &  il  y  butta.  Pour  Ce  rédimer 
de  (es  vexations,  Charles  crut  devoir  faire  une  trêve 
avec  lui,  &  on  travailla  enfiiite  à  une  paix  folide. 
On  chargea  Francon ,  Archevêque  de  Rouen ,  de  la 
négocier-,  &  ce  Prélat,  connu  de  Rollon,  s'en  ac- 
quitta avec  d'autant  plus  de  fùccès,  que  les  propo- 
rtions qu'il  fit  dévoient  être  agréables  au  Prince 
Normand. 

Il  lui  repréfènta  avec  une  feinte  liberté,  «  quefès  f 
pirateries  continuelles  lui  attireroient  les  peines  de  * 
1  enfer  ;  que  la  gloire  d'un  brave  Capitaine  ne  con-  * 
fiftoit  pas  à  faire  des  malheureux  5  qu'on  lui  préfèn-  * 
toit  l'occalîon,  dans  les  bonnes  volontés  du  Roi,  « 
d épargner  le  (àng  humain-,  que  dans  cette  vue  on  * 
lui  céaerok  toute  la  Côte  maritime,  laquelle  lui  &  * 
Haftingue  avoient  ravagée,  &  que  pour  gage  * 
d  une  paix  (table,  le  Roi  lui  oflroit  fà  fille  Gifèïle  a 
en  mariage,  pourvu  qu'il  promît  de  le  faire  Chrê-  * 
rien.  (4).  y 

On 


(•)  ©Jet.  Vital.  !.  J.  Tmttt  imptttu  mâtrimonium ,  totamqut  tmmm  a 

C*Um       ftrmttAm  ,  mnaifrut  frt  pue»  qmd  Epta  v*c*tttr,  ufytu  sd  nmrt  O 

ummumttr  fuppU<Mt,bm  ,  C*r»lm  Rtx  Ko-  mm  in  ftrfttMHm  pejfittnAMn  rtl^uit. 
ètmfum  Jn*m,  **mn<  GilUm  *4r  * 
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Ao$  de  j.  c     On  pcut  aifément  s'imaginer  de  quelle  joye  Rollon 
x  v  i.    fut  traniporté ,  en  entendant  ces  propofitions  >  il  la  cacha 
Lc$  Noi-  néanmoins  en  homme  fage ,  &  fe  contenta  de  répon- 
ffi/tt"  die  qu'il  netoit  pas  le  feul  intéreflé  à  cette  paix-,  Qu'il 
France.     devoit  partager  le  fruit  de  fès  vi&oires  avec  fès  SoW 
dats,  comme  compagnons  de  fès  travaux-,  qu'il  les 
confulteroit ,  &  quenluite  il  ftatueroit  ce  qu'il  y 
auroit  à  faire.  U  les  confulta  en  effet,  &  ceux-ci  lui 
dirent  qu'ils  avoient  aflèz  combattu,  &  qu'il  étoit 
tems  qu'ils  penfàffent  à  finir  leurs  jours  en  paix. 

On  convint,  pour  terminer  toutes  choies  à  l'amie 
ble,  que  Rollon  s'aboucheroit  avec  le  Roi,  en  un 
lieu  qu'on  défigna.  Mais  avant  l'entrevue ,  le  Général 
Normand  chargea  Franconde  repréfenter  au  Roi, 
que  le  Pays  qu'il  vouloit  lui  céder  étant  ravagé,  ù> 
culte,  &  deititué  dhabitans,  il  falloir  y  joindre  une 
autre  Province,  d'où  il  pût  tirer  les  vivres  nécenat- 
res.  Cette  demande  faillit  à  rompre  les  mefures 
prifes.  Cependant  les  Seigneurs ,  qui  vouloient  cette 
alliance,  rirent  entendre  au  Roi  qu'il  y  alloit  de  la 
gloire  de  Dieu ,  de  gagner  une  nation  belliqueufe  à 
Jelus-Chrilt,  ÔC  que  les  circonflances,  où  lonfè  trou- 
voit,  ordonnoient  d'acheter  la  paix  à  quelque  prix 
que  ce  fut.  On  offrit  la  Flandre  à  Rollon ,  mais  il 
la  refufà  \  puis  on  lui  préfènta  la  Bretagne ,  6c  l'ayant 
acceptée ,  il  alla  iàluer  le  Roi,  &  lui  fit  hommage  des 
terres  qu'il  en  recevoir,  pour  en  jouir,  lui  &  tes  fîic- 
cefïèurs,  à  perpétuité,  de  même  que  laPrinceflèGifèlle 
fà  fille.  Ce  Pais  commença  dès  lors  à  être  appelle 
Normandie,  &  Rollon  en  prit  le  titre  de  Duc. 

Inlrruit  des  miltéres  de  notre  fàinte  Foi  par  Francon 
de  Rouen,  il  fç  prépara  à  recevoir  le  Baptême,  &  il  le 

reçut 
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reçut  en  effet  l'an  911.  avec  de  grands  fèntimens  de  Ansdejc 
pieté,  ayant  pour  parrain  le  Comte  Robert,  dont  il  xvii. 
prit  le  nom.   Durant  fi  vie  il  fit  beaucoup  de  bien  ^n^on 
aux  Eglifes,  aufcjuelles  il  légua  des  terres  confidéra-  m^j.  or~ 
bles,  tant  pour  reparer  les  torts  qu'il  avoit  caufés  par 
Ces  pillages,  que  pour  racheter  fès  péchés  par  Ces  au- 
mônes. 

Les  Officiers  fè  convertirent  comme  lui,  &  en 
peu  de  tems  toute  la  nation  futbaptifée.  Il  n'y  avoit, 
ce  fèmble,  que  la  Foi  en  Jefiis-Chrift,  qui  pût  hu- 
manifer  ces  peuples  barbares.  Car  dès  que  Rollon, 
ou  Robert  fut  Chrétien ,  il  publia  des  Loix  (âges  > 
principalement  contre  les  voleurs  j  &  ce  qui  doit 
paraître  furprenant ,  les  Normans  accoutumes  a  toutes 
fortes  de  brigandages  en  furent  de  fi  exacls  obfèrva- 
teurs,  qu'ils  noioient  même  ramaflêr  cequiétoit 
perdu,  de  peur  d'être  (bupçonnés  de  vol.  La  grâce 
acheva  le  refte,  devenus  d'autres  hommes,  ils  fè  rem- 
plirent des  principes  de  nôtre  Religion,  autant  que 
de  fes  maximes,  &  ils  en  furent  de  zélés  déïenfeurs. 

(*). 

Il  ne  falloir  que  défricher  lePays^u'on  avoit  cédé  à 
Rolon,  pour  le  rendre  fertile,  &ceft  à  quoi  les  Nor- 
mans ,  qui  n  etoient  pas  moins  induflrieux  que  braves, 
s  occupèrent  fins  relâche.  On  en  fit  une  desplus  riches , 
&  des  plus  fertiles  Provinces  de  la  France.  Ces  peuples 
n'abandonnèrent  pas  pour  cela  le  métier  de  la  guerre, 
ils  caufèrent  encore,  pendant  plus  de  deux fiécles ,  des 
maux  cruels  à  la  France  3  mais  enfin  ils  furent  fub- 

jugués, 

(*  )  Oder.  Viral.  J.  }.  Atm  tuupu  A  *xti  Jtftrwtr*,  am  mm  txmitu  ftu  d«- 
Uumutinu  Dtmm  DCCCQClk  R*B»  Dux   vtti  Cbrifinnittttm  fmfctfit ,  umfUtifauë 


i  ïrimctn*  Kc:hom*grnfium  Archufifccp*    quinqutmmii,  tx  qm  b»ftixMtu  t/l 
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Ans  de  j.  g  jugués ,  ôc  réunis  au  corps  des  François  ,  pour  ne 
îaire  avec  eux  qu'une  même  nation  ,  ainfi  qu'ils  la  font 
encore  aujourdhui. 

Outre  le  démembrement  de  la  Normandie,  l'Italie 
échappa  pour  toujours  aux  defcendans  de  Charlema- 
gne  :  Car  Bérenger  y  ayant  appris  la  mort  d'Arnoux, 
s'en  fit  proclamer  Roi ,  ÔC  couronner  Empereur.  Il  eft 
vrai  que  Louis,  fils  de  Bofon,  Roi  de  Provence,  s'y 
oppolà,  ÔC  qu'on  Ce  battit  quelque  tems*,  mais  Louis 
étant  tombé,  après  (à  défaite  entre  les  mains  de  Bé- 
renger ,  celui-ci  lui  fit  crever  les  yeux ,  ÔC  refta  le  fèul 
maître  de  l'Italie.  L'intérieur  de  la  France  n'étoit  pas 
moins  divilëj  tous  prétendoient  y  commander,  6c 
perfonne  ne  vouloir  obéïr.  Ceft  ce  qui  occafionna 
ces  révolutions  étranges,  qui  firent  gémir  les  peuples, 
ÔC  perdirent  la  famille  Royale. 
Dhwdé-     Qi?ant  *  Conrad,  qui  venoit  d'être  créé  Roi  de 
membre-    Germanie,  il  ne  lui  fut  pas  non  plus  poflible  de  vivre 
mcns-      en  paix,  &  il  fut  comme  trahi  ÔC  abandonné  de  fes 
,4.     Ducs ,  la  deuxième  année  de  fon  Régne ,  c'eft-à-dire, 
l'an  q  1 4.  (  c  ).  Pour  bien  entendre  ce  point  d  Hiftoire , 
qui  fait  infiniment  à  mon  lïijet ,  vu  que  les  Comtes  du 
Luxembourg,  furent  dans  la  fuite  élevés  à  la  dignité 
Impériale ,  il  raut  remarquer  que  c'eft  ici  ce  qui  a  donné 
commencement  à  la  libre  élection  des  Empereurs. 
La  race  Carlovingienne  étant  éteinte  au  delà  du 
Rhin,  les  Seigneurs  d'Allemagne,  devenus  très-puiC 
fans  iè  mirent  en  état  de  fe  taire  élire  Rois ,  ou  de 
difputer  a  leurs  concurrens  la  luprême  autorité.  Ce 
Royaume  étoit  alors  comme  partagé  en  cinq  peuples, 

ou 


(O  Sigeb.  Gcmbl.  ad  an.  »t*.  LsuU-    eut  [uccUtni  Cenradm,  rt%n*vit  M*m$VlL 

'il* 
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ou  Provinces  différentes,  que  des  Ducs  ou  des  Com-  Ans  ^  JC 
tes  gouvernoient  en  petits  Souverains,  fins  vouloir  ?I4* 
dépendre  les  uns  des  autres.    Arnoux  régnoit  en 
Bavière,  Burcard  en  Souabe,  Everard  en  Franconie, 
Henri  en  Saxe,  &  Giflebert  en  Lorraine,  (d). 

Le  plus  paillant  dentre-eux  étoit  Henri,  Duc  de 
Saxe-,  aufli  là  puillance  &  lès  venus  guerrières  firent 
d'abord  ombrage  à  Conrad,  qui  craignit  de  lui  con- 
fier, dans  fon  Gouvernement ,  la  même  autorité, 
que  fon  pere  Otton  y  avoit  exercée.  Henri  n'avoir 
pas  moins  d'ambition  que  de  valeur ,  &  il  n'étoit 
euéres  dilpofeà  fouffiir  qu'on  diminuât  fon  pouvoir. 
Le  Roi  voulut  le  tenter-,  mais  le  Duc  de  Saxe  prit  les 
armes,  ôc  Ce  révolta.  Conrad ,  ne  le  voyant  point 
aflez  fort  pour  lui  réfifter,  chercha  à  s'en  défaire  par 
artifice,  àc  pour  cet  effet  il  fè  fèrvit,  dit -on,  du  mi- 
niftére  de  Hatton ,  Archevêque  de  Mayence. 

Ce  Prélat,  félon  le  récit  de  Witrichind,  qui  a  dé- 
crit ces  particularités  ,  devoir  inviter  Henri  à  un 
feftin,  ÔC  l'y  faire  aflaffiner.  Pour  ne  donner  aucun 
fbupçon  de  ce  complot,  on  fit  travailler  à  un  collier 
d'or  richement  orne ,  &  on  répandit  le  bruit  cju'il 
étoit  deftiné  pour  préfènt  au  Duc  de  Saxe  dans  I  en- 
trevue qu'il  devoit  avoir  avec  Hatton.  Un  jour  que 
le  Prélat  vifîtoit  l'Orfèvre,  occupé  à  cet  ouvrage,  il  lui 
échappa  un  profond  foupir  -,  l'ouvrier  s'en  apperçut, 
fbupçonna  quelque  trahilbn,  &  en  avertit  le  Duc 
Henri,  (e).  Celui-ci,  à  qui  tout  étoit  fufped,  n'alla 
Tome  II.  Qqq  pas 

(d)  LnhpranduJ  /.  t.  Settmiê  itâpu  rittâtt  virmm  m>Ih  pnfrû  ÀfumtnA  tUméo- 

rtgnt  hnjui  fufctftùnù  *nno  ,  mtmorm  Prm-  tsÂ  coactfitm  wgrtfim  cfl  :  fttitjtu  ri  tor^un* 

rifti  huic  fràfmim  Htnristu  rtb*Uts  txtitH  **r**m  fabrittri ,  &  irrvitsrvit  mà  etnvi- 

rtmt,  vitmt ,  qui  mMgnis  nb  tt  mt$ncrtbnt  htn** 

(*)  Nfmiclunda*  1.  t.  Là  itiupu  v+-  rmttm. 
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Ar«  de  J.C.  au  fcftjn ,  leva  une  Année  nombreufè  ,  &  déclara 
9  4  la  guerre  à  Conrad.  Le  Roi  marcha  contre  lui ,  mais 
il  en  fut  battu  cette  victoire  rendit  Henri  plus  fier-, 
il  (è  comporta  dans  la  fuite  en  Souverain,  &  ne 
voulut  plus  fe  foûmettre  à  Conrad,  comme  à  fon 
Roi. 

xix.       Le  Roi  de  Germanie  ne  fe  rebutta  pas  de  ce  mau- 
LoiSne6  va^  Succès  >  dans  l'efpérance  de  réuflir,  en  attaquant 
leur  origt-  les  autres  révoltés ,  il  mena  fon  Année  contre  Gifle- 
ne*        bert,  ou  Gilbert,  Duc  de  Lorraine.  Ce  Gilbert  étoit 
fils  de  Reinier ,  qu'on  regarde  comme  le  premier  des 
Ducs  Bénéficiaires  de  Lorraine.   On  appelle  Ducs 
Bénéficiaires  de  Lorraine*  dit  D.  Cal  met,  ceux  qui 
ont  reçu  cette  Dignité  par  la  pure  grâce  des  Empe- 
reurs, qui  pouvoient  les  en  dépouiller ,  quand  its  le 
jugeaient  à  propos  y  à  la  diftintfion  des  Ducs  héré- 
ditaires, qui  dans  lafuite  ont  poffedé  le  Duché  par 
droit  de  Juccejpon  &  d  héritage. 

Reinier,  deja  Duc  en  886.  accorda  un  privilège 
au  Prieuré  de  St.  Dagobert  de  Stenay.  »  Il  y  dit  que 
»  candis  que  la  France  gémûToit  fous  les  ravages  des 
»  Nonnans,  Dieu,  par  une  protection  particulière, 

*  avoit  préfervé  Stenay  &c  Mouzon  de  leur  fureur  , 
y  que  cela  n'étoit  point  arrivé  (ans  un  miracle  de  la 
»  part  du  St.  Roi  Dagobert,  que  I  Empereur  Char- 
»  les  le  Gros  l'avoit  reconnu  lui-même  en  accor- 
»  dant  aux  ferviteurs  de  Dieu  qui  y  habitoient,  la  dî- 

*  me  de  ce  territoire,  &  que  lui  Reinier  connrmoit 

*  cette  donation.  (/)  »  De,  plus  le  même  Duc  y 

ajoute 

f/)  Voyez  ce  Diplôme  dam  lé  rître  comme  Martir;  mais  ce  ne  peat  être, 
4m  Pleures ,  par  où  il  refte  prouvé  que   comme  nous  l'ayons .  die  ailleurs  »  que 
iès  le  ix.  ficelé  on  révéroû  comtammene.  Dagobetr  DL 
^  Stenay  le  corps  du  St.  Roi  Dagobert 
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ajoute  une  métairie  pour  le  repos  de  lame  de  fon 
époulè,  gui  étoit  enterrée  en  cette  Eglife,  àc  où  il  9l* 
choifit  lui-même  là  fepulture. 

Reinier  étant  mort,  eut  pour  Succeflèur  au  Du- 
ché de  Lorraine,  fon  fils  Gilbert.  Ce  Duc  fier  de  fa 
noblelïè  &  de  lès  grands  biens,  autant  que  de  fon 
mariage  avec  Gerberge,  fille  de  Henri  Duc  de  Saxe , 
ne  garda  plus  de  melures,  àc  prétendit  ne  recevoir  la 
loi  de  penbnne.  Conrad  pour  l'en  punir  entra  en 
Lorraine,  &Ia  ravagea,  (g). Charles  le  Simple  de  fon 
côté  ,  comme  maître  fégitime  de  ce  Royaume  » 
aflcmbla  fon  Armée,  6c  marcha  auili  contre  Gilbert. 
Gilbert,  n'olànt  tenir  la  Campagne  en  prélence  des 
Rois ,  fe  retira  de  Fortercfïè  en  Fortereflè  >  &  alla 
enfin  lè  renfermer  dans  le  Château  d'Hasbourg,  for 
la  Meule»  au-deffous  deMaêïtricht.  Mais  y  ayant  été 
afliégé,  &C  abandonné  des  Seigneurs  de  (on  parti,  il 
fe  réfugia  en  Allemagne,  auprès  de  Henri  fon  beau- 
pere,  où  il  demeura  quelque  tems  privé  de  fon  Du- 
ché. 

Sur  ces  entrefaites,  Conrad  Roi  de  Germanie,  ^^x.  ^ 
mourut  en  9 1 9.  làns  avoir  eu  d'enrans  de  Cunegonde  tabiicnllr- 
fa  femme,  foeur  du  Comte  Erchaugere,  &  veuve  de 
Luitpold  Duc  de  Bavière,  {h).  Ce  Prince  avant  là  An,,^c 
mort  afTembla  les  principaux  Seigneurs  de  là  Cour, 
&  il  leur  fit  la  Harangue  fuivante. 

»  Vous  voyez  que  je  touche  aux  portes  de  l  e-  * 
ternité,  &  que  le  tems  eft  venu>  auquel  je  dois  * 

Qg  q  z  k       v  paroitre 

(t  )  Chîon.  Gai.  ap.  Duch.  Iffi  su»  fttf»  sMrt  ftcitf* ,  filmmmado  Uentkê  m> 

Fr*»«>s  ,  f*w  iiaaumr  LotLtnvgi ,  beflilùar  frtjmti ,  itm  cêwvmit . . .  huiitm  T,p*,u* 

urvsfù.  On  pat  le  de  Coniad.  digwtttil  Vitsrimm  rifjUtim  nuit  «nuummit 

(h)  Loitpraadus  I.  x.  Stptimo  dtruqut  Hcniicum  tonfiiim ,  (tu  tu  êttdiMW,  tu» 

rigni  fiù  an»»,  wcMtimm  fit*  ttd  Lhmitutm  jtlitm  (enfuit ,  fui  <J»  tr*. 
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Amdej.C.  v  paroitre  devant  mon  Dieu,  àc  mon  Juge;  aimez 
919'  v  la  paix,  éloignez  de  vous  toute  ambition,  6c  prc- 
»  nez  garde  de  vous  laifler  éblouïr  par  1  éclat  d'une 
v  Couronne  pafîàgere  ,  qui  ne  rend  pas  toujours 
»  heureux  ceux  qui  la  portent.  Si  vous  m'aimez , 
v  vous  ne  choifîrez  d'autre  Roi ,  pour  mon  SucceC- 
»  leur  que  Henri  Duc  de  Saxe  &  de  Thuringe.  Ceft 
v  un  Prince  dont  je  connois  la  valeur  &  la  pru- 
»  dence,  qui  régnera  avec  autant  de  force  que  de 
u  bonté,  &  qui  procurera  le  bonheur  de  Ces  Sujets,  v 
Après  ce  diicours  Conrad  Ce  rît  apporter  fà  Cou- 
ronne, fbn  Sceptre,  &  les  autres  ornemens  Royaux, 
puis  les  ayant  expofes  à  la  vue"  de  Ces  Courtifàns ,  il  leur 
dit:  v  Je  conftituë Henri  pour  mon  héritier,  &  pour 
»  Vicaire  de  ma  dignité  Royale,  auquel  je  vous  cort- 
3,  feille  &  vous  prie  d'obéir.  (/). 

Le  Duc  Henri  n  etoit  pas  preient  à  cette  cérémo- 
nie-, quelques-uns  doutent  même  qu'il  fut  réconcilie 
avec  Conrad,  depuis  la  guerre  qu'ils  avoient  eu 
enfemble.  Quoiqu'il  en  (bit,  dès  que  le  Roi  eut 
expiré,  les  Seigneurs  d'Allemagne  fuivirent  fes  inten- 
tions, &  proclamèrent  Henri  Roi  de  Germanie.  Ceft 
ainil  que  la  Couronne  Royale,  &  enlùite  Impériale, 
entra  dans  la  Maifon  de  Saxe,  &  elle  n'en  fortit  qu'à 
l'occafion  que  je  dirai  en  fon  lieu. 

Pen- 

(i)  Wittichindos  I.  i.  t»f  htx vtri ipfi   dite  qu'il  a  été  mis  en  terre  d'abord  à 
JUx  mtritnr,  vir  fit  rit  &  fetttu ,  demi   Winilaburch  »  te  tranfporré  enfuitc  à  Fut- 
militiàqnt  opttmut  ,  Imrgitsu*  /trams  ,  <$»   de.  Voici  une  efpete  d'Epitapbc ,  Ou' un 
tmntum  uirtnium  tnfyruu  cUrus;  fytlitttr-    Moderne  rapporte  à  fà  gloire. 
qtu  m  tivittu*  fum  Wtrtiltlurg.  Les  Hifto- 

riens  font  partagés  for  le  lien  de  la.  (c-  C*nr*d»t  Ktx  extmium  ftdtt  trtUmt  prtmm , 
Bolrare  de  Conrad  I.   Le  Continuateur   m  A£.     .     .  .  .  irnim 

de  Régiaoa  dit  qu'il  for  enterré  à  Fulde,  >  ** 

te  Wmicbind  à  Winilaburcb  ,  maifon      SutjH**  l'ufMriets , 
Royale  dans  la  Principauté  de  Naflao. 
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Pendant  que  Gilbert,  Duc  de  Lorraine,  étoit  réfu-  *****  J»** 
gié  en  Saxe,  fon  beau-pere  donna  lès  attentions  à  le 
taire  rentrer  en  grâce  avec  Charles  le  Simple.  11  rcufïit 
dans  cette  négociation  -,  ÔC  Gilbert  reprit  les  rênes  de 
fon  gouvernement,  à  condition  qu'il  lèroit  privé  des 
terres ,  dont  il  avoit  mal  à  propos  gratifie  certains 
Seigneurs,  pour  le  les  attacher;  lelquelles terres  le  Roi 
avoit  données  aux  mêmes  Seigneurs,  en  récompcnlè 
de  leur  zélé  à  revenir  à  lui.  Gilbert  accepta  ces  con- 
ditions-, mais  par  un  effet  de  la  clémence  du  Roi,  il 
ne  fut  pas  privé  de  tous  Ces  Fiefs-,  car  il  recouvra  en- 
core Utrecht,  Jupile,  Herftal,  avec  quelques  autres, 
ÔC  molelta  de  telle  manière  ceux  qui  poflëdoient  les 
terres,  dont  il  avoit  joui  avant  fon  exil,  qu'ils  furent 
obligés  de  les  lui  remettre  entre  les  mains. 

Les  nouveaux  bienfaits  du  Roi ,  oui  auroient  dû 
le  contenir,  ne  lèrvirent  qu'à  le  rendre  plus  ingrat -y 
car  il  le  révolta  de  nouveau,  &  par  la  fa£bon  de  ceux 
qu'il  gagna  à  fon  parti,  il  fe  comporta  comme  Sou- 
verain. Une  entreprile  fi  téméraire  fut  hautement 
delàpprouvée  de  tout  le  monde  :  Mais  Gilbert  étoic 
d  une  ambition  fi  démefurée,  qu'il  ne  s'en  mit  guéres 
en  peine,  toujours  prêt  à  écouter  là  palfion,  & 
content  de  lui  làcrificr  tout. 

Charles  le  Simple  rechercha  l'alliance  du  Roi  de 
Germanie  -,  &;  les  deux  Princes  s  étant  rendus,  l'un  fur 
un  bord  du  Rhin,  &  l'autre  lùr  l'autre,  ils  traitèrent  en- 
lèmble,  parl'entremilè  des  Envoyés ,  qui  portoient  les 
propofitions  &  rapportoient  les  réponlès.  Lorlque  les 
articles  du  Traité  furent  arrêtés,  les  Rois  s'abouchè- 
rent fur  un  bateau,  qui  étoit  à  l'ancre  au  milieu  du 
fleuve,  &  là  ils  fe  jurèrent  amitié,  par  un  ferment 

réciproque.. 
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a^^J-C  réciproque.  On  ne  (ait  aucune  particularité  de  ce 
Traité  5  mais  quelques  Hiftoriens  difent  que  la  Lor- 
raine fut  cédée  à  Henri ,  &  d'autres  conteftent  ce 
fait.  Cette  dernière  opinion  eft  la  plus  probable , 
puifque  Flodoard  nous  apprend  cjucn  911.  Charles 
le  Simple  alla  derechef  en  Lorraine,  &  y  exerça  des 
aîles  de  Souveraineté. 

Ricuin,  Comte  d'Ardennes  &  pere  de  Sigéfroy, 
premier  Comte  de  Luxembourg,  s'y  étant  révolté  ôc 
mis  en  potfèlïion  de  quelques  Places,  ou  Châteaux, 
Charles  le  Simple  marcha  contre  lui  Se  le  châtia. 
Après  avoir  demeuré  en  Lorraine  jufqu  à  la  St.  Mar- 
tin ,  il  fit  de  nouvelles  Conventions  avec  le  Roi  Henri , 
Se  retourna  à  Laon.  Sur  quoi  il  faut  obfervcr  que  fi 
le  Roi  de  France  n'avoir  point  été  maître  de  la  Lor- 
raine, il  nauroit  eu  garde  d'y  aller ,  pour  y  punir  la 
rébellion  du  Comte  Ricuin. 
Nouveaux  c^ver^s  kc"ti°ns  aviliiïbient  de  plus  en  plus 

troubles,  l'autorité  Royale,  Se  les  Seigneurs  devenus  infolens, 
Aos de j. g  navoient  nuUe  fobordination.  C'eft  ce  qui  excita 
une  tempête,  dont  les  fuites  furent  très-facneufes.  Le 
Comte  Robert,  frère  du  Roi  Eudes,  n avoir  pas 
perdu  de  vue  Ces  prétentions  for  la  Couronne,  qu'il 
regardoit  depuis  ta  mort  de  fon  frère,  comme  un 
héritage,  Il  lia  avec  Gilbert  Duc  de  Lorraine,  &  ils 
confpirerent  enlèmbl*  pour  détrôner  Charles  le  Sim- 
ple. Plufîeurs  Seigneurs  entrèrent  dans  ce  complot-, 
mais  ils  le  couvrirent  du  fpécieux  prétexte  d'en  vou- 
loir au  Minifrre,  plutôt  qu'au  Roi. 

Charles,  perfuadé  de  fà  propre  foibreiTe,  avoir 
choifî  pour  Miniftre  dEtat  un  fimple  Gentilhomme, 
nommé  Haganon.  Ce  Miniftre  étoit  fort  entendu 
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dans  le  maniment  des  aftaires ,  mais  tellement  jaloux  A«*dej.G 
de  fon  autorité ,  que  de  peur  de  la  perdre  il  permet-  9il' 
toit  à  peine  aux  Seigneurs  de  parler  au  Roi.  Cette 
conduite ,  par  laquelle  Haganon  cherchoit  à  fixer  (à 
fortune,  fut  juftement  ce  qui  la  renverfà.  La  No- 
bleffe  irritée  s'en  plaignit  amèrement,  &  le  Roi  fè 
vit  obligé  à  congédier  fon  favori.  Il  le  rapella  néan- 
moins peu  de  tems  après;  mais  ce  rappel  aliéna  telle- 
ment les  efprits,  qu'il  rendit  le  Prince  plus  odieux, 
&  fît  former  de  toutes  parts  des  cabales  contre  lui, 

Gilbert  &  Robert  ramalTerent  des  Troupes,  &  fc 
mirent  en  campagne.  Hugues,  fils  de  Robert,  forma 
auffi  un  Corps  particulier,  &  alla  camper  fur  la  rivière 
d'Aifne.  A  la  vue  de  cette  révolte,  le  Roifcrtit  de 
Laon,  avec  Haganon,  &  paflâ  la  Meufè  pour  lever 
une  Armée  en  Lorraine.  Il  revint  enfùite  iur  fes  pasr 
ravagea  le  territoire  de  Rheims ,  ÔC  pourfùivit  le 
Comte  Robert  jufqu'à  la  Marne.  Mais  on  n'y  livra 
point  de  bataille ,  &  il  y  eut  diveriès  conférences 
entre  les  Seigneurs  des  deux  partis  >  aufquellcs  le  Roi 
&  Haganon  n'eurent  aucune  part. 

Soit  que  l'Armée  du  Roi  s'affbiblit  par  la  défèr- 
tion,  (bit  que  Robert  fut  trop  avantageufement  campé 
pour  être  forcé  dans  fes  retranchemens ,  Charles 
rcpafla  la  Meufè*,  &  ce  fut  en  cette  conjoncture  que 
le  Comte  de  Vermandois,  qui  avoir  toujours  été  atta- 
ché au  parti  de  fon  légitime  Maître,  l'abandonna,  ÔC 
fè  joignit  à  Robert.  Les  rébelles  nattendoient ,  ce 
fèmble,que  cette  trahifbn,  pour  en  venir  aux  der- 
nières extrémités.  Ils  s'afïèmblerent  tumultuairement, 
déclarèrent  Charles  indigne  d 'être  Roi',  6c  conduifi- 
lent  Robert  à  Rheims,  où  il  fût  (acre  le  30.  Juin 
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AnjdeJ.C.  Jc  |'an  l'£g|jfe  Je  $t#  Remi.  (i). 

L'ufùrpateur  fbngea  d'abord  à  s'affennir  fur  le 
Trône ,  ÔC  fè  procura  l'alliance  de  Henri  Roi  de 
Germanie.  Cetoit  une  chofè  digne  de  compaffion, 
que  de  voir  la  mauvaifè  forrune  de  Charles  j  tous 
(es  Vafîàux  l'abandonnoient,  &  il  ne  trouva  du  fè- 
cours  que  dans  la  Belgique.  Soutenu  de  quelques 
Seigneurs  de  ce  Pays,  il  y  leva  une  Armée  allez  bon- 
ne, palTa  laMeufè,  vint  a  Attigny  fur  l'Aifne,  &  alla 
brulquement  attaquer  Robert,  qui  campoit  fous  les 
murs  de  Soifïbns. 

Robert  quoique  furpris,  &C  ne  s'attendant  à  rien 
moins  qu'à  combattre,  reçut  fbn  ennemi  en  grand 
Capitaine  &  en  brave  Soldat.  11  rangea  à  la  hâte 
fon  Année  en  ordre  de  bataille,  fe  chargea  de  porter 
lui-même  l'Etendart  Royal,  afin  qu'on  le  pût  dit 
cerner  plus  ailement,  &  le  mit  à  la  tête  de  fès  Trou- 
pes, pour  les  animer  à  combattre.  On  fe  battit  en 
effet  de  part  &  d'autre,  avec  une  valeur  extrême. 
Mais  Robert  ayant  apperçu  Fulbert,  qui  portoit  l'E- 
tendart  de  Charles,  piqua  vers  lui  à  deilein  de  lé  tuer*, 
Fulbert  ayant  parc  le  coup,  lui  en  déchargea  un  fi 
terrible  fur  la  tête,  qu'il  la  lui  fendit  en  deux,.  & 
rétendit  à  fès  pieds. 

Cette  mort  ne  mit  pas  la  victoire  dans  le  parti  de 
Charles;  car  Hugues,  fils  de  Robert,  &  Héribert , 
Comte  de  Vermandois ,  chargèrent  de  nouveau  Fenne- 
mi,  avec  tant  de  furie,  qu'ils  le  rompirent,  &  l'obli- 
gèrent à  prendre  la  fuite.  Charles  fè  fàuva  en  Lorrai- 
ne,    on  ne  l'y  pourfuivit  pas. 

C  i  )  Flçdoard.  Cktoiuadan.  jit.  Frmmi  *pud  S.  Ktmigium  sh  Epifcof  u  ér  ¥rim*ti- 
Xuhrttm  jtnierm  lUptnr  ,  iffijtu  ft  fi  km  rtgm  cmfhtmthr.  Fmiktrtm  Rtkmum 
^mmàtiMt,  Rfitkirtm  ittqmt  Kut  Rhums   Rtganftr  mtdtumurtkrt  dr-viUrnJe  confUa. 
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SECONDE  PAR TIE. 
Depuis  Charlemagne ,  Empereur  £  Occident. 
LIVRE  VINGT-UNIEME 

O  N  feulement  l'Etat  eéminoit  de  tous  L 
les  troubles  qui  divifoient  les  Grands,  Raoul  Roi 
mais  l'Eglife  en  rcflèncoit  les  plus  vio-  tlTîa 
lentes  atteintes.  Ceux  du  para  de  Ro- 
bert ,  moins  affligés  de  (a  mort,  que 
fiers  de  la  vi&oire  qu'ils  venoient  de  remporter, 
ayant  vu  en  quelque  forte  le  Trône  vacant,  par  la 
faite  de  Charles  le  Simple,  fongerent  à  le  remplir.  Us 
fe  choifirent  donc  pour  Roi,  Raoul,  ou  Rodolphe, 
Duc  de  Bourgogne,  &;  le  firent  aufli-tôt  fàcrer  par 
Vautier  de  Sens  le  1 3.  Juillet  923.  dans  lEglife  de 
Saint  Médard  à  Soûlons,  {a). 

Tome  II.  Rrr  LA 

(m)  L'Auteur  dont  je  me  lets  plus  paniculiéionent  dus  «s  fait* ,  cft  llo> 
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A™  <fc  j.  g  La  Cour  du-  nouveau  Roi  -eroffit  beaucoup  par 
913*  une  foule  de  gens  nobles,  qui  ie  rendirent  auprès  de 
lui.  Charles ,  Prince  infortuné  s'il  en  fut  jamais, 
abandonné  derechef  de  ceux  qu'il  ctoyoit  les  plus 
fidèles,  fè  vit  obligé  d'avoir  recours  à  Henri,  Roi  de 
Gennanie,  ôcd'en  mandkr  I  appui.  Pour  l'engager 
dans  fbn  parti,  il  promit  de  lui  céder  la  Lorraine 
avec  toutes  les  prétendons  que  les  Rois  (ès  Succçf- 
feurs  pouvoient  y  avoir,  &  le  Roi  de  Gennanie 
attiré  par  les  amorces  de  ces  grandes  proraefles,  fe 
prépara  en  effet  à  le  (ècourir. 

Henri  I.  à  qui  on  donna  eniuite-le  furnom  dOife- 
lewr*  parce  qu'il  prenoit  plaifir  à  la  chaiTe  de  loùeau, 
ayant  été  élu  Roi,  de  la  manière  dont  je  l'ai  raconté, 
confirma,  par  ta  valeur  &  fes  autres  belles  qualités,  la 
bonne  opinion  qu'on  en  avok  conçue,  &  s'appliqua 
d'abord  a  réconcilier  les  Seigneurs  entre-eux,  6c  il  y 
réùflk  fi  bien,  qu'aidé  de  leur  fecours  il  remporta 
une  victoire  iignalée  fur  les  Hongrois.  (  b  ). 

Ces  peuples  qui  cherchoient  a  rendre  Henri  leur 
tributaire,  comme  ils  avoient  fait  au  regard  de  Con- 
rad, prétendirent  que  le  tribut  réglé  devoir  augmen- 
ter à  proportion  de  l'étendue  de  iôn  Domaine.  Mais 
le  Roi  qui  voujoit  anéantir  la  convention  onéreufè 
de  ton  Prédéceiïeur,  reçut  cette  proposition  avec  la 
fierté  &C  te  mépris  convenable.  Les  Hongrois ,  irrités 
de  ce  refus,  firent  une  irruption  dans  (es  Etats  avec 

une 

deard ,  Ecrivain  célèbre  Se  contemporain,  get ,  chargé  de  gale,  loi  fit  coopex  la 
11  me  fuftira  de  l'avoit  déûgné,  pour  ne  queNc,&  Us  obligea  de  le  porter  àleuM 
point  éuc  obligé  d'en  rapporter  tous  les  Maîtres,  avec  ordre  de  leut  lignifier  de  Cm. 
Textes.  part>  que  t'iU  avoient  on  plus  grand  rri- 

(b)  Henri  l'Oifeleur  avant  retenu k  ta.   but  à  exiger  de  loi  ,  ils  le  vinifent  chef- 
Conr  les  Dépotés  des  Hongrois, qui  ve-   cher  eux-mêmes,  8c  qu'il étoitptét  ùieux 
noient  demander  un  nouveau  tribut  ,  fit    faire  laifon» 
wndic  «a  leur  pré  fente,  un  chien  de  Bec» 
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une  Armée  de  plus  de  cenc  cinquante  mille  hommes.  *  x 
Henri  marcha  contre  -  eux  >  &  il  leur  livra  bataille 
près  de  la  Ville  de  Mersbourg  :  II  leur  tua  quatre- 
vingts  mille  hommes,  fit  beaucoup  de  wifonniers ,  & 
mit  le  refteen  fiiite.  {c ).  Libéré  par  là  ac  tout  tribut, 
il  fit  une  trêve  de  neuf  ans  avec  les  Barbares. 

Enfuite  il  longea  à  fecourir  Charles  le  Simple,  6c 
aflembla  une  Armée  pour  pénétrer  en  France.  Cette 
réiblution  déconcerta  tellement  les  fâcheux,  qui  y 
troubloient  l'Etat,  que  tous  commencèrent  à  trem- 
bler pour  eux  :  Mais  Héribert ,  Comte  de  Ver- 
mandois,  les  tira  d'embarras  par  une  perfidie,  dont  il 
y  a  peu  d'exemples  dans  l'Hiftoire.  Il  envoya  des 
Députés  à  Charles ,  afin  de  rafiûrer  de  fon  obéïilance , 
fc  de  l'attirer  à  St.  Quentin,  lui  fàûant  de  feux  1er- 
mens  d'un  attachement  inviolable.  Le  Prince  trop 
crédule,  donna  dans  le  piège,  &  Ce  rendit  dans  cette 
Ville.  On  lui  fit  beaucoup  d'honneur  les  premiers 
jours-,  rnais  tandis  qu'il  traitoit  de  Ces  affaires,  &  des 
moyens  dcchaflèrRaoul  du  Trône,  Héribert  l'arrêta, 
&  le  fit  conduire  prilbnnier  à  Château-Thierry,  fur 
Marne,  où  il  fut  renfermé  julqu'en  917.  La  Reine 
étourdie  de  cet  emprûonnement,  &  craignant  un  fort 
égal,  ou  plus  funelte, .  pour  (on  fils  Loiiis  âgé  feule- 
ment de  quatre  ans,  Ce  iàuva  avec  lui  en  Angleterre 
chez  Edouard  I.  dont  elle  étoit  fille.  1 

A  la  vue  de  cette  révolution ,  le  Roi  de  Germanie  inmt„tio« 
ne  jugea  point  à  propos  de  paflcr  le  Rhin,  ni  de  rem-  d«  Tour- 
tflir  les  engagemens.  II  Ce  contenta  de  policer  Ion  r 
Royaume,  den  extenniner  les  brigands,  &  les  vaga- 

Rrr  2  bonds, 

if  O  Sigeb.  Gcrabl.  ad  an.  »tt.  Umri-    tmm  Hungaru..  .  i»Aflim*btli câd*  m  *fa»e 
cm  Rcx  ,nxù  ml>*m  Mtruèurcb  tmpeffi»    Ad  mttrnttuntm  ptne  diUv*. 
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bonds,  de  publier  des  loix  levéres  contre  les  voleurs > 
&  de  faire  rendre  à  tout  le  monde  une  bonne  juitice. 
Il  ordonna  qu'on  fèrmeroit  les  Villes  de  murailles,  6c 
de  foffes,  tant  pour  la  fureté  du  commerce  >  que  pour 
celle  des  habitans  :  U  y  établit  des  Magiftrats  &  des 
Juges ,  pour  terrniner  les  différends,  &  veiller  au  bon 
ordre.  Non  content  de  ces  (aees  mefures,  il  munit 
les  Villes  de  Garnilons ,  compofees  d'un  certain 
nombre  de  paiïans,  ou  milices,  &  régla  que  les  au- 
tres, occupés  à  cultiver  les  terres,  fourniroient  à  leur 
fubfiftance,  ÔC  apporteroient  par  an  la  troilléme  par- 
tie de  leurs  grains  dans  les  magazins  publics.  Àmlï 
les  Villes,  (bit  en  tems  de  guerre,  fbit  en  tems  de 
paix,  ne  manquoient  ni  de  Soldats,  ni  de  vivres. 

La  plupart  des  Hiitoriens  fixent  au  régne  de 
Henri  f  Oifeleur  liiiftituaon  des  Tournois ,  &  veulent 
que  lercernier  ak  été  célébré  en  9  34,  à  Magdebourg 
(d).  Cetoit  un  diverrilTement  militaire,  inventé  pour 
entretenir  la  nobleiTe  dans  l'exercice  des  armes.  Ceux 
qui  y  entroient  en  lice,  pour  fignaler  leur  adrefie,  & 
leur  courage,  étoient  à  cheval,  faùoient  des  coudés 
en  rond,  ou  tournoient,  ielon  les  occafions  qui  le 

préfèn- 

(J)  Les  Ecrivains  fe  foot  copiés  les  ge*  dottnoienr  le  prix  au  Chevalier  mieux 
ms  les  autres ,  fox  l'époque  de  l'ioftitu-  frappant  des  armes.  C'eft  aux  Tournois 
tion  des  Tournois  »  cax  il  eft  certain  que  qu'on  doit  attribuer  le  premier  nfage  des 
ces  lottes  de  diverriikmens  étoient  cou-  Armoiries >  parce  que  le  nom  de  Blifon  , 
nus  long- tems  avant  Henri  l'Oifeleur  ,  la  forme  des  écus ,  les  émaux,  les  figu- 
puifque  Nitiurd  en  fait  mention»  dans  res  principales,  les  timbres,  les  lambre- 
rentreroë  qui  fc  fit  a  Straibourg ,  entre  quins  >  Je  les  (apports  en  font  des  té-  . 
Cliirles  le  Chauve,  de  Louis  Roi  de  Ger-  moignages.  Certains  Auteurs  néanmoins 
manie.  Ceux  qui  prétendent  raifonner  le  en  rapportent  l'origine  aux  Croiûdcs  , 
plus  jufte  làdedus ,  ditent  que  l'in  rente  or  comme  je  le  dirai  ailleurs.  On  abolit  dans 
des  Tournois  a  été  un  nommé  Geoftov,  la  fuite  l'ufage  des  Tournois  >  parce  qu'A 
Seigneur  de  Prruilly  ,  vers  1066.  Quoi-  y  arrivoit  de  grands  aeddens  par  la  cha- 
qu  il  en  fou ,  l'exercice  des  Tournois  con-  leur  du  combat ,  ou  la  haine  des  combat- 
bftoit  à  fc  battre  fcul  à  feul  , &  puis  trou-  tans  >  quelques-uns  prenant  ces  occaiions 
Après  le  combat  les  Ju-  pour  fc  venges  de  " 
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préfèntoient.  On  n'y  employok  aucunes  armes  qui  Anidej.c 
puflènt  bleilèrj  les  lances  &  les  épées  avoient  la 
pointe  émouilèe ,  &  le  tranchant  rabbatu ,  ce  qu'on 
appelloit  des  Glaives  Courtois. 

Goldftat  rapporte  la  Chartre  de  cette  inftitution! 
laquelle  contient  douze  articles,  &  prcfcrit  les  condi- 
tions requifès  pour  y  être  admis,  (e).  Il  falloir  faire 
profelïion  de  la  Religion  Catholique,  &  être  d'une 
ancienne  noble/Te,  ôc  d  une  probité  reconnue.  Car 
on  en  excluoit  les  parjures,  les  traitres,  les  (editieux, 
les  impudiques,  les  homicides,  &C  les  fàcrileges,  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  fiiffent.  Telles  étoient 
les  occupations  du  Roi  de  Germanie,  tandis  que  celui 
de  France,  détenu  en  prifon,  voyoit  fon  Royaume 
défolé  par  l'ambition  de  tes  vailàux. 

Les  Lorrains,  après  quelques  délibérations  fùr  le  HM£oî 
choix  d'un  maître,  le  donnèrent  enfin  à  Raoul*,  dcLoirainc, 
qui  charmé  de  cette  foûmiflion,  s'avança  julqu'à 
Mouzon,  afin  d'y  recevoir  leurs  hommages-,  mais' 
comme  le  Roi  Henri  setoit  déjà  emparé  de  Saverne» 
on  pria  Raoul  de  vouloir  réduire  ce  Château  fous  fon 
obenîance.    Il  en  fit  le  fiége,  qui  fut  auiïi  meurtrier 
que  long-,  &  encore  ne  le  prit-if  que  par  la  difette  des 
vivres.  Cette  conquête  ne  lui  ahûra  pourtant  point 
là  pofTefllon  de  la  Lorraine-,  car  Roger  Archevêque 
de  Trêves,  &  le  Duc  Gilbert,  folliciterent  le  Roi  de 

Ger- 

($)  La  Chatrre  far  cette  inftitution  eft  pie,  Qt[ttkm  Dux  »*Wr*,  TrUerkmr 
•ne  pièce,  qui  n'a  point  les  cata&éres  de  Ctnm  *b  Utiftn/hw ,  Hmricut  Cemti  S*l- 
veiité  qu'on  pourroir  exiger.  i«.  On  en  mtafii  &c.  tandis  que  ce  ne  fut  qu'envi- 
snarque  la  datte  à  l'année  9  il.  tandis  ton  deux  lied  es  après  qu'on  commença 
qu'il  eft  prouve  qu'Henri  l'Oifeleur  mou*,  par  joindre  le  titre  de  Duc  ou  de  Comte, 
i«t  en  9i«.  1:  Les  fignatutes  des  Princes  au  nom  de  la  Province,  ou  de  la  Teue» 
Ducs  &  Comtes ,  qu'on  7  ttoute,  n'ont  dont  on  ctoit  Seigneur, 
nulle  viaifemblancc.  On  y  lit  par  excm- 
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An$ de j  c  Germanic]à  pafler  le  Rhin,  6c  lui  promirent  de  fe 
foûmettre  à  lui.  Quoique  ces  promettes  n'eurent  pas 
l'effet  dont  on  s'etoie  flatté ,  Henri  Ce  rendit  aux 
prenantes  follicitations  de  l'Archevêque  &  de  fon 
gendre.  Il  entra  en  Lorraine,  6c  comme  il  n'y  trouva 
pas  les  efprits  difpofés  à  le  proclamer  Roi,  il  ravagea 
les  Cantons  fîmes  entre  le  Rhin  6c  la  Mofelle ,  pilla 
tout  ce  qu'il  rencontrait,  enleva  le  bétail,  fit  des 
prifonniers  ,  6c  molefta  ceux  qui  s'étoient  déclarés 
pour  Raoul,  fon  compétiteur.  (/). 

De  telles  violences  révoltèrent  les  Lorrains ,  au 
lieu  de  les  foûmettre.  Raoul,  au  bruit  de  ces  cour- 
fès ,  Tamaflà  ce  qu'il  pût  de  Troupes,  à  detfèin  de 
s'oppofèr  à  fon  ennemi.  Mais  Henn ,  (ans  l'attendre, 
retourna  en  Gennanie,  6c  les  choies  demeurèrent  en 
cet  état  près  de  deux  ans.  Car  Henri  &  Raoul  ayant 
été  attaqués,  en  914.  d'une  maladie  dangereuiè,  ne 
purent  tenir  la  campagne ,  6c  n'entreprirent  rien. 
Durant  cette  inaction  lefprit  de  difeorde,  quiagitoit 
toûjours  quelques  Seigneurs  particuliers,  occaûonna 
de  grandes  hoftilités,  6c  ce  qui  étoit  le  plus  déplora- 
ble ,  les  peuples  n'ayant  point  de  maître  fixe ,  ne  (à- 
voient  à  qui  obéïr. 

Enfin  après  diverfès  alternatives,  Henri  demeura 
ponefteur de  la  Lorraine,  6c  le  premier  â&e d'autorité, 
qu'il  yexcrçal'an  91  j.  fut  doter  l'Evcché  de  Verdun 
à  Hugues,  qui  en  avoir  été  pourvû  par  Raoul:  Il  lé 
donna  à  Bemoin,  6c  y  établit  en  même-tems  un  Sei- 
gneur, nommé  Ebrard,  pour  y  adminiftrer  la  jufboç 
en  fon  nom.  (g  ).  Mais 

'  (f)  WhtichînAi»  1.  i.  Hnritus  fidits-  gtrn  vtrUtrat ,  Mrtibui  âjfmt* ,  keiïji  prtn.f- 
trit  lAflmert  yuidrm  nb  mtrmt  ,  wrhm  ptthu    M  &C. 

mrtt  JmftTUurmm  J^ntvtt  L»tkm*t ,  fmià      (g)  Flodoardus  *i  an.  fis.  Btmk» 

aaUii 
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Mais  Dieu ,  qui  prenoit  de  tems  en  tems  foin  de  AûS  dc  J  -c 
châtier  les  blalphêmes  contre  l'honneur  du  à  lès  iv." 
Saints,  paroiiîoit  s'endormir  (ur  les  factions,  qui  de-  2*%* 
chiroient  la  France.  Le  Comte  de  Vcrmandois ,  aullî  simpiL  ^  ' 
Fourbe  qu'ambitieux,  s'imaeinoit  que  Raoul  ne pou- 
voit  pas  le  recompenfer  lumiamment  de  fa  perfidie  : 
Ceft  pourquoi  non  content  des  revenus  qu il  pofle- 
doit  déjà,  il  demandoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
grâces  -,  mais  n'ayant  pu  obtenir  pour  fon  fils  le 
Comté  de  Laon,  qui  vint  à  vaquer,  il  en  fut  fi  ou- 
tré, qu'il  alla  trouver  Henri  l'Oifcleur,  Ôc  lui  propolà 
de  remettre  Charles  le  Simple  lùr  le  Trône.  Le  Roi 
de  Germanie  approuva  ce  deiîein,  le  porta  à  l'exé- 
cuter, &  lui  promit  fon  fecours,  au  cas  qu'il  en  eut 
befoin.  (/?). 

C  etoit  une  nouvelle  trahifon  qu'Héribert  machi- 
noit,  car  il  n'avoit  d'autre  vue,  que  d  intimider 
Raoul,  ôc  d'en  extorquer  le  Comté  de  Laon.  11  alla 
donc  vifîterleRoi  dans  fa  prilbn  de  Château-Thierry, 
où  il  étoit  renfermé  depuis  uois  ans;  il  lui  annonça 
lheureufe  nouvelle  de  fà  délivrance,  lui  demanda 
pardon,  le  pria  d'oublier  le  palfé,  &  lui  fit  mille  pro- 
teftations  d  attachement,  avec  des  promefles  folem- 
nellcs  de  le  faire  remonter  (ùr  le  Trône,  s'il  le  vou- 
loir iùivre  jufqu  a  St.  Quentin.  Charles  aufïi  furpris» 
que  charmé  de  ce  changement,  ne  dût  pas  le  faire 
grande  violence,  pour  lui  donner  de  fortes  affuranecs 
de  fon  amitié.    Mais  il  ne  faifoit  pas  réflexion  , 

qu'a-  .  .  i 

tm\8i  ft  L*ik*rirnf$s  anmft'uimt .  ,.  T.hrtr-  Im  Jt/x  TrAWtrum  a  Comité  Htriima  eaf- 

Aui  fuoque  lr*nthtntnju  in  Ttfnum  Lêtburiï  tm  ,  in  cujîodiam  ftron*  trmdilmr.  Il  faut 

mittttmr,abHtnrit*,jMfiùfsmf*ettmétatmJ/k,  remarque!  que  Sieébcrt  fe  trompe,  tant 

<?•  Ltthmritnfa  ittr/t  pjce  tncilitt.  pour  l'année  mS  de  l'empiifonnctnent» 

(h)  Sigcb.  GtmbL  ad  an.  9M.  Cm-  que  pout  «die  d*  U  mort  de  CbjrJcs. 
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AnS/i/C  V'^P***  avoir  été  trahi  la  première  fois,  il  dévoie 
craindre  pour  la  féconde  le  même  fort,  &  qu'indu- 
bitablement la  liberté  devoir  être  l'objet  de  quelque 
intrigue  fecrette. 

En  effet  Raoul ,  qui  redoutoit  la  puiilânce  du 
Comte ,  &  appréhendoit  une  révolution  f ûbite ,  prit 
des  mefùres  pour  s'accommoder;  mais  comme  il  n'y 
en  avoit  pas  de  plus  efficaces,  que  de  céder  le  Comte 
de  Laon ,  il  le  donna  à  Héribert ,  qui ,  fàtisfait  d'avoir 
reuflî  dans  fès  démarches,  au  lieu  de  fonger  à  remplir 
les  promeflès,  renferma  le  Roi  à  Péronne,  Ville  de 
la  dépendance,  &  l'y  fit  étroitement  garder.  Charles 
ne  put  lupporter  long-tems  cette  difgrace,  il  mourut 
Tan  929.  n  étant  regretté  de  perfonne,  &  ayant  tou- 
jours été,  depuis  le  berceau  jufqu'à  fa  mort  expofe 
aux  traits  de  fa  plus  mauvaifè  fortune.  (/  ). 

Quoique  ce  Prince  n'ait  point  eu  les  belles  qua- 
lités, qui  font  un  grand  Roi,  il  en  avoit  aflêz  pour 
être  un  Prince  pieux,  &  il  y  a  peu  de  Monaftéres, 
qui  n'en  ayent  reçu  de  fîgnalés  bienfaits.  Ceux  de 
Stavelot,  de  St.  Maximin,  ÔC  de  Pruim ,  en  rendront 
de  fidèles  témoignages.  11  donna  deux  tares  à  Fulra- 
de,  Moine  deSuvelot,  à  condition  qu'après  en  avoir 
jouï  durant  fà  vie,  elles  retourneroient  à  perDétuité 
a  la  pofïèflion  du  Monaftére.  Il  confirma  a  fàint 
Maximin  la  donation  faite  par  le  Roi  Arnoux,  pour 
v  l'entretien  des  pélérins  &  des  pauvres. 
Libérait*  v  Nous  ordonnons,  dit-il  dans  cette  Chartre,  que 
»  les  Moines  de  l'Abbaïe  de  St.  Maximin  pofTédent 

y  en 

(i)  Sigeb.  Gcmbl.  ad  an.  9itf.  Tmp-   nnon,  dit  le  P.  Longueval ,  qu'on  entende 
lui  Rex  Fr*»a>rum  fui  cnjUdia  Hirtbtrti    par  là  les  violences  injuitej  dont  on  avoit 
txml ,  &  trurtyr  mort  tut.  Ce  une  de  Mar-    a&  à  £bu  égard, 
tir  ne  convient  pas  à  Ourles  le  Simple , 


de  Charles 
le  Simple. 
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en  toute  fureté  &  paifiblement,  les  terres  ci-deflus  *  Aradcl 
dénommées  ÔC  quils  les  adminiftrent  félon  leur  * 
bon  plaifir ,  (ans  qu'ils  (oient  tenus  à  nous  rendre  a 
aucun  fèrvice,  ni  a  leur  Abbé  feculier.  De  plus  il  a 
leur  fera  permis  de  constituer  un  Prévôt ,  pour  a 
avoir  foin  de  la  régie  >  àc  de  le  dépofèr  en  cas  de  a 
mauvaifè  économie.  »  Ces  paroles  font  contenues  > 
dans  le  Diplôme  du  Roi  Arnoux  ,  que  j'ai  cité 
dans  le  livre  précédent  :  mais  afin  de  faire  obferver 
que  l'état  de  relâchement  &  de  troubles  condnuoit 
dans  ce  Monaftére,  j'ai  cru  devoir  les  rapporter  de- 
rechef-, car  ceft  ce  qui  nous  conduit  inlenfîblement 
à  fà  réforme. 

Entre  les  Monaftéres  qui  fè  glorifient  d'avoir  reçu 
de  grands  bienfaits  de  Charles  le  Simple  ,  ce- 
lui de  Pruim  ne  fut  pas  oublié.  La  célèbre 
Abbaïe  de  Sufteren ,  fondée  au  tems  de  St.  Willi- 
brord,  àc  dépendante  dès  fon  origine  de  celle  d'Ep- 
ternach,  avoit  eu  diverfès  vicùTitudes.  Pendant  la 
féculariiàtion  de  ces  Moines,  le  Roi  Arnoux  lavoit 
donnée  à  l'Abbaïe  de  Pruim,  à  la  recommandation 
d'un  Prêtre,  nommé  Siginandus\  &  le  Roi  Zuen- 
debold,  fon  fils,  ayant  ratifié  &  confirmé  de  fon 
autorité  Royale  cette  donation,  quelques  Laïques, 
malgré  cela,  s'en  étoient  mis  en  poiTefïion,  àc  empê- 
choient  ceux  de  Pruim  d'en  percevoir  les  fruits.  11  y 
eut  plufieurs  débats,  &  Faffeire  fut  portée  au  Tribu- 
nal du  Roi,  pour  y  être  terminée. 

Charles  tint  un  Plaid,  ou  une  Diette  générale,  l'an 
916.  à  Herftal,  près  de  Liège.    Richer  Abbé  de 
Pruim  y  comparut,  &  y  expofa  (es  raifbns,  en  pré- 
fènee  du  Roi,  àc  des  Evêques,  des  Comtes,  &  des 
Tome  IL  Sss  autres 
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tli  C  autres  Juges  aflemblésj  on  les  dilcuta,  &  on  adjugea 
"  '  de  nouveau  l'Abbaïe  de  Suftcrcn  à  celle  de  Pruim. 
Le  Roi  dit  dans  fà  Chartrc,  "  que  c'dt  avec  plaiiîr 
v  qu'il  acquiefee  au,  jugement  des  Seigneurs  de  fà 
v  Cour  &  de  fbn  Royaume  >  &  qu'il  veut  que  tous 
»  les  Fidèles  de  I  Eglile  de  Dieu  prélèns  àc  futurs, 
v  fâchent  qu'il  a  donné  l'Abbaïe  de  Sufteren  au  Mo^ 
»  naftére  de  Pruim ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  pour 
»  l'expiation  de  fes  péchés  &  de  ceux  de  (es  Prédé- 
»  cefleurs,  à  condition  que  les  Supérieurs  la  pofle- 
»  deront  à  perpétuité  &  en  difpoleront,  comme  ils 
v  trouveront  convenir,  à  leur  plus  grande  utilité,  fans 
v  que  peribnne  puïHe  les  inquiéter  dans  cette  libre 
y  difpofirion.  (£.)  » 

Voilà  quelles  furent  les  libéralités  d'un  Prince  zélé 
à  faire  du  bien  auxEglifès,  mais  trop  foible  p 
réprimer  l'audace  des  Sujets  révoltés, 
vi.        La  mort  de  Charles  augmenta  les  troubles ,  au  lieu 


Nouveaux 


de  les  faire  cefTer.  Ceux  des  Seigneurs,  qui  avoienc 
Cttabc.eD  jufgu'alors  gardé  quelques  mefures,  &  vécu  dans  un 
refpecV  forcé,  levèrent  le  mafque-,  Se  tentèrent  de  ib 
ruiner  les  uns  les  autres,  en  voulant  aggrandir  leur 
puinance,  aux  dépens  de  leurs  voifîns.  Le  Comte 
Bofon,  frère  du  Roi  Raoul,  ponedoit  plufieurs  terres 
en  Champagne ,  6c  avok  envahi  les  biens  dequelques 
Eglifes  du  Royaume  de  Lorraine.  Mais  Henri  1  Oi- 
fèleur  lui  enjoignit  de  les  reftituer,  &  Boibn  réfufà? 
d'obéir  y  de  là  vient  que  le  Roi  de  Gennanie  ayant 

paffér 

(*)  Diptoma  Car.  SimpK  Qvtrum  )m~   fre  *m*re  ï>à,  s**ffcrumtjHt  omnium  ,  frr- 
êkiênti  grattai iflimi  nfftnfumfrtbtmtt ,  k*    eitimojynâ  nejlri ,  omnwmyut  Project firrum 
ncjirA  OHteritMU  natitUm  Juri  iHffimw ,  per    ntjhorum ,  frifatt  -Prmmtd  Jbienajhrt» ,  fer 
qu*m  mntbtu  tmn  frtftnttbm  qakmfuturu   hune  nofiri  AtuerttMu  nottiuun  to 
aotim  fjfî  tupimmi ,  ms  tMuitm  Abbutum 
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rafle  le  Rhin  avec  fbn  Armée,  alla  aflieeer  un  Châ-  An,deJ- 
teau  nomme  Durojwt,  qui  appartenoit  a  ce  Comte. 

Bofon ,  qui  craignoic  des  fuites  plus  facheufes,  vint 
trouver  le  Roi  Henri,  demanda  lès  bonnes  grâces, 
lui  jura  fidélité',  Se  afin  de  confèrver  la  paix  entre- 
-eux,  il  rendit  les  terres  dont  il  setoit  emparé.  Non 
content  de  cette  fbumiflion ,  Henri  ordonna  que 
Bofbn  fè  réconciliât  avec  Gilbert,  Duc  de  Lorraine; 
&  l'entrevue,  qu'il  y  eut  entre  ces  deux  Seigneurs, 
acheva  enefïètde  les  réunir.  Depuis  ce  tems  Gilbert 
fut  reconnu  (ans  contradi&ion  pour  Duc  d'une  par- 
tie de  la  Lorraine,  que  fbn  beau-pere  lui avoit  cédée 
pour  la  dot  de  fà  fille  Gerberge.  (/). 

Raoul  qui  régnoit  en  France,  fè  voyant  délivré 
de  grandes  inquiétudes  par  la  mort  de  Charles  le 
Simple,  s'appliqua  à  terminer  les  querelles  des  parti- 
culiers. Mais  celui  qui  l'embarafToit  le  plus,  étoit  le 
Comte  de  Vermandois-,  il  crut  ne  pouvoir  le  réduire 
qu'en  fàifànt  une  ligue  contre  lui,  6c  en  lui  enlevant 
par  force  les  Villes  d'Amiens,  de  Laon,  de  Noyon, 
de  Ham,  de  Péronne,  de  Château-Thierry ,  de  St. 
Quentin  &  d'Arras.  Lorfqu'Héribert  fè  vit  dépouillé 
de  ce  Domaine,  il  eut  recours  au  Roi  de  Germanie, 
qui  lui  en  obtint  la  reftiturion ,  pourvu  qu'il  s'enga- 
geât à  être  dorénavant  fidèle  àc  tranquille.  Il  promit 
tout  9  de  k  crut  trop  heureux  de  rentrer  en  grâce 
à  ces  conditions.  Mais  fès  variations  &  fbn  manque 
de  parole  l'avoient  rendu  tellement  odieux ,  qu'à  la 

Sss  2  fin 

(l)  Flodowfas  ad 

Gtrmanictu  Phnctpi ,  cum  multttudmt  Grr-  tuf  Juin  jtibttns  àr  terrà  ~EfiJc»pn ,  quam 
m*noTum  hhtnnm  trutfut ,  fufrÀ  Mof*m  pttflstu  M*tmt*ti  cifrrnt . .  .  PatMturjmt 
vaut*  ttfidtt  fm*444m  caftrum  Bot*,  tam  èff*  tofi .  q**m  Rtgtn»Tiui  cum  Gtik- 
nu  Cermtts,  ntrmm  Durofortmn,  fr*  m   htrto,      mau  Uthmritnfkm. 
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Aiudej.c       (èj  propres  partifàns  »  l'abandonnèrent,  &  il 
éprouva  le  fort  ordinaire  aux  traitres,  qui  ne  font 
foutenus  qu'autant  qu'on  elpere  de  réuflir  par  leur 
moyen. 

L'ambitieux  Gilbert  d'un  autre  côté,  aulfi  turbu- 
lent que  le  Comte  de  Vermandois,  ne  pût  vivre 
ionej-tems  en  paix;  (bit  qu'il  prétendit  étendre  les 
limites  de  fon  Pays,  foit  qu'il  ne  voulut  reconnoîtrc 
aucun  maître,  il  déclara  la  guerre,  tantôt  à  l'un,  àc 
tantôt  à  l'autre.  En  9  30.  ille  brouilla  derechef  avec 
le  Comte  Bofon ,  &  prit  fiir  lui  la  Ville  de  Duragium , 
tandis  que  Bofon  força  celle  de  Mouzon. 

Tel  étoit  l'état  de  la  Lorraine  :  On  n'y  fàifoit  la 
guerre  que  pour  fà  propre  deftruclion,&lesvidoires 
n'abounflbient  qu'à  brûler,  à  piller,  &  à  défoler  les 
campagnes.    On  y  répandoit  le  (àng  des  pauvres 
peuples  y  &  les  Seigneurs  fe  croyoient  bien  recom- 
penlès ,  loriqu'à  ce  prix  ils  avoient  aftbibli  leurs  enne- 
mis, ou  gagné  quelque  pouce  de  terrain  pour  leur 
agranduîement. 
vil       II  eft  aile  de  juger  par  ces  troubles,  que  la  difci- 
mb^/dc  P^ne  monaftique  en  devoit  beaucoup  fournir  :  Auflî 
S.Maximin.  la  plupart  des  Abbaïes  étoient-elles  dans  un  dérange- 
Ans  de j.c  ment  déplorable,  tant  pour  le  temporel,  que  pour  le 
îpirituel.  Les  Comtes ,  qui  en  percevoient  les  revenus , 
en  donnoient  le  moins  qu'ils  pouvoient  aux  Religieux , 
s  appropriant  lerefte,  ÔC  l'employant  à  des  ulàgespro- 
fânes.  Ces  ulurpations  y  introduifirent  une  vie  Ican- 
daleulè,  qui  tendoit  à  la  ruine  de  la  Religion,  (I  on 
n'y  apportoit  un  prompt  remède.    Gilbert,  Duc  de 
Lorraine,  poflédoit  l'Abbaïe  de  St.  Maximin-,  mais 
fiiivant  la  damnable  coutume  des  Abbés  de  ce  tems- 

là, 
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là,  il  en  difTipoit  les  biens,  &  ne  s'embaralîoit  guéres  C 
des  Moines,  ni  de  leur  manière  de  vivre.  Des  tir- 
confiances  fi  douloureufes  font  allez  connoître  le 
befoin  qu'on  avoic  d  une  reforme  5  &  la  Providence 
la  ménagea  par  la  punition  exemplaire  d'un  Reli- 
gieux très-corrompu,  dont  Sigehard  fait  le  récit  fui- 
vant. 

Un  jeune  Acolythe,  attaché  à  la  bonne  chère ,  ne 
lainoit  pas,  malgré  les  débauches  d'approcher  de  la 
fainte  Communion ,  &  de  fèrvir  à  l'Autel.  Un  jour 
ôu'il  portoit  l'encenfoir  plein  de  feu ,  étant  fur  le  point 
de  le  préienter  au  Prêtre,  un  charbon  tomba  fur  fon 
aube ,  ÔC  y  mit  le  feu.  Il  le  communiqua  d'abord  à  fon 
corps,  ÔC  le  brûla  tout  vif,  (ans  qu'on  pût  jamais 
l'éteindre.  Tout  ceux  qui  étoient  prélens  furent 
effrayés  d'un  événement  fi  tragique-,  on  le  regarda 
comme  lurnarurel;  ÔC  alors  les  Moines  longèrent  à 
rentrer  dans  le  devoir,  ÔC  à  mener  une  vie  plus  régu- 
lière, (m). 

D'un  autre  côté  l'Abbé  Gilbert  touché  d'une  appa- 
rition de  St.  Maximin ,  qui  le  menaça  de  la  colère 
divine,  changea  lui-même  de  vie,  ÔC  exhorta  Ces 
Religieux  à  prendre  la  réforme.  Pour  les  y  animer, 
il  commença  par  Ce  réformer  lui-même,  rclfatua  tout 
ce  qu'il  tenoit  de  fon  Abbaïe ,  s'en  déclara  le  protec- 
teur, d'ennemi  qu'il  en  étoit  auparavant,  employa 
fon  crédit  auprès  du  Roi  de  Germanie ,  pour  obtenir 
la  libre  éledion  d'un  Abbé,  ÔC  procura  des  fommes 

con- 

( m)  Sigehardus  Mir.  S.  Max.  c  t.  qtudsm  die,  ut  Thttrittdttm  ewn  imt»ft 
QuiAjm  in  ht  iénufitrit  fuit  Acelytbw ,  per tarte  tx  m*rt;  tim  tnmifins  funnlU  , 
tdoltfctnt  mont  tu  mttmftfuit ,  aOitnt  Irv* ,  uki  fruitêt  tfftvit  m  Aibam  ctiuUt ,  tx  q*A 
te  Itthktu  ,  &  incttrigibilu  v*bÛ  ,  qm  fmettmfs  t*nta*  mtx  pmmu  tfaJii >  }«4 
fUMits  YrAtrti  ad  ummunicntm  Eutharijlu  ttiijtrum  fimtHf  Ctnftgrtrtnf, 
êtttànm  ,  ttitm  Mttfit.    Acndit  0Mttm 
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Ans.de  j.  g  conlîdcrables,  pour  rétablir  l'Eglile,  qu'une  tempête 
avoit  renveriëc. 

Enfin  il  prit  tellement  leurs  intérêts  à  cœur,  qu'il 
empêcha  d  autres  uiurpations,  ôc  leur  fit  avoir  des 
terres  de  trois  Seigneurs,  nommés  Nortpold,Fran- 
con,  &Humbert,  en  échange  d'un  lieu  fort  d'afliette, 
propre  à  y  conftruire  une  Fortereflèj  puis  Gilbert  le 
démit  «de  là  charge  d'Abbé ,  &  Ogon,  ou  Hugues, 
Prieur ,  fut  élu  en  la  place.  Sous  le  nouveau  gouver- 
nement le  Monaftcre  arraché  enfin  à  TuCurpation  des 
Laïques,  reprit  ton  premier  elprit  en  934.  Ogon 
renouvella  toute  la  Communauté,  chalfa  les  Moines 
déréglés,  en  reçut  de  nouveaux,  juiqu'au  nombre  de 
foixante,  &fit  refleurir,  avec  la  régularité ,  toutes  les 
autres  vertus.  (  n  ).  Pluficurs  Abbaïes  de  Lorraine  (uivi- 
rent  cet  exemple ,  &:  on  eut  la  coniolation  d'y  voir 
en  peu  de  tems  la  difeipline  rétablie,  ëC  toute  licence 
exterminée  :  C'eft  flodoard,  Auteur  contemporain, 
qui  le  certifie.  (0). 
Mo«Vdc  Xoi^  ^ueIlcs  «oient  ics  affaires  Eccléfiaftiqucs  & 
Raoul  &de  Civiles  en  Lorraine,  Ioriqu'en  9  \6.  la  mort  enleva 
A^dc  t  c  monde  les  Rois.de  France  éc  -de  Germanie.  Ce- 
as9ie6.  lui-là  mourut  le  1 5.  Janvier,  &  celui-ci  le  1  o.  Juillet. 
Raoul  étoit  digne  de  la  Couronne,  ôcles  explois  mili- 
taires,  durant  (treize  ans  de  régne ,  en  font  des  preuves 
très-certaines..  U  foûtint  des  guerres  prelque  continuel- 
les-, il  appailâles  querelles  de  la  plupart  des  Seigneurs, 
£c  s'en  ht  reconnoître  pour  Roi,  il  réprima  1  inquié- 
tude dHéribert,  Comte  de  Vermandois,  &  dompta 

pluficurs 

(  n  )  Ex  Archîv.  $.  Maxim.  Ecelrfù  S.    rtptltvrittr  vtvtntes  rxftStauur. 
kUximini  turbin*  cteUk,      tUmtntiÂ  Rr-       (o)  flodoaid  ad  ail.  y  j 4.  Rtligu  rrgutt 
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plufieurs  autres  rébelles  i  il  fe  fit  redouter  des  Hon-  Ansd«j.G 
grois,  qui  menaçoient  fès  Etats  d'une  irruption  -,  &  il     n  ' 
parut  dans  toutes  (es  expéditions,  ce  qu'il  étoit  en 
effet,  grand  homme  &  grand  Héros.  Mais  ces  belles 
qualités  feront  toujours  ternies  par  (on  ambition ,  qui 
le  porta  à  ravir  le  Trône  au  polTeneur  adhicl,  &  à  en 
priver  l'héritier  légitime.    Comme  Raoul  ne  laiflbit 
point  d'enfans  mâles,  les  droits  reclamoient  en  faveur 
du  jeune  Louis,  fils  de  Charles  le  Simple,  qui  étoit 
réfugié  avec  fà  mere  en  Angleterre,  &  qu'on  appella. 
pour  cet  effet  Louis  d  Outremer. 

Il  y  eut  près  de  cinq  mois  d'interrègne,  pendant 
lefquels  les  Seigneurs  François  firent  beaucoup  d  afl 
fèmblées  pour  remplir  le  Trône  vacant.  Après  de 
mûres  délibérations,  ils  fè  déterminèrent  enfin  à  rap- 
peller  Loiiis,  ôc  à  fui  rendre  la  Couronne.  On  lui 
envoya  des  députés,  &  on  lalla  recevoir  au  Port  de 
Boulogne,  où  ta  Noblcflè  lui  jura  fidélité,  &  le  con- 
duifît  a  Laon,  pour  l'y  faire  fâcrer  &:  couronner  Roi 
par  Artaud,  Archevêque  de  Rheims* 

Quant  à  Henri  l'Oifèleur  Roi  de  Germanie,  il  fut 
attaqué  d  une  maladie  mortelle,  tandis  qu'il  fè  diipo- 
foit  a  entreprendre  le  voyage  de  Rome,  fans  doute  à. 
deffein  de  s'y  faire  couronner  Empereur,  {p).  Car  il 
cft  bon  de  remarquer,  que  ni  Conrad  I.  ni  Henri  !.. 
n'ont  point  porté  le  titre  d'Empereur  ,  quoiqu'ils 
en  ayent  exercé  la  juridifâion ,  àc  la  plupart  des  Ecri- 
vains fè  trompent  fur  ce  point.  Henri  jugeant,  par 
l'état  où  il  fè  trouvoit,  quil  étoit  proche  de  fà  mort, 
fè  fit  tranfporter  à  Erford ,  oà  il  tint  une  Diette  des 

principaux 

(p)  Otto  Ftifing.  I.  t.  c.  H.  If/iviri    mi  thtimtndtm  bnfniitm  K»m*m  ttndtrtt, 
Hmmui  fcfl  muli»  vtrtutt*  ftu  tfirm,  dam   mrh  crrtfttu ,  XVÏ1.  reSni  /ni  tmo  ehiit. 
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A«d«  j.c  Principaux  Seigneurs.    Il  y  ménagea  fi  adroitement 
les  efprits,  Qu'il  fit  agréer  la  détonation  qu'il  avoit 
faite  ae  Con  nls  Otton  pour  (on  Succeflèur.  (q). 

Enlùtte  il  alla  à  Memfleben,  où  il  mourut,  ÔC  Con 
corps  fut  porté  àl'Abbaïe  de  Quedlinbourg,  qu'il 
avoit  fondée.  Il  étoit  âgé  de  (bixante  ans ,  ÔC  en  avoit 
régné  dix-ièpt:  Prince  digne  d'un  Trône,  qu'il  rem- 
plit en  toutes  fortes  de  manières,  ÔC  qu'on  pleura 
amèrement,  à  caufe  des  belles  qualités  du  corps  ÔC  de 
famé,  dont  il  étoit  doué.  Henri  laiflbit  une  poftérité 
nombreufè,  car  il  eut  de  (à  femme,  nommée  Mathil- 
de,  fille  du  Comte  Théodoric,  trois  fils,  Otton ,  (on 
Succeflèur,  Henri  fumommé  le  Querelleur,  Duc  de 
Bavière,  &  Brunon,  Archevêque  de  Cologne,  outre 
quatre  filles,  dont  quelques-unes  embrafferent  l'état 
Religieux.  L'Abbaïe  deStavelot  reçut  de  lui  la  dona- 
tion d'un  certain  nombre  d  efclaves  à  Jupile,  ÔC  la 
Chartre  eft  datée  de  l'année  935.  mais  les  principales 
fondations  qu'il  fit,  regardent  la  Germanie. 
I3C  A      Je  Pr*e  mon  Ledeur  de  faire  ici  une  courte  réfle- 
RofoKon"  x*on*        Couronne  Impériale,  ainfi  que  je  l'ai  déjà 
dit,  ayant  été  héréditaire  dans  la  maifon  de  Charle- 
magne,  appartenoit  de  droit  à  fes  defeendans  mâles, 
qui  régnoient  encore  en  France  :  Mais  leur  peu  de 
mérite,  la  décadence  de  leurs  affaires,  ÔC  les  guerres 
inteftines,  -qu'ils  avoient  continuellement  à  foutenir, 
leur  firent  perdre  ce  grand  objet  de  vue'}  trop  heu- 
reux de  pouvoir  (è  fauver  eux-mêmes  du  naufrage, 
ÔC  fe  maintenir  fur  un  Trône  chancellant,  contre  la 
violence  de  tant  d'ufurpateurs,  qui  y  prétendoicnL 

Les 

C  f  )  Wittichindtts  !.  1 .  lffum  wi  ot-   trihm  &  mm  Iruutrum  imftm  frtfnu. 
,  jui  nuucimut  ô>  *ftimm  fuit,  fr*- 
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Les  Rois  d'Italie  s'étoient  emparés  du  titre  d'Em-  An$(IcJ-c 
pereur ,  mais  ils  n  en  étoient  pas  paifibles  poflèffcurs  5 
puilque  les  Princes  de  diveries  factions  s  'y  difputoient 
tour  à  tour  cette  foréminente  dignité.  Mais  nous 
verrons  bientôt  comment  Otton  la  ravit  à  ces  diffé- 
rens  Compétiteurs. 

Ce  Prince,  reconnu  Roi  de  Germanie  &  de  Lor- 
raine, fut  (àcré  en  cette  qualité  à  Aix-la-Chapelle. 
La  cérémonie  en  fut  aufli  augufte  ,  que  l'aflèmblce 
nombreufe-,  ÔC  Vitikind  en  a  décrit  toutes  les  cir- 
conftances.  Robert  Archevêque  de  Trêves,  dit-il,  ÔC 
Vicfroy  de  Cologne,  prétendoient  chacun  l'honneur 
de  ce  làcre-,  mais  après  quelques  difputes  ils  le  cédè- 
rent l'un  &  l'autre  à  Hildebert  de  Mayence,  qui  s'en 
acquitta  avec  majefté. 

•  Otton  étant  dans  le  Palais  de  Charlemagne,  les 
Ducs,  les  Comtes  &  les  autres  Seigneurs,  I  élevèrent 
for  un  Trône  préparé,  où  le  Roi  étant  aflis,  ils  lui 
rendirent  leurs  nommages,  lui  prêtèrent  ferment  de 
fidélité,  lui  promirent  de  l'aider  contre  tous  Ces  enne- 
mis ,  &  enfoite  l'accompagnèrent  à  l'Eglifè.  (r). 
Hildebert,  à  la  tête  de  plufieurs  Evêques&  Abbés, 
revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux,  ôc  fuivis  d'un 
Clergé  nombreux,  alla  le  recevoir  à  la  porte-,  après 
l'avoir  fàlué  avec  les  cérémonies  ordinaires,  l'Arche- 
vêque de  Mayence  prit  la  main  droite  du  Roi,  &  le 
conduisît  for  une  eftrade ,  au  milieu  de  l'Eglifè.  Le 
Prélat  tourné  vers  le  peuple  dit  :  Je  vous  Préfente 
Otton  y  choifi  de  Dieu*  aéfignè par  Henri  fin  père* 
Tome  IL  Ttt  pour 

(OWittîchindns  I.  x.Ci^u.U&c  ^tntum    k*rcnti  toUot*r*nt ,  tuvum  D*«m  m  M* 


tflit ,  Duc  a  tu  Trtftthrmtn  Prmrifet ,  cum  tbidem  confîrmâo  ,  m  m  tu  ri  dsntts  ,  Me/ldtm 
rttrÂ  Triacipmn ,  UMtmm***  m*n»  cm-    pUictnttt  ,  tftrtm^ut  fusm  centré  ttnnts 


Digitized  by  Google 


ci4  HrSTOIRE  DE  LUXEMBOURG 

Ans  dcj.c  pour  lui  [accéder ,  Ç$  élu  maintenant  Roi  far  tous 
9i6'  les  Princes  :  Si  cette  éle&ion  vous  eft  agréable, 
afplaudiffiz,-y  >  &  levez,  les  mains  an  Ciel.  Tous  le 
firent  à  Imitant,  ÔC  on  entendit  de  tomes  parts  dheu- 
reufès  acclamations,  &  mille  fouhaits  de  prospérité, 
x.  Enfuite  le  Roi ,  habillé  à  la  Françoife  d'une  tunique 
Sfaïïae.  étroite  &  ferrée,  avança  devant  k  grand  Autel,  fur 
lequel  on  avoir  mis  les  c*nernens  Koyaux,  lepée 
avec  le  baudrier,  le  manteau  avec  ks  bracelets ,  la 
main  de  juilice,  le  Sceptre  8t  la  Couronne»  l'Arche- 
vêque ayaot  pris  lepée  &  le  baudrier,  en  ceignit 
Otton ,  ÔC  dit  :  Prince  M  recevez^  cette  éfée,  g*  fer- 
vez^-vous-en  pour  abattre  tons  les  ennemis  de 
Jefus-Cbrtâ  >  les  Barbares  &  Us  mauvais  Chré- 
tiens \  employez,  l'autorité  &  la  puifance  de  l  Em- 
pire que  Dieu  vous  a  confiée  y  four  affermir  la  paix 
"de  lïchretienté. 

En  lui  mettant  le  manteau.  &  les  bracelets,  il  dit: 
Ces  ornemensy  qui  pendent  jufquà  terre ,  doivent 
vous  faire  fouvenir  de  t étendue  du  zJlc>  dont  vous 
devez,  être  animé  four  procurer  le  bkn  jufifuà  la 
fin  de  vôtre  vie.  Enfin  en  lui  donnant  le  Sceptre  àc 
la  main  de  Juflice,  il  ajouta:  Ces  fimbèles  vous  aver- 
ti fient  que  vous  devez»  paternellement  corriger  vos 
Sujets,  0*  être  le  protecteur  de  lEglife,  des  Aîinifi- 
très  de  Dieu ,  des  veuves  &  des  orphelins  }  en 
témoignant  à  tous  une  tenJreJfe  de  père,  afin  que 
vous  puifteZjCn  recevoir  dans  le  tems  &  dans  l  éter- 
nité la  recompenfe.  {s). 

Après 

(i)  Wittich indus  L  t.  Iffi  uutm  *t~  Cirrifli tèvtrffiêt ,  Urisri,  ëtmmUiCSn*- 
uitm  Mi  Jlt*ri ,  &  fmnff  auU  gUutiê,  ftùu»t ,  mmttritmt*  arums  tHi  traditàtnmm 
eum  lnUhet,  com/erftu  *d  Rtgtmi  mtcift,  ftttput  Utim  Imparti  FfMKtnm,  MÀfirmij- 
mpk  ,  hune  lUdutm  ,  jm$  ïjituu  «mm 
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Après  ces  paroles,  les  Archevêques  de  Mayence- 
&  de  Cologne  oignirent  le  Roi,  6c  lui  mirent  la 
Couronne  fur  la  tête.  Puis  ils  le  menèrent  à  un  Trô- 
ne, où  l'on  montok  par  plufîeurs  dégrés,  bc  d'où  le 
Roi  pouvoit  voir  tout  le  monde ,  Ce  en  être  vû  aife- 
ment.  Lorfqu'il  y  fût  aflîs,  on  chanta  des  Pfèaumes, 
ôc  d'autres  Prières,  on  célébra  la  Meflèk,  &  l'Office 
'étant  fini ,  on  le  reconduifit  au  Palais,  où  il  dîna 
avec  les  Evêques  ÔC  quelques  Seigneurs  de  fà  Cour. 
Ceux  qui  le  lèrvirent  à  table  étoient  de  la  première 
diftin&ion  :  Gilbert  Duc  de  Lorraine,  Everard 
Comte  Palatin  ,  Hériman  Duc  de  Franconie  ,  & 
Amoux  Duc  de  Bavière,  y  avoient  chacun  leurs 
offices ,  &  tout  s'y  paflà  avec  de  grandes  marques  de 
réjouinanec. 

Depuis  rétabliflèment  de  la  Monarchie  Françoifc, 
les  Rois  avoient  toujours  partagé  leurs  Etats  entre 
leurs  enfans  ,  àc  ce  partage  avoit  occafionné  des 
divifions  fànelantes,  dont  on  a  pu  voir  les  fiineftes 
fuites,  dans  le  cours  de  mon  Hiltoirc.  On  aura  pu 
même  y  remarquer  que  ça  été  là  la  fburce  de  tous 
les  maux,  qui  ont  affligé  la  France  pendant  plus  de 
quatre  cens  ans.  On  ne  reconnut  ce  mal  que  trop 
tard,  &  on  y  apporta  le  remède  nécefïàire ,  en  faifant 
cefTer  ce  partage.  On  en  fixe  l'époque  au  régne 
d'Otton  I.  &;  Je  Louis  d'Outremer. 

Alors  les  Allemands,  n  obéïflant  qu'à  un  feul  Roi, 
les  François  ne  reconnurent  auHl  que  le  leur  propre, 
avec  cette  différence,  que  les  Allemands  rendirent 
leur  Royaume,  &  enfuite  l'Empire  éleclif,  au  lieu 
que  les  François  ontlaiflc  le  leur  héréditaire,  au  Prince 
aine  de  la  famille  Royale.  S'il  eft  arrivé  que  la  plura- 

Ttt  2.  lité 
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Ansdcj.c  jjtg  des  compétiteurs,  dans  Hin  &  l'autre  des  Etats, 
y  ait  excité  aes  troubles,  le  Gouvernement  n'a  point 
été  changé  pour  cela,  &  il  fîibfifte  aujourd'hui  (ans 

Î>artage ,  tel  qu'il  a  été  établi  dans  le  dixième  uecle. 
e  n'entreprends  pas  d'examiner  s'il  eft  le  plus  avanta- 
geux pour  les  peuples*,  qu'il  mefuflifè  de  dire  que 
peribnne  ne  peut  eufeonvenir,  que  puifqu'il  a  rendu 
le  Roi  plus  puûlânt  &  plus  abfblu,  u  n'ait  aufli  pro- 
curé plus  de  bonheur  &  plus  de  tranquilitéaux  Sujets. 
On  fait  afTez  que  le  fréquent  changement  de  maîtres, 
divifànt  les  efprits,  ne  les.  attachoit  à  aucun  j,  mais  en 
obéiïïànt  à  un  fèul  Souverain ,  que  le  Seigneur  à  éta- 
bli ,  où  à  fès  héritiers  légitimes ,  la  Religion  oblige 
tous  les  Vaflàux  àlesrefpecter,  à  les  aimer,  &  à  s'atta- 
cher à  eux.  Voilà  d'où  eft  venue  à  la  Monarchie  Se 
à  la  nation  Françoife  la  tranquillité  *  dont  elles  jouit 
fènt  aujourd'hui. 

Une  remarque  que  je  dois  faire, c  eft  que  je  touche 
à  l'origine  de  la  Province  de  Luxembourg-,  car  le 
Comte  Sigéfroy ,  tige  de  cette  illuftre  Maifon,  vécut 
(bus  Otton  L  &C  il  l'accompagna  dans  la  plupart  defes 
expéditions.  Mais  je  ne  parlerai  pas  de  lui  dans  ce 
fécond  Tome  :  Il  m'importe  feulement  de  déve- 
lopper avec  exa&itude  les  différentes  brouilleries  du 
Royaume  de  Lorraine,  au  centre  duquel  étoit  fîtué 
le  Luxembourg» 
X\c      L65  deux  nouveaux  Souverains,  confieras  en  la 
comicOr-  même  année  936.  l'un  Roi  de  Germanie  &  l'autre 
ton.        Roi  de  France,  ne  vécurent  pas  Iong-tems  en  paix. 
ARSsit  °  Les  factions  dans  les  Royaumes  refpeclars  continuoient 
entre  les  Seigneurs  particuliers  :  Factions  qui  inquié- 
toient  Louis  d'Outremer ,  qui,  quoique  affis  fur  le 

Trône 


Digitized  by  Google 


Et  DE  ChÏNY  LlV.  XXI.  517 

Trône  de  Ces  verts,  n'y  étoit  guéres  affermi,  6c  Ce  Ans'dcj. 
voyoit  fins  cefle  en  butte  aux  inlulces  des  Vaflàux  9)i' 
révoltés.  Otton  étoit  plus  refpe&é  ,  il  eft  vrai,  ôc 
mieux  obéï,  mais  il  ne  laiûa  pas  de  trouver  de  l'infi- 
délité dans  ceux,  qui  a  voient  le  plus  d'intérêt  à  cul- 
tiver (on  aniitié.  Everard,  Comte  Palatin,  fut  le  pre- 
mier à  en  lever  letendart  l'an  9  37. 

Le  fiijèt  de  la  guerre  vint  de  la  fierté  des  Saxons, 
qui  Ce  rejouiflànt  d'avoir  un  Roi  tiré  de  chez  eux, 
conçurent  du  mépris  pour  leurs  voifins,  refuièrent 
de  leur  rendre  des  fervicés  qu'ils  dévoient,  &  préten- 
dirent s'en  exempter  j  alléguant  qu'ils  n'étoient  tenus  à 
aucune  fèrvitude  que  dépendamment  de  la  volonté 
de  leur  Roi.  Everard,  Comte  Palatin,  qui  en  exigeoit 
certains  devoirs,  raflcmbla,  pour  les  forcer  à  les  lui 
rendre,  une  groffe  troupe  de  Ces  gens ,  ÔC  alla  fondre 
fur  Elmershuien,  Ville  de  Saxe-,  iï  la  pilla,  en  rua  les 
Habitans,  &  la  brûla.  Otton  punk  cène  voïe  de  fait, 
condamna  Everard  à  une  amende  pécuniaire,  $C 
ordonna  que  les  Gentilshommes  Ces  complices ,  por- 
talfent  pour  leur  confufîon,  félon  la  coutume  de  ce 
tems,  un  chien  mort,  jufquaia  Ville  de  Magdebourg. 

(')• 

Cette  fentence  étant  exécutée,  Otton  Prince  reli- 
gieux, ôc  plein  de  bonté,  pardonna  aux  coupables, 
leur  fit  de  grands  prélèns,  &  les  renvoya  en  paix. 
Mais  Everard  mortifié  de  ces  humiliations,  lia  ami- 
tié avec  Gilbert,  Duc  de  Lorraine,  &  quelques  autres 

Seigneurs, 

(t )  Otto  FriGng.  I.  i.  c.  %9.  Vtfut  cm*  mmh  fnuentiA  punUtur ,  nàunfuftmii  fui 
JnttuÀ)  pro  lt%*  npud  fnuteti  &Surv9fin+-  ipuminitm  >  Ntbilit  ctuum  ,  MimtfitriMu 
irvit ,  ut  fi  quit  Nelilu ,  Mmiftcrulu ,  V*l  ftllsun ,  Rufticut  nrutri  retum  dt  CarmtMn 
CtUnm ,  corum  [tu  fyuiict ,  fro  buiujmtdi    »  prutiimpt-  Cmitatm»  gtjUrê  ttf/mir* 
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Ans  <!ej.c.  Seigneurs,  qui  le  feparerent  du  Roi  de  Germanie. 

Gilbert  ,  plus  hautain  &  plus  inconl  tant  que  jamais , 
ne  pouvoit  fbufTrir  ni  d'égal  ,  ni  de  iupérieur.  Tantôt 
il  dédaroit  la  guerre  à  Louis  d'Outremer,  &  tantôt  il 
fè  révoltoit  contre  Otron,  toujours  prêt  à  courir  aux 
armes,  &  manquant  aifërnent  de  parole.  En  938.  il 
attaqua  Loiiis,  mais  il  fit  prefqu  en  meme  -  tems  avec 
lui  fa  paix  par  l'entremue  du  Comte  de  Flandre. 
L'année  fuivante  il  fè  ligua  contre  Otton ,  fit  hom- 
mage à  Loiiis,  &  le  reconnut  pour  Roi  de  Lorraine. 
Otton  délaiflc  par  Gilbert,  &  attaaué  par  Henri  (on 
frère,  qui  fbuflroit  impatiemment  de  n  avoir  point  eu 
de  partage  au  Royaume ,  fè  trouva  dans  de  grands 
embarras  j  mais  il  le  fbûtint  avec  toute  la  force  d'un 
Héros  Chrétien ,  &c  la  valeur  d'un  brave  Capitaine. 

Après  avoir  défait  les  rébelles  de  Germanie,  où 
Henri  fbn  frère  fut  bleiîé,  il  vola  au  fècours  de  la 
Lorraine,  &  afin  d'en  empêcher  l'entière  ufurpation, 
il  s'attacha  les  Comtes  de  Vermandois  &  de  Flandre, 
le  Duc  de  Normandie ,  &  le  Comte  Hugues,  avec 
qui  il  fit  une  ligue  oftènfîve  &  défênfîve ,  contre 
Loiiis  d'Outremer ,  qui  n  etoit  devenu  fbn  ennemi  9 
que  parce  qu'il  s  etoit  emparé  d'une  partie  de  la  Lor- 
raine, par  la  défeéb'on  de  Gilbert. 

Otton  commença  par  affiéger  Brifàch ,  qui  apparte- 
noit  à  Everard  Duc  de  Franconie.  Ce  fiége  étoit 
difficile  par  la  fituation  de  la  Place-,  &  il  falloit  une 
confiance  héroïque,  pour  ne  pas  le  lever.  Frédéric, 
Archevêque  de  Mayence,  le  trahiflbit  d'une  part,  ÔC 
failbic  délèrter  prefque  tout  fbn  monde,  tandis  que 
le  Roi  de  France  de  l'autre,  ravageoit  la  Lorraine,  y 
pourfuivant  ceux  qui  ne  tenoient  pas  fon  parti,  &c 
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recevant  les  hommages  des  Seigneurs,  qui  iefbûmet-  Ans<feJ-C 
toient  à  lui»  Mais  Otton ,  (àns  s  en  embarallèr,  & 
uniquement  attentif  à  fon  expédition  >  continua  le  . 
ficge  avec  des  fatigues  extrêmes. 

Envain  Gilbert  Duc  de  Lorraine  ,  &  Everard  ^ 
Duc  de  Franconie,  euayerent  de  l'en  détacher-,  ils  Gilbert  Duc 
paiîerent  le  Rhin  dans  ce  defïêin,  &  pénétrèrent  en  *  ^ 
Allemagne»  où  ils  commirent  beaucoup  d'hoftilités.  ne'- 
Otton>  auffi  heureux  que  lage,  mépriia  leurs  courfès, 
&  redoubla  (es  efforts  pour  achever  (à  conquête.  Il 
eft  vrai  qu'il  le  fioit  iur  deux  habiles  Généraux  ,  qu'il 
avoit  deranés  à  cotoïer  l'Armée  ennemie,  &  a  la 
harceler,  fuppofé  qu'ils  n'eufl'ent  point  affez  de  mon- 
de pour  l'attaquer. 

Ces  Généraux  ,  dont  l'Hiftoire  tait  les  noms , 
apprirent  que  la  plus  grande  partie  des  rébelles  avoient 
déjà  reparlé  le  Rhin,  du  côté  d' Andernach ,  &  que 
les  deux  Ducs  étoient  encore  en  deçà  avec  peu  de 
Troupes.  A  cette  nouvelle  ils  le  mirent  en  marche , 
furprirent  les  ennemis,  &  fondirent  fi  inopinément 
fur  eux,  qu Everard  voulant  le  dérendre,  fut  tué  de 
plufieurs  coups  depée,  &  Gilbert,  ayant  monté  fur 
un  batteau  pour  s'enfuir,  fe  noïa  dans  le  Rhin.  Les 
victorieux  enlevèrent  tout  le  butin,  qui  le  trouva 
dans  le  Camp*,  firent  quelques  prifonniers,  &  ce  fut 
apparament  vers  ce  tems  que  Bruach  te  rendit,  (u). 

Quoiqu'il  en  (bit,  car  les  Ecrivains  gardent  un 
profond  filence  lur  le  tems  fixe  de  cette  reddition,  la 

victoire 

(«)  Wîtrichindus \.i.GrrumfufMi  ittj,  tntrt  frâgrmvstâ  ftucitmhau  nmiHur ,  if~ 
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njttlntréw  *<crptu ,  tu  virilittr  rtdditit  fir-  im/tMtm.  Le  Continuateur  de  Rcginon 
fojfm  tandem  tttk  cornât.  Gijtlhtrtus  *ntim  rapporte  lt«  mimes  faits  >  quoiqu'un  p«u 
fugum,  Mvtm  tum  flttrém  tftttuiu,        jatèt  dus  «naines  citeonftances. 
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Ans  de  j.  g  victoire  qu'on  venoit  de  remporter,  fit  changer  la 
(ace  des  affaires.  La  plupart  des  révoltes  (è  débandè- 
rent, ou  (è  fournirent.  Henri,  qui  après  là  défaite  en 
Allemagne,  setoit  joint  aux  rébelles  de  Lorraine, 
n'eut qua  reclamer  la  clémence  de  ion  frère,  pour  en 
obtenir  pardon  :  Otton  même  le  confutua  Duc  de 
Lorraine  à  la  place  de  Gilbert.  Cet  eiprit  inquiet  o(à 
encore  y  remuer,  &  alors  le  Roi  le  fit  enfermer  à 
Ingclheinv,  mais  il  s  échappa  de  (à  prilon,  fie  s  étant 
réconcilié  de  nouveau,  il  fut  créé  Duc  de  Bavière. 
Depuis  ce  tems  Henri  demeura  dans  la  fidélité  &  h 
fubordination  néceûaire,  &  Ottoiv,  fils  du  Comte 
Ricuin,  &  frère  de  Sigéfroy,  eut  l'adnûniftration  du 
Duché  de  Lorraine  en  94t.    Il  n'en  jouit  que  deux 
ans,  car  Conrad  fils  de  Verner,  Duc  de  Franconie, 
lui  (uccéda  jufqu'en  95 1.  qu'on  donna  ce  Duché  à 
Brunon  Archevêque  de  Cologne ,  frère  du  Roi 
Octon.  (x). 

Loiiis  d  Outremer  avant  appris  la  mort  d'Everard 
&  de  Gilbert,  fe  haca  d  entrer  en  Lorraine,  (bit  pour 
y  raiîurer  les  eforits,  (bit  pour  y  maintenir  fbn  auto- 
rité. Il  y  épou(a  même  Gerberge,  veuve  de  Gilbert, 
&  (beur  du  Roi  Otton ,  dans  l'efoerance  de  fortifierpar 
lafonparti,  &  d'avoir  moins  d'ennemis  à  combattre. 
En  effet,  plufïeurs  Seigneurs  fe  déclarèrent  pour  lui; 
mais  le  Roi  de  Germanie,  après  la  prifè  de  Brûach, 
réduifit  l'Allàce  à  fon  obéïûance,  &  entra  dans  le 
cœur  de  la  Lorraine ,  qu'il  ramena  à  (on  devoir  avec 
la  même  facilité  quelle  en  étoit  fortie.  {y).  Enfuite  il 

renouvella 

(x)  Coutin.  Rcgio.  ad  an.  940.  Ht»-   txptBitmr,  où  On*  Ctnut  m  toiem  Dhouh 
rie»  frmtri  Bffk  L»th*ri*»fis  DmMm  cnmmt-  jmtttfu. 
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renouvclla  fès  alliances  avec  le  Comte  de  Verman-  AnscîcJC- 
dois  3  Se  avec  d'autres  Seigneurs  qui  fè  liguèrent 
contre  le  Roi  de  France.  xiu. 

Cette  ligue  commença  en  940.  &  auroit  eu  de  Fr^*ge  ctt 
très-facheufès  fuites  pour  Loiiis,  (î  une  trêve,  dont  les 
deux  Rois  convinrent ,  n'avoit  fùfpendu  pour  quel- 
que tems  leuranimofité.  Hugues  le  Grand,  étoit  alors  le 
plus  puiflànt  Seigneur  du  Royaume,  &c  etoit  lui  à  qui 
Loiiis  étoit  le  plus  redevable  de  fà  Couronne.  Mais  le 
Roi  &  le  Valfal  fè  brouillèrent,  car  Hugues  s  étant 
uni  d'amitié  à  Héribert,  Comte  de  Vermandois,  il 
devint  allié  d'Otton,  8c  un  ennemi  redoutable  au 
Roi  fbn  Seigneur.  On  tacha  de  le  gagner,  &  on  lui 
propofà  d'aller  trouver  le  Roi,  qui  ne  manqueroit 
pas  de  lui  taire  un  accueil  gracieux  :  Mais  Hugues 
le  refufà  ,  &  ayant  pris  les  armes  avec  les  autres 
rébelles,  il  courut  afl léger  Rheims,  qui  fè  rendit  le 
fîxiéme  jour  :  Puis  il  marcha  avec  un  renfort  de 
Lorrains  vers  Laon,  &  y  mit  le  fîégc. 

Le  Roi  allarmé  de  ces  hoitilités,  rafTembla  fbn 
Armée,  &  vint  au  fècours  de  Laon,  qui  fè  défendit 
mieux  que  Rheims.  Lorfque  les  rébelles  eurent  appris 
fà  marche,  ils  levèrent  le  fiége,  &  allèrent  au  devant 
d  Otton ,  qui  avançoit  à  grandes  journées  pour  les 
joindre.  Us  conduifirent  ce  Prince  à  Atrigni,  &  là  ils 
lui  jurèrent  fidélité,  8f  le  reconnurent  oour  leur  Roi. 

11  elt  aifë  de  juger  combien  ces  différentes  fa&ions 
caufbient  de  maux -,  les  Seigneurs  divilés,  les  peuples 
pillés,  &  le  Pays  ravagé  ne  préfèntoient  qu'horreur 
ôc  que  mifërc.  Le  Roi  Otton  ne  demeura  pas  long- 
Tome  II.  Vvv  tems 
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Aft$^C  tems      Prancc'  ^      b^oi™  <fe     Etats  l'ayant 
?  °*     rappelle,  il  retourna  au  de  là  du  Rhin.    On  lui  parla 
néanmoins  de  paix,  &  il  s'y  prêta  volontiers \  ainfî, 
après  quelques  négociations ,  les  deux  Rois  convinrent 
dune  trêve  qui  fut  (ignée  de  part  &  d'autre  :  Et  alors 
Loiiis  entreprit  de  foûmettre  les  rébelles,  mais  il  en 
fut  battu  près  de  Laon,  on  lui  tua  beaucoup  de 
monde,  &  le  refte  prit  la  fuite. 
XJV-       Ce  mauvais  fuccès  l'obligea  de  mandier  le  fecours 
OrtoVfc"  des  Seigneurs  d'Aquitaine,  qui  jufqu'alors  avoient 
Louis.       gardé  la  neutralité.    U  s'adrena  pareillement  au  Pape 
Etienne  VIII.  à  qui  il  fit  repréfenter  le  déplorable  état 
de  fon  Royaume,  &  le  pria  d'interpofèr  ton  autorité 
pour  faire  celfer  les  troubles  &  le  délivrer  de  l'oppref- 
lion  de  fes  ennemis,  qui  vouloient  le  détrôner.  Le  Pere 
commun  des  Fidèles,  fenfible  à  ces  maux,  envoya  un 
Légat  en  France  ,  afin  d'y  négocier,  entre  Loiiis 
d'Outremer  &  le  Roi  de  Germanie,  une  paix  fiable, 
qui  devoit  être  un  acheminement  à  réunir  les  eiprits, 
&  à  les  foûmettre. 

Au  milieu  de  tant  de  troubles,  le  Roi  de  France 
reçut  un  grand  fujet  de  confblation,  par  la  nai/lànce 
d'un  fils,  que  la  Reine  G er berge  mit  au  monde*,  ÔC 
à  qui  on  donna  le  nom  de  Lothaire.  Cet  héritier 
caufà  une  joye  générale  parmi  les  fidèles  Sujets ,  &  on 
en  conçut  quelque  efperance  du  rétabliffèment  de  la 
tranquiflité  publique.  En  effet,  on  travailla  à  ce  grand 
ouvrage,  &  le  Duc  de  Normandie,  choifi  arbitre  des 
termina  à  la  fàtisfaction  des  uns  bc  des 
autres.  Les  deux  Rois  fe  virent  vers  les  montagnes 
des  Vofges  ,  &  fe  donnèrent  des  marques  d  une  amitié 
fincére.   Après  quoi  Otton  d'une  part  reconcilia 

Hugues 
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Hugues  le  Grand,  &  le  Comte  de  Vermandôis  avec  «kjc 
Loiiis,  &  il  les  difpenfà  du  ferment  qu'ils  lui  avoienc 
tait  :  Louis  de  l'autre  côté,  qui  nefouhaitoit  rien  tant 
aue  d'être  reconnu  Roi,  conlênritàtoutce  qu'on  lui 
demanda,  Ô£  oublia  le  paifé,  à  condition  que  les  ré- 
belles demeureroient  dans  le  devoir,  àc lui rendroient 
hommage  j  ce  qui  ayant  été  promis  &  exécuté,  la 
guerre  civile  finit- 
Mais  cette  paix  parut  trop  avantageufè  aux  Chers 
de  la  révolte,  pour  quelle  leur  ôtat  entièrement  l'en- 
vie de  recommencer  :  Quelle  fituatiôn  plus  chagri- 
nante &  plus  odieufè  !  Les  Sujets  fàifoient  la  loi  au 
Souverain ,  &  le  Souverain  trop  foible  pour  les  répri- 
mer, étoit  obligé  de  la  recevoir. 

Louis  fe  vit  néanmoins  délivré  l'an  94$.  d'un  de 
Ces  pluspuiflâns  ennemis,  je  parle d  Héribert.,  Comte 
de  Vermandôis,  fi  fameux  par  Ces  trahifbns.  Ce  Sei- 
gneur, dont  toute  la  vie  n'avoit  été  qu'une  ambition 
déméiurée  ,  en  reconnut  la  vanité  à  la  mort.  Les 
remords  de  (à  confeience  lui  firent  détefter,  dans  l'a- 
mertume de  fbn  cœur,  Ces  perfidies  paflëes,  àc  il  re- 
pérait continuellement  ces  paroles  :  Nous  étions  dou- 
ZjC  qui  trahîmes  le  Roi.  Il  mourut  dans  ces  fèntimens, 
en  laillànt  plufieurs  enfàns  de  fà  femme.  Hugues ,  le 
dernier  de  Ces  fils,  occafionna  de  grandes  diflentions 
dans  l  Eglilè  de  Rheims,dont  je  ferai  bientôt  le  récit. 
Ce  fait  eft  néceflàirement  iié  avec  mon  Hiftoire ,  à  cauiè 
des  Conciles  qui  Ce  tinrent  à  ce  fiijet,  &  aufquels 
Robert.,  Archevêque  de  Trêves,  intervint  avec  Ces 
Surlragans. 

Robert  fils  de  Raoul,  Roi  de  Bourgogne,  &  de 
Berthe  fille  d'Arnoux,Duc  de  Bavière,  avoir  été  éle- 

Vvv  z  ve 
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Ans  de  j.C.  v£  fiy  Je  Siège  Epifcopal  de  Trêves  en  9  3  o.  après  la 
H1>  mort  de  Roger.  Cetoit  un  Prélat  dun  vrai  mérite, 
ÔC  d'une  vigilance  fi  exa&e ,  qu'il  ne  lui  échappoit 
rien.  Il  affilia  en  9  3 1.  au  Concile  d  Erford ,  où  Ton 
dreflà  cinq  capitulaires ,  dont  voici  le  précis. 
-  1.  On  retoyera  avec  une  grande  dévotion  la  Fête 
des  douze  Apôtres,  &  on  aura  foin  de  jeûner  exacte- 
ment les  jours  des  veilles,  ordonnés  par  les  anciens. 

IL  On  ne  tiendra  aucuns  plaids  (cculicrs,  ni  les 
Fêtes,  ni  les  Dimanches,  ni  les  jours  de  jeune. 

III.  Aucun  Chrétien  ne  pourra  être  cite  devant  les 
Juges,  en  allant  à  l'Eglile,  en  y  demeurant,  ou  en 
revenant,  de  peur  que  ces  citations  n'interrompent  les 
prières,  &  ne  préjudicient  au  falut  des  ames. 

IV.  Si  un  Prêtre ,  ou  un  Diacre  pech*  dans  fà  con- 
duite, &  fait  naître  de  mauvais  foupçons,  qui  pour- 
raient le  diffamer,  l  Evêque  du  lieu  [avertira  deux  ou 
trois  fois,  afin  qu'il  s'avoue  coupable,  &  fubiffe  la 
pénitence  qu'il  mérite ,  ou  qu'il  fè  purge  par  ferment, 
en  préfènee  de  les  collègues. 

V.  Perfonne,  (ans  la  permilTion  de  (on  Evêquc, 
ne  fè  préferira  certains  jours  de  jeûne  ,  fous  prétexte 
dune  dévotion  particulière ,  parce  que  cela  ferait  par 
un  motif  de  deviner  le  futur ,  plûtôt  que  par  une 
vraie  piété. 

xv.  Ce  même  Prélat  fit  la  Dédicace  de  la  nouvelle 
powPstmc  Egtife  de  St.  Maximin  en  942.  J  ai  dit  ailleurs  au  elle 
Caximin.  avoit  été  renverfee  par  une  tempête ,  ôcquà  la  follici- 
tation  du  Comte  Gilbert,  le  Roi  Henri  avoit  donne 
de  grofTes  fommes  pour  la  réparer.  Otton  I.  héritier 
de  la  piété  de  fbn  pere ,  y  voulut  encore  contribuer 
par  fes  libéralités.   Depuis  que  ce  Monaftére  n  avoic 
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plus  fès  Abbés  Laïques  >  tout  y  refpiroit  la  ferveur.  Ansde  j.c. 
Ceft  ce  qui  détermina  le  Roi  à  confirmer  les  privi- 
lèges que  Ton  perc  &  (es  Prcdecefleurs  lui  avoient 
accordés ,  6c  à  le  maintenir  non  feulement  dans  la 
pofleflîon  de  tous  fès  biens ,  mais  encore  dans  la  libre 
élection  d'un  Abbé  régulier.  11  y  ajouta,  par  furcroit 
dé  bonté,  &  parlbn  affection  particulière,  une  ample 
donation  de  quelques  biens  finies  à  Thionville.  Cette 
Chartrecft  dattée  du  onzième  jour  de  Juin  l'an  940. 

»  Que  tous  nos  fidèles,  y  dit  le  Roi,  préfens  6c  a 
futurs  fâchent,  que  le  vénérable  Abbé  Ogon,  &  a 
fès  autres  frères  du  Monaftére  de  St.  Maximin,  où  a 
la  Religion  fleurit  avec  gloire ,  nous  ont  fùpplié,  * 
par  l  intercefïion  de  Henri ,  nôtre  frère,  &  du Com-  a 
te  Conrad,  de  donner  nôtre  Décret,  félon  la  cou-  a 
tume  des  Rois  nos  Prédeccflèurs,  afin  Qu'ils  ne  fbient  a 

f)lus  troublés  ni  inquiétés  dans  les  obfèrvances  de  a 
cur  vie  monafhquc,  lefquelles  ils  ont  reprifès  avec  a 
l'aide  du  Seigneur,  au  tems  du  Roi  Henri,  nôtre  * 
glorieux  pere.  Sur  quoi,  après  avoir  délibéré  avec  * 
nos  fidèles ,  incliné  favorablement  à  leur  accorder  * 
leurs  demandes ,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  * 
que  les  Cénobites  d'un  Monaftére  dévoué  fi  réligieu-  a 
fement  au  fèrvice  divin ,  ne  feront  fournis  à  aucune  a 
domination  étrangère*,  cju'ils  éliront ,  félon  la  Régie  a 
de  St.  Benoît,  leur  Abbcde  leur  propre  Congréga-  « 
tion ,  ÔC  qu'ils  demeureront  fous  nôtre  fpéciale  dé-  a 
fenfê,  &  celle  des  Rois  nos  SuccefTcurs,  dont  * 
étant  protégés ,  il  pourront,  fans  contradiction  ,* 
mener  une  vie  tranquille.  » 

»  De  plus,  nous  voulons  qu'ils  jouiiTent  librement  * 
de  leurs  biens,  en  quelque  endroit  de  nôtre  Royau-  « 
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*"VÎ^  C  *  mc  4U  ^S  fo*ent  fitucs,  lôic  dans  le  Pays  de  Tre- 
»  ves,  ou  de  Biedbourg,  de  Metz,  &  ailleurs,  (bit 
»  au-delà  du  Rhin  •,  &pour  marque  de  nôtre  bienveil- 
v  lance,  nous  attachons  à  leur  Monaftére  la  Paroiflc 
v  de  Thionville,  que  nôtre  pere  leur  avoit  déjà  don- 
»  née,  &C  que  nous  leur  donnons  de  même,  en  mé- 
»  moire  perpétuelle  de  lui  ôc  de  nous  j  conjurant  nos 
»  Succefleurs  de  vouloir  confirmer  nôtre  prélent 
»  Décret  à  la  gloire  de  Dieu  ôc  de  St.  Maximin.  » 

Otton,  par  un  autre  Diplôme  de  94$.tâchadéter- 
nifer  l'oblervance  religieufè  dans  cette  Abbaïe,  & 
défendit  qu'aucun  autre  qu'un  régulier  en  fut  jamais 
Abbé-,  &c  au  cas  qu'on  n'en  trouvât  point  de  capable 
parmi  les  frères,  il  permet  de  le  choiur  ailleurs,  pour- 
vu qu'il  profeffe  la  Régie  de  St.  Benoît,  ÔC  qui  vive 
en  régularité.  Il  accorda  le  même  privilège  à  Odilon, 
Abbc  de  Stavelot,  qu'on  révère  comme  le  reftaura- 
tcur  de  ce  Monaftére  j  enfin  il  ne  négligea  rien,  pour 
affermir  la  difeipline  dans  les  Communautés,  Se  en 
éloigner  toute  diflîpation. 
Dédicacé       L'Egifc  de  St.  Maximin  ayant  été  enfin  rebâtie  fous 
de  1-Ègîife  les  aulpiecs  de  ce  Prince  religieux ,  Robert ,  Archevê- 
de  St.  Ma-  nue  de  Trêves,  en  fit  la  confécration ,  en  préfènee 
d  une  aflemblée  illuftre,  de  d  une  grande  foule  de 
peuple.  (£,).  Adalbéron,  Evêque  de  Metz,  y  aflifta 
avec  plufîeurs  Abbés,  (avoir, Ogon  de  St. Maximin, 
Agenald  de  Gorze,  Arkembold  de  St.  Evre,  Héri- 
ribert  de  St.  Arnoux,Salachon  de  St.  Martin ,  &C  Fré- 
déric de  St.  Hubert.  Ce 


(k)  Ann.  S  in -Maxim.  Mis.  A  mt  tb  fxrttttrum  Archiepifctporum  Maxim***,  A*r$- 
IneurmUinu  Domini  DCGCCXW.  dedum*  tu,  Niant  .  t  Rrvtrmiu  ttàfuUut  kteor- 
efi  Btfilic*  in  htnort  S.  Jojnnu  Apefldi ,  &  fttt»  ,  vtdtliftt  Arcbi.-pifeop»  Trevtmfi  , 
l-jançelif!*  a  fui  urbem  Trevirtrum  .  jt  -je-  AJ*tbrre»e  Pujutt 
titr*btli  Ptntijîct  ijjuu  urbu  Ruetptrto ,  &  -  bêttbm ,  Og»iu  &e. 
trmslata  fmt  m  candem  Lccitfmm  tetperm 
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Ce  Frédéric,  félon  les  Annales  manufcritcs  de  Su 
Maximin  ,  avoit  profefle  dès  lbn  enfonce  la  vie  mo- 
nafhque  à  St.  Hubert-,  mais  arraché  de  &  chère foli- 
tude,  pour  (èrvir  de  confèil  à  Adalberon  de  Metz, 
lbn  neveu,  il  l'aida  quelque  teins  à  discipliner  fon 
Eglife,  &C  fe  retira  enfuite  à  Gorze,  plus  amateur  de 
la  retraite,  que  du  tumulte  des  affaires.  Il  n'y  demeura 
point  toujours  caché  -y  rendu  aux  fiens,  àc  retourné 
a  fon  Monaftére,  il  y  fut  élu  Abbé,&  gouverna 
avec  cette  douceur  &C  cette  force,  qui  font  le  carac- 
tère proore  des  hommes  de  Dieu.  Etant  venu  à 
Trêves,  a  l'occafion  que  je  viens  de  dire,  il  y  mourut 
le  dixième  jour  après  les  cérémonies  de  la  Dédicace, 
&  fut  le  premier  enterré  dans  la  nouvelle  Eglife. 

Cette  conféetation  ninfpira  pas  moins  de  piété 
aux  peuples,  que  la  Tranflation  qu'on  fit  des  Corps 
des  laints  Agrece,  Maximin ,  Nicet ,  Bafin,  &  Veo- 
made,  Archevêque  de  Trêves.  On  les  dépofà  avec 
refped  dans  un  caveau,  fous  le  grand  Autel,  où  ils 
font  encore  aujourd'hui. 

Les  déprédations  que  ce  célèbre  Monaftére  avoit 
fouffertes ,  foit  de  la  part  des  Normans,  qui  l'avoient 
ravagé,  foit  de  la  part  des  Abbés  Laïques,  qui  le  pil- 
loient  depuis  un  uécle,  ceflerent  enfin  j  &  lorfque  la 
régularité  y  fut  une  fois  rétablie ,  il  parut ,  comme  un 
Phénix ,  renaître  de  (es  cendres,  &  redevint,  tel  qu'il 
étoit  fous  les  Rois  d  Auftrafie ,  une  pépinière  de 
Saints  &  de  grands  Hommes.  On  vit  au  même-tems 
les  fidèles  s'empreffer  à  lui  faire  de  nouveaux  biens , 
&  à  y  demander  leur  fepulture.  Le  Comte  Gozclon , 
iflu  d  une  des  plus  anciennes  mailbns  du  Royaume  de 
Lorraine,  lui  légua  à  Ùl  mort  la  terre  d'Hinldorff, 
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Ansdej.c.  {îcucc  fur  lEltz  ,  aux  environs  de  Luxembourg. 
Oda  (à  veuve,  &  Renier  fbn  fils  exécutèrent  fidèle- 
ment (à  volonté  '  Puis  d'autres  ajoutèrent  à  cette  do- 
nation celle  de  Frilingen,  ou  Frilangc. 

Le  Comte  Ricuin  ne  fut  point  infènfible  à  une 
guérifon  miraculeufè,  qu'il  obtint  vers  ce  tems  par 
le  fècours  de  St.  Maximin  s  ôc  nous  verrons  avec 
quel  zélé  (es  Defccndans,  Comtes  de  Luxembourg, 
ont  toujours  époufé,  dans  des  circonftances  critiques  , 
les  intérêts  de  ce  Monaftérc. 
Privii?1'       ^es  brqiïillerics ,         commençoient  à  finir  en 
accordés"  Lorraine,  depuis  aue  le  Roi  Otton  en  étoit  pofl 
lEgiifc  de  (cfîcur,  donnoient  lieu  à  l'Eglifè  de  refpirer.  Robert, 
AnsdVj.c.  Archevêque  de  Trêves,  profita  de  ces  conjonctures, 
945.     autant  que  de  (on  crédit  à  la  Cour,  pour  en  obtenir 
de  beaux  privilèges.    Otton  lui  fit  reitituer  en  94/. 
l'Abbaïc  de  St.  Servais  à  Macltricht.  Cette  donation, 
que  les  Evêques  les  Prédécelleurs  avoient  reçue  des 
Souverains,  nctoit pas  bien  affermie,  &on  leur  avoit 
fùfcité  à  ce  fiijet  de  grandes  difficultés,  qui  ne  purent 
être  terminées,  que  par  une  autorité  auffi  abfbluë 
que  letoit  celle  du  Roi  de  Germanie. 

Ce  même  Prince  accorda  encore  à  Robert  une 
entière  exemption  de  la  jurifdiction  des  Rois,  &  des 
Juges  leculiers,  de  forte  que  par  là  aucun  Comte, 
fînon  l'Archevêque  ou  fbn  Avoué ,  ne  pouvoit  exercer 
la  moindre  autorité,  fbit  pour  tenir  des  plaids,  ou 
lever  des  tailles,  fbit  pour  impofèr  quelques  peines 
ou  amende  pécuniaire,  dans  toutes  les  terres fbumifès 
à  fbn  Eglifc.  {a}. 

Mais 

(»)  Djptomi  Otton,  ipuj  Brower.  p.    tltfum  7 rrviroi/em  tmtù  rt%é»  adtmniflr*. 
4 S  6.  QttolMÀivui  dtcefvrit  txtmfU ,  Et-    //mm»  f>  jurât  ttn/trti»  ld*r*Vit,  £  mm». 
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Mais  par  des  inlrigations  étrangères,  plutôt  oueAns<!c^c 
par  fon  propre  mouvement,  Robert  alla  quelquefois 
trop  loin ,  6c  occafîonna  des  troubles  dans  le  Monai-  xvin. 
tére  de  St.  Maximin.    On  voulut  lui  perfuader  que  J^j^J^" 
cette  Abbaïe  avoit  anciennement  dépendu  de  fon  "laén  Se 
Archevêché,  &  quelle  étok  encore  de  fa  jurifdi&ion.  St.  Maxi- 
UArchevêc-ue,  for  ce  faux  rapport,  inquiéta  l'Abbé  m,n* 
&  les  Moines  >  puis  s  arrogeant  le  droit  dépêcher 
dans  leurs  rivières,  il  fongea  à  les  rendre  dépendans. 
Les  Moines  s  y  oppofèrent  fortement,  ÔC  Viliers,  leur 
Abbé,  aufli  ferme  que  Robert  pouvoit  l'être  lui- 
même,  s'adrefTa  au  Tribunal  du  Roi  Otton.  On  l'y 
écouta  favorablement,  &C  h  fèntence  qui  en  émana 
l'an  95  j.  devoit  faire  perdre  à  l'Archevêque  &  à  fes 
SucceiTeurs,  toute  efperance  de  pouvoir  à  l'avenir 
tenter  une  entreprife  de  cette  nature.  Elle  eft  conçue 
en  ces  ternies. 

*  Nous  tous  occupés  de  pourvoir  fàlutairement  * 
au  bien  de  nos  Etats,  avons  réfolu  que  les  fàints  * 
Lieux  bâtis  par  nos  Prédéceflèurs,  ou  parles  autres  * 
fidèles,  en  liionneur  de  Dieu,  1  oient  munis  de  nos  * 
Privilèges  •>&  comme  le  vénérable  Robert,  Arche-  * 
vêque  de  Trêves,  poulie  par  les  confèils  de  gens  * 
qui  ignoroient  la  vérité,  nous  a  porté  fès  plaintes  * 
fur  ce  qu'on  lui  auroit  injuftement  enlevé  &  à  fon  * 
Eglifè,  le  lieu  &  l'Abbaïe  de  St.  Maximin,  Con-  * 
felïèur  de  Jefiis  -  Chrift  j  Nous  nous  fommes  fait  * 
lire,  tant  en  prélence  de  cet  Archevêque,  que  * 
de  celle  de  nos  autres  Fidèles,  les  Privilèges  &  Dé-  * 
Tome  IL  Xxx       crets  * 

vtrfum  ImptriumaJ  Arcbitpifccpum  ,  exclu  fi  m*\R*faut  indktndi  cm/m,  infri  dititnam 

C»mit$  trtmftulit.  Quart  mt  )*itx  mim  alitts ,  rtpti  &  lmftrii,  ViUm  tmt  ht  défit,  Trtvi- 

vti  iuéUàMli  pttfaut  frUulus  Ctmtt,  fivt  rtnft  ftibltS*  tUi»  Ut»  ttdért  ytl  mgretit  f»/- 

i»rù  4iawb  ,jh*pUàdtrettH&,vtlfrtiU;  fit. 
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Ansdcj.c  v  crets>  rendus  en  faveur  de  cette  Abbaïe,  par  les 
y  Rois  nos  Prédéceflèurs.  Nous  y  avons  très  -  cer- 
v  tainement  reconnu  que  ce  Monaftére  fondé  pour 

*  des  Moines,  depuis  une  antiquité  très -éloignée,, 
y  n'étoit  point  une  annexe,  m  fournis  à  aucune 
y  Eglife  ou  Sièges  mais  qu'il  avoit  toujours  demeure. 
3,  fous  le  bouclier,  &  la  défenfe  de  la  protection. 
y,  Royale.  -."  ; 

v  C'eft  pourquoi,  à  l'intervention  de  nôtre  Frère 
»  Brunon  Archevêque,  &  du  Duc  Conrad,  afin 
»  que  ces  privilèges  ne  foient  point  affoiblis  par  l'opû. 
y  pofition  ou  les  plaintes  de  LArchevêque  Robert, 
3,  fit  que  l'Abbé,  ou  les  Moines,  ne  foient  plus  do-J 
»  rênavant  troublés  dans  leur  poflèilion,  nous  vou- 

*  Ions  que  ce  Monaftére  ,  avec  fon  Abbaïe,  perfe- 

*  vere  d'être  à  perpétuité  fous  nôtre  puillànce,  & 

*  celle  des  Rois  nos  luccefïèurs,  déboutant  par  nô~ 
»  tre  autorité  Royale  lEvêque  ci-deilùs  nommé, 
y  àc  les  Evêques  qui  lui  îuccédcront,  de  toutes  leur* 
y  prétentions  lur  ce  lieu.  y  Enfiute  le  Roi  défend 
par  la  même  fentence  à  l'Archevêque  Robert,  de 
prétexter  aucun  droit  de  pêche,  ni  d'exercer  aucune 
jurifdidHon  temporelle,  en  quelque  manière  que  ce 
(bit,  dans  les  terres  dépendantes  de  l' Abbaïe  de  St. 
Maximin. 

.  L'Abbé  Villers  envoya  la  lentence  à  Rome  par 
deux  de  Ces  Religieux ,  nommés  Afolre  &  Gun- 
thaire.  Le  Pape  Agapet  II.  dans  un  Confiltoire 
qu'il  tint  à  ce  fujet ,  non  content  de  l'approuver, 
ordonna  que  le  Monaftére  de  St.  Nhtxtmin  de- 
meurerait dès-à-préfent  &  pour  toujours ,  fous 
l  autorité  Royale ,  O  ne  feroit  fournis  à  aucune 

autre 
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autre  perfinne  quà  fin  Abbé ,  élu  filon  la  Régie.  Ans  de  j.  g 
.  Deux  ans  après  l'Archevêque  Robert  mourut  de  9S<*' 
pefte  à  Cologne ,  félon  le  témoignage  de  Broker. 
Mais  il  en  fut  rapporté,  ÔC  enterré  a  Trêves  dans 
le  Cimetière  de  fainte  Valpurge,  proche  de  l'Eglife 
de  St.  Paulin,  Henri,  Allié  cîu  Roi  Otton,  lui  Suc- 
céda, 


Xxx  1  HISTOIRE 


Digitized  by  Google 


53* 


HrsroiRE  de  Luxembourg 


m 


^       ^5*1  '^7-.       ^  -5? 


l 

Mariage  du 
Roi  Otton. 
AnsdcJ.C 
5>si. 


HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE  ET  CIVILE 

DE  LUXEMBOURG 

ET  DE  CHINY. 

^gjjfli  ifljjft  mWfr       <ftS£A  >'iti<ji  tii^â^i^i^  l'J^jilti^il}*       tfrSifa  <^îgft«^î  j^t  ifl^jw 

SECONDE  PARTIE. 
Depuis  Charlemagne  ,  Empereur  d  Occident. 
LIVRE  VINGT-DEUXIEME. 

E  Roi  Otton  avok  fàit  une  expé- 
dition en  Italie ,  où  la  guerre  civile 
étoit  allumée  entre  les  Souverains  de 
ce  Pays.  U  y  tira  des  fers  une  (âinte 
Princene,  nommée  Adélaïde,  fille 
de  Rodolfe  II.  Roi  de  Bourgogne» 
&  époufe  de  Lothaire  Roi  dltalie.  Elle  s  etoit  ma- 
riée a  1  âge  de  fèize  ans,  &  ayant  bientôt  perdu  for* 
mari  ôc  (on  Royaume,  elle  tomba  dans  une  dure 
captivité.  Ce  fut  durant  ces  difgraces,  que  le  mé- 
rite de  Ces  vertus,  &  fur-tout  de  (à  patience  héroï- 
que, édatt  le  puis.  Otrjon  marcha  a  fon  fècours, 

vai 
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vainquit  Ces  ennemis,  lui  rendit  la  liberté ,  &  conquit  ce  Ans  dc  J- c 
Royaume,  qui  lui  fèrvit  d'acheminement  à  l'Empire.  P5Z' 
B  epoufà  Adélaïde  en  fécondes  noces,  &  Tannée 
Clivante  elle  accoucha  d'un  fils,  (a), 

La  naiflànce  du  jeune  Prince,  en  affermi/font  la 
famille  Royale,  y  mit  la  diflèntion.  Ludolfe,  fils  du 
premier  lit,&  l'aîné  desenfansd'Otton ,  appréhenda, 
îùr  de  faux  bruits  répandus  dans  le  public ,  qu'on  ne 
le  privât  du  Royaume  pour  le  donner  au  nouveau  né. 
Frappé  de  cette  crainte,  il  fè  révolta  en  953.  ÔC  ga- 
gna à  fon  parti  Conrad  Duc  de  Lorraine  ,  avec 
plufieurs  autres  Seigneurs.  Cette  révolte  chagrina 
beaucoup  le  pere,  qui  vit  par  là  le  cours  de  les  vic- 
toires interrompu  ,  &  fut  obligé  de  retourner  promp- 
tement  dans  fes  Etats,  tant  pour  diflîpcr  la  {édition, 
que  pour  châtier  la  témérité  d'un  fils  rebelle.  Il  aimok 
Ludolfe,  àc  redoutok  la  valeur  de  Conrad,  vieux 
guerrier  &  plein  d  artifices.  (b\ 

Le  defTein  de  Conrad  étoit  de  détrôner  Otton ,  &:     ^  r. 
de  mettre  Ludolfe  en  fa  place  :  Et  Otton  de  Ion  côté  Lorgne."* 
auroit  volontiers  dépouillé  Conrad  de  fon  Duché*  Ans  de  j.q. 
mais  il  dut  diflimuler  en  habile  politique,  &;  attendre  m- 
cju'une  occafion  favorable  lui  en  facilitât  les  moyens. 
Le  Roi  &  le  Duc,  dans  une  julte  défiance  Qu'ils 
avoient  l'un  de  l'autre,  n'entreprirent  rien,  jufquà  ce 
-qu'un  Seigneur,  ennemi  de  Conrad,  vint  affiéger  urt 
Château ,  qui  lui  appartenoit.    Alors  les  hoitilités, 
commencèrent. 

Con~ 


(s)  WmicliindiK  !.  j.dbwjw»  inLom-  fmsfiim  Omnù ,  irfinflu  Cmrtidi  Huât» 

iardimm  veatum  tfitt  ,  amtU  muntrAm  c*m  te  ctntr»  Bstrtm  fumm  rdilUvit.  Rti* 

mtmrm  Ruguii.  fmftr  /$  unt  art  freUvtt.  atftmch  c*fit ,  y  mmUm  ah  as  ttrhtt,  & 

fUtlittr  ixftrto  in  corti*gium  jtln  uun  triucifts  à  B*trg  avertit.  Kex 

(tfHUvit.  iéMWUuu*  tmclMlitm  atfuUn 
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Ans  de  j.  c.  Conrad  le  mit  à  la  tête  de  fes  Troupes,  &C  marcha 
pour  faire  lever  le  fiége,  comme  il  ne  put  y  réiiiïîr 
qu'en  livrant  bataille,  il  eut  le  chagrin  d'être  battu, & 
oblige  de  s'enfuir  à  Mayence.  Otton  ne  Perdit  point 
de  tems,  il  alla  l'y  affiéger.  Conrad  fè  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur  plus  de  deux  mois  *,  mais  les 
vivres  lui  ayant  manqué,  il  s'accommoda,  promit 
d  être  fournis  au  Roi  ,  6c  donna  des  otages  pour 
garants  de  fa  fidélité.  Cette  paix  n'étoit  pas  fincére; 
&  on  vit  dans  ces  circonltances  que  les  rébelles  ne 
-  profitent  fouvent  de  la  grâce  d'une  amniftie,  que 
pour  fe  fortifier,  &  exciter  de  plus  grands  troubles. 

Le  Roi  s 'étant  retiré  de  Mavence  ,  Conrad  s'en 
empara  de  nouveau,  y  mit  une  bonne  Garnifon,  & 
marcha  avec  le  relie  de  fès  Troupes,  vers  la  Ville  de 
Metz ,  qu'il  abandonna  au  pillage.  On  ne  put  pénétrer 
le  motif  de  cette  rigueur ,  ôc  on  ne  l'attribua  qu'à  un 
iêcrct  dcfefpoir,  ou  a  quelques  reiTentimens  contre  les 
Bourgeois.  Quoiqu'il  en  (oit,  il  continua  de  brigan- 
der,ôc  par  une  noire  perfidie,  il  traita  avec  les  Hon- 
grois, àC  tâcha  de  les  attirer  en  Lorraine. 

Au  bruit  de  cette  trahifon,  le  Roi  ne  garda  plus 
de  melures  :  Il  ôta  à  Conrad  fon  Duché,  &  nomma 
Gouverneur  de  Lorraine  fon  frère  Brunon,  qui  prit 
le  titre  d'Archiduc  >  afin  d'être  diltingué  des  autres 
Ducs.  (c).  L'Archevêché  de  Cologne  étant  venu  à 
vaquer  en  même -tems,  il  le  fit  auifi  élever  (ur  ce 
Siège.  Conrad  tenfible  à  Tariront,  qu'il  venoit  de 
recevoir,  fe  retira  chez  les  Hongrois,  ôcles  conduifit 

dans 

(c)  Sigcb.  Gembl.  ad  an  fff,  Mit tu o  lmptraHrh,  qui  qtuuuut,  fuslijvt  fttrrit 
W'irfrid*  Oltnirnfim  ArthiififctfMtum  fuf-  mpmd  Dtum  &  bmiau  UOtT  tdiJcM  in  Vttè 
upt  vir  tUri,Jm  Brun» ,  frsttr  Qmnu  iffut. 
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dans  le  centre  de  la  Lorraine,  où  ils  firent  mille  An*dcJ-C? 
dégâts,  pillant  les  Monaftéres ,  brûlant  les  Eglifes,  & 
fàccageant  le  Pays.  (d).  Brunon  les  empêcha  d'entrer 
dans  Trêves,  mais  ils  pafïèrent  jufqu  a  Cologne,  d'où 
ils  fe  jetterent  (ùr  la  forêt  Charbonnière  en  Hai- 
naut.  Les  Moines  de  Lobbes  y  forent  les  plus  mal- 
traités, &  fàns  la  protection,  qu'ils  éprouvèrent  de  la 
part  des  fàints  Urfmare  &  Emiin,  leurs  Abbés ,  ils 
n'euffent  pas  évité  une  mort  tragique.  Voici  de 
quelle  manière  Fulcuin  raconte  ce  fait,  (e  ). 

Les  Barbares  étant  au  voifînage  de  Lobbes,  les    *  l1*  .  . 

_  .    .        ,  ,  r  Courtes  dc« 

Moines  leur  envoyèrent  un  de  leurs  confrères,  pour  Hongrois, 
tacher  de  confèrver  leur  Monaftére,  &  le  racneter  Aœdcj.c 
de  l'incendie.  On  convint  du  prix ,  &  moyennant  *54** 
une  fomme  de  deux  cens  fols ,  qui  fut  d'abord  comp- 
tée, les  Hongrois  promirent  de  ne  leur  faire  aucun 
tort.  Cependant  les  Religieux  qui  ne  fè  fioient  pas 
trop  à  leurs  promefîès,  forcirent  du  Monaftére,  allè- 
rent fè  retrancher  for  la  montagne  confàcrée  aux 
iàints  Urfmare  &  Ermin ,  où  leurs  corps  étoient  hon- 
norés,  &  laiflèrent  quelques  vieillards,  avec  des  do-i 
meftiques  pour  la  garde  de  l'Eglifè. 

Les  Hongrois  attirés  par  l  efpérance  d'un  burin 
plus  confiderable,  que  ne  l'étoit  celui  des  deux  cens 
ibis,  manquèrent  en  effet  à  la  parole  qu'ils  avoicrit 
donnée,  &  vinrent  fondre  l'an  954.  for  l'Abbaïc  de 
Lobbes.  Ils  fè  fâifîrent  d'abord  des  vieillards  qu'on  y 
avoit  laiflës,  &  les  conduifirent  jufqu  a  la  montagne, 

où; 

. .  - 

(d)  Flodoar <T.  Cbron. *A  an.  tfj.Brm-  Umnatrum  gms  ...  i  perverfi  iQ*t*  tivi- 
m  fruttr  Ktgu  Ottmif  Calent*  tmttftx  or-  km ,  tratàttis  Gmmmu. ,  &  pltnfaitt  GuUia 
tbiuuw,  cuitti»m  Rtx  Ottc  Regnitm  Loths-  Frovtncm...  0*mi*  ferr»  ô>  tf,mtm  v*{- 
rimftctmmittit...  tttm»  ft tim  >*f*ét. 

i»)  Fulçuiau,  ap.  BoU.  iUtdtrtSàvé 
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Ans  de  j.  c.  cù  lcs  autres  Religieux  étoient  retranchés.  Les  Bar- 
bares ic  mirent  aulli-tôt  en  état  d'en  forcer  les  re- 
tranchemens ,  &  commencèrent  par  intimider  les 
Moines,  en  coupant  à  leurs  yeux  la  tête  à  deux  de 
leurs  prifonniers ,  &  en  fàilànt  fouetter  inhumaine- 
ment les  autres.  Une  pareille  cruauté  remplie  d'hor- 
reur les  affiégés  j  ils  combattirent  néanmoins  quelque 
tems  avec  ce  defèlpoir  que  l'amour  de  la  vie  inipire^ 
mais  quand  ils  furent  fur  le  point  d'être  forcés,  ils 
perdirent  cœur  :  Alors  élevant  les  mains  au  Gel,  ils 
crièrent ,  Seigneur  ayez*  pitié' de  nous  ,faintVrfmare 
'venez,  à  nôtre  fecours,  faint  Ermin  fauvez,-nous  ! 

Ces  prières  furent  ferventes  :  Dieu  les  exauça.  11 
tomba  tout-à-coup  une  pluye  horrible,  qui  effraya 
tellement  les  aiTaillans,  qu'ils  prirent  la  fuite,  &  aban- 
donnèrent leur  proye.  Les  Moines  délivrés  d'un  péril 
évident  de  mort,  fè  mirent  à  en  remercier  Dieu  j  & 
en  mémoire  de  cet  événement ,  ils  réglèrent  qu'on 
célébreroit  une  Fête  annuelle  en  l'honneur  de  leurs 
faints  Patrons,  à  qui  ils  attribuèrent  leur  falut,  bien 
plus  qu  a  leur  courage. 

Les  Hongrois ,  après  cettefûite ,  entrèrent  en  France, 
défolerent  le  Vermandois,  le  Rhémois,  le  Laonnois, 
&  le  Pays  de  Chaalons:  D'où  ils  allèrent  dans  la 
Bourgogne  qu'ils  faccagerent ,  &  de  là  pénétrèrent 
jufqu  en  Italie ,  fans  trouver  de  réfîftance,  &  fans  que 
nul  Seigneur  fè  fut  mis  en  devoir  de  les  combattre  , 
tant  la  France  étoit  divifee,  de  chacun  aifè  de  voir 
opprimer  fbn  voifin. 

La  Lh  ré-  *-e>vDuc  Conrad  avoit  accompagné  les  Hongrois 
tabhc  ea  jufqu  a  Maèïbricht.  Mais  il  les  quitta  là,  &  revint  du 
Lorraine.    cfcé      Melz  $  p0ur  fe  venger  de  ceux  <jui  lui 
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étoient  contraires.    Ludolphe  ,  pendant  ce  tems  ,  Am'dej.C 
ravageoit  la  Bavière,  &  Otton  etoit  à  (à  pourfiiite.  *54" 
Le  pere  atteignit  fon  fils  près  d'une  Ville,  qu'on 
nommoit  Horfedaly  on  y  livra  une  bataille  fi  opi- 
niâtrée,  que  de  long-tems  on  navoit  rien  vu  de  plus 
fànglant  :  H  y  eut  beaucoup  de  morts  &  de  bleues, 
àc  la  nuit  feule  arrêta  le  carnage,  {f). 

Le  lendemain  on  étoit  prêt  à  recommencer,  lort 
que  deux  Evêques  s  entremirent  pour  réconcilier  le 
fils  avec  le  pere  :  Ils  repréfènterent  avec  tant  de  force 
le  devoir  au  jeune  Prince,  qu'ils  le  de&rmerent.  Mais 
afin  qu'il  ie  rendît  digne  de  la  grâce  du  pardon,  ils 
l'engagèrent  à  aller  fè  profterner  aux  pieds  du  Roi, 
&  lui  perfiiaderent  que  cette  foûmiuion  volontaire 
lui  rendroit  la  première  bienveillance  d'un  pere  tou- 
jours bénin.  Ludolfe  fuivit  ce  confeil  ;  ayant  donc 
mis  les  armes  bas,  il  choifit  l'occafion  dune  chafïèdu 
Roi.  Dès  qu'il  le  vit,  il  fè  jetta  la  face  contre  terre, 
nue  tête,  les  (ànglots  &  les  larmes  l'empêchant  de 
parler.  Revenu  a  lui-même,  il  fe  leva,  &  dit  d'une 
voix  entremêlée  de  foupirs  :  Mon  pere  ayez,  pitié'  de 
votre  fis,  qui,  comme  i l'enfant prodigue ,  vient  vous 
demander  pardon.  Si  vous  accordez,  la  vie  à  celui 
qui  a  mérité  mille  fois  la  mort,  il  vous  fera  fidèle 
o  obéïjfant,  &  aura  le  tems  de  pleurer  fa  perfidie. 
Puis  profterné  derechef  contre  terre,  il  demeura  dans 
cette  pofture  humiliée ,  attendant  fon  arrêt  ou  de 
mort  ou  de  vie. 

La  rébellion  d'un  fils  contre  un  pere  eft  un  crime 
Tome  IL  ^YY  énor- 

(/)  Wktiehindita  1.  'j.  Rnc  nuttm  /#-  fuum  vidtrst  mtrtiâmm.  UnltiAiex  Mrs- 

qtttns  filium  ,  url$m  ffftndeni ,  qu*.  dititur  qtu  parte  cifi ,  flnrtt  f*i 

Horficdal ,  otftdit  t*m.  FmJU  imttm  fupiÀ ,  Uum  tcnttrt  dirtmtrt. 
murim  ctrtamtn  urc,i  murum . 
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Ans  dcj.c.  énorme \  mais  un  pere  (ait  toujours  ce  qu'il  eft,  &  ne 
,i4,  peut  pas  quitter  (a  tendreiïc  naturelle.  Otton,  à  la 
vue  d  un  fi  trille  Ipeclacle,  fat  touche  de compa/ïion , 
les  larmes  lui  coulèrent  des  yeux  -,  il  fit  relever  (on 
fils  l  embraua  tendrement,  6c  lui  pardonna. 

Ludolfe  ,  quoique  reconcilié  ,  rougilîbit  de  la 
grandeur  de  ta  faute.  Touché  de  la  plus  iènfible  dou- 
leur, il  prit  la  réfolution  de  s'en  punir  lui-même,  & 
il  s'en  alla  en  Italie,  où,  accable  de  chagrins  pour 
tant  de  maux  qu'il  avoit  occasionnés ,  ÔC  pour  (on 
ingratitude  envers  le  meilleur  des  pères,  il  mourut  ea 
957-  (£)•  On  rapporta  fon  corps  à  Mayence,  où  on 
l'enterra  avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglifè  de 
St.  Albain.  Le  Duc  Conrad,  fon  complice, imita  ce 
bel  exemple,  6c  fit  la  paix  avec  Otton,  ne  deman- 
dant pour  toute  grâce  que  la  vie,  &  le  bonheur  de 
pouvoir  la  làcrifier  au  fèrvice  du  Roi.  L'année  954. 
qui  mit  fin  à  la  guerre  civile  en  Allemagne  &  en 
Lorraine,  fut  la  dernière  de  la  vie  de  Louis  d'Outre- 
mer. 11  mourut  au  mois  de  Septembre  d'une  chute 
de  cheval ,  en  pourfuivant  un  Loup  à  la  chaflè.  Cr 
Prince  avoit  d'afTez  belles  qualités  pour  être  m* 
grand  Roi,  s'il  n'avoit  pas  trouvé  le  Royaume  dé- 
chiré par  autant  de  factions,  qu'il  y  avoit  de  puit 
fins  Seigneurs.  .  D  eut  beau  employer  fon  courage 
&  (à  politique,  pour  montrer  qu'il  étoit  le  IcuJ  Maî- 
tre*, ce  ne  fut  qu'au  bout  de  dix -huit  ans  qu'il  eut 
le  bonheur  d'avoir  réduits  ceux  qui  avoient  aupara- 
vant, Se  plus  de  forces  &  plus  d'autorité  que  lui. 

IF 

(g  )  Contln.  Regîn.  ad  an.  9  j4«  Eà  ftucêjfit.  Cinatribu  ttuan  omnium,  fti*t 
ttmpijbut  Ludolphms  m  pmum  Rtgu  rtw-  i>*bmt ,  dèvitiârtm  nudm  ,  emijfe  Dmemtm  , 
mtm,  V*f*iïos  quoi  bthùt,  &  Omtumm  m  grtuiam  Knit  imnvmttitm  ,  vtfÂ,  *a> 
/«ri  rnUidù,  eu,  tmrthmrdm  m  Dmstm  mit,  &  fr*J»  cmtmm, 
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Il  laufoit  de  la  Reine  Gerberge,  deux  fils  en  vie, Ans 
Lothaire  âgé  d'environ  quatorze  ans,  &  Charles  y 
encore  au  berceau.  La  Reine,  pour  (aire  reconnoî- 
rre  dans  ces  tems  de  troubles,  (on  aîné  Roi ,  implora 
la  protection  de  Hugues  le  Grande  ÔC  Hugues  na- 
turellement généreux,  le  plaça  fiir  le  Trône.  On  ne 
parla  point  de  faire  un  partage  au  Prince  Charles, 
parce  que  l'on  en  avok  déjà  aboli  en  Gennanie  la  cou- 
tume, &on  vouloir  qu'elle  ceffat  aufli  en  France.  Lp 
jeune  Roi  fut  fàcré  à  Rhcims*,  &C  il  eftprobable  que 
Brunon,  Archevêqne  de  Cologne,  affilia  à  ce  (acre, 
comme  Protecteur  de  (on  neveu,  &  de  la  Reine  Ger- 
berge fà  feeur. 

Quoiqu'il  en  fbit,  les  Hongrois  fiers  des  fiicccs  Di££e  de$ 
qu'ils  avoient  eus  dans  leur  première  courfè,  tenter  Hongrois, 
rent  l'an  955.  d'en  faire  une  féconde.  Ils  fbrtirent  de  Ans<*cj.G 
leur  Pays  à  cette  fin  avec  une  Armée  formidable ,  &c  ' 
commencèrent  par  ravager  la  Bavière.  Ils  auraient 
porté  leurs  brigandages  bien  plus  loin,  fi  le  Roi  ne 
les  avoit  empêchés  de  paner  outre.  Soutenu  du  Roi 
des  Sarmatcs,  &  aidé  ae  la  valeur  du  Duc  Conrad, 
qui  brûloir  d'envie  de  fè  fignaler,  pour  effacer  la 
honte  de  fà  rébellion,  Otton  remporta  fur  eux  une 
glorieufe  victoire.  Mais  Conrad  y  contribua  le  plus, 
ayant  combattu  en  Soldat,  autant  qu'en  Capitaine, 
&  ayant  affronté  tous  les  périls,  fans  en  craindre 
aucun.  Voici  la  defeription  que  Ditmare  en  a  kilfé. 

Les  Hongrois,  nation  accoutumée  à  toutes  fortes 
de  crimes,  vinrent  fondre  derechef  fur  l'Allemagne 
avec  une  fi  grande  multitude  de  Soldats,  que  les 
Provinces  pouvoient  à  peine  les  contenir.  Ils  le  van- 
toient  d'être  invincibles,  &  difbient  qu'à  moins  que 


la 
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Ans  de  j.  g  ja  terre  ne  les  engloutît  ,  ou  que  le  Ciel  ne  les  accablât 
de  fi  chute ,  ils  marcheroient  (ûr  le  ventre  de  tous  les 
ennemis ,  qui  ofèroient  s'oppofer  à  eux.  Ils  furent 
punis  de  cette  vanité  extravagante,  &  ils  connurent, 
pr  leur  propre  malheur ,  que  les  plus  épais  Batail- 
lons fe  diflipent  fins  peine,  en  prefènce  d'une  poi- 
gnée de  braves  Soldats,  que  le  Seigneur  protège. 

Henri  Duc  de  Bavière,  informé  de  leur  marche, 
en  avertie  le  Roi  fon  frère,  qui  ramaffa  de  côté  & 
d'autre,  ce  qu'il  put  trouver  de  Troupes  aguerries 5 
mais  comme  il  n'en  recueillit  que  peu  de  Bataillôns, 
il  dut  fe  contenter  de  ce  peut  nombre,  pour  faire 
tête  à  une  Armée  innombrable.  Il  attacha  d'abord 
fes  gens  à  fi  fortune,  en  leur  fàifint  envifiger  la  ré- 
compenlc  qu'ils  recevroient  au  Ciel,  s'ils  mouroient 
dans  cette  guerre  de  Réligion  -,  &  en  les  animant  par 
la  vue"  du  butin  dont  ils  s  enrichiroient,  fi  là  vi&oire 
fè  déclaroit  pour  eux.  (h). 

H  conduifit  (on  Armée  dans  ces  heureufcs  difpofi- 
tions  en  Bavière,  où  il  rencontra  l'ennemi  fur  les 
bords  du  Lech,  rivière  qui  baigne  Augsbourg,  &  fe 
décharge  enfuite  dans  le  Danube.  On  y  fit  durant 
quelques  jours  des  efearmouches,  avant  d'en  venir  à 
un  combat  décifif.  La  veille  de  la  bataille,  les  Hon- 
grois furprirent  quelques  gros  d'Allemands,  en  tail- 
lèrent une  partie  en  pièces ,  firent  beaucoup  déprifbn- 
niers  ,  &  s'en  retoumoient  triomphans,  lorfqu'Ot- 
ton  détacha  fur  eux  le  Duc  Conrad,  qui  les  ayant 
atteints,  les  battit,  reprit  les  prifonniers,  &  rentra 
vi&orieux  dans  le  Camp.  Le 

(A)  Ditmaras  Chton.  I.  i.  Rtx  utem  maSt\  f«Am  t*ntn  flm  f*rf>tti  m*U.  CcSt. 
0À  Ai*$M*xm  umvtrjbi  fiùmtt  fAnukUm  git  unît^m*  ftaun  #£»  umkm  Ltg»»*t  , 
gd/i  comnM  crvitMttm,  sfirmuu  fimm  jmm  aéwniu  ktfin  itfrofuM  ctr>î»lM*rt . 
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Le  lendemain  >  jour  confàcré  en  mémoire  de  St.  Ansdej.c. 
Laurent,  le  Roi,  plein  de  piété,  alla  feprofterner  fSS%* 
devant  le  Seigneur,  &  s'y  préfenta  pour  vi&ime  > 
s  avouant  le  feul  coupable  des  maux,  dont  fes  peuples 
étoient  affligés.  Il  le  conjura  d'épargner  les  innocens  , 
ÔC  de  faire  tomber  fur  lui  fèul  les  fléaux  de  (à  jufte 
colère,  ou  bien  de  délivrer  le  Royaume  d'une  natioa 
impie,  qui  infùltoit  à  fes  Autels.  Il  fît  vœu  en  même- 
tems  de  fonder  un  Evêché  à  Mersbourg,  fi  par  l'in- 
terccflion  du  glorieux  St.  Laurent ,  il  triomphoit  de 
fes  ennemis \ puis  il  entendit  la  fàinte  Mené,  commu- 
nia, &  alla  le  mettre  à  la  tête  de  fon  Armée,  réfolu 
de  vaincre  ou  de  mourir. 

Un  courage  fi  déterminé  infpirâ  à  fes  Soldats  une 
nouvelle  ardeur  :  Us  coururent  comme  des  furieux  fur 
les  Hongrois,  qui  ne  pouvant  foûtenir  leurs  efforts, 
reculèrent  d'abord,  furent  enfuite  enfoncés,  &  mis 
enfin  en  déroute.  On  pourfuivit  les  fuyards  jufqu'à  la 
nuit,  &  on  en  fit  un  tel  carnage  que  les  chemins 
ctoient  jonchés  de  corps  morts,  &  les  rivières  teintes 
de  fàng.  (/  ).  Le  Roi  des  ennemis  y  fut  fait  prifoiv 
nier,  ÔC  on  le  mit  incontinent  à  mort. 

La  nouvelle  de  cette  victoire  caufà  une  joye  par- 
faite dans  toute  la  Chrétienté.  On  donna  à  Otton 
le  titre  glorieux  de  Pere  de  la  Patrie  y  on  en  fit  par 
tout  les  plus  beaux  éloges  >  &  les  Peuples  remercièrent 
à  l'envi  le  Seigneur ,  àc  d'être  gouvernés  par  un  fi 
grand  Roi ,  6c  d'être  par  fon  moyen  préfervés  de  la 
tirannie  des  Barbares.  Ce  fut  dans  cette  fàmeufe  jour- 
née, 

(  î)  Ditnurus  1.  I.  Ntc  mra  ,  0rrt3ui  fktru  nùlità  in  he/lem  prutdtxde  ,  rrfiji/n- 
St  ttni  fofl  tiijfk  uitbnuitmm ,  f*»a*m<j,  ttmqut  frtmut  irrmfit,  se  m»x  itr%m  w- 
Communiontm  *b  tgrigtn  f>crrr&mm  Otktirtce  tmttm  uj'<jHC*d  vrjptrsm  projbwvit  4C  tfi*~ 
Qt*f*fi*r$  fnf,  f*mgfit  clj{ttm  i*»(t*  cnm   g«wf.  •  •  - 
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fa  dej.C  n£ç  9  qUe  Conrad  mourut,  Il  avoit  demande  à  Dieu, 
f5f*     dit  Sigebert  de  Gcmblours ,  d'expier  (à  perfidie  en 
combattant  contre  les  Infidèles  *,  ÔC  il  fe  ménagea  fi 
peu ,  qu'en  tuant  de  Con  ciméterre  tout  ce  quife  pré* 
lèntoit  devant  lui ,  il  fut  lui-même  percé  de  coups  » 
&  expira  fur  le  champ  de  bataille.  Mort  glorieufe , 
qui  le  fit  défirer  du  Roi ,  iorfou'il  n  etoit  plus ,  àc  re- 
gretter de  ceux  qui  en  connoiflbient  le  mérite.  (  k  ). 
9t        La  plupart  des  Seigneurs  de  Lorraine  feduits ,  ou 
lo^^u  par  Gilbert,  ou  par  Conrad,  n'étoient  point  encore 
Aosdcj.c  revenus  tout-à-fâit  de  leurs  préjugés  ,  ni  entièrement 
9i6'     attachés  à  leur  Souverain.  Ceft  pourquoi  Otton  tint 
en  956.  une  aflèmblée  à  Ingelheim ,  a  laquelle  il  les 
fiteomparoître.  Après  leur  y  avoir  reproche  vivement 
leur  manque  de  fidélité ,  il  en  exigea  des  otages  ,  qui 
furent  délivrés  fans  contrainte.  Dans  une  autre  Diette , 
à  Cologne ,  il  en  tira  de  groftes  fbmmcs  d'argent  -, 
mais  Flodoard ,  qui  nous  apprend  ces  faits ,  ne  mar- 
que pas  fi  ces  femmes  étoient  données  par  afFedion  , 
ou  fi  le  Roi  les  demanda  comme  des  amendes,  ou  des 
contributions.  (  /  ). 

Hugues  le  Grand  ,  que  les  Ecrivains  de  ce  tems 
appellent  Duc  de  France ,  ou  le  Prince  des  François* 
mourut  la  même  année  que  Conrad.  C  étoit  un  Sei- 
gneur né  avec  de  belles  qualités ,  mais  qui  en  avoit 
auffi  beaucoup  de  mauvaifès.  Auteur  &  arbitre ,  par 
la  grande  autorité ,  qu'il  s  etoit  acquife  ,  de  la  paix 
ou  des  guerres  civiles  ,  il  régloit  tout  au  gré  de  fbn 

humeur» 

(  k  )  Con  tin.  Rtgin.  Chtmntdmt  <ju»h-  (  /  )  Flodo&nfas  ad  an.  9f<.  Alnd 
dam  dum  M  teciditur  ,  &  mb  txtrtttu  Re-  pUettttm  **  »  f$fi  FsfcU  Ctltmu  bUttum» 
p$*fmd  Lubum  Flttvmm  tmmtdcédtffftrmti   tfi,  tAimmfmtCêt  à  Uth*rititfkm  tktfmns 
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humeur ,  &  làns  vouloir  régner ,  il  régna  prus  que     dc  J 
les  Rois  mêmes.  Il  laiflbir  quatre  fiis,  donc  l'un  nom-  ^7î 
mé  Hugues  ,  &  furnomme  Capet ,  plus  ambitieux  » 
&  moins  modéré  que  fon,  Perc  ,  envahie  le  Trône. 

Après  la  mort  de  Hugues  le  Grand  >  Lothaire  fcrti 
comme  de  tutelle  >  commença  de  régner  y&  la  pro- 
tection qu'il  trouva  dans  le  Roi  Otton  ,  ÔC  dans  Bru- 
non  >  tes  deux  oncles,  lui  en  facilita  les  moyens. 

Mais  une  choie  à  laquelle  mon  Lecteur  doit  faire 
une  attention  plus  particulière ,  eft  que  la  Cour  du 
Roi  Otton  étoit  une  école  de  toutes  les  vertus.  On 
y  voyoit  briller  iàinte  Mathilde  (à  mere  >  veuve  de 
Henri  l'Oûeleur ,  qui  comme  une  autre  Judith  pak 
.  foit  les  jours  de  là  viduké  dans  foraifbn ,  vivant  avec 
cette  régularité ,  qui  fait  le  caractère  des  PrincelTes 
vraiment  Chrétiennes.  On  y  admiroit  une  Iàinte  Àd& 
laide,  l'Epoufè  du  Roi,  que  l'éclat  du  Diadème  n'é- 
blouiffoit  pas  ,  &  qui  ne  s'eftimofc  heureufe detre 
plus  élevée ,  que  pour  être  plus  en  état  de  faire  du» 
bien  aux  malheureux. 

Saint  Brunon ,  fon  frère,  quon  reeardoit  comme 
Kornement  de  l'Eglue ,  &  la  lumière  des  Prélats,  né- 
toit  pas  un  moindre  objet  d'admiration  -,  on  l'hon- 
noroît  comme  le  pere  des  pauvres ,  &  le  conlblateur 
des  affligés.  Voila  trois  perfonnages  illuftres ,  dont 
toutes  les  actions  ne  refpiroient  que  la  fàinteté , 
outre  qu  Otton  lui-même  porté ,  comme  un  autre 
David ,  à  rendre  lès  fiijets  neureux  ,  les  gouvernoic 
avec  toute  la  bonté ,  &  la  fàgeflè  propre  aux  plus 

frands  Rois.  Mais  û  faut  que  je  parle  plus  au  long 
e  St.  Brunon ,  qui  a  fi  fàgement  gouverné  la  Lor- 
raine* 
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»<fej.c.     qc  prâat  2Vok  été  confie  dès  fon  enfance  à  Yé- 
vii.    ducarion  de  Baudri ,  Evêque  d'Utrecht  ;  il  fit,  fous 
^onCSt*  k <lirc6tion  d'un  fi  habile  maître,  de  grands  progrès > 
non  ièulement  dans  les  fdences  humaines ,  mais  dans 
le  chemin  de  la  vertu.  Rappelle  à  la  Cour  il  s'y  com- 
porta avec  édification  \  oc  defhné  à  lliglifè  >  il  fut 
nommé  Abbé  de  riches  Monaftcres  -,  mais  loin  de 
les  piller  ,  à  l'exemple  des  Abbés  de  ce  tems ,  il  n'en 
xecevoit  de  revenus ,  que  ce  que  les  Moines  vou- 
loient  bien  lui  donner. 

Ayant  été  élevé  en  955.  fur  le  Siège  Archiépif 
copal  de  Cologne ,  &  pourvu  du  gouvernement 
de  la  Lorraine ,  il  s'acquitta  de  ces  deux  importans 
emplois ,  au  gré  de  tous  les  gens  de  bien.  Sa  pre- 
mière attention  fut  de  purger  le  Pays  de  voleurs  ; 
^nfùite  il  s'attacha  à  y  rétablir  la  paix ,  la  jultice ,  & 
une  bonne  adminiftrarion  des  finances.  Il  châtia  Rei- 
nier  IV.  Comte  de  Hainaut,  à  caufè  des  troubles  qu'il 
excitoit  >  àc  l'envoya  en  exil  au  delà  du  Rhin.  Il  alla 
en  France  voir  la  Reine  Gerbcrge  ià  foeur ,  &  le 
Roi  Lothaire  fon  neveu  -,  &  il  eut  la  confolarion  d'en- 
gager quelques  Seigneurs  à  faire  leur  paix.  Il  donna 
ordre  de  démolir  des  Fortereflcs  nouvellement  bâties; 
&  comme  il  reconnut  que  le  Royaume  de  Lorraine 
étoit  trop  étendu  pour  être  bien  gouverné  par  un  fèul 
homme ,  il  le  partagea  avec  l'agrément  de  fon  frère, 
en  deux  Provinces. 

L'une ,  qui  eft  au  midi  ,  fut  appellée  la  Haurev 
Lorraine  ,  6c  renfèrmoit  l'AIfàce ,  toute  la  Lorraine 
d  aujourd  hui ,  le  Luxembourg ,  les  Evéchés  de  Trêves  , 
de  Metz,  de  Toul  &  de  Verdun.  Quelques  Ecrivains 
la  nomment  auffi  le  Duché  de  Mofellane,  à  caufe  que 

cette 
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cette  rivière ,  depuis  fa  (burce  jufqu  a  (on  embouchure ,  Ans  d«  j.  G 
arrofè  ce  Pays.  Frédéric ,  Comte  de  Bar ,  dont  j'aurai 
lieu  de  parler  dans  la  fuite ,  fut  prépolé  au  gouverne- 
ment de  cette  Province. 

Brunon  le  rélèrva  celui  de  la  Baffe-Lorraine ,  qui 
comprenoit  l'Archevêché  de  Cologne  ,  &  les  Evê- 
chés  de  Cambray  ÔC  de  Liège  en  partie ,  les  Duchés 
de  Brabant,  do  Limbourg ,  de  Julicrs ,  8c  de  Guel- 
dre ,  les  Comtés  de  Namur ,  de  Hainaut ,  de  Flan- 
dre ,  ôc  d'Artois  avec  les  autres  Pays  ,  que  l'Elcaut, 
la  Meule  &  le  Rhin  traverient  vers  leur  embouchure. 
Cette  divifion  eft  de  l'année  q J9.  fit  ainfii  l'époque 
du  commencement  du  Duché  de  la  Balle-Lorraine  , 
doit  être  fixée  au  dixième  necle  -,  mais  celui  de  la 
Haute  ne  devint  héréditaite  qu'en  1048.  dans  la  per- 
sonne de  Gérard  d'AUace. 

Quelaue  zélé  que  l'Archevêque  Brunon  parut  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  il  eut  cependant  la  douleur  d'ap- 
prendre, Ioriqu'ilféjournoit  en  France,  que  quelques 
Seigneurs  Lorrains  s  etoient  de  nouveau  révoltés.  11 
(c  hâta  de  revenir  dans  Ces  Etats ,  &C  trouva  que  le 
Comte  Robert  fortifïoit  le  Château  de  Namur, 
&  Immon  celui  de  Chievremont  près  de  Liège*,  que 

;         ces  deux  chers  des  rébelles  avoient  fourragé  la  cam- 
pagne, pour  ôter  aies  Soldats  les  moyens  de  fubfifter, 

1         &.  qu'ils  étoient  fournis  de  quantité  de  provisions  dans 
leurs  Forts.  (  m  ).  Ces  conjonctures  obligèrent  Brunon  \ 
faire  une  trêve  avec  eux  -,  il  fe  retira  enfaite  à  Co- 
logne ,  où  il  ne  demeura  point  oifif -,  mais  toujours 
Tome  IL  Zzz  oc- 

(  m  )  Je  trouve  certainement  que  et  J'en  rapporte  la  Chartre  dans  le  tître  de* 

Comte  Robeit  a  été  Comte  de  Namur.  preuves.  Il  étoit  pere  d'Albert  I.  Se ,  félon 

I               En  946.  il  donna  à  l'Abbaïe  de  VaulTor  toute»  le*  apparence* ,  fil*  de  Bcrenger, 

lMerre  de  Mtlin,  arec  fe»  appartenance»,  que  Flodard  dit  avoir  dominé  à  Namut. 
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An$  de  j.  c  occupé  à  prévenir  les  troubles  ,  &à  procurer  la  tran- 
*6°'    quilité  Eccléfiaftique  &  Civile, 
vin.       plein  de  ces  attentions  ,  il  confirma  un  échange 
DoïwioM.  que  Werinfrid ,  Abbé  de  Stavelot  ,  avoit  fait  de  la  terre 
de  Nohas  dans  i'Eyffel ,  contre  celle  de  Baldau*  qui 
eft  peut-être  Behaux ,  à  une  lieue  de  Malmédy.  U  eft 
marqué  dans  cette  Chartre  que  Sigéfroy  premier 
Comte  de  Luxembourg  avoit  agi  puiffamment  pour 
l'acquérir  *  mais  que  l'Abbé  craignant  (on  voifinage, 
avoit  mis  tout  en  œuvre  pour  1  empêcher  ,  &  que 
par  la  bienveillance  de  Brunon ,  il  avoit  eu  la  pré- 
férence. 

Cette  claufè  me  fait  croire  que  Sigéfroy  pofTédoit 
dès  ce  tems-là  la  terre  de  Salm  ,  qui  eft  limitrophe 
au  Pays  de  Stavelot  :  Cette  conjecture  ne  paraîtra 
pas  vaine  ,  fi  on  réfléchit  que  Gilbert ,  petit-fils  de 
Sigéfroy  >  prit  le  titre  de  Comte  de  Salm  >  qu'il  lama 
à  les  delcendans  >  &  d'où  s  eft  formée  une  branche 
de  Cadets  de  Luxembourg,  célèbres  dans  l'Hiftoire.. 

Le  même  Werinfrid  >  a  qui  les  Annales  de  IAb- 
bai'e  de  Stavelot  donnent  de  grands  éloges,- pour  avoir 
réparé TEglifè  de  Malmédy ,  ruinée  par  lesNormans, 
obtint  un  beau  privilège  de  f Evcque  de  Liège.  Eve- 
racus,  que  Foullon  nomme  Eraclius ,  occupoit  alors 
ce  Siège,  ÔC  il  eft  le  premier  que  je  lis  avoir  pris,  dans 
une  Chartre  publique  >  la  qualité  âEvèque  de  Liège, 
Ce  Prélat ,  fur  les  repréfèntarions  que  les  Religieux 
de  Stavelot  lui  avoient  faites,  qu'aumilieudesfréquens 
ravages  qu'ils  efluyoient ,  il  étoit  convenable  qu'ils 
euflent  un  Refuge  a  Liège  pour  s'y  retirer ,  &  y  va- 
quer à  leurs  exercices  fpirituels  ,  confentit  avec  bonté 
à  leur  demande ,  &  leur  y  aflîgna  un  terrain  fparieux, 

avec 
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avec  les  édifices  y  enclaves ,  ou  y  attenans ,  pour  con-  Ans^f/ 
ftruire  une  Eglife  avec  leur  demeure.  Non  content  de 
cette  générouté ,  il  exempta  ce  lieu  de  tout  cens ,  ou 
rente  ,  de  ordonna  que  les  Moines  en  joûiroient  à 
perpétuité,  par  un  droit  irrévocable.  Cette  donation 
eft  de  l'an  96 1 . 

Vers  ce  même-tems  l'Abbaïe  de  S.  Maximin  en 
reçut  deux  autres  de  perfbnnes  pieufès.  Vikere  avok 
fùccédé  à  Villers ,  dans  l'emploi  d'Abbé ,  &  le  pre- 
mier bienfait  qu'on  accorda,  peu  après  à  (on  Monaftére , 
fut  la  ceffion  de  la  terre  de  Dempjfen ,  fituée  dans 
le  Païs  de  Biedbourg ,  à  condition  que  les  proprié- 
taires vivans  en  percevroient  les  revenus  juiqu  à  leur 
mort. 

Le  fécond  fut  un  legs  du  Village  de  Mammeren , 
près  de  Luxembourg ,  que  la  veuve  Liutgarde  fit  à 
5.  Maximin  ,  avec  toutes  (es  appartenances  ,  meubles 
&:  immeubles  ,  tant  pour  le  repos  de  fbn  ame ,  que 
pour  celui  de  fès  fils  &  parens.  La  même  Abbaïe 
ponedoit  déjà  la  Paroiflê  de  Merfch  -,  mais  comme 
il  étoit  furvenu  des  différends  au  fiijet  des  limites  , 
Vikere  fupplia  Henri  ,  Archevêque  de  Trêves,  de 
vouloir  fè  tranfporter  fur  les  lieux,  afia  d'y  examiner 
toutes  choies  par  lui-même.  Le  Prélat ,  qui  fè  rendit 
à  fa  prière,  termina  cette  affaire  en  960.  par  un  a&e 
que  je  joins  à  la  fin.  Il  y  eut  encore  dans  cette  Ab- 
baïe beaucoup  de  faits  mémorables ,  fous  le  gou- 
vernement de  Vikere  >  mais  je  les  placerai  fous  leur 
époque,  obligé,  comme  je  le  fuis*  de  parler  mainte- 
nant d'une  expédition  d'Otton. 

Depuis  la  mort  de  Louis  IV.  dernier  de  la  race  de 
Charlemagne  en  Italie,  les  Papes  gémiilbient  fous  l'op- 

Zzz  1  preflion 
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^Jét^  Pre^10n  ^  Princes  particuliers,  qui  s'y  difputoient  à 
ix.     l'envi  la  Couronne  Impériale ,  lans  qu  aucun  d'entre- 
Expédition  cux  fuC  digne  de  la  porter.  Rome  ,  déchirée  par  ces 
Italie       radiions ,  ne  îavoit  a  quel  maître  obéir ,  oC  plus  le 
mal  étoit  grand ,  plus  le  remède  paroifloit  nécelTaire. 
Les  chers  du  Peuple  ,  dans  la  perluafion  qu'ils  ne 
pouvoient  être  délivrés  de  leurs  calamités  >  que  par 
le  lecours  d'Otton  ,  fc  déterminèrent  à  lui  envoyer 
une  Ambailade.  Jean  XII.  tenoit  alors  la  Chaire  de  St. 
Pierre  ,&  ce  Pontife  fc  chargea  de  la  négociation.  D  fit 
partir  pour  l'Allemagne  deux  Ambaflàdeurs,  chargés 
de  beaux  préfèns  ,  avec  ordre  de  prier  inltamment  le 
Roi ,  tant  en  fon  nom  ,  que  de  la  part  du  Peuple 
Romain  ,  de  les  tirer  de  la  (ervitude ,  fit  de  défendre 
l'Eglilède  Dieu,  contre  les  plus  cruels  ennemis.  (»). 

La  prière  d'un  Pape  rut  un  commandement  pour  ua 
Prince  aufïi  religieux  que  l'étoit  Otton.  II  traka  ma- 
gnifiquement les  AmbalTadeurs,  régla  les  aflàiresdo- 
meftiques ,  &  le  dilpolà  à  paner  les  Alpes ,  fuivi  d'une 
Armée  formidable.  Mais  avant  que  d  entreprendre  ce 
voyage  >  il  aflembla  une  Diette  à  Worms  en  96  r . 
&  crut  devoir ,  à  tout  événement ,  défigner  fon  Suc- 
celTeur  ,  qui  régnât  en  lbn  ablencc,  tant  en  Germa- 
nie ,  qu'en  Lorraine.  Son  fils,  de  même  nom ,  Ot- 
ton II.  fut  reconnu  en  cette  qualité.  (  o  ).  Après  quoi 
le  jeune  Prince  ayant  été  conduit  à  Aix-la-Chapelle  , 
&  couronné  par  les  Archevêques  de  Mayence,  de 

Trêves 

(  ».  )  An*.  Six.  ad  Ut.  fto.  UfMti  si  totlûmirt  difptntm ,  mâxwutm  j**Tum  fié», 
jtpofitltci  jede  vtntrunt  ,fyhatMts  Qiitonm  ,  lium  multuuÀtntm  Wormati*.  co&Jun*~^n  , 
^  Jbu  StrâÙMrius  -vocMUti  Regtm  *d  4»-  mH  ctnftnftt  un*nimitmi  rejru  proerrum  , 
ftntUndsm  ltalmm  ,  &  R*m*n*m  Remp.  d  tttiufaut  popttli  ,  fiais  tfMt  Otf  BdtX  tU- 
Tft$mmi*  Btrenfjtrii.  [itur. 

(  *  )  •on tin.  Rcgin.  ad  an.  ait.  la. 


Digitized  by  Google 


et  de  Chiny  Liv.  XXII.  J49 
Trêves  &  de  Cologne  ,  il  y  reçut  le  ferment  de  ndé- 
lire  des  Seigneurs  des  deux  Royaumes.  Biunon  Ion 
oncle  ,  le  chargea  de  l'aider  de  les  confèils ,  àc  l'in- 
ftruifit  de  toutes  les  atfàires. 

Ces  cérémonies  étant  achevées ,  Otton  I.  accom-  ^ 
pagnéde  la  Reine  Adélaïde,  fè  rendit  en  Italie,  oar  la  eft  co™on-v 
Bavière  &  le  Trentin.  Il  marcha  droit  à  Pavie ,  qu  il  prit  né  ^pe- 
fàns  réfiftance  ,  &  il  y  célébra  les  Fêtes  de  Noël.  Be-  A^'dej.a 
renger  II.  qui  en  étoit  le  maître ,  setoit  enfui  à  ion  9^- 
approche ,  &  fè  retirait  avec  la  femme  &  tes  enfans , 
de  Fortercfle  en  Fortereiîe,  notant  tenir  la  campagne, 
ni  hazarder  le  combat.  ( p  ).  Otton  ne  s'amuia  point 
à  le  pourfuivre ,  il  vint  à  Rome  ,  où  il  rut  reçu  avec 
de  grandes  acclamations  du  Clergé  ,  &  de  tous  les 
Romains.  Le  Pape  Jean  XII.  lui  fit  furtout  un  ac- 
cueil très-gracieux ,  &  l'ayant  conduit  à  la  BafUique 
de  St.  Pierre  ,  le  jour  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  l'an  96 1 .  il  le  couronna  Empereur  des  Romains  > 
ÔC  le  proclama  Augufte ,  en  prélence  d  une  foule  in- 
nombrable de  Seigneurs  &  de  Peuple ,  qui  rirent  en 
cette  occalîon  éclater  leur  joye.  (  q  ). 

Le  nouvel  Empereur  régla  plufieurs  affaires  à  Rome  > 
le  Pape,  le  Sénat ,  ôc  le  Peuple,  lui  jurèrent  fidélité,. 
&  lui  promirent  de  demeurer  fermes  dans  i'obéïfïànce , 

que 

(  f  )  n  y  a  eu  deux  Bc renger»  ,  qui  l'an  ?ro.  Sx  tiranme  obligea  les  Romains 
ont  régné  en  Iralie.  Berenger  I.  étoit  fils  à  appelles  Otton  L  a -fat  fecours  >  il  fit 
d'Eberard  ,  Duc  de  Ftioal  ,  &  de  Gifle»  Berenger  prifonnier. 
fille  de  l'Empereur  Louis.  H  fe  fit  déclarer  (  f  )  Ann.  Sax.  ad  an.  Ktx  ÏUt*tt 
Roi  d'Italie  contre  Gui  de  Spolerte  ;  mais  Dtimai  ?*fu  ctbtrmvit  ,  mdtqtu  frtpn- 
fon  orgueil  &  (à  cruauté  le  rendirent  in-  iitmt  Ion  fmmAiUttt  fufieftm  ,  mecl*- 
fupporrable.  Tout  le  monde  l'étant  ligué  vmitmmim  pfuli&cUri  ,  ab  ApfttUio 
contre  lui,  il  fur  battu  près  de  Plaifaocc ,  Çek»»»*  îmfn/utr  &  A^ttjim  -vec/uur  & 
&  auulTiné  à  Vcronne  en  9X4.  Berenger  trdt/utur.  Paf»  qu«jU»  multi  iLlum  ficmn 
II.  dit  le  jeune ,  fils  d'Albert  ,  &  de  Gifle  tbsritstê  dttmmit  ,  &  ditbus  vité  fut 
fille  de  Berenger  I. ,  fe  rendit  maître  d'une  fn/un  fi  *b  to  dtftliuTMp  promjit. 
partie  de  l'Iraîie  ,  Se  j  prit  le  titre  de  Roi 
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Ans  ac  J.c  que  de  bons  Sujets  dévoient  à  leur  Souverain.  Otton 
I.  leur  fit  de  grands  préfèns ,  tant  en  pierreries ,  qu  en 
or  &  argent-,  puis  il  décerna  qu'on  rendît  à  St.  Pierre 
tous  les  biens  qui  lui  appartenoicnt ,  c  eft-à-dire ,  l'Exar- 
chat do  Ravenne,  que  Pépin  le  Bref,  &  Charlemagne 
lui  avoient  donné,  ôc  dont  les  petits  Tirans  avoient 
iifurjpé  une  partie.  L'Empereur  expédia  fès  Lettres  à 
ce  uijet ,  confirma  de  nouveau  cette  donation  ,  &C 
la  fît  figner  de  plufieurs  Eveques  &  Seigneurs  de 
marque.  Enfuite  il  (brtit  dc  Rome ,  comblé  de  bé- 
nédictions ,  &  vint  affiéger  Mont-Léon  ,  où  Beren- 
ger  s'étoit  enfermé. 

Mais  à  peine  avoit-il  fornié  ce  fïcge ,  que  Jean  XII. 
manquant  honteulèment  à  fà  parole ,  appella  à  fon 
fècours  Albert ,  fils  de  Berenger ,  ÔC  conclut  avec  lui 
un  Traité  d'alliance  contre  l'Empereur ,  malgré  la  pro- 
tection Ôc  les  bienfaits  qu'il  venoit  d'en  recevoir.  Le 
prétexte  dc  cette  révolte  eft  différemment  rapporté 
par  les  Hiftoriens  j  mais  quel  qu'il  fut ,  Otton  en 
conçut  un  dépit  extrême.  Il  leva  (ur  le  champ  le  fiége 
de  Mont-Léon ,  6c  retourna  à  Rome.  La  nouvelle 
de  fbn  retour  imprévu  y  jetta  la  frayeur.  Jean  XII.  àc 
Albert  s'enfuirent  j  pluueurs  Seigneurs  marchèrent 
après  eux  mais  d'autres  aHercnt  au  devant  de  l'Em- 
pereur, &  fè  fournirent  de  nouveau  à  lui.  Le  Peuple , 
entre-autres,  le  reçut  avec  de  nouveaux  témoignages 
de  joye ,  &  lui  jura ,  comme  dit  Luitprand ,  que jamais 
il  nélirott  un  Pape  fans  fin  confentement ,  ou  celui 
de  fon  fils?  en fréfence  de  leurs  Ambaffadeurs.{r). 

Cette 

(  r  )  Luitprxndat  I.  *.  %uxt*  ttrhem  tunt  :  h*e  adJentn  ,  &  firmittr  }miuum 
împtrstfr  c*p*  mit  ut  tu  tfl.  Ram*  P*f*  tumjkAm  je  ?nf*m  lUOmrtt ,  frtttr  con- 
firmé ntau*  Adttlberttu  Mtfugmtu  ;  crvti  jmjnm  ,  »t<jut  tleclunon  Imper  Attru  Otto- 
vtr)  ftniJstm  Impertuorom  tnm  fuit  trnnihm    tus  ,  Cdfmru  AstgttjL  ,  fih^tu  ifjm. 
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Cette  révolte  occafîonna  un  (chilme  car  l'Empe-  Ans  de  J.  G 
reur  fit  rappeller  Jean  XII.  à  Rome  ,  &  fur  fon  refus  9  4* 
de  s'y  rendre,  on  procéda  à  là  dépofîrion.  Ce  Con- 
ciliabule s'aflèmbla  l'an  963.  Après  qu'Otton  y  eut 
entendu  les  plaintes  ,  qu'on  porta  contre  le  Pontife  , 
(bit  qu'elles  tuflènt  bien  ou  mal  fondées ,  les  Arche- 
vêques ,  Eveques ,  Ducs,  &c  le  Peuple  Romain ,  en 
preiènce  de  1  Empereur ,  jugèrent  que  Jean  XII.  étoic 
indigne  du  Souverain  Pontificat ,  Se  à  Imitant  on 
l'en  déclara  déchu.  Léon  VIII.  fut  mis  à fà place-,  mais 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  jouirent  pas  long-tems  de  la  Thiare , 
tous  les  deux  étant  morts  clans  l'intervalle  de  ces  di- 
vifions.  Jean  Xïïl.  qui  leur  fuccéda , s  attacha  à  Otton. 
C'eft  le  même  Pontife ,  qui  confirma  en  faveur  de 
l'Abbaïe  de  St.  Maximin ,  les  privilèges  que  le  Pape 
Agapet  II.  lui  avoit  accordés. 

Lorfque  l'Empereur  eut  appaifé  la  (édition  ,  il 
retourna  au  Siège  de  Mont-Léon  ,  força  la  Ville,  fît 
Berengerprifonnier,  &  l'emmena  à  Bamberg.  (s).  Son 
Armée  fouffrit  de  grandes  incommodités  dans  cette 
expédition-,  les  maladies  y  attaquèrent  l'Officier  comme 
le  Soldat,  &  Henri ,  Archevêque  de  Trêves,  y  périt , 
avec  le  Duc  Godefroy,  Général  des  Troupes  Lorrai- 
nes ,  de  même  qu'une  infinité  d'autres  braves  Capi- 
taines. 

Il  ièroit  difficile  d'exprimer  le  plaifir  qu'on  reffentit     x  1. 
en  Allemagne,  d'y  revoir  Otton  couronné  Empereur.  u£v*n** 
Il  vint  célébrer  la  Fête  de  la  Pentecôte  à  Cologne,  &  Ans  de],  c 
il  y  fut  reçu  avec  les  démonfbrarions  d'une  joye  extraor-     9& 5 • 

dinaire , 


(  t  )  Otto  Frifîfig.  I.  6.  lmf>tr*ter  N**U   isMmm  mcttfit  ,  tu 
1  ctltïrtvu  ,  BnmgMTuun  in   mmKif*mm  rtitgavtt. 
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Ans  de  j.  g  dmaire,  tanc  l'Archevêque  Ton  frère,  que  par 
le  Clergé  &  le  Peuple.  Enfuice  Brunon  en  partit  pour 
la  France  ,  à  deflèin  d'y  rétablir  la  paix  ,  entre  Je  Roi 
Lothaire  fon  neveu ,  èc  quelques  Seigneurs  (es  Vat 
(aux.  Mais  il  tomba  malade  à  Compiegne ,  d'où  il  fc 
lit  tranfporter  à  Rheims. 

Quoique  (à  maladie  ne  parut  pas  dangereufe  ,  le 
faint  Prélat  ne  fè  tranquillila  point  jufqu  a  ce  qu'il  fut 
muni  des  Sacremens  de  l'E^lifè  ,  6c  principalement 
du  St.  Viatique ,  qu'il  reçut  a  eenoux ,  ôc  avec  une 
piété  qui  édifia  tous  les  affiltans.  Sa  mort  arriva 
l'année  965 .  &  (on  corps  fut  reporté  en  grande  pompe 
à  Cologne,  où  il  eft  enterré  dans  lEglife  de  St.  Pantaléon, 
qu'il  avoit  fondée.  C  ctoit  un  Prélat ,  auffi  zélé  pour 
les  intérêts  de  Dieu ,  que  pour  les  droits  de  l'Empe- 
reur ,  &C  qui  (ut  allier  les  devoirs  d'un  faine  Evêque  , 
avec  ceux  d  un  Prince  (eculier,  (ans  rien  perdre  de  fon 
autorité ,  ni  diminuer  le  rcfpecl  dû  à  (on  caractère. 

Il  fit  bâtir  plufieurs  Monaftéres  ,  leur  légua  à  (à 
mort  de  grands  biens  -,  il  n'oublia  pas  les  pauvres  qu'il 
inftitua  en  partie  fès  héritiers ,  &  il  ordonna  que  pendant 
un  an  on  leur  diftribuât  tous  les  jours  une  livre  de 
deniers.  Il  travailla  de  toutes  fès  forces  à  procurer  la 
paix  dans  les  Royaumes  de  France  &  de  Lorraine,  &c 
s'il  n  eut  pas  la  confolation  de  réïïiflir  tout-à-fàit ,  il 
eut  du  moins  celle  d'empêcher  beaucoup  de  brigan- 
dages. Il  étoit  le  confolateur  des  affligés ,  l'azile  des 
mil  érables ,  l'appui  des  veuves ,  6c  le  protecteur  des 
orphelins.  Sa  mort  empêcha  la  confommation  d'au- 
tres œuvres  de  charité  qu'il  avoit  entreprifes  ,  mais 
fans  doute  qu'il  en  avoit  tait  affez  pour  fa  gloire.  Dieu 
Je  retira  de  ce  monde  dans  la  quarantième  année  de 
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fon  âge,  la  douzième  de  fon  Epifcopat ,  &  l'Eglifè  de     ^J  c 
Cologne  célèbre  fà  Fête  l'onzième  jour  d'O&obre , 
auquel  il  mourut. 

Roger ,  Auteur  contemporain ,  qui  a  écrit  fà  vie, 
en  fait  de  grands  éloges  ,  &  loue  fon  ardeur  à  rétablir  % 
la  difeipline  Eccléfiaftique ,  &  fà  fermeté  à  introduire 
la  réforme  dans  quelques  Monaftéres.  Il  publia  beau- 
coup de  (âges  réglemens  -,  &  comme  les  biens  de  cer- 
taines Abbaïes  etoient  encore  enproye  à  l'avidité  des 
féculiers  ,  il  les  arracha  de  leurs  mains  ,  &  remit  les 
Moines  en  régie.  U  chafïà  ceux  qu'il  trouva  trop  dé- 
réglés ,  en  leur  fubftituant  des  Chanoines  -,  ainfi  qu'il 
fit  à  Soignies  ÔC  à  Condé. 

II  tint  la  même  conduite  à  l'égard  des  Monaftéres 
de  filles,  &  le  Clergé  duHainautlui  a  des  obligations 
infinies  de  lui  avoir  rendu  fà  première  fplendeur  ,  &C 
fon  ancienne  gloire.  La  NobleiTe  y  vivoit  dans  de 
cruelles  inimitiés  -y  mais  il  abolit  ces  dinentions ,  réu- 
nit les  efprits ,  maintint  la  paix ,  &  par  une  jufte  fé- 
vérité ,  fè  rendit  la  terreur  des  méchans.  Quoiqu  obligé 
d'avoir  un  train  de  Roi ,  une  Cour  Se  des  Armes ,  il 
demeura  toujours,  en  fon  particulier,  dans  une  (impli- 
cite de  une  modeftie  exemplaire ,  vivant  auflî  régu- 
lièrement qu'un  Religieux ,  àc  nullement  ébloui  du 
vain  éclat  de  fà  grandeur.  U  communiquoit  volontiers 
avec  les  petits  oc  les  foibles  ,  fè  déclaroit  leur  foûrienv 
&  ne  laiffoit  pas  pour  cela  d'être  l'arbitre  &  le  conci- 
liateur des  différends  parmi  les  grands.  Voilà  quelle 
fut  la  fàinteté  du  grand  Archevêque  de  Cologne,  qui 
a  été  regardé  à  julte  titre ,  comme  le  Reftaurateur  de 
la  piété  Chrétienne  ,  &  le  pere  commun  des  Peu- 
ples. On  continua  après  fà  mort  le  Gouvernement 
Tome  IL  Aaaa  de 
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de  la  Haute-Lorraine  au  Duc  Frédéric  -,  mais  celui 
de  la  Baffe  refta  vacant  jufcjuen  977. 
xii.        L'Empereur  Otton  fut  extrêmement  affligé  de  la 

txS(fdi°"0dn  Perte  ^c  ee  c^er  ^m  '  "  ^ut  s  en  con^)^er  '  &  les 
enPitaîic°n  affaires  de  fès  Etats  le  rappellant  en  Italie ,  il  y  fit  une 

Ans  de  j.  c  féconde  expédition  ,  pour  le  moins  aufïi  glorieufc 
9  7*  que  la  première.  Les  Romains ,  révoltés  contre  le 
Pape  Jean  XIII.  qui  étoit  dans  tes  intérêts ,  tenoient 
ce  Pontife  dans  les  fers,  &  lui  faifbient  fouffrir  beau- 
coup d'avanies.  Dès  qu  Otton  I.  en  fut  averti  ,  il 
vola  à  (on  iecours ,  le  rétablit  fur  le  fàint  Siège,  & 
punit  exemplairement  treize  principaux  Chefs ,  qu'il 
ht  mourir,  (t  ).  Comme  il  avoit  amené  le  Roi  fbn  fils 
avec  lui ,  il  le  fit  couronner  Empereur  en  967.  Cette 
cérémonie  le  fit  avec  éclat ,  &  réjouit  extrêmement 
le  pere ,  qui  voyoit  avec  plaifir  la  Couronne  Impé- 
riale fè  continuer  dans  fà  famille. 

La  dernière  affaire  importante  qu'il  traita ,  fut  le 
mariage  de  ce  même  fils  avec  unePrincefïè  Grecque, 
beîle-hlle  de  Nicéphore  ,  Empereur  d'Orient.  Pour 
cet  effet  il  envoya  Luitprand  ,  Evêque  de  Cré- 
mone ,  qui  a  écrit  les  faits  que  je  rapporte ,  en  Am- 
baflàde  à  Conflantinople.  (  u  ).  Nicéphore  parut 
d'abord  confèntir  à  ce  mariage ,  &  affigna  dans  la 
Calabre  un  lieu ,  où  les  Allemands  fè  rendroient  pour 
recevoir  la  Princeflè  ,  mais  loriqu'ilsy  furent  arrivés 

avec 


(t)  Otto  Ftifing.  L  6.  Nm  mu!:»  p«fi  étoit  fils  de  Bardai.  Il  acquit 

itficitnttbm  ..  /«  lttUit ,  Alftt  trmfetméit  .  de  gloire  en  combartant  les  Sarraxins  . 

tiit*lr<jnt  Demuti  ctlttrtm  Rom*  trtdocim  &  il  cor  l'avantage  de  les  Taincre  en  plu- 

tx  m*\otibHs  uth'u  foft  fréfiHum  ,  qui  f*-  iïeim  rencontres.  Il  fut  élevé  à  l'Empire 

ffion-s  erg*  tyxnntm  P*f*m  roi  futruu ,  ps-  pour  fes  belles  qualités  l'an  96).  Mais  il 

titul»  Jujptmiit  Dthine  voe*to  adfefilafu*  opptima  fes  Sujets  ,  &  ravit  les  tréfot» 

Uttont  tum  *  jummo  lonttfict  ctrtami ,  é>  des  Eglifcs.  C'eA  ce  oui  Occafionna  une 

jtugujlum  vtcmri  fteu.  lévolte  générale  ,  &  il  eut  le  malheur 

(  u  )  Nicéphore  IL  furnommé  Phocas ,  d'être  aJla/Cné  dans  fon  Palais  l'an  9^9- 
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avec  une  nombreule  fuite,  les  Grecs  Ce  jetterait  Awdej.c 
for  eux ,  en  maftàcrerent  une  partie ,  conduifirent  97h 
les  reftes  prifonniers  à  Conftantinople  ,  ÔC  il  n  c- 
chappa  de  cette  boucherie  qu'un  ou  deux ,  pour  en 
porter  la  nouvelle  à  Otton. 

L'Empereur  étrangement  irrité  de  cette  trahifbn , 
fit  marcher  Gonthaire  ÔC  Sigéfroy ,  deux  de  Ces  Géné- 
raux, en  Calabre,  qui  la  ravagèrent-,  &  les  Grecs 
ayant  voulut  s'y  oppolèr,  furent  battus  :  En  punition 
de  leur  perfidie,  on  coupa  le  nez  à  ceux  quon  prit, 
&c  on  les  renvoya  chez  eux  avec  une  ii  honteufc 
difformité.  Cette  expédition  finie,  les  Allemands 
revinrent  auprès  de  l'Empereur,  chargés  de  butin. 

(*). 

Malgré  ces  fâcheux  contre-tems,  le  mariage  pro- 
jeté le  confomma,  ôc  il  auroit  été  difficile  de  rom- 
pre ce  que  le  Ciel  avoit  uni.  Nicéphore  ayant  été 
aflàfllné  dans  fon  Palais,  (on  Succeilèur,  Jean  Zé- 
mifcés,  renoua  aufli-tôt  la  négociation,  &  fit  partir 
Théophanie,  (à  nièce,  au  lieu  de  la  belle -fille  de 
Nicéphore,  pour  l'Italie.  Le  jeune  Otton  J'y  atten- 
doit,  &les  noces  Ce  célébrèrent  avec  beaucoup  de 
joye.  Puis  le  Pape  Tean  XHI.  ayant  couronné  la 
nouvelle  mariée  Impératrice,  l'Augufte  Famille  reprit 
la  route  d'Allemagne,  (j). 

Après  tant  d'exploits  glorieux,  Otton  I.  à  qui  on 
donna  d  une  voix  commune  le  lumom  de  Grand, 

Aaaa  %  ne 

(  x  )  Dirmaras  I.  t.  I»  **/»  itixtrt  Qr*à  Ubritm  pr*p+r)  mi/if, 

JtlitA  cnîLàunt»  tx  mfrêvif»  imuntit,  (y)  Ann.  S»x.  ad  aa.  97t.  ftmnnts  Im. 

m  lits  ttitiunt ,  quo/tUm  vtrb  taftti  Domino  pirater  Grtetrum  ,  cum  magnifie  h  mua*, 

futmit  Aitgujio  préftniabant,  Psttti  mutm  ribm ,  cimitatttqut  egrrgie  non  viriinem  d*~ 

tx  hit  tfufittUtt  bnptratori  fui  ru  rutntnm  fidertuam,  fui  atfttm  futm,  Thcophan» 

0 fermât,  hic  dtrmtmnm  fmrnm  graviter  veeatam,  Imperajeri  tram  mare  mutins  > 

firent  ,  milita  eftimet  Gttnthttium  me  S%i-  futi  ahfelvit. 
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Ans  de],  a  ne  fongca  au  a  finir  fàintement  fà  carrière.  Il  la  ter- 
xi ii    mina  en  effet  l'an  973.  dans  une  pratique  confiante 
Mort  de  des  vertus,  ôc  dans  l'exercice  actuel  de  la  charité 

l'Empereur   >-.i    a  •  i        a        •         j        /  \ 

Otton.  Chrétienne,  ayant  encore  le  même  jour  donne  a 
manger  aux  pauvres,  de  l'es  propres  mains.  Prince 
véritablement  grand ,  de  quelque  côté  qu'on  lenvi- 
fage ,  &  qui  ne  laiilà  entrevoir  pendant  un  régne 
de  trente  ans ,  aucune  des  foiblefles  ordinaires  aux 
Rois  les  plus  vertueux.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Magdebourg,  èc  inhumé  dans  le  Choeur  de  l  Eglilè 
Cathédrale ,  où  l'on  voit  encore  fon  Maufolée  avec 
(on  Epitaphe.  D  avoit  eu  deux  femmes  -,  la  première 
étoit  veuve  d'Edouard  Roi  d'Angleterre,  &  la  fé- 
conde Adélaïde ,  veuve  de  Lothaire  II.  Roi  d  Italie. 

Ce  grand  Empereur,  dont  la  vie  n'a  été  qu'une 
fuite  de  profpérites  &  de  victoires,  étoit  fi  humble 
dans  laponne  fortune,  qu'il  avoit  coutume  d'en 
rapporter  la  gloire  à  Dieu,  &  de  s'écrier  dans  le 
même  eiprit  que  le  Prophète  Roi  :  Ne  nous  don- 
nez* pas,  Seigneur ,  aucune  gloire  ,  mais  rendez*- 
là  toute  entière  à  vôtre  Saint  Nom  \  Sa  piétc 
éclata  dans  plufieurs  riches  fondations  qu'on  lui 
attribue,  entre-autres,  celle  de  l'Archevêché  de  Mag- 
debourg, &  des  Evêchés  de  Brandebourg,  de  Mers- 
bourg,  de  Zeltz,  de  Havelberg,  ôc  de  Mifhie.  (z,). 
Il  accorda  à  quelques-uns  de  ces  Evêques  les  plus 
beaux  droits ,  &  les  égala  en  quelque  forte  aux  Sou- 
verains. Non  content  de  cette  magnificence,  il 
étendit  fès  bontés  fur  les  Abbaïes  du  Royaume 
de  Lorraine,  &  les  combla  de  bienfaits. 

Dès 

(  x.  )  Chron.  Chic.  Oitmtm  hmu  nofinm   gtmfem ,  i&fmitnfm ,  Sttrfvitmfm , 
f'tmnm  &  mtgnum  trjuiwu  ftauUfiê  h^n- 
iM*rSt»jtm,  MAgddMrgmJan ,  Mtrftbur- 
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Dès  qu'il  fut  élevé  à  l'Empire ,  il  n'oublia  pas  celle  de  Ans  d«  J-  Ç 
St.  Maximin.  Il  confirma  en  l'année  962.  les  mêmes  *73; 
privilèges,  dont  il  l'avoit  déjà  favorilee  étant  Roi, 
&  par  prédilection,  il  y  ajouta  des  grâces  plus  am- 
ples, que  celles  de  tous  (es  Prédéceflèurs.  11  eft  dit 
dans  cette  Chartre ,  *  que  l'Empereur  Otton  * 
marchant  fur  les  traces,  &  iècondant  les  pieiues  * 
intentions  des  Rois  ou  Empereurs,  Conftantin,  « 
fils  de  (àinte  Hélène,  Théodofè,  Maurice,  Da-  * 

f)bert ,  Pépin  ,  Charlemagne ,  &  récemment  * 
Arnoux  oc  de  Henri  (on  père,  il  mettoit  (bus  * 
la  protection  de  l'Empire  l'Abbaïe  de  St.  Maxi-  * 
min,  décernant  quelle  n'en  fut  jamais  (eparée,  ni  * 
(bûmife  à  aucun  Siège  ou  Eglife,  niàaucune  per-  * 
(bnne  Eccléfiaftique,  ouféculiere,  roulant  quelle  * 
demeurât  fous  la  puiûance  des  Empereurs,  &  l'au-  * 
torité  du  Siège  Apoftolique.  (a).  » 

Otton  confère  dans  le  même  Diplôme,  la  qualité 
de  Chapelain  de  l'Impératrice  à  l'Abbé  &  à  (es  Suc- 
ce(Teurs,  avec  ordre  de  les  faire  manger  à  la  Cour  , 
lorfqu'ils  y  paroitroient.  Enfin  il  approuve  toutes  les 
donations ,  que  (ès  Prédéceflèurs  ou  les  Fidèles  avoient 
faites  à«  ce  Monaftére ,  &  veut  que  les  Religieux  en  < 
perçoivent  les  fruits  pour  leur  entretien  ,  (ans  qu'il 
loitjpermis  de  les  inquiéter  en  aucune  manière. 

Cette  bienveillance,  excita  la  piété  d'autres  Fidèles', 
qui  firent  au  même  Monaftére  quelques  donations. 
Thiédon,  entre-autres >  fils  de  Humbert,  lui  légua  ,  la 

même 

'    (m)  Diploma  Ott.  M.  tp.  Z/tL  TOl    fm,fiJ  (*r  Mapu  KnrêUt  nhtrumqut  f>ojl 
fH  jalulmttrqMt  de  n»flri  fintn  ttpù  trse-    Moi  njqut  *d  ms  imitnrt  en  fient  es . . .  cnm 
tnntts ,  de-votAmqut  feUicitudintm  Prtdtctf-    frtfttn  AbbtuiA-,  fient  frimttht  m  rtgnnm", 
firmnr  ntfirorum  Regmm  &  lmftrntmm,    km  &  nnm  in  Itnfirium  dtmmm  ,  jnlitnf-  - 
Ccnjhnsim  -videlictt ,  fimS*  Htltn*  fin  >   mm ,  &  ttrrtfarn 
nu  non  The«dijiit  iénXrUU,  DngiHttrti,  Hfy 
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Aiudcj.C  même  année,  fà  terre  de  Dahlcm,  à  deux  lieuês  de 
97  *'     Luxembourg  >  avec  la  Paroiffe  Se  fes  appartenances» 
tant  en  efclaves,  qu'en  maifons,  meubles  &  immeu- 
bles. (*). 

Otton  le  Grand  laiffa  encore  d  autres  monumens 
de  (à  libéralité,  &  on  n'avoit  pas  vu  fous  aucun  rc- 
'   gne  tant  de  legs  pieux,  ni  tant  de  privilèges  accor- 
dés aux  Eglifès.  H  confirma  en  9  50.  la  première  fort* 
dation  des  Monaftéres  de  Stavelot  &  de  Malmédy , 
faite  par  Sigébert  H.  Roi  d'Auftrafie  ,  renouvelféc 
autrefois  par  le  Roi  Childéric,  &  par  l'Empereur 
Louis.    Il  décerna  que  ces  Religieux  jouiraient  de 
certaines  dîmes  qu'on  leur  conteltoit,  &  il  les  main- 
tint dans  la  poffeflion  de  tous  leurs  biens,  en  vertu 
de  fon  autonté  Royale,  (c).  Dans  un  autre  Diplôme 
de  l'année  966.  il  leur  fait  rendre,  &  reftituer  Quel- 
ques Eglifes,  qu'on  leur  avoit  enlevées  -,  il  prend  ces 
deux  Monaftéres  fous  fa  protection,  défend  qu'ils 
foient  poffédés  en  bénéfice  par  aucun  Séculier  ,  Se 
leur  permet  la  libre  élection  d'un  Abbé ,  qui  devoir 
être  choifi  dentre-eux.  (d). 
xiv.       Tandis  que  la  puiflance  des  Rois  de  Gennanie 
Guerre  en  fembloit  s  élever  au  fiiprêrrte  degré  celles  de  Rois 
A^7dej"c.  de  France  s'abbaiflbit  jufqu'au  plus  bas  5  &  lesSei- 
911  *     eneurs,  plus  puiflàns  que  le  Roi  même,  continuoient 
leurs  ufurpaaons.  Cependant  Lothaire,  Prince  fàgc 

& 

(h)  ChâtaThied.  ap.M*it.D»A'«»ï»»         prtdiâù  Monafttrm  fmifptt  RtStrtbtu 
ptrptttutlutr  dstum  tfi*  vU  Ucum  ip/um  fattrt  ttU*  mpm  ttmpcre  prtfum*t ,  fié 
Dilahcim  cum  EcdefiÂ  ,  &  ftùàfmd  tut   lk$M  iinuebis  ta  tifdm  ctOmlm  Dt*  f*m*- 
trtdifium  prutium  p  tri  put ,  um  t»  msaà-    Utmiut  . . .  Mère. 
rpit4  (d)  Diplonu  On.  M.  apud  Mait.  Iffit 

(e)  Diploau  Ott.  M.  ip.  Mut.  Pr*.  wr)ûw**  St*iuUttft vtl  bi*lm**dttt*f% 
tituntes  tr%«  luktrmu ,  mt  mmUm  ftdtUmm  oun  cmntbms  «d  viAuJi*  vtlfitpendi*  S£o- 
ncftrmm  d'pTuLaà  Ftrtftt.fitmt  fuftrim  tueitrmn  dtfmtMtm  ,  Jttb  ptrpftHÀ  meftr* 
dtfcripta  dhwfcitw,  nullsm  inquutuitntm ,  Rtgid  Vit  Imper Atoru  digmtMu  dtftafîcnt  , 
Ju  tkfifUMtum,  tutt  Mfttritttum  ftrti-   vtl  tmmmstt  tjft  dtcrtvtmui. 
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&  courageux,  les  arrêta  quelque -tant»  ÔC  (bit  par  les  Aw'deJ. 
conièils  de  la  Reine  Gerberge  la  raere ,  {bit  par  la  977i 
rotec~lion  de  l'Empereur,  fon  onde,  il  pacifia  affèz 
ien  les  troubles.  Mais  lorfcju'Otton  le  Grand  fut 
mort,  il  n'eut  plus  les  mêmes  égards  pour  Ton  coufin 
Otton  II.  cnforte  que  la  guerre  s'alluma  «entre-eux. 

Lothairc  avoit  un  frère  cadet,  nommé  Charles, 
qui  vivoit  en  particulier,  comme  je  lai  dit,  &  ne 
pofledoit  aucune  portion  du  Royaume.  Fâché  d'être 
exclu  de  tout  héritage,  il  fit  valoir  des  prétentions  fur 
la  Lorraine,  en  vertu  de  la  ceffion  que  Lothaire  lui 
avoit  faite  des  droits  qu'il  pouvoit  y  avoir.  Alors 
lEmpercur  gui  fè  voyoit  de  puiilàns  ennemis  fur  les 
bras,  craignit  une  guerre,  &  afin  de  n'avoir  pas  fès 
forces  partagées,  il  prit  la  réfblution  de  donner  le 
Duché  de  la  Baffe- Lorraine  à  Charles,  à  condition 
qu'il  lui  feroit  hommage ,  &  releveroit  immédiate- 
ment de  la  Couronne  de  Germanie.  Charles  accepta 
cette  offre,  préférant  la  qualité  de  Vaflil  de  l'Empire 
avec  un  Etat  très-conderable,à  celle  de  fimple  parti- 
culier, fans  aucun  Domaine,  (e).  Ce  Traité  fut  arrêté 
l'an  977.  mais  il  brouilla  le  Roi  de  France  avec 
Charles  fon  frère,  ôc  l'Empereur  Otton  avec  les 
François. 

Lothaire  irrité  de  ce  que  tout  cela  fè  fut  machiné 
fàns  fa  participation,  entra  brufquement  en  Lorraine 
à  la  tête  d'une  Armée,  &  fè  mit  à  y  faire  le  dégât. 
H  fut  reçu  à  Metz  par  plufieurs  Seigneurs,  qui  lui 
firent  hommage  j  de  là  il  fè  rendit  par  le  Luxem- 
bourg 

* 

(  »)  Sigeb.  Gembl.  ad  an.  977.  DutMtut   ntficiit,  ut  &  iff*  «i  mfrltntus  drfifUt ,  & 
Lotb*ri»già  d*tur  C*tolo  ,  frttrt  Lethartt  Rê-    friUrit  fui  Lothtrti  metibm  thflftu. 

9  "~  *   •  J    t  ■ 
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°-  bourg  &  les  Ardennes,  à  Aix-la-Chapelle,  &  y  lur- 
pric  fEmpereur ,  qui  étant  fiir  le  point  de  fc  mettre  à 
table»  eut  peine  a  fe  fàuver.  Le  Roi  profita  de  ion 
dîner  ;  mais  ceft  tout  ce  qu'il  retira  de  (on  expédi- 
tions car  il  courut  mal  à  propos  de  côté  &  d'autre, 
ravagea  le  Pays,  &  puis  s'en  retourna  en  France, 
ùns  aucun  avantage  pour  là  Couronne.  (/). 

L'année  Cuvante  Otton  II.  voulut  avoir  fa  revan- 
che. Ceft  pourquoi  il  pénétra  en  France  avec  une 
Armée  de  plus  de  fbixante  mille  hommes ,  &  il  y 
porta  à  Ion  tour  la  délblation.  Toute  la  Champagne, 
le  Laonois,  Ôc  le  Soiflbnnois  furent  ravagés:  Il  alla 
même  jufques  aux  portes  de  Paris ,  ÔC  un  de  fes 
neveux  ,  qui  setoit  vanté  d'y  enfoncer  là  lance,  l'e- 
xécuta; mais  les  Parifiens  ayant  fait  en  même-tems 
une  fortie ,  le  tuèrent  avec  ceux  qui  l'accompagnoient. 

Tandis  que  1  Empereur  retoumoit  par  la  Cham- 
pagne en  Lorraine,  Lothaire,  aidé  des  principaux 
Seigneurs ,  du  nombre  defquels  étoit  Hugues  Ca- 
pet,  vint  attaquer  fon  arrière  garde.  U  lui  ma  beau- 
coup de  monde ,  &  prit  fes  bagages ,  près  de  la 
rivière  d'Aune ,  laquelle  étant  enflée,  à  caufe  des 
grofles  pluyes,  lubmergea  ceux  qui  voulurent  la 
palier  en  hiïant.  Le  refte  de  rÂrmée  Impériale 
revint  camper  au -deçà  de  la  Meufè;  &  ce  fleuve, 

qui 

(f)  Guil.  de  Nangiaco  ad  an.  977.   Otf*  eutttm  Imptrstêr 


AfHifgraxt ,  épi  firmt,  &  préfet***  ad 

ttbi  lmperottr  Otto  rtftdek*t ,  omni*  etreum  tefl  rtceffnm  L*th*rit ,  cum  cotn  '9  txrrcuu  , 

être*  dirifuit ,  Otnne  <jnod  tmf*r*ttu  er*t  fer  Lotk*rtngi*m ,  fr*nei*m  mgrejfiu , 

*à  fmgmem,  tamfuA  ux*r$  fmptntt,  ity  Rhtmenfem  ,  Ltudunenfim .  SHeffientmiM* 

d*f,bus  lmf*r*t*ri6  ,  &  ftrtulu  ,*m  fr*  Prrvinctm  ,  omu*  dev*fU»À9  ptnr**f>au , 

pr*ndi»  f*r*th ,  rtfroiUt  txtreitum.  ufou  t*ri[m  VtMÙ. 

(  g  )  Contin.  Flodoard.  ad  an.  977» 
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qui  lui  fervit  de  retranchement,  arrêta  les  ennemis,  ^$dcj:c 
&  ce  fut  de  la  forte  que  finit  la  campagne.  p8°* 

Suivant  Sigcbert  de  Gemblours,  Otton  navoit 
cédé  la  Balle  -  Lorraine  au  Prince  Charles ,  qu'a- 
fin  de  divifèr  les  deux  frères ,  ôc  de  le  délivrer 
par  là  des  continuelles  infùltes  qu'il  en  recevoit; 
mais  ce  dcncin  ne  réïïfllt  pas,  &  la  politique  man-  . 
qua  de  le  perdre  :  Car  Lothaire,  au  heu  de  longer  à 
envahir  les  Etats  de  Charles ,  voulut  attaouer  la  Hau- 
te-Lorraine. Mais  comme  cette  entreprile  étoit  péril- 
leufè,  ôc  que  I  Empereur  la  défendoit  avec  une  bonne 
Armée,  le  Roi  de  France  changea  tout- à -coup  de 
rélblution  $  il  alla  trouver  Otton  fur  la  Chiere  dans 
le  Luxembourg,  lui  fit  de  grands  préfèns,  fe  mit  lui 
&  ion  fils  (bus  là  protection ,  6c  renonça  abfolument 
à  la  Lorraine,  qui  fût  par  cette  rénonciation ,  unie 
fàns  retour  à  la  Germanie,  (h).  Ditmare,  les  Anna- 
les dHildesheim,  Alberic,  6c  Gerbert  rapportent  le 
même  fait. 

Quelques  Modernes  >  lur-tout  les  Ecrivains  Fran- 
çois ,  veulent  que  cette  renonciation  n'ait  été  que 
conditionnelle,  prétendant  que  l'Empereur  devoir  pof- 
feder  ce  Royaume  comme  Bénéficiaire  ,  &  recon- 
noître  le  droit  que  la  Couronne  de  France  y  avoit. 
Mais  lefentiment  de  ces  Auteurs,  démenti  par  l'an- 
tiquité la  plus  refpe&ablé ,  ne  mérite  ni  attention 
ni  créance.  Il  eft  vrai  que  cette  paix  allarma  les  prin- 
cipaux Seigneurs,  &  mr-tout  Hugues  Capet,  qui 
<n  murmura  hautement;  mais  les  circonftances  îa- 
cheufès  où  ih  trouvoit  Lothaire,  l'avoient  induit  à 
Tome  IL  Bbbb  la 

(b)  Sigrb.  Gembl.  ai  an.  ?|o.  Otto   imnenrn  pur*mmti$,&  ht*  Ltthsrim  U- 
Imperâttr  &  Lethjiriuj  Rtx ,  ctttnjnutnta    tb*rt»guum  êtfiuat. 
jUptr  Cnutntn  jiu  IMMJI 
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Ans  de  j.  C.  ja  figner ,  fans  doute  pour  fè  ménager  la  prote&ion 
de  l'Empereur  contre  les  rébelles  de  fbn  Royaume, 
xvi.       Sur  ces  entrefaites  Otton  décéda  à  Rome  l'an 
SHtÏV  9^3.  Si  ce  Prince  n'eut  pas  les  mêmes  fuccès  à  la 
reur  Onon  guerre,  ni  la  même  valeur  que  fbn  père,  il  parut 
H-         avoir  hérité  de  là  piété,  &  de  celle  d'Adélaïde  là 
^83.     mere.  Se  voyant  en  974.  maître  de  1  Empire,  & 
paifible  poneneur  du  Royaume  de  Lorraine,  il  rit  res- 
tituer à  l'Abbaïe  de  St.  Maximin,  fur  les  remon- 
trances de  l'Abbé  Thietrrid,  de  belles  terres  quelle 
avoit  autrefois  polTédées,  dans  les  Comtés  de  Navc, 
de  Worms,  &  de  Spire,  mais  que  Robert,  Arche- 
vêque de  Mayence,  &  fès  Officiers  tenoient  en  bé- 
néfice. Cette  reftitution  fè  fit  principalement  aux 
prières  de  fàinte  Adélaïde  que  ces  Religieux  avoient 
intérefTée  en  leur  caufè.  (/). 

Otton  II.  ne  laiflbit  qu'un  fils  unique  de  même 
nom ,  qui  lui  fùccéda^  à  J'Empire.  Il  y  rencontra 
d'abord  de  grandes  difficultés,  parce  que  les  Romains 
lui  étoient  contraires,  &que  Henri  Duc  de  Bavière, 
fils  d'un  frère  d'Otton  le  Grand ,  y  afpiroit.  Mais  les 
Seigneurs  l'enlevèrent,  le  eonduifirent  à  Aix-la-Cha- 
pelle, &  l'y  proclamèrent  Roi,  quoiqu'il  ne  fut  âgé 
que  d'environ  douze  ans. 

A  peine  les  cérémonies  de  fbn  couronnement 
furent-elles  achevées,  que  Lothaire  entra  en  Lorrai- 
ne, malgré  la  renonciation  qu'il  y  avoit  faite.  Il  fc 
rendit  maître  de  Verdun ,  &  tacha  encore  de  fïupren- 

dre 


(il  Diploma  Otf.  II.  «p.  Mue.  Igkar  etnfi ,  &  i»  T*g*  &  i»  i 

n*/hA  ImptrUiè  iipàtott  rUdtmiu  Oznobt.  h*bere  Àinofctur ,  Jcilictt  tttmm  jmêâ  t>4U- 

tis  S.  Maximini,  quiÀ^mà  praMam  Omftf-  tenus  Rtutbtrtm  itogneisttnfis  Artkttfif 

for  m  P*go  ô>  CùmitMtu  viàtlutt  Nahego»  ctfw  in  btntfitio  ttntrt  vidtkMw ,  vti  miU- 

jvc.  &  *»  ttf»  &  i»  C*m**t*  Woiuu-  ttt  cjm. 
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ET  de  Chiny  LlV.  XXII.  $6) 

drc  Cambray  *,  mais  ce  deflèin  échoua,  &  les  autres  Am&JC» 
expéditions  Qu'il  fît,  ou  les  hoftilités  qu'il  commit,  ,g  : 
ne  font  pas  bien  connues ,  à  caufè  de  la  confùfion 
des  mémoires  de  ce  tcms-là.  Sa  mort,  qui  arriva  en 
086.  laiflà  le  Royaume  dans  un  déplorable  état, 
plus  brouillé  que  jamais,  &  prêt  à  fuccomber  fous 
les  efforts  d'un  Seigneur  ambitieux,  qui  ne  craignit 
pas  de  porter  fes  vues  fur  le  Trône,  &  de  le  ravir  à 
fès  légitimes  héritiers.  Je  parle  de  Hugues  Capet, 
tige  de  la  troineme  race  des  Rois  de  France. 

Lothaire  avoir  epoufe  Emma,  fille  de  Lothaire  H. 
Roi  d'Italie,  dont  il  n'eut  qu'un  fils ,  connu  fous  le 
nom  de  Louis  le  Fainéant  *,  Titre  qui  lui  rut  donné, 
à  caufè  de  la  brièveté  de  fon  régne»  plutôt  que  par 
rapport  à  fon  indolence.  Son  pere  Pavoit  recom- 
mandé en  mourant  à  Hugues  Capet,  &  celui-ci  le  fie 
reconnoitre  Roi.  Mais  Loiiis  donna  des  marques 
d'un  Prince  emporté,  commença  par  abulcr  de  fon 
autorité  en  penecutant  (à  propre  mere,  &  cette 
conduite  dénaturée  ne  lui  mérita  pas  les  bénédictions 
du  Ciel.  Car  foie  que  Dieu  voulut  fè  venger  desfoup- 
çons  injurieux  que  ce  Prince  avoir  conçu  de  la  vertu 
d'Emma  fà  mere,  foit  qu'il  voulut  punir  la  violence, 
avec  laquelle  il  avoit  chaiîé  de  fon  Siège  l  Evéque  de 
Laon,  qu'il  crut  coupable,  (âns  avoir  vérifié  fon  crime, 
il  ne  régla  qu'un  an  ,& mourut  fans  làifïêr  depoftéricé. 

La  Couronne  appartenoit  de  droit  à  Charles  Duc  ^v"^ 
de  la  Baffe-Lorraine,  oncle  paternel  de  Loiiis.   Mais  pe"8^  ^ 
ce  Prince  ,  difent  les  Ecrivains  modernes  ,  s  étok 
rendu  odieux  aux  François ,  en  fè  déclarant  Vaûal 
de  l  Empire,  &  on  fit  valoir  ce  prétexte  pour  lui 
enlever  1a  Couronne»   Ce  n  etoit  en  effet  qu'un 

pre- 
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j<$4  Histoire  de  Luxembourg  &c. 
J-c-  prétexte  qui  ne  le  dépouilloit  pas  du  droit  de  là  naît 
lance.  Cependant,  malgré  les  eflorts  quïl  fit  pour  le 
maintenir,  Hugues  Capet,  fils  de  Hugues  le  Grand, 
qui  l  etoit  de  Robcrr,  oc  neveu  d  Eudes ,  dont  celui- 
là  a  voit  régné  un  an ,  &  celui-ci  neuf,  fut  élu  Roi 
par  les  Evêques,  &  les  Seigneurs  Laïques,  dans  une 
alfemblée  tenue  à  Noyon  1  an  987.  Hugues  accepta 
(ans  contrainte  le  Royaume,  aucjuel  on  le  nommoit, 
&  la  même  année  il  le  fit  facrer  à  Rheims. 

Voilà  comment,  par  les  fecrets  reflbrts  d  une  pro- 
vidence qui  gouverne  toutes  choies,  la  troifiémc 
lignée  des  Rois  de  France  a  commencée.  Il  y  a  plus 
de  lèpt  cens  ans  qu  elle  Ibûtient  avec  éclat  de  mâles 
en  mâles,  tout  le  poids  de  cette  Couronne,  &  on 
doit  elpcrer  qu  elle  le  perpétuera  julques-aux  derniers 
âges,  pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  pour  le 
bien  ae  lEglilè,  &  l'extirpation  des  Hérélîes.  Le 
Duc  Charles  ayant  été  fait  prùonnier  à  Laon ,  mou- 
rut peu  de  tems  après,  ÔC  la  mort  éteignit  toutes  les 
factions. 

Jaurois  dû  marquer  à  l'année  96$.  l'origine  du 
Comté  de  Luxembourg,  mais  j'ai  mieux  aime  rap- 
porter tout  de  fuite  le  changement  qu'il  y  eut  dans 
iEtat,  que  d  interrompre  le  fil  de  mon  Hiltoire. 

Je  commencerai  le  Tome  (Lavant  par  Sigéfroy 
nôtre  premier  Comte,  &  c'eft  la  que  je  trouverai  une 
foule  de  Héros,  que  leur  mérite  a  élevés  fur  des 
Trônes  refpc&ables,  &  où  ils  ont  fait  régner  avec 
eux  Jefus-Chrift,  &  procuré  le  bonheur  de  leurs 
Peuples. 
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PIECES  JUSTIFICATIVES, 

POUR  SERVIR  DE  PREUVES 
AU  TOME  SECOND. 


Z^fr  Chronologique  des  Evêques  de  Aîetz, ,  J*/^ 

AC  Meurijfi. 

I.  £1  AINT  Clément»  Difci-     xtii.  S.  Auteur  aflifta  au  Çoq- 
,  ^plc  de  St.  Pierre,  fonda  cilc  de  Cologne,  mort  en  $74. 

^ reglife  de  Metz, la  gou-     ^.  Explece  en  ,5o. 
verna  pendant  vmg-cmq  ans,  r  r  :  .  \ 

mort  le       des  Calendes  de      xv-  Urbice  cn  4i*- 
Décembre.  xvi.  Bonolc  ne  gouverna  que 

trois  ans. 

xvu.  Térencc  mort  en  441.  . 

xvm.  Confolin  mourut  après 
dix -huit  ans  de  gouvernement 
cii  460.  : 
îv.  S.  Patient  mort  en  142.       XJX  Romain  mort  «,  4lJ>.  [ 

v.  S.  Victor  I.  en  1 5 1 .  x  ^  Fronimc  l'an  49$. 

vi.  ViclorlI.  en  153.  xxl  Grammacc  cp  JIj># 
vu.  Siméon  en  1 8  3.  XXH  Agatimbrc  en  5 , ,. 
viu.  Sambace  mort  Tan  101.  mf.  HcfpcriusaflHtaauCon-: 

MX.  Rufân  en  219.  cilc  dcQcrmont,  mort  en  J47. 

x.  Adolphe  en  146.  xxiv.  Villicus  a  été  loue  par 

xi.  S.  Frcmin  mort  en  z9u  Fortunat»  *  *  ■«««■  J7*. 
•xii.  S.  Legonce    gouverna      xxv.  Pierre  en  5 g,. 

tjente  quatre  ans,  mort  en  jic.      xxvi.  Agiulphe  en  595. 

TOME  II.  é 


ac  ans,  mort  l'anal. 

m.  S.  Félix  quarante  -  deux , 
mort  en  ii$. 
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j)  Treuvts  &  T'ticés 

xx rit.  Arnoald  qu'on  dit  xli.  Advencc  en  874- 

avoir  été  le  père  de  S.  Arnoux,  xt  n<          fot  tué  a"  la  ba- 

mourut  en  6 »o.  je  r  émicb  contre  les  Nor- 

xxviii.  Papolc  ne  gouverna  mands  en  881- 

que  quatre  ans.  xliil  Robert  après  une  va- 

xxix.  S.  Arnoux  abdiqua,  cance  de  quelques  années  fut 
&  fe  retira  dans  les  déferts  des  élû  en  %%9.  6c  mourut  l'an  9t6- 
Vofges,  où  il  mourut  en  l'an  640.  xli  v.  Wigcr  en  9x6. 

x  x  x.  S.  Goè'ric,  Fondateur  xiv.  Bcnnon  régna-  deux 
de  l'Abbaïe  d'Epinal ,  mort  en 


< $  y  xlvt  Adalberon  aflîfta  à  di- 

xxxr.    Godon  en  «j.  vers  Conciles, mort  eu  96^ 

xxxii.  S.  Clou  ,ou  Clodul-  x  l  vi  i~  Thierry  L  Fondateur 

phe,Maître  dcS.Tron,mourut  de  l'Abbafc  de  Se  Vincent  ca 

en  7o}..  j8j- 

xxx m.  Abbon  en  711»  xlviii.  Adalberon  IL  fit  re- 

xxxiv.  Aptatcen  7,g.  pwer  prieurs  Monaftéces,  fon, 

\  da  celui  de  Sec.  Manc,&  mou- 

xxxv.  Fclixgouyernaunan.  ruccnioo4. 

"5IÎ*  SÇb^d  vf^'T  xlix..  Thierry  IL  de  la  Mai- 

des  Abbaics  de  S.  Naoor ,  de  fon  jc  Luxcmbourz  régna  qua- 

Oosftal  &  de  Neuviller,  repofe  tmiu^m  ^   a?  m°urur  «. 

à  S.  Symphonen  ,  mort  en  744.  I04*. 

xxxvii.  Godcgrand,  Fonda-  L    Adalberon  m. acheva  la 

teur  de  TAbbaifc  de  Gorzc,  fondation  de  TEglife  Collégiale, 

mort  en  766^  «fe  $.  Sauveur,  mort  en  1071. 

vacance  ihr  Siège  Aticaxua*  àtmi.  L  r.  Hcrman ,  ou  Heriman  i 

xxxviti  Aneelram  affifta  au  iJ >  cuc  cn  fon  tcms  Pluficurs 

ConSe  de  Francfort  ,  fit  de  «trus,rnort  en  »o*,. 

grands  biens  aux  Eglifcs  .mou-  LI1'  PoPPon  ^  « 

rut  en  818.  UII>  Adalberon  IV.  fut  ex* 

xxxsx.  Gondulphe  ce  gou-  pûTe  de  fon  Siège  en  u  17- 

verna  que  ux  ans  U  quelques  Liv.  Theogcr  abdiqua  en. 

mois.  m  y. 

x  l.    Drogon ,  nJs  naturel  de  L  v.    Etienne ,  Fondateur  cki 

piarlcmaguc,  mort  en  856.  Monaftére  d'Aultrey,  éioit  de 
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la  Mar/bn  de  Bar  ,  mort  en  lxix.  Rcnaut  de  Bar  fie  la 

utfj.  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  mort 

lvi.  Thierry  IIL  engagea  le  en  i  j  i  j. 

Patrimoine  de  S.  Tron ,  mort  en  vacance  du  siège  pendant 


r   ,  .       ,  lxx.  Henri  Dauphin  ne  ré* 

Lvii-  Frédéric  ne  régna  que  g 

deux  ans.  g°*      «nq  ans. 

.  jtt  c^i'    r*  lxxi.  Louis  de  Poitiers  eut 

Lviii.TberryIV.futdepo(è  lc  ^ 

dans  un  Concile  a  Rome  en  |odcmachcrcn  ,  &  mourut  en 

Lix.  Bertrand  mort  en  m  i.  lxx!l  Ademar  de  Monteil, 

lx.  Courard  L  Chancelier  allié  du  Duc  de  Bar,  contre  le 

4e  l'Empire ,  mort  en  1 1x4.  Duc  de  Lorraine ,  mort  en  1 360. 

lxl  Jean  L  d'Aprcmont  af-  Cowm  *  vk  $aSa**u 

fiégea  la  Ville  de  Metz,  qui  s*  txxni.  Jean  IIL  de  Vienne 

toit  révoltée ,  mort  en  1  x  j  g.  vécut  en  difl'entions  avec  fes  Su- 

lxii.  Jacques  de  Lorraine,  régna  peu,  &  mourut  en 

Fondateur  des  Collégiales  de  ** 

■Hombourg  &:  Sarbourg ,  mort  qQ?enm^Ifoft*pM  ,,"*iBfc 

Lxxrv.  Thierry  Bayer  de  Pop- 

lx  1 1 1.  Philippe  de  Florengc  parc  excommunia  ceux  de  Metz, 

xefigna  en  1 16  j.  mort  en  1 3  8  3. 


lxiv.  Guillaume  de  Trainel  Bertrand  Evéqae  « 

eut  guerre  contre  le  Duc  de  Lor-  Suffllgai,t  Œ  1  *9°' 

raine,  &  mourut  en  1x69.  txxv.  Le  B.  Pierre  de  Lu- 

T  xembourg  Cardinal ,  ne  régna 

lxv.  Laurent  cutguerrecon-  *c  ^s,  mort  en  ,}8<f. 

tre  le  Comte  de  Bar,  mourut  en  ^  ^ 

l  Xy^a  André  de  Porte-Meteiïe ,  Soffragant. 

lxvi.  Jean  IL  fut  transféré  r  Raj,u|^el.?>U7  f' 

i  rEvéchc  de  Liège  en  ,  x8 1.      fiPa  Xcc  *lc?Jc  l^hfc  '  *  fot 

transfère  a  Noyon  en  141 5. 

lxvii.  Burcr^dd'Avefnecut     îJjnon  ^  RtAo  O0  p^^^ 

guerre  contre  le  Duc  de  Lor- 


raine ,  mort  en  1  x^É.  Mania  de  l'Ordre  des  Frero  Prêchant , 

lxviii. Gérard  de  Rélanges,  Su^Tfcmb«d ,  s0fiagant. 

mort  en  1  3  o  1.  Jean  Franqocloi ,  Suffraganr. 


fv                          Preuves  &  Piecei 

ixxvfi.  Conrad  Bayer  de  lxxxv.  Louis,  Cardinal  de 

Popparr ,  mort  en  1458.  Guile,  en  1J77. 

lxxvi  11.  George  de  Baden,  fait  *«toin«  Foumi«,  Sdfraganr. 

de  Coadjutcur  Evcque  ,  môrt  lxxxvi.  Charles  IL  de  Loc- 

en  1484*'  raine,  Cardinal,  mort  en  1607. 

Didier  Noci .  SufFragucv  lxxxvii.  AnnedePerufe  d'EÉ 

lxxix.  Henri  IL  de  Lorraiiie  ,  cars  ,  Cardinal  de  Givry  ,  en 

mort  en  1 505.  r6i*« 

.  lxxx vi il  Henri  <fc  Bourbon 

lxxx.  Jean  de  Lorraine,  Car-  fait  Adminiftratcur>  aWiqaa  ca 

dînai  ,  régna  vingt- nuit  ans  ,  * 

mort  en  1 54  j.  1  *  u 

Nicolas  Cocffman ,  Suffr»ganr. 

Conrtrd  de  l'Ordre  des  Carmes  »  Suf-  . 

fraganr.  Martin  MeuuQe  »  Softraganr. 

Cumin  de  Rofieres  ,  Suffragam.  Pierre  de  Sic  Daci«  »  SurTragint. 

LXXX1.  Nicolas  de  Lorraine,  lxxxix-  Jules Mazarin , Cardi- 

Cardinal  ,  abdiqua  &  renonça  na^  >  abdiqua  en  i6$%. 

à  l'état  Eccléfiaftiquc  en  i547»  lxxxx.  François  Egon  de 

lxxxii.  Charles  de  Lorraine,  Furftcrabcrg,  abdiqua  en  1669. 

Cardinaldc  Guifc  ,  tciigna  co  lxxxxi.  George  d*Aubuflon 

M  5°*  de  la  Fciiilladc  ,  mort  en  1*97. 

lxxx  11t.  Robert  de  Lcnott.  ixxxxn.  Henri  -Charles  du 

«ourt ,  mort  en  1,  ç  5  j.  Camboul  de  Coifitn ,  mon  ca 

,   Jean  Haot Sqffngaar.  *7  3  4« 

L  x  x  x  1  v.  .François  de  Beau-  Lxxxxni.  Claude  de  S.  Simon  > 

<aitc ,  mou  en  1567.  lui  a  4uccédc^ 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Abbés  de  Stavelot  tirée  de  Martene. 

&  dTepeZ;. 

L      AINT  Remacle,  Fonda-  avec  honneur  de  pluficurs  An> 

^tcur  des  Monaftérc*  de  ballades ,  mort  l'an  «m 

^MalméJy&deScavelor,  A,ri  / 

parla  prote^on  de  S.gébert  Roi  *V',7  a,on  bacit  Ityfodc 

d'Auftralic,  l'an  6^0  fut  le  pre-  Malmedy. 

micr  Abbé,  Se  mourut  plein  de  xv,;  AndonaffiftaàdcuxCon* 

mérites  en  67  cilcs  d'Aix-la-  Chapelle  ,  more 

n.  S.  Thcodard:  vers  l'an  837; 

111.  S.  Babolcin.  *,VI1'  RadboW  » mort  la  même 

„  „    .  année  que  Charles  le  Chauve. 

tv.  S.  Sigolm.  . .  , 

6  xvui.  Harond  ,  ou  Harwid, 

v.  S.  Godom.  mort  en  844» 

yi.  S.  Pabulin.  xix.  Ebbon  t  Archevêque  de 

vji.  Rabangaire.  £h*ims  >  liommc  zé,é  »  <3ui  fa 

_    ,  Millionnaire  en  Danncmarcl:  , 

▼mCradmare;  mort  en  8  5 1. 

uc.  Amingcre.  xx.  Ebbonll.nc  régna  qu'un 

x.  S.  Angelin.  mois. 

xi.  S.  Agilolphe ,  prcmjee  Ar-  XXI-  Hartgarius ,  Corn  te ,  Eve; 
cheveque,  dit-on,  de  Cologne,  <luc  dc  Liégc    mort  en  8  S  S- 
couronne  du  Martireà  AmbJêve.  xxii.  Adclard. ,  Afcbé  Coin; 

xn.  S*  Alberic;  mandataire ,  mort en, 8  67. 

xm.  Sichard  ,  homme  très-  *»"•  Hddcbold,  AbbéRégu- 

dbac  &  très -pieux  ,  mort  en  llcr>  mort  en  8.80. 

79*»  xxiv.  Luicberr,  vivoitau  tems 

xiv.Wirundus,futtrcs-eftimé  du  «vage  des  Normands ,  mort 

de  Charlcmagnc  &:  de  Loiiis  le  ^889. 

Débonnaire,  dont  il  obtipt  de  xxv. Lintfrind, Comte, régna 

beaux  Privilèges    &  s'acquitta  neuf  ans. 

Rir 


vj  Treaves 

xxvi.  Richaire,  fut  tout  à  la 
fois  Abbé  de  Scavcloc  te  de 
Pruim  ,  Se  enfuite  Evcque  de 
Liège  ,  mort  en  94  j. 

xx  vu.  Ragtncre,  Duc  de  Lot- 
raine ,  caufa  beaucoup  de  maux 
à  TAbbaïc. 

xxviu.  Everard,  neveu  de  Ra- 
gincrc,ett  qualifié  de  Voue. 

xxix.  Giflcbcrt,  fils  de  Ragi- 
nere ,  mourut  à  la  bataille  d'An- 
dernach  l'an  959.  Apparament 
qu'il  netoitque  Voue,  Richairc 
étant  toujours  véritable  Abbé. 

xxx.  Coorard  Duc »  ne  fut 
qu'Adminutratcur  6c  non  Abbé. 

xxxi  S  Odilon ,  rétablit  la 
difcipline  religieufe  6c  la  vie 
monaftique  ,  que  fes  Prcdccc/- 
feurs  avoient  troublée  »  il  mou- 
rut en  $64. 

xxxii.  Werenfrid ,  rebâtit  FE- 
glKe  de  Malmédy  ruinée  par 
les  Normands  ,  9c  abdiqua  en 
980. 

xxxm.  Ravengere  voulut  (c 
créer  Abbé  de  Malmédy  ,  mort 
en  1008.  Il  y  a  eu  deux  Abbés 
de  fuite  de  même  nom. 

xxxtv.  Bertrand  arrangea  bien 
les  affaires  domeftiques  ,  mort 
en  i  o*e> 

xxxv.  S.  Poppon  a  été  auflî 

illuftre  par  fa  fainicré,  que  par 
fes  miracles  ,  mort  en  1 048- 

x  x  x  v  l  Tbcodoric  efluya 


&  Pièces  * 

beaucoup  de  traverfes ,  6c  mou* 
rut  en  1080. 

xxxvii.  Rodolphe  ,  mort  en 
1099.  Sous  cet  Abbé  deux  Re- 
ligieux de  Stavelot,  nommes  Go- 
deranne  Se  Erncfle,  achevèrent  de 
tranferire  la  Bible  en  grand  par- 
chemin 1  c'eft  un  ouvrage  rare 
&  curieux,  qu'on  conferve dans 
cette  Abbaïe. 

xxxviu.  Folmarc  fut  élu  Abbé 
de  St.  Maximin  ,  6c  fuccéda  à 
Rodolphe  *  il  mourut  en  1  lof. 

xxxix.  Poppon  IL  de  Beau- 
mont,  mauvais  œconome,  mort 
en  1 1 1 9.  Warncre  envahit  après 
luM'Abbaïe ,  mais  il  fut  dc- 

xx.  Cuonon,  Moine  de  Mai- 
médy* eft  regardé  comme  reftau- 
rateur  de  la  difcipline  ,  mort  â 
Stavclot  en  1 1 2.8. 

xu.  Jean  de  Ruland ,  Prélat 
d'une  grande  pieté  ,  6ù  d'une 
rare  prudence  .  mort  en  x  1  30. 

XL».  Wibold  ou  Wibald,avoit 
beaucoup  de  vertu  6c  d'érudi- 
tion. On  a  imprimé  fes  Lettres 
qui  font  curieufesi  il  mourut  en 
•  M*- 

xxiu.  Erlebold  ,  frère  de  Wi- 
bald  ,  obtint  l'ufage  des  orne» 
mens  Pontificaux  en  iif  i.  ab- 
diqua l'an  1 1 91.  après  avoir  gou- 
verne trente-neuf ans. 
« 

xiiv.  Gérard  fit  une  nouvelle 

chaile 
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cnafîe  de  S.  Quitta  ,  &  mourut  Mont  Joie ,  &  il  en  rut  battu  \ 

en  12.09.  mort  en  14101 

xl?.  Alard  ou  Addàrd,  mort     lvi.  Henri  de  Vifet  affilia  au 

en  1  x  xx.  couronnement  de  Sigifraond ,  <3<: 

XLvi.Frederic,étoitauffiAbbc  L"*?  U  I"**  dc  *incc  de 

dcPruim.  Henri,  Comte  deLu-  lEmp.rcquefcsSucccflcurs  por- 
xembourg,  lui  donna  la  Vicomte  aujourd'hui;  il-mou. 

deBtaz,  mort  en  1x44.  «cd  14175 

ivn.  Jean  Godcfchald  ,  conv 

xtvn.  Nicolas  fut  depofe  dans  munemcnt  de  Gcufcn  ,  grand 

un  Concile  d'Aix  la-Chapelle ,  diffipatcur  des  biens ,  mort  en 

iVmix48.  ,4j8. 

xLviii.  Henri,  Comte  de  Gucl-      IVI1I.  Henri  de  Merode,  ref- 

dre , prit  l'Abbaïc  en  commande  tturalctir  de  Ja  dùcipline  mo- 

par  force  :  mais  Grégoire  X.  le  ,^0^  9  m0rt  en  14150, 
dépofa  dans  un  Concile  dc  Lyon,        1  . 
Tan      4.  lix.  Gafpar,  Doyen  de  Mal- 

,«   ,,     e  «  médy ,  eut  la  douleur  de  voir  le 

j  xlix.  Jean  d  Engtnen ,  Evcque  pàyr ^  Stavclo£  ruhl^  f  & 

4e  Liège  ,  mort  en  1  x8 1 .  médy  bru£  Dar ^  Bourguignons. 

L.  Gilles  de  Pauconpierre ,  11  mourut  en  1499.  étant  Nonar 

êtoit  un  grand  Religieux,  mort  genairc. 

60  1 3°7-  LX.  Guillaume  ,  Comte  dc 

ll  Henri  de  Bohn,  mauvais  Manderfcheidt  ,  reconquit  le 

«économe  ,  mort  en  1 3  34.  Comcé  dc  Logne ,  bâtit  le  Châ- 

-     .       „  t  teau  dc  Sravclot ,  où  il  mourut 

lu.  yinnc,  alla  trouver  le  ^  ^  auffi  Abbèdc. 

Pape  à  Avignon  pour  les  affaires  w 

de  fonMonaftcrc,4fc  mourut  en  "  ' 

chemin  l'an  1 34X.  ^  Chriftophle  ,  Comte  dc 

M.  r  Manderfcheidt  ,  après  lequel 

un.  Hugues  d  Auvergne ,  ref-  r Abbaïc  dc  Pruim  fut  unie  a  la 

tauratcur  du  Monaftcrc ,  mort  Mjmfc  Arch,èpircopalc  de  Tic- 

*n  1 38 3*  ves  ,  mort  en  1 576. 

tiv.  Wcrnere  d'Ockier,.ap-      LX1^  Gérard  dc  Grofabecfc» 

pelle  par  Charles  IV.  un  Prince  £v^uc  de  Liège  ,  crée  enfuite 

pieux  ,  mourut  en  1393.  Cardinal,  n'obtint  fes  provifions 

wr.  Walleran  de  Schlcyden,  du  Pape  Grégoire  XIII.  qu'à  con- 
çut guette  avec  le  Seigneur  de  dition  qu'après  fa  mort ,  1^Rc* 
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Vïij  Preuves  &  Pièces 

ligicux  de  Stavclot  &  de  Mal-  Maximilien  ,  prit  pofleflion  de 
roédy  auroient  la  libre  élection  l'Abbaïc  en  1670.&  mourut  en 
de  leur  Abbé  ,  mort  en  1 580.  i6%z. 

txui.  ErncficdeBaviere,  Evê-  l*VI"' Gu/»atimcEgon,  Land- 

que  de  Liège.  Sous  Ton  régne  le  gravc  dc  F^ftenberg ,  mort  en 

Pays  dc  Stavclot  fut  fort  de-  I7°4* 

cliirc  par  différentes  fartions,  &  Lxxx-  François ,  Duc  dc  Lot- 

Malmédy  brulc,  mort  en  1*1 2..  ra,nc  >  mort  cn  l7*i- 

xxiv.  Ferdinand  dc  Bavictc ,  i  "x •  Jcan-ErnclTc  ,  Comte 

Archevêque  dc  Cologne ,  fit  rc-  «kLovenftcm ,  Evêquc  dc  Tour- 

feouvcllcr  Se  confirmer  tous  les  ™  7  mort  cn  l?tu 

Privilèges  dc  l'Abbaïc  par  l'Em-  «xl  Nicolas  Maffin  ,  Reli- 

percur  Matthias  ,  &  mourut  cn  g»"»  Profes  dc  Stavclot ,  après 

1 6  50.  phis  de  deux  cens  ans  qu'on  âvoic 

,    _  choifi  des  Abbés  Commanda- 

Guillaume  de  Bavière  tairCs  ,  fut  élû  le  1*.  Août  I7j  ». 

crée  Coadjutcur ,  &  puis  Abbc,  &  mouruc  cn 

mon  cn  1654.  Lxxin  Dicudonné  Dgioa  , 

lxvi.  Maximilien  dc  Bavière,  Prieur  de  Malmédy ,  mort  Tan 
mort  en  1 688.  1741. 

lx  vu.  François  Egon ,  Comte      lxxiii.  Jofcph  dc  Nollct ,  Abbé 
dc  Furftcnbcrg  ,  Coadjutcur  de  &  Prince  moderne. 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Abbés  d  Epternach  ,  félon  M.  Bertels  > 
Abbé  de  ce  Monaftére. 

I  YJ\  PTERNACH  ou  Ech-      n.  Albert  lui  fuccéda  ,  & 
gp  ternach ,  cft  une  Abbjïc  mourut  l'an  775. 

célèbre,  (ituée  fur  la  Sure,  111.  Berncrad  ,  qu'on  croit 
à*  fept  liciics  dc  Luxembourg.  Son  avoir  été  Evcquc  dc  Sienne,  mort 
Fondateur  &  premier  Abbé,  fut  cn  796. 

S.  Wilhbiord ,  qui  la  gouverna  iv.  Adon  ,  après  une  année 
depuis  698.  jufqu'à  là  mort  cn  dc  vacance ,  fut  élu,  &  mourut 
7)9-  en  81& 

v.  SigL 
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y.  Siginald ,  Evêquc  de  Spo-  Rcgràcr  ,  mort  en  939. 

lcttc,  mort  en  827.  rT  ' 

_.,         ,          '  xvjii.  Herman,  Comte,  mort 

vi.  Thcogaude  ne  régna  que  ^957. 

cinq  ans,  juiiju'en  .83Z.  '  ^ 

u     -    j'alu'  j  \k  *  xix.  Sigéfroy,  premier  Comte 

vu.  Hcttnn ,  d  Abbe  de  Met-  •  T  MMif .     J  r.  ,  .  .     .  . 

loch  ,  &c  fuie  Atchcvéaue  de  ^J^^*  ^     P  ' 

Tmrcs,  &  Adm.mrtn.tcur  JE».  P 'Ci3m"&om«?e 

.,     a  a        *  quclque-tcms  ,  voyant  que  les 

ternach  ,  mort  1  an  8  3 8.  Chanoines  s'écartoient  de  la  ré- 

vin.  Jérôme  ,  mort  en  847.  gwlarité  ,  obtint  de  l'Empereur 

»  l'i   j         t>     1  Otton  I.  en  974.  que  Tobfcr- 

ix.  Adclard  ,  que  Bcrtcls  ap-  n        \     J  W1" 

pelle  Comte  de  Lorraine,  chaflà  vanec  monaftique  ,  hic  de  nou- 

les  Moines  de  TAbbaïe ,  &  ,n-  vcau  cubhc  a  *P^£'  00 

troduifit  des  Chanoines ,  il  mou-  ""P0^  ccc  cftcc  ^  1  Abbaïc 

rut  en  8  s*  -  '  MaX'mm  ■A^RÏÎF,eux 

'           â  quon  nomma  Abbe  dEptcr- 

x.  Harton ,  Evcque  ,  lui  Aie-  nach. 
<éda  dans  le  gouvernement  de 

ces  Chanoines  ,  &  mourut  en  xx-  Rawngere  «gna  trente- 


trois  ans  ,  &  mourut  en  1  ooj 
L'Empereur  lui  accorda  le  privi* 


xi.  Réginhcrus  ou  Régnier  ,  jcgc  dc  baKrc  monnoyc> 

Comte  ,  mort  en  87*. 

„  ,         r.   ,         ,  xxi.  Uroldus  fut  depofé  pour 

m  Carloman  fils  de  Charles  fa  mauvaifc  condujtc  '  &  ^ 

le  Chauve  ,  fut  relègue  a  Ep-  ÏW dcuxani après  àWîrtzbourg. 

ternach,  a  caulc  de  fa  révolte  *  0 

contre  fon  perc  >  &  condamné  xxu.  Humbert ,  tiré  dc  l'Ab- 

à  perdre  les  yeux  ;  il  y  mourut  haïe  dc  St.  Maximin  ,  rétablit 

l'an  877.  Trghfc  &  le  Monaftére  ,  qui 

a  j/i   j  tt  r>          t  avoienterc  brûlés  fous  fon  Pré- 

xm.  Adclard  I!.  Comte  ,  hit         /r   ,.    »,  „,  ,,.   

r    ,  .      ,       r-x.     ■  occciicur,  ÔC  mourut  en  1051. 

encore  Supérieur  dc  ces  Cnanoi-  ' 

«es  ,  Se  mourut  en  889.  xxin.  Régimbcrt»  Prélat  d'un 

xiv.  Katbod,  mort  en  897.  Çrand  méritc  '  dèû&*  Théo" 

_        .  , ,  frid  pour  Coadjuceur  ,  mort  en 

xv.  Régnier,  Comte  Se  Ab-  lo^l^ 

bé,  mort  en  91 6. 

,  .          ,  «  xxiv.  Thcofrid  ,  perfonnage 

xvi.  Bcrengaud,  homme  dode  favant  cn  Hebrcu  *  en  Grcé, 
&  pieux  gouverna  vingt  ans.  &  ^,ébrc  paf  fcs  ou  vtagcs  f  mûrt 

xvu.  Gifclbcrt,  fils  du  Comte  en  1 1 10. 

//.  b         xxv.  Ge-^ 
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x  frtuvts 

xxv.  Gcrard  I.  dépofe  pour 
fa  mauvaifc  conduite. 

xxvi.  Godfroy,  fut  auflî  Ab- 
bé de  Pruim  ,  mort  en  1 1 59. 

xx vu.  Gcrard  II.  gouverna 
dix  huit  ans,  abdiqua,  &  mou- 
rut en  nj6. 

Xx  v  1 1 1.  Louis ,  Abbé  de  S. 
Mathias  de  Trêves  ,  abdiqua  , 
en  1  ï%i. 

xxix.  Godefroy  II.  après  vingt- 
huit  ans  de  gouvernement ,  mou- 
rut en  ii  10.  C'eit  à  cet  Abbé 
que  Thierry  Moine,  dTpternach, 
dédia  un  Livre  des  Evangiles , 
écrit  en  lettres  d'or  que  j'ai  vû  , 
&  qui  eft  une  pièce  rare  &  cu- 
rieufe. 

XXX.  Barthclemi  ,  mort  en 
J231. 

xxxi.  Reiner  IL  mort  en 
1x42. 

xxxn.  Arnoux  L  mort  en 
12$?. 

xxxhl  Henri  >  mort  en 
1270. 

xxxlv.  Richard  >  mort  en 

xxxv.  Louis,  mort  en  1228. 

xxxvi.  Henri  de  Schoneck, 
reçut  la  Régale  de  l'Empereur, 
lui  fît  hommage  du  temporel  de 
fon  Abbaïc  &  de  (à  Ville,  & 
mourut  en  1324. 

xxxyil  Arnoux  IL  ne  gpu- 


&  Tuces 

verna  que  cinq  ans. 

xxxvni.  Thierry  d'Arll  ab- 
diqua en  1340. 

xxxrx.  Jean  de  Mininghen , 
mort  en  1353. 

xl.  Jean  de  Neuville ,  mort 
en  13*2. 

» 

xli.  Guillaume  de  Kerpcn , 
mort  en  1371. 

Haduin  de  Waldeck, 
mort  en  1375. 

xli  11.  Philippe  Arnoux  de 
Hom  bourg  &  de  Felrz  ,  mou- 
rut la  même  année  de  fon  éle- 
ction. 

3tLiv.  Robert,  mort  en  1  $.79* 
xlv.  Wiric  de  Achtembacb. 

xl  vi.  Pierre  de  Gymnich  , 
mort  en  1414- 

xlvii.  Nicolas  de  Gymnich 
mort  en  1434. 

xlvui.  Pierre  de  Hubinghcm  > 
mort  en  1437. 

xlix.  Winand  Glevel,  mort 
en  i4*f. 

l.  Colinus  Plicfc ,  eut  pour 
Compétiteur  Jacques  de  Fcy 
ou  de  Ncuchâteau  ,  mort  cn> 

147*. 

u.  François  Plick,  fe  chargea 
malgré  lui  de  radmimftraaoo- , 
&:  mourut  en  1490. 

lu.  Burchard  PoflVin  ,  mort 
en  1 506» 

iiu.Ro- 
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lui.  Robert  de  MonréaJ  , 
mort  le  3.  de  May. 

liv.  Mathias  de  Lutzeràdt 
•ut  pour  Compétiteur  un  Reli- 
gieux nommé  Willibrord  ,  ce 
qui  l'obligea  de  quitter. 

lv.  Godefroy  d'Aprcmont , 
intrus  dans  le  Monaftere  par  la 
force  de  Tes  gens  ,  #  foutenu 
par  les  Lettres  de  l'Empereur. 

Lyn  Jacques  d'Altcnbcrftcin , 
fut  élu  par  les  Religieux ,  &  en- 
fuite  transféré  à  Mctloch  :  alors 
Gedcfroy  fc  fit  facrer  Abbé  d'Ep- 
ternach  ,  &  mourut  en  1  $6t. 

lvii.  Antoine  Howce ,  mort 
en  1  j68. 

lviii.  Martin  Mafius ,  fut  nom- 
mé après  dix  mois  de  vacance  , 
mort  en  1 58  5. 

tix.  Jean  Gladt ,  natif  de 
Luxembourg ,  mort  en  1 594. 

ix.  Jean  Bertels  de  Luxem- 
bourg a  compofé  quelques  ou- 
vrages} mon  en  1*07. 


âtives.  xj 

lxi.  Pierre  Richardot  a  fait 
beaucoup  de  bien  à  TAbbaïc ,  & 
la  enrichie  de  beaux  Livres ,  mort 
en  162.%. 

lxii.  Pierre  Fifch  dcRofport, 
mort  en  1 6  57. 

Lxni.  Richard  Pafcafc , .  mort 
en  1*67. 

lxiv.  Philippe  de  la  Ncu- 
forge  ,  homme  d'un  rare  mé- 
rite ,  mourut  en  1 684. 

lxv.  Willibrord  Hotton  ,  ne 
put  obtenir  la  confirmation  du 
Roi ,  fut  pris  par  les  Braudc- 
bourgeois  ,  &  occaûonna  des 
grands  fraix  à  Ton  Abbaïc,  mort 
en  1*93. 

lxvi.  Benoît  Zendcr ,  élû  en 
mort  en  1717. 

ixvu.  Mathias  Hartz,  inftallé 
en  1718.  béni  la  même  année  , 
&  mort  en  17x8. 

l  x  v  1 1 1.  Grégoire  Schouppe , 
lui  a  fuccédé. 


■^s^  r  ^  -^»* 
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LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Abbés  de  Pruim  ,  tirée  de  M.  Knauff 
Prieur  de  cette  Abbate. 

I.    yâ'  NGLOAD.établi  Siipé-  Abbé  de  Pruim  &  de  Stavclot  > 

r%  rieur  vers  l'an  72.0.  par  vivoit  en  91a 

-L  ^Bcrtrade  première Fon-  x  Rodfrid,  abdiquaau  bout 

d«nce.  d>un  an> 

11.  Aflucrus   gouverna  cette      xL  pliarabm  IL  fuc  ^  Eyc_ 


Abbaïc  quarante -cinq  ans  ,  Se 
mourut  vers  l'an  79  5. 

m.  Tancrad  ,  morï  félon  Ro- 


que: de  Liège ,  Se  fous  lui  fleurit 
beaucoup  Lidifciphne  religieufe. 

xii.  Ingramme ,  fils  du  Duc 


ginon  ,  en  819.  <jc  Lirubourg. 

iv.  Marcuard  alla  à  Rome,  XJ|J  EvrarJ  dc  Salm  ^bte 

&  en  rapporta  quarante  corps  j^ede  Cunfra.ric  ,  dans 

de  Sàmts,  quil  expofa  a  la  ve-  £  j.^fc  s>cn. 

nerat.on  publique  >  .1  mourut.  ?      f       ^  cfl 

vcrs  «4J.  Lbit  religieux. 

y.  Egilon  ,  transféré  a  l'Eve-  wv  HlJdcric  zéJé  RcIigici]^ 

eue  dc  Sens  »  il  reçut  1  Empc-  0 

rcur  Lodiairc  pour  Religieux  xv.. Etienne  dcSchaflFenbourg. 

dans  fon  Monaftcre.  Egilon  ab-  xvi.  Odon  ,  des  Comtes  dc 

diqua  vers  l'an  860.  Namur. 

vi.  S.  Anfbild,  mort  en  %%6.  xvn.  Immon ,  des  Comtes  de 

Sous  fon  gouvernement  arriva  Spanheira  ,  fonda  l'Hôpital  de 

la  donation  dc  Hucquigni  ,  Se  Pruim. 

les  Normands  ravagèrent  le  Mo-  ^  Uro]  j  ^  dcj  Comfcs  dc 

naltcrc-  Daun  ,  fonda  la  Collégiale  de 

vu.  Pharabert  I.  fcHgna  peu  Pruim  ,  &  y  mit  duurc  Cha- 

dc  t«ms  après  fon  élection.  noines  pour  fervir  dc  Chappe- 

▼  in.  Rcginon  ,  célèbre  Au-  iains  *  l'Abbé  Se  à  l'Abbaïc 

teur  Eccléfiafttque  »  abdiqua.  vcrs  1017.. 

ix.  Richard ,  Evêquc  dc  Liège ,  xix.  Hildrad ,  des  Comtes  de 

'  •              .  *  Buur- 
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Bourgogne  ,  fut  fort  confidére 
de  l'Empereur  Henri  le  Saint , 
&  de  Ste.  Cuncgondeû  femme. 

xx.  Robert  de  Araecaftro , 
vivoit  en  1049.  &  1056. 

xxi.  Nizon  ,  Marquis  de  Ju- 
liers. 

xxu.  Wolfram  de  Bcrtring , 
en  1 107. 

xxm.  Poppon  de  Bcaumont , 
mort  en  1 1 19. 

xxiv.  Leufrid  de  HelTe. 

xxv.  Ad.ilberon  de  Metz. 

xxvi.  Godefroy  ,  des  Comtes 
dcHoftcdcn. 

Xxvn.  Rcthcrusdc  Malburgh. 

xxviu.  Robert,  fortides  Com- 
tes de  Clcvcs. 

xxix.  Grégoire  de  Gueldrcs. 

xxx.  Gérard ,  des  Comtes  de 
Viandcn  ,  fonda  le  Monaftérc 
des  Bénédictines  de  Nidcr-Pruim. 

xxxj.  Ccfairc ,  Comte  de  Me- 
lendunch  ,  abdiqua  ,  &  fc  retira 
dans  l'Abbaïc  d'Heiftcrbacli  , 
Ordre  de  Cîccaux. 

xxxu.  Conon  de  Arrhcn ,  gou- 
verna trois  ans. 

xxxni.  Frédéric  de  la  Pierre , 
fut  auili  Abbé  de  Stavcloc ,  & 
mourut  en  1144. 

xxxtv.  Geoffroy  de  Blancken- 
heim  ,  rebâtit  de  fond  en  com- 
ble le  Monaftérc. 


vives,  xiij 

xxxv.  Wauticr  ,  forti  des 
Comtes  de  Flandres. 

xxxvj.  Henri  de  Schoneck  ou 
de  Bcllacoftc  ,  gouverna  avec 
gloire  cinquante- trois  ans.. 

xxxvn.  Dytthcr ,  Comte  de 
Catzenelbogen  ,  gouverna  dix 
ans. 

xxxvni.  Jtan  de  Mcrll ,  fur- 
nommé  Ztndt,  cfluya  beaucoup 
de  contradictions  &  de  traverfes.. 

xxxix.  Thierry  de  Herpen  , 
fie  le  premier  le  parcage  de  la 
Manfe  Abbatiale  &  de  Ja  con- 
ventuelle ;  il  mourut  en  1393. 

XL-  Frédéric  de  Schlciden. 

xli.  Henri  de  HcrfdorfF.  En> 
1416.  l'Abbaïc  vaquoit. 

xuh  Jean  d'Efch  fourint  avec 
zéle  les  intérêts  de  fon  Abbaïc  i 
mort  en  147 6. 

xliii.  Robert  de  Virncnbourg 
gouverna  trente  ans. 

xliv.  George  de  Hambourg,, 
abdiqua  fept  lemaincs  après  ions 
élection. 

xlv.  Guillaume,  Comte  de - 
Mandcrfchcidt,  Prince  de  Pmiin 
&  de  Scavclot,  inrrodiulit  la  ré- 
forme de  Bursfcld  »  mort  en 
1546.. 

xl vi.  Chriftophle ,  Comte  de 
Mandcrfcheidt ,  fut  aulfi  Abbé 
&  Prince  de  Stavelot  ,  illuftrc 
par  fa  piété  &  fa  feienec  >  il 
moutut.cn  1576. 

Aprcs . 


xtv  Trewes  é"  tàces 

Après  fa  mort  l'élection  ne  pifcopale  de  Trêves  ,  &  depuis 
fur  plus  libre  ,  pujfqu'cn  i  {79.  ce  tems-là  les  Archevêques  en 
Ja  Manfc  Abbatiale  fut  unie  â  font  Abbés, 
perpétuité  à  la  Croflc  Archié- 

LISTE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Abbés  de  S.  Hubert  tirée  des  Archives 

de  lAbbaïe. 


L 


'EGLISE  d'Andaïn,  con-  v.  Sévolcf ,  depuis  857.  juA 
nue  aujourd'hui  fous  le  qu'en  85  j. 

vl  S.  Egilon  gouverna  cinq 


'  nom  de  S.  Hubert  en  Ar- 
cienne  ,  a  été  ,  dit-on  ,  confa- 


'  c  w  *        r  '«      j  2ns  .  fut  créé  Archevêque  de 

crée  par  S.  Materne,  Eveque  de  1 

Tongres  ,  l'an  ioz.  en  l'honneur 

de  S.  Pierre.  Elle  fut  détruite  par  vil.  Ansbald  mort  en  887. 

les  Huns  ,  l'an  4Î,.  cédée  a  S.  niu  pharabert  environ  huit 

Bcrcgifc  1  an  687.  dotée  la  même  ans> 

année  par  Pépin  d'Hcrltal ,  ré-  _  ,  .  _ 

tablie  par  Walcand ,  Evèque  de  13L  Rcginon  vcrs  Fan 

Liège  en  814.  &  donnée  aux  x.  Richard  depuis  894-  ju(- 

Bénédi&ins  Tan  817.  qui  depuis  qu'en  9)).  Il  faut  obierver  que 

y  ont  bâti  un  Monaftérc  célèbre,  ces  Abbés  font  à  peu  près  les 


f.  S.  Beregife  ,  gouverna  en- 


mêmes  que  ceux  de  Pruim.  Ri- 


"*  cu"  chard  fut  Evcquc  de  Licgc. 

viron  trente-huit  ans  des  Clercs  ^  & 

ou  Chanoines  réguliers  ,  félon  x,«  Hildrad  ne  gouverna  que 

Mirxus  ,  &  on  ignore  quels  fu-  trois  m*» 

rent  fes  fucccflèurs  $  jufqu'à  la  xn.  Frédéric  mort  en  941. 

ceffion  faite  aux  Bénédictins.  xau  ^  L  mQn  m  ^ 

II.  Altucnus  ou  Alveus ,  gou-  m  Héribert  depuis  966.  juf- 
verna  onze  ans  ,  mort  en  8z8.  qu'en  „t, 

III.  Tancrad ,  vers  l'an  819-  xv.  UlbcrtI.  gouverna  quinze 
îv.  Marcuard  gouverna  fept  an$- 

ans.  XV|,  Ulbcrt  IL  mort  en  iootf. 

xvii.  Wi- 
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xvii.  \Pidéric  eut  un  gou-  l'autorité  Abbatiale  que  quatre 

vemement  de  vingt  &  un  ans.  ans. 

xvin.  Albert  IL  de  fept  ans.  xxxm.  Gilbert  trois  ans. 

xix.  Renard  ne  vécut  que  xxxlv.  Thcodébald  mourut 
dix  mois  dans  la  dignité  Abba-  après  trente-neuf  ans  de  gouver- 
tiak*  nement ,  l'an  ijox. 

xx.  Adélard  fut  tres-eftimé  xxxv.  TcanlIL  eouvernatren- 
des  Empereurs  &c  des  Rois ,  dé-  tc^x  an$  ° 

fendit  avec  zélé  la  liberté  de 

l'Eglifc  ,  mort  en  ion.  XXXVL  Hcnti  dc  VicIc  mort 

xxi.  Thierry  I.  mort  cn  i©86. 

TT      ,  xxxvn.  Henri  de  Almonfcc , 

xx».  Thierry  IL  après  environ  fut         dix  ans. 

trente-feptans  de  gouvernement,  _     __       „  _  t 

mourut  en  ,  1 24.  xxxv,n-  Jcan  Huft,n  J  Ockicr , 

mort  en  1400. 

,   xx  m.  Robert  mort  cn  ini.  «    ,  , .  , 

"  xxxix.  Barthold  dOckicr, 

xxiv.  Gislcbert  régna  douze  obtint  le  premier  les  ornemens 

ans.  Pontificaux  ,  mort  l'an  141  z. 

™îJ?în  1  dc  WaI?a,rt, rc"  xl.  Thierry  IV.  de  Cotoa- 

batit  1  Eglife ,  qui  avoir  ete  bru-  rcme. 

Iée  ,  &  en  fit  faire  la  Confécra-  _  a 

tion,  mort  en  1,67.  xu-  ««wche  de  Nerane  , 

ail      ht    •     1  morC  cn 

xxvj.  Albert  III.  tint  le  gou- 
vernement quatre  ans.  XLH.  Nicolas  dc  Vervoz  gou- 

xxvu.  Conon  dix-neuf  ans.  vcrna  crcntc  &  un  ans- 


xxviu.  Jean  IL  mourut  vers 


xun-  Nicolas  d'Eve  mort  en 


Tan  1200.  X4?1* 

xxix.  Guillaume  ,  gouverna  H601»  *  Sohcz  » 
douze  ans.  M0?- 

xxx.  Thierry  m.  fut  élu  Ab-  ,  *P;  ^f.  *  ^alai?  ± 
bé  cn  ,2,2.  &  cn  remplit  les  tabI,C  1^'c.plme  rcl.gieufc,  & 
devoirs  pendant  trente  ans.  nouvelle  Eglifc  r 

r  mort  en  1 5  j  8. 

xxxi.  Albert  IV.  mort  vers  x       ,    c  ,  . 
fan  u<6                               XLVI*  Jcan  "c  Schcnncmale 

mourut  peu  de  terus  après  fori 
xxxu.  Rodolphe  ne  joiiit  de  éledion. 

XXVII.  Rc- 


uigmze 
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xvj  Preuves  &  Puces 

xivn.  Réiriacle  dt  Marche  ,  duifit  la  reforme  dans  le  Mona- 


la  perle  &  la  gloire  des  Abbés  ftére  ,  gouverna  avec 

acheva  l'Emile ,  mort  l'an  i  j  64.  applauduTemenc  quarante-deux 

xlviii.  Jean  Lamock  eue  ans,  &  mourùc  en  ,6$z. 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  parc  des      m  Benoît  Lefchius 

Hcréciqucs  ;  il  étoit  prudent  ÔC  l66u 
favanc,  mort  en  1585- 

_       *  „    r     4.1  '      Lin.  Oprien  Marcfchal ,  gou- 

xux.  Jc.m  B  .IU  fut  Abbc  ^  ^        f  aM  » 

quatorze  ans  &  un  mois.  °  11 

L   Jean  Masbourg  fut  fait      ljv.  Clément  le  Fcbvrc  qua- 

prifonnier  par  les  Hollaudois  ,  "nte-deux  ans,  mort  en  i7i7. 

mort  l'an  iô.i,  Lv>  Céleftin  Dcjong  ,  Abbé 

li.  Nicolas  de  Fançon  intro-  moderne. 

LETTRES  DE  FONDATION 
Pour  le  Prieuré  de  Cugnon  dans  le  Luxembourg. 

"648-  IGEBERTUS  Rex  Franeorum  nenfe  in  loco  qui  dicirur  Cafegon- 
"**"  ~  ^^viroin  luftri  Grimoaldo Majori  gindinns  (a)  quem  Sefomircs  [  t) 
L^^domûs  lîngularirer  ac  percunâa  fluvius  cingere  viderar.  Et  ex  noftrx 
féliciter  ac  meteedis  noftra:  aùgmen-  largitatii  inuncre  juxta  Parrura  rra- 
rum  crtdimui  pertinerc ,  il  larga  mu-  ditionem  Cœnobium  volumus  con- 
fiera iumrui  Dei  omniporentis  de-  ftruere  ,  Se  ibidem  Deo  aufpice 
vota  mente  orferre  non  dubirctis  ;  Rcmaclnm  Abbatcra  conftiraimus  , 
•quia  tune  regia  poreftas  fuum  cul-  qualirer  ibidem  fccundùm  ordinem , 
tuni  corrobotare  viderur  ,  qtiando  &  monira  antiquorum  Patrum  con- 
ex  propriâ  voluntate  compendia  fer-  vcrfâri  debeant,  fie  tamen  at  de  ipta 
vorum  Dci  deftinare  non  dubirac.  cadra  Se  ripa  fluminis  in  di  rectum 
Ideoque  fubdcvotioneanimx  noftra:  Leuvas  (c )  rres  de  noftra  fylva  vrix- 
cum  confilio  magniiîcorum ,  apofto-  cinfc  (  d  )  cum  ipta  venna  dominica 
licorum  Cunibcrri,  Godonis,  vcl  il-  anse  dicirur  Aepulfi,  cnm  Probardo 
luftriura  virorum  Grimoaldi ,  Bobo-  de  Babone  vel  junioribus  corum  qui 
nis  ,  Adalgifili,  Monafterium  regu-  ibidem  lervire  videntur  >  die  prae- 
larc  in  honore  Parroni  noftri  Perri,  fenre  conceffimus  ad  poflîdendurrw 
Pauli ,  JjohannisvelcaererorumMir-  Similker  de  fuo  ipio  Caftro  ex  alia 
tyrum ,  in  terra  noftra  fylva  Arduen-  fylva  dominica  alias  rres  Leuvas  ,  Se 

in 

<  a  ;  Ojw».  (  b  )  Semis  rivière.  (  c  ;  Lit  ni.  (i)UFtret  Mris  mm- de/but  dt  MiUUm, 
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in  directum  irem  très  alias  Leuvas  ,   familia  Dei 
nec  non  Se  aliam  vcnellam  in  fluvio 
nuflcupanreAli(na,nbiilla  petra  pro- 
guadrata  eft. 

Hzc  omnia  ad  uriis  eorum 
fêrvorura  Dei  ex  anitatc  noftra  vifi 
fuiflè  condonaflè  ,  ut  habeanc  , 
pollldeant ,  fuifque  pofteris  fpiritoa- 
libus  derclinquanr  ,  ut  potiùs  eis 
delectet  atrcntiûs  pio  Domino  preces 
inec  Habiliter  ifundere.  Ec  ut  przeep- 


*V1J 

vel  euftodes  'Ecdefix 
quicto  ordine  contemplativam  vitam 
agere  deberent  >  juxtà  ammonitio- 
nem  divinam ,  qui  reliquerit  domum , 
patrem  aut  marrera  aut  agros  Se 
extera ,  centuplum  accipict  Se  vicara 
zternam  polEdcbit. 

Quaproprcr  ex  confenfu  fideliunt 
noftrorum  ,  videlicet  Domni  Cu- 
niberti  Colonieniù  Archiepifcopi-, 
neenon  Acrelani  ,   Thcudofridi  , 


tio  firma  arque  inviolara  permancat,   Giflocardi  Epilcoporum  >  vel  iliu 


■  manus  noltrz  fublcriptionibus  fubter 
eara  roborari  decrevimus. 

Extrait  de  Alertent  &  de  Durand 
toU.  vet.  Scriptor.  tom.  i. 


ftrium  virorum  Grimoaldi  ,  Fol- 
coardi  »  Bobonis  ,  Adrcgifilii  * 
item  Bobonis  ,  neenon  Se  domefti- 
corum-Flodulfi ,  Anfigtfi ,  Berrclini  , 
Garipcrri  ,  conceflimus  fupradicto 
Patri.obcavenda-pericula  anima rum 
inhabitantiura ,  Se  ad  deviranda  con- 
forma mulierum ,  ut  gyrum  gyrando 
(  4  )  in  utrorumque  pactibus  Moda- 
fteriorum  duodecim  menfurarentur 
fparia  dextrorfum  (âlcibus  non  plus 
duodecim  miliiaribus  , .(  b  )  ut  abf- 
que  imprcflïone  populi,  vel  tumul- 
tuationc  fxculari  Dco  folt  vacarenr  »* 
v  oTn  Yoreîc"noftrar,'*  nuncupata  in  rcliquo  verô  talitcr  porter  pro- 
Arduenna,  in  foeù  vaft*  folitudinis,   mulgavit  ediOus,  ut  nulhus  unquam 

^ua:libcc  pcrlona 
icar  irrumpere  , 


DIPLOME 

De  Sfgébert,  Rai  d Aufirafie ,  four 
U  fondation  des  Monafières  de 
Suvebt  &  de  Malmédy. 

SIGEBERTUS  Rex Francorum 
veftra  comperiat ,  largitas  qualiter 
pro  devotione  animx  noftrx  fervo- 
rum  Dei  compendiis,  opitulante  Do- 


Arduenna,  in  locis  vairz  îomuaims,  .  "* 

in  quibus  carerva  beftiarum  germi-  tempore  vu*  fuz  qi 
nat ,  confulcre  cupientes  ,  quarenus  ip&m  Foreltcm  aud 


eorum  meritis  xtcrnx  retriburionis 
copiamadipifei  mercremur,  qui  ibi- 
dem Parroni  noftri  Pétri  Se  Pauli , 
Johannis  ,  Martini  ,  vel  aliorum 
îancrorum  venerari  pignora  nolcun- 
rur.  ConcciTîmus  cis  ut  ibi  Monafte- 
ria  juxta  rcgulam  Cornobiorum  vel 
traditionem  Patrum  cognominata., 
Stabelaco  feu  Malmundarium,  con- 
ftrueremur,  ubi  Chriftoaufpice  Rc- 
tnaclus  Venerandus  Abba  przeflè  di- 
nofeitur.  Se  eis  talc  Bénéficiera  prz- 
flitiflè  compertum  fit  ,  .ut  ibidem 
Tome  ii. 


aut  mannonesaut  <lomos  xdificare» 
nifi  tantummod6  illi  fervi  Dei  qui 
hzc  tuguriola  (  c  )  omni  temporc 
noftro  concerna  excolcre  videnrur. 
Et  ut  percçptio  circa  ipfàm  fami- 
liam  Dei ,  vel  pofteritaeem  illorum, 
quibus  pro  divino  intuitu ,  hzc  parva 
munufcula  pleniùs  conceflimus,  pic- 
niùs  obtineat  vigorem  ,  manus  no- 
ftrz  fubfctiptionibus  fubter  eam  de- 
crevimus roborati. 

Extrait  dcMartene  &  de  Durand 
cttUt.  vet.  Script,  tom.  2. 

c  DIFLOME 


(  a  )  En  ehrnk.  (  b  )  Dente  Urnes.  ( 


c  )  Pttitt  (* 


futumduSeUtmuêBQtte.  dent  fin  frit  tuBenrs  la  defmftten. 
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xviij  Preuves  &  Pièces 

DIPLOME  »j>f°s  tam        navaîis  evecVio  cctt^ 

De  Sigékert,K*i  dAnflraJie ,  con-  ««bat  '  au5  "^^^^^Z 

\-        c  J       •  'J  commcrcia  m  Thelonco  aut  quolibet 

JirmAtif  du  frecedent.  ripatico       ex  ipfu  Portubus  fupe- 

SIGIP E  RT U S  Rcx Franchorum  rius  nominatis ,  in  fifeo  nollro  fole- 

vir  inlufter  Godcgililo  Comiti.  bant  rteiperc-,  pariter  &  hommes» 

Singulariter  regni  noftri  compendiis  qui  in  ipfis  Portubus  commanent , 

&  prolixa  felicitace ,  Deo  adjuvante  vel  ipfos  Portus  euftodiunt  aut  ibi 

confitemnr   augmentate   quidqnid  afpiccre  videntur  pro  ftabilitarc  regni 

Sacrotanctz  Ecclefîz,  proprix  deli-  noftri  ad  Monafteria  fuperiùs  nomi- 
berationis  arbirrio  Scrcnitas  noftra-  nata  vel  Monachis  ibidem  conliftcn- 

contulerir,  quia  tune  regalis  poteftas  tibus  noftri  muneris  largicate  conec- 

fai  culminis  rundamenta  corrobo-  dimus. 

rat,  quando  larga  humanirate  con-      Qnaproprer  prxfenri  ex  hac  juf« 

digna  munera  in  honore  Dci  con-  fimus  promulgari  przceprior.c  ,  ut 

ferre  non  dubitar,  igitur  fàn&a  ac  neque  vos  ,  neque  juniorcs  ,  aut 

venerabilia  Monafteria  ,  Srabulaus  fùcccllbres  vcftri,  aut  quiflibct,qux 

iîve  Malmundarium  cognominata  *  ad  partem  Monafteriorum  ex  hoc 

ùbi  vir  vencrabilis  Remaclus  Epif-  pertinet  numquam  przfumatis  exif- 

copus  Se  Abba   Chrifto   au  1  pi  ce  tere  contrarii ,  fed  magis  Theloncos- 

pxzcfle  vidctur.qux  vir  inlufter  Gri-  ipfos  de  Portubus  fuperiùs  nomina- 

moaldus  major  domûs  in  honorcm  tis  qaandocunquc  exinde  fi  feus  no- 

Sanâz  Dei  Genirricis  Mariz ,  Sanûo-  fter  poterat  fperare  ,  in  luminaribos 

rumque  Apoftolorum  Pétri  &Pauli,  jam  diétts  Balilicis  vel  ftipendikffj 

SandHquc  Johannis  Baptiftx  ,  vel  S.  Monachorum  ,  qui  ibidem  curlura 

Martini  feu  czterorum  fuo  opère  >  regularitcr  quotidianis  horis  im- 

in  vafta  cremi  Arduenncnfîs  conftxu-  plcnt ,  annuimus  poflldcndos  ,  ut 

xit ,  quemadmodum  nos  loca  ipu  omni  tempore  proncianr  in  augrnen- 

ad  ipla  Monafteria  xdihcinda  pro  to.  Et  fi  forte  aliqui  Portus  ipfos 

noftra  prxceptione  ex  Forefta  noftra  prxnominaros  pro  rerris  ipfonim 

concciltmus  :  aux  licer  gracia  Dei  propriis  rranftulerint ,  quo  facilitas 


fint  dkata  prxfara  Monafteria,  mun-  ipfum  Thcloncum  quemadmodum 

danx  tamen  fubftantix  ccrnunrur  pa-  ad  fifeum  noftrum  deUicrar  prove- 

rumper  haberc.  nire  fubtraxerint ,  jubemus  ut  navi- 

Ideo divinâ infpirarione  commonl-  gia  ad  Portus  Ipfos,  ubi  per  teropora 

ri,  decrevimus aliquantulum  de  fifeo  przeedentium  Regum  ,  parentum 

(m  )noftro ad  ipfa  Monafteria  confpi-  noftrorum  ire  confuetudinem  ha- 

ccre  Ôc  confolarL  Telonium  igitur  buerant  difeorranr ,  &  alibi  Thelo- 

Suod  ad  Portum  Vetraria  (  b  )  tuper  ncuc  neque  à  vobis  ,  neque  à  junio- 

uvios  Taunuco  lttaque  ,  ôc  Portum  ribus  ,  icu  fuccefToribos  veftris  exi- 

illum  qui  dicitur  Scllis,  immoque  Se  gatur,  quod  fut,  ut  fi  ante  fuperio- 

vagatio  (c)  fuper  fluvium  Ligcris.quod  res  annos,  dummodofub  rencrâ  ad- 

Judiccs  vel  Agentes  noftri  ad  Portus  hue  videbaraur  «tare  fubiîftcre,  (f) 

aliquu 

(a)  Domsint.  (b)  Ces  ftrtt  jintfifuts  m  AqmttÙHt.  (c)  fsjptfe lârt  fur  1rs 

(d  )  fi»St.  (  e  )  PùtMce.  (  (  )  S>gHtrt  riwJllt        uttt  cU*J*  Us  1 
Gif». ii  ienntt  WAtu  f*  m*;»na'. 
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alîqvis  qaodlibet  ex  hujas  etflîone  quondam  Rcx  fuo  conftruxir  opère» 

inftrumenti  accepte ,  nullus  manci-  undc  Se  ipfius  Principis  rcgiminis 

perur  effcftus,  fed  vacuura  ôc  inane  raie  pratceptnm  nobis  oftendit  rele- 

permaneac,  dum  &  aliter  compluri-  gendum  deeorum  majori  fpatio,de 

bus  fidclibus  noftris  nofcirur  efte  ipfa  fore  (le  Dominica  in  urrifquc 

convertum,  ut  dam  auxilianre  Do-  partibus  de  ipfis  Monaftcriis  ,  tam 

mino  in  regnum  ad  legirimam  per-  in  longum  quam  in  tranfverfumf*) 

venimus  auarcm ,  ceftloncs  illiusqux  duodecira  millia  dexrrortum  falti- 

cx  originario  fifeo  noftro  aliquid  Se-  bas  ,  quod  &  prseceptione  habetur 

renitas  noftra  conceftèrar ,  deinceps  in  fet  tu  m  ,  ut  per  confilium  Pontifi- 

in  antea  hoc  eft  de  anno  decimo  cum  ipfius  temporis  ,  id  eft ,  Huni- 

quarto  (g)  tegni  debeant  in  Dei  bccti,Memoriani,  GifloaldiEpifcopi, 

nomine  ftabilcs  cllè.  Hanc  quoque  cum  illufttibus  vitis  Grimoaldo  ,  Fu- 

autoritatem  ut  in  omnibus  valitura,  coaldo,  Adregifilo,BobonoDucibus» 

in  noftris  Se  fururis  temporibus  valt-  Ctodulpho  ,  Angefilino  ,  Gareperro 

rura  >  intacla  valeac  du  rare  manûs  domefticis,  talitcr  aâum  fuit ,  quod 

noftra-  fubfcriptionibus  roboravimus.  veracifllmc  cognovimus   quod  illi 

Extrait  de  Martene  &  Durand  fervi  Dei  quibus  datum  fuit  abfque 

cêJL  veter.  Scripttr.  t»m.  2.  impreflîone  populi  ibidem  in  ipfa 

n  r  o   r   n   xr  v  loca  rciîdere  deberenr. 

DIPLOME  Quapropter  ipfe  Epifcopus  Abba 

De  Childéric,  Roi  dAttjlr*(ie,  donné  cotum  una  cum  ipfis  Monachis  no- 

4  St  Remtcle  k's  exinde  confirmationcm  au&ori- 

tatis  noftraepetieruntaffirmare ,  quara 

£y2..  JJILDERICUS  Rex  Francho-  petitionem  nos  pto  Dei  intuitu  cis 


Go 


_rum,  Emncchildis  Se  Bilechildis  minimè  denegarc  potuimus.  Eâ  ta- 
atia  Dei  Rcginae  ,  viris  illuftribus  men  conditione  fie  petierunt  ipfi 
ondoino  Duci  &  Odoni  domefti-  fervi  Dei  ut  verfuj  Curtes  noftras  id 
co ,  ad  aeternam  eni«  mercedem  eft  Amblavam  (  b  )  Charancho  , 
procul  dubio  credimus  pertinere  fi  Leternacho  ,  de  ipfis  menfuris  duo- 
petirionibus  Sacerdotum  ,  vel  quo-  decim  millibus  dextrorfum  faltibus 
rumlibet  devotorum  jufta  petentium  fcx  millia  fubtrahere  deberemus,  pro 
perducirous  ad  erfedhim.  ftabilitate  operis  ,  quod  admodum 

Ieitur  Domnus  Se  Pater  nofter  Re-  per  noftram  ordinationem  fie  faâum 
maclus  Epifcopus  clementiam  regni  eft.  Undè  juflîmus  pro  hâc  rc  Dom- 
noftri  petiit  pro  Monaftcriis  fuis  Sra-  no  Se  Patri  noftro  Thcodardo  Epif- 
bolau&Malmundario,  quae  bonire-  copo,  vel  illuftri  viro  Hodoni  do- 
cordationisParruus  nofter  Sigeberrus  meftico  ,  cum  Forcftariis  noftris  & 

c  i  atternale 
(  g  )  Marttnt  dit  fimplement ,  hoc  r ft  anno  XIV.  tt gni ,  &  conclut  que  Sigibtrt  ayant 
temmenei  à  régner  en  6jg.  U  tUtte  du  frifent  T>tf  Verne  tft  dt  tan  6f  1.  tuais  Ut  BoUtn- 
difltt  m  et  tint ,  hoc  eft  de  anno  XIV.  rtgni  ,  et  qui  fitnifit  que  In  Dipltmet  qu'il  a 
donnée  dam  fa  minorité,  font  nuit  touthaeu  le*  Ce  f  en  s  de  fou  Domain*,  &  quelles  n» 
dévoient  feulement  avoir  lieu  que  la  quêter xjémt  année  dt  [on  régne  ,  qui  itrit  l'an  6f  1. 
il  n*  1  enfuit  fat  que  te  fait-là 


d>  U  ctnttxte  le  prouve  ufiàu  Voilà 
txaa. 

(i)  Tant  m  l»ns  au  en  large,  (b)  Amblivt  Riv,ere. 


quiteruem*  annet  Me  jen  règne  ,  qui  etm  tan  6f  1. 
U  datte  du  Dpième  que  n»us  rejettent  à  Tan  6  f  6. 
ilà  ttfendom  une  grande  méfrift  four  un  Ecrivain 


uiginze 
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XX 


prc/tvts  ér  Titcttr 


xternale  cum  paribas  fuis  ipfâ  loca  no&uque  Domino  famuîàrir  Et  ot- 
menfurarc  &  defignare  per  (oca  de-  hzc  ptarceptio  noftra  in  membrani* 
nominara  ,  quorum  vocabula  (une  conferipra  firma  &  inviolabilis  per- 
de Monafterio.  MaJmundario  ufquc-  feveret  manu  noftra  fubter  cam  dc- 
Stcco-Campo ,  de  Sicco  Gampo  per  crevimus  amrmare. 


viam  Msnfucrifcam  ulque  ibt  m 
Warchinna  rranlverfat,  dcipfa  War- 
chtona  u£juc  ubi  Stagnebachus  con» 
fùrgir  ,  deindè  per  ipfum  Stagner 
bachum  ulque  in  Amblavam-,  deindè 
per  Amb'avam   verfus  aquam  per 


Signum  Domni  ChUderici  Régis, 
glôriofi. 

Signum  Emncchildis  Reginav. 
Signum  Btichildis  Reginx. 
Signum  Gunduni  Ducis. 
Data  quod  fecit  menfe  Septembrt' 


iHam  foreftem  de  Wlfcbcdco  ufqut  die  vi.  anno  vin.  Imperii. 

Rarobacco  ,  ubi   ipfe  confurgir  ,  Extrait  de  M&ttnt  &  de Durand 

deindè  Diddiloni  rivus  confurgit  :  ctil,  vtt.  S.ript.  tom. 
deindè  per  ipfnm  rivum  ulque  ir 


Rcftam  &  de  Rtfta  pcr  illam  foret 
tem  ufquc  qtix  feparar  Hclmini' 
Rovorkum  ,  cV  audafte  Villare  per 
îpfâm  medram  foreftem  ufquc  Jo- 
oondia  fania  ,  de  Jocondafania  pcr- 
illam  Alfenam  qux  propinqua  éft 
Monafterio ,  deindè  per  illam  Alfe- 
nam ulque  ubi  in  gtanem  ingredi- 
rur,  deindè  tran(vcr(â.  glane  ufquc 
ad  albam  fontanam  ,  oc  ipiâ  alba 
fonrana  in  Amblavam  fummairggino 
Aviaco  >  ubi  Garclaicus  vennam  ha- 
buir.  Indè  per  ipfàm  Amblavam  ubi 
Dulnofusin  ipfa  ingreditur,  deindè. 
per  Dulnofum  ufque  in  fa  nias  , 
deindè  per  mediam  foreftem  de  ipfas 
fanias  ufqae  viam  Tfanlvcrifcam  , 


DIPLOME 


De.Do^bert  II.  qui  confirme  U- 
donation  de  Germigni  k  Saint» 
G»dvin,  Ahbé  de  Stfûdot  & 
de.Màlfnédy. 


nAGOBERTUS  R'ex  Francornm 
inlufter  vir.  Illud  nobis  ad  fta-  684^ 
bilitaxem  Rcgni  in  Dei  nomine  prew 
veoire  conftdimus ,  fi  fada  Domni- 
Se  Geniroris  noftri  Sigcberri  quon~ 
dam  Régis  pro  noftris  Oraculis  in 
Dei  nominc  firmarc  deliberamus. 
Arque  ideo  vir  venerabilis  Goduinus 
Abba  de  Nfonafterio  Srabulau  &  Mai-** 
mundàrio  elementix  rcgni  noftri 
inde  per  ip'àm  viam  ulque  Sicco-  fuggeflir ,  cô  quod  Domnus  8c  Ge-» 
Gampo.  (c)  Ur  hoc  totum  cVad  inte-  nitor  nofter  Sigibertus  Rex  S.  Re- 
grum  cum  Dei  gratiâ  ,  3c  noftra  madô  ex  Villa  cognominenre  Gcr- 
teneant  atque  poifidcanr  cum  emu-   miniaco  (a )  in  pago  Rhcmenfc  ad 
njtatc  nomenis,  &  in  cjos  rcmppri-  fuprafcripraMonafteria,  qux  funj  in. 
bus,  ut  abfcjue  ilhus  impugnatione  Arducnna ,  qux  ipfê  Princeps  fucr 
fj'ceftaiiomm  vel  cujuflibcr  perfonx  operc  conftruxit  ipâa  Villa  Germinia-- 
liccat  ipfàm  familiam  Dei  quieto  cum  cum  omni  inregritare  appendi- 
ordine  rclîdere,  &  ,pro  viti  noftra  tiis  fuis  pertinemibvs  ad  Ce  >id  funt, 
▼cl  ftabilit«c  rcgni  Eranchorum  die  molendini  duo  fùb  uno  teâo  cum, 

aria- 
Ce)  Lm  utmt  dtt  Vilfogtt ,  dtt  Rmjfrkux  ,  &  dei  Rhtitrti  ,  dtm  tm  fuit  ta  U  dîmum- 
hrtmmtt  fr*t  feu,  c*in*t  fut  des  gtnt  du  P*ys  ;      eefendmnt  t'rfl  tt  qui  eeuflttmi  Usjf- 
tupitn  dt  U  prtmtrt  fondjttitn  dtt  deux  iiansjlértt  dt  Stavtlot  &  dt  Ûulmiiy. 
(a)  Gtrmigty  d*iu  U  Ch»r,f*int  tfi  mqturthui  uni  À  U  frruiti  dt  Um.- 
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Jkfliftatives; 

aria  (  6  )  fûper.  fliivio  fuppia  (c)  lcant  poftîdere ,  vel  dominari ,  qnt 
vinca  in  Bctcriocura  Vinearorc ,  hoc  potius  Monachis ,  qui  ibidem  ad  ipfa- 
tnrum  vel  ad.  inregrum  ad  ipfa  Mo  Monafteria  dcfcrvirc  videntur  ,  vcL 
naftetia ,  quae  funt  in  honore  Patro»  pauperes  qui  ad  ipfa  loca  Sanotorunv 
ni  noftri  S.  P«ri  Se  Pauli  Se  S.  Max-  alimonix  expedùnrur  melius  eos 
uni  vel  San&orum  caxerorum  ,  qui-  dcleâorum  ( f  ).pto  ftabilirarc  regni. 
ibidem  ad  ip&.loca  vencrati  nofcun~  noftri  Domini  mifericordiam  arren-. 
mrper  fuam  prxcepàoné  conceflifle.  tiùs  exorare.  Et  uc  hzc  prseccpriox 
Unde  Se  ipiam  ptxceprioncm,  pkniorcm -obtinear  Dei  nomine  no-. 
meraojasus  vir  venetabilis  Goduinus-  ftris  &  fururis  auxiliance  Dco  rem- 
Abba  fuis  etiaro  manibus  roboratam  poribus  vigorem.manus  noftras  fub- 
nobis  in  ptsefenti  prorulic  relegen-  îcripjionibus  fuper.  cam  decrevimus. 
dam ,  &  ailcrit  quod  pars  ipdus  Mo»  adhrmarc. 

nafterii  iplâro  rem  tuperius  intima»      Extrait  de  Manette*  &  Durand' 
tara  rempore  prxfcnti  poflîdere  vel  cpUcll.  vtt.  Scrtf.  tom.  z. 
dominari  videntur.  Sed  rei  totiusfhv  <r  r  n  AT" 

mitatem  noftram  fe  petir.  Et  pjentus  hO  Ci  D  Ai:  l  O  Ci 

ex  hoc  ad  fupraferipta  Monafteria;  D(  rAhhdie  ^  Horrjm  k  Tr^. 
per  noftram  prxccpooncm  in  Dei 

nomiae  confirmare  deberemus,  eu-   TpN  nomine  fancrz  Se  individux. 
jus  petitionem  ficut  unicuique  juftà   JL  Trinitatis.  Dagobertus  divina  pra>  ($  8 
parentibos  praefritiHc  &  in  omnibus  ordinante  provjdentia,  Rcx.  Si  Ec— 
conhrmaflc  cognofeite.  elefiafticis  negorii»  Se.  fervorum  Sa 

Prxcipienres  euim  ut  ficut  confiât  per  ancillarum  Dot  utilitatibus  quarqoe 
infpectam  prateeptionem  jam  diûo-  neccfîària  providerimus  Se  de  noftris- 
Principe, ipfa  Villa  fuperiùs  intimara  rebus  aliquod  benefîcium  conferre- 
euro  omni  integritate  &  foliditate  fua.  (tuduerimus ,  id  nobis  ad  tempo  ralis.' 
ter  min  un»  ad  eandem  vcl.ipfà  farri-  noftri  regoi  flarum  &  acterni  prome-- 
naria  (d)  feu  Vinea  cum  Vineatorc  rendi  prœraium  incunâanter  credi- 
talitcr  per  fuam  prateeptionem  ad;  mus  profuturum. 
iplà  loca  Sancrorum  vifuseiteoncef-      Comperiar  ergo  omnium  fanera:  > 
fitlc ,  Se  hoc  ad  praefens  pares  tpilus  Dei  Ecclelîx   hddium  ,  prxfcn- 
Monafteria  pofttd  fïè ,  vel  dominari  rium  Se  futurorum  induftria  »  quia* 
videntur,  ita  deinceps  per  haneprav*  rogatu   dHccbe   Conjugù  noftrx 
ceptioncm  noftram  tam  tetris,  caûs,  Keginse   Monaftcrio  in  Trevcrica- 
mancipiis,  aediflciis  ,  cum  vineis  ,  valle  in  honore  fan ûs  Dei  Geni- 
campis,  praris,  filvis  cultis  Se  incul-   tricis  ab  Irmina  filià,  noftra  con- 
ris.,  aquis  aquarumque  decuriîbus,.  ftru&o  ,  Se  fanctimomaiium  ooadu- 
plcniùs  in  Dei  nomine  confirma  tum  nation  c  decotato  »,  ex  rebus-proprie- 
kà  ut  parcs  (e)  prœdi&i  Monaftctii  taris  noftnx  in  pago  Mufdenfc  ,  ftr 
hoc  habeant ,  tencant  atque  poffi*  Marca  Burcnfe  ,  bas  Villas  ,  Ma- 
deant ,  Se  ipfc  Goduinus  mccciToref-  chare  , .  Lorricke  ,  Baldebrunno  , 
que  fui  pereunis  temporis  hoc  va*  Hildeneshcim ,  Walchcim,  Spcia  , 

cujus- 

(  b  )Ttrre  m fritkt.  (  C  )  Crft  un*  Rivitrt  qui  tire  fa  fcurtt  fris  Je  Germigny ,  &  fe> 
rtnd  tnjuitt  datu  l  jiifnt.  (  d  )  M»mIm.  (  c  )  Ctux  dt  U  même  Cemmunemtè ,  c'ti  k-> 
M*,,  la  Mémo.  {()  D$U8er*m  fre  dtUatt. 
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xxiï  Preuves 

nijus  trrmini  incipiune  in  Difeni- 
dcne  y  8c  lie  ubi  agricoli  polf  int , 
&  fie  ufque  Encire  ,  Se  indè  in  ri- 
pam  Dinkoltec ,  Se  indè  furfum  ri- 
pait» ufque  ad  Aldenfa'kcnborne,  8c 
fie  ufque  Spalden  ,  Se  indè  ad  viam 
qux  dicirur  Rctwch  ufque  Richcn- 
heiden  6c  indè  intcr  filvam  de  Ca- 
meric  8c  Breidcnwrifcn  ,  ëc  fie  infe- 
Tiùs  ufque  Beiheigen ,  8c  indè  ufque 
Engclmanneficuren  ,  8c  ad  fontem 
S.  Huberti  8c  ad  Engelburne  ,  & 
fie  ufque  ad  Aldenbuche  ,  &  indè 
per  reâam  viam  ufque  ad  Odcn- 
burne  ,  ufque  ubi  Bure  rerminatur, 
Si.  indè  in  Gizelhenden  ufque  ad 
ripam  ,  qux  cadir  fuper  Mblendi- 
«um  8c  indè  ufque  Engelgcre ,  8c 
fie  fuperiùs  ufque  viam  Saxorum  Ôc 
indè  ufque  Fredcbcrrilcilen  ufque  in 
Rcnum  Bruniche  ,  cuti  terris  culru 
le  incultis  ,  vineis  ,  molcndmis  , 
pratis  ,  pal  cuis  ,  fil  vis  ,  aquis  aqua- 
rumve  decurfibus  ,  viis  8c  inviis  , 
exitibus  &  regrefiibus,  Se  quidquid 
habuimus  iegali  aurorirare  contradi- 
dimus ,  eâ.  feiliect  conditione  ut  pau- 
peres  Chrifti  indè  in  reliquum  tem- 
poralia  fubfidia  habiturx  xternx  vitx 
lublidia  nobis  fupplicationibus  fuis 
apud  Deum  poflint  prsparare. 

Prxtereifidelibus  noftris  tam  prx- 
(cnnbusquam  futur is  notum  fîeri  vo- 
lumus,  qualiter  dile&illitna  filia  no- 
ftra  Irmina  allodium  fuam  quod  in 
Laudunenfi  Epifcoparu  ,  in  his  locis 
Ludufa ,  Ancïa  ,  Balbengeis ,  War- 
rengeis  cum  omnibus  appenditiis  ad 
eadem  loca  juftè  Se  legaliter  perri- 
nentibus  >  à  fponfo  fuo  Hermanno 
feilicet  Comité  ,  in  dotem  legali 
traditione  fufeepit  pro  remedio  ani- 
mx  fux  8c  prxdicti  fponfi  fui  ,  ad 
Monafrcrium  quod  idem  vocarur 
Horrcum  ,  cum  XL.  Manfis  in  ipfa 
Treverica  valle  firis  fleextri  urbem  iftis 
ViJIii,  Orncva,  Munzefcldc,  ^ri- 


&  Puces 

lire  >  Ruzfurt  >  ^Vit 
bera  per  noftram  manum  cum  omni 
integrirate  contradidit  ,  eâ  fciiicet 
rarione  ut  Sanâimoniaies  inibi  Dco 
fânâxque  Gcnitrici  ejus  perpétua^ 
lirer  famulantes  in  eifiiem  bonis  nul- 
lius  perfons  magnx  vel  parvx  vio- 
lentiam  pariannir  ,  fed  vi&ura  8c 
veftitum  in  firmper  abfqae  omni  in- 
quietudine  eopfequanrur ,  8c  ut  hxc 
prxfens  rradirio  ram  fua  quam  noftra 
ftabiiiorem  in  Dei  nomine  femper  pof- 
fir  habere  firmirarem  >  prxceprum 
hoc  indè  conferiptum  manu  proprià 
fubrus  firmavimus  ,  8c  figilli  noftrî 
imprefïîone  infigniri  juflîmus. 

Extrait  de  Hcnfchenins  Diat.  de 
Trih.  Dagob.  fAg.  tôt- 

DIPLOME 
De  Clovis  III.  fur  quelque  échange 
de  biens  faite  avec  le  Roi. 

CHLODOVEUS  RexFrancornm  694. 
inluftri  Herico  Duce  âcCharci- 
dvo  Comiti.  Qnoriem  intcr  ante- 
riorum  RegumCelfitudinem  Se  con- 
gregarione  fanâa  Monachorum  pro 
inftrumenra  cartarum  »  de  qualibcc 
re  faâa  fuerit  commuratio ,  oporrec 
feripruraram  feriem  inret  partes  per 
noftram  prxceptionem  confirmare. 
Ideo  vir  apoftolicus  Se  Pater  nofter 
Papolinos  Epifcopus  Clemenriam  no- 
ftri  Regni  fuggeflir,  eo  quod  Doni- 
nus  nofter  Se  avunculus  Childericus 
quondam  Rex  una  cum  anreceilbre 
fuo  Domno  Remaclo  Epifcopoquon- 
dam  fuis  Monachis  ,  ubi  iplc  ad 
Monaftcria  Stabulacho  Se  Malmun- 
dario  euftos  cfle  videtur ,  locella  ali- 
qua  commuta  fient ,  undè  Se  accepic 
pars  Domni  &  avunculi  nourri  Chil- 
derici  qaondam  Régis  locellum 
cui  nomen  Atherafis  cum  homi- 
nibus  ibidem  commanenribus  Se 
omne  peculiare  eorum  ,  vcl  terras 
eorum  quas  excolcre  videntur  UN 
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Juflifîcttivcs.  tociij 

-Bominibus  Radcftido  cum  nepoti-  mucho  recognovi. 
bas  fuis ,  Bcrtranno ,  GisHobcrto ,       Tire  de  Marient  #  de  Dnrand 
Aganulfo ,  item  Radefrido  ,  Sigo-   vet.  Scrip.  coll.  tom.  2. 
frido ,  Rigoberro.  Pro  iplà  rc  in  corn-  FONDATION 
muranonc  ipie  Pontitcx  accepic  de  t 
fiïco  noftrolocellumquidiciturMai-        De  [Abbue  dEftertiéch. 
pa >  cum  hominibus  ibidem  corama-     \  NNO  quarto  Domini  noftri  — q  j 
nentibus  his  nominibus  ,  Athelino ,   l\.  Childcbcrti  Régis  ,  fub  die  Ca-  '  ' 
Albode  &  Vinegario  ,  cum  terris  lendas  Dccembris.  In  nomine  Patris. 
quas  excolere  videnrur  ,  &  omne  6c  Filii  3c  Spirirûs  fàncti.  Ego  Ir- 
peculiare  eorum  ,  ut  hxc  pars  iplî   mina  in  Chrifti  nomine  Deo  facrara 
Pontinci  de  fuis  Monachis  in  perpe-   ac  Ci  indigna  gracia1  Domini  Abba- 
tuo  tempore  debcanc  permanere.        tillà  ,  lana  quidem  ,  D«.o  propicio,, 
Indc&commutationemipfiusPrin.   mente  fanoque  conlilio  ,  reftamtn- 
cipis  tum  à  fuis  manibus  roboratam   tum  meum  tieri  rogavi,  idque  fratri 
nobis  in  prxfcnti  oftendir  relegenda,   in  Chrifto  mco  HuncioriiPtzsbircro 
quod  pro  firmitatc  ftuduimus  petitio-    ferbendum  comrailî. 
nés  eorum  plcniùs  circàiplaMonafte-       Lkircà  dono  à  die  przfcnri 
riajvcicongregationcmianctamcon-   pro  rcmedio  animz  mez  ,  vtl  pro 
Hrmari  przeeprum.  Cui  nos  hoc  bc-   mercredis  me*  augmento  in  x:cr- 
neficium  przftitiflc  vel  confirmafle ,   na  bearitudine  ,  vel  retributione  , 
ac  in  omnibus  conccffiflc  cognofeite,   ad  bahlicam  quz  cft  in  nomine 
przeipientes  cnim  ut  quidquid  con-   fanéez  Triniracis  ,  vel  in  honore 
ftat  per  iofpectam  ipfam  commuta-   fanct*  Maria:  Gcnuricis  Domini  no- 
tioncm  ipfius  Piincipis  juftc  &  ratio-   fti  i  Jcfu  Chrifti ,  vcl  Bcatorum  Apo- 
nabiliter  inter  ipfum  Se  gloriofum  ftolorum  Pétri  ôc  Pauli  ,  feu  czee- 
Domnum  Remaglum  jam  diccum  rorum  fan&orum  ,  quz  cft  in  VillaL 
Pontificcm  fuit   commutatum  auc  noftrâ  Ep  ernaco  conftructa  ,  fui 
concambiatum  tam  terris  ,  curtili-   fuper  Huvium  Sura  ,  ubi  Dominus 
bus»  calïs  ,  campis  ,  pratis  >  fllvis,    nofter  &  Pacer  in  Chrifto  Willi- 
aquis  ,  aquarumvè  dccurlîbus  ,  man-    brordtis  Epifcopus  Rc&or  &  G«t- 
cipiis  ,  zdificiis  &  reliquis  rébus   bernator  efle  viîlctur  ,  donarumque 
atquc  corporibus  Domnus  &  Pater   efle  volo  ,  hoc  cft  in  ipsâ  Villâ  Ep- 
nofter  Pabolenus  ,  ad  partem  jam   tetnachon  quantumeumque  ibidem 
di&am  Srabelafco  Ôc  Malmundario   ex  fucccllîone  pacernâ  vcl  materna, 
per  noftrum  przeeprum  plcniùs  con-  mihi  obvenit  ad  imegrum ,  tam  do- 
fîrmato  perennis  remporibus  habcat  mibus ,  quam  xdinciis.,  calîs ,  man- 
confirmatum  atquc  ftabilicum.  Et  ut   fis  ,  mancipiis  ,  vineis  ,  .  campis  ,„ 
hxc  przeeptio  noftris  &  fûturis  tem-   peatis  ,  filvis ,  palcuis  ,  aquis ,  aqua- 
poribus firmiorcm  obtineat vigorcm,   rum  decurfîbus  ,  cum  appcndi:iis. 
manus  noftrz  (îgnacula  fubter  cam   omnibus  vel  adjacentiis  fuis  Bai dc- 
decrevimus  adfirmarc.  lingo  ,  Martholfingo  ,  vcl  ponione 

Signura   Clodovei  gloriofilBmi   meà  in  Oxenviliare,  omnia  ifta  cum 
Régis.  adjacentiis  eorum  una  cum  Pafto- 

Dara  quod  fecit  menfe  Junio  ribus  ,  Vaccariis  ,  Porcariis  ,  Bo- 
»v.  anno  fecundo  regni  noftri.  Na-  vicariis  (  a  )  cum  gregibus  eorum  ,. 

vcli 

(  a  )  Riuviirs^ 


uigmze 
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xxiv  Preuves      Pièces  • 

vcl  omni  peculio  promifcuo  ad  fxpc  mine  Prcsbiter  roganre  8c  jubenct 

vfaâa  loca  Sanâorum ,  vcl  ad  Mo-  Domina  meâ  Irmina  Abbatifla  hoc 

naftcno'.um  ibidem  conftruâum  in  teftamenraro  pcrfcripfi  ,  &  ip/a  fub- 

Dci  nomine  volo  elle  donatum  ,  ex-  ter  manû  propriâ  una  cum  reftibus 

cepeis  hominibus  illis  quos  per  epi-  Arma  vit.  .Ego  Irmina  hoc  reftamen- 

Itolasnoftrasingenuos  relaxa  vi«  quo-  mm  m  cum  relegi.  Bafinus  Epifco- 

rum  vocabula  funt,,  G&rario ,  Cum-  pas.  Ego  LcodwinusEpifcopus.  Ego 

loaldo  ,  Achilde- ,  Theofcido  fiJio  ,  Theodcrridus.  Gundebertus.  Bcrt- 

.Aldfrido,  Clodoare ,  Raocare  ,  Wa-  -winus.  Adclbcrtus ,  Trafebertus,  Ga- 

relinde  ,  -Bacelindc  ,  Grauceleba  ,  riberrus.    Garcbcrtus.  Audobcnus. 

Gundulfo.  Ifti  toti  denominatiannis  W  al  tari  us. 

fingulis  unulqnifquc  eorum  in  lumi-  Extrait  des  Archives  de  ÏAobMe 

naribus  unam  libtam  cerx  ,  ad  fupra  d'Eftermech. 

dicra  loca  Sanâorum  in  ipsâ  ViIU  r»o  *r  a  t  t  n  v 

.Eptcrnaco  conftrudta  ad  nativitatem  DONATION 

J)orainiJVcdderc  vel  diflblverc  ftu-  Sâite  k  tAbbste  iEftcrtuch  p*r 

""sLiliter  dono  ad  jam  didta  U  D"C  Heda,*s' 

.\oc3l  Sanâorum  vinex  pederuram   TN  Chrifti  nomine  dam  in  prx-  "70 A» 
(b)  unam  in  Monte  Vicnnenfc,  cum   Afênti  vitâ  quilque  converGui  vi- 
Vinitore  nomine  Alithfudo  cum   derur  Se  hanc  caducam  vitam  mone 
omni  peculiari  ûio.  Ida  omnia  uc  finiendam  vigilanti  mente  profpexe- 

.fuperius  intimavi  ad  memorata  loca  rit,  cogitare  débet  quatenùs-  anime 
Sanûorum ,  à  dieprxfcnti ,  per  prx-  uix  in  fururo  apud  Deum  roerce- 

iènrera  paginam  teftamenti  noftri  dem  Se  refrigerium  dùm  iple  vivit 

tradimus  atque  transfundimus  per-  xonquirar. 

,petualiter  in  Dei  nomine  poûjden-       .Jdcircà  ego  Hcdcrrus  vîr  Hfu- 
dum.  Hxc  funt  quat  reftamento  meo  Iter  ona  cum  conjuge  meâ  caril- 
.anneâere  Arolui.  Si  quxlirurx»  vel  fimi  Theodrada  aliquid  de  rébus 
caraxaturxU  )adjectionisfactx  funt,  noftris,  pro  amore  Chrifti,  &  re- 
€go  feci ,  ficrique  juffi ,  dùm  mini  miilîone  peccaroram  noftrorum  Se 
mcafxpiùsrecenfcrur  voluntat.  Nam  jeercede  ratura,  Deo  Se  Patri  noftro 
.û  quis  contra  hoc  meum  teftamen-  in  Chriito  Willibrordo  Epifcopo  , 
rum  venire  tenravetit  ,  aut  aliquid  date  diipofuimus  ,  quèd  Se  ita  fc- 
irrumpere  volucrit ,  fit  Anathema ,  cimus  -,  id  cft  curtem  noftram  in 
.Maranatha  (  d  )  indiflblubili  vinculo  loco  nuncupante  Amefitui  fuper  flu- 
in  xternum  damnatus  ,  Se  fit  leprâ   vio  Huntto ,  -  cum  omni  inregritate 
jwcuflùs  Naaman  Syri  Se  infuper  fui  ,  id  cft  cafis,  curtidis ,  (  ajeam- 
inferat  fifcoaurilibram  argenti  pondo   pis,  pratis  ,  pafaiis  ,  filvis ,  aquis* 
.duo  ,  Se  nihilominùs  prxfcns  tefta-  aquarumque  decurfibus  ,  mobilibus 
racnrum  firma  itabilitatc  permancat.  Se  immobilibus ,  mancipiis ,  jumer*- 
Acrum  Treberi  die  Se  regno  fupra-  t?s  ,  vaccariis  ,  paftoribus  ,  porca- 
icripto.  Ego  Huncio  in  Chrifti  no-  rîis  Se  quidquid  ad  ipiâra  perrinere 

videtur, 

(  b  )  Certain  ttmai*  m  itrt  flattti  »h  mftmmtt.  (  c  )  "Ltttrti  m  muret.  (  d  )  him- 
W  citen  vfitit  m  et  fiitlt  ,  qui  famfit  ,  qmtl  {ait  uuuÀk  tm  itrmtr  )nu  dm  jngtmem. 
l  i  )  Ci  font  du  m*  fint  tnwtnnttt  àt  pnntet  ,  f  établit  &  dtmtro 
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videtur  >  à*  die  pratfènti  totum  ad  aufèrre  cooaveric  ~,  primitus  irara 
integrum  ,  in  tnam  poteftatem  Do-  •  Omnipotentis  Dei  incurrac ,  &  fan- 
mine  Pater  vcnerande  trado  arque  âorura  Angclorutn ,  Se  à  liminibus 
transfundo  >  ut  habeas  *  reneas  arque  Eccleû*  Dei  vcl  Communionc  San- 
poffideas  ,  Se  coi  volueris  in  Dei  âorara  extraneus  efficiator  ,  &  le- 
nomine  dimittas.  ptam  Giezi  vel  percuflïoncrn  Ananix 

Et  in  Caftcllo  Mullcnburgh  do-  Se  Saphirs  confèquarur ,  partemque 

namoj  tibi  très  Cafatas  (  k  )  cum  habcat  cum  Judi  Ifcariothe  >  qui 

mancipiis  uni  cum  omni  peculiari  Dominum  tradidit,  Se  tibi  unà  cum 

corum  Se  centum  diurnales  (c)  id  cogence  fifeo  auri  libras  quinque , 

eft  jugera  de  terri  Aratoria  prop-  argenti  pondo  quindecim  ,  Se  fie 

ter  aquam  Se  ligna  crahenda.  Et  in  neque  quod  repetit  evindicare  va- 

Curte  noftxâ  alia  nuncupante  M«n-  lear.  Sed  fruftratâ  ejus  vanitate  hxc 

herne  ,  donamus  tibi  feptem  hobas  Charra  perennis  remporibus  firma 

(  d).Sc  feptem  Cafatas  Se  quadrin-  fle  iramobilis  permaneat  aftipulatione 

gentos  diurnales  de  terrâ  Se  tertiara  fubnixa.  Aérum  publicè  in  Caftcllo 

partem  de  lylvâ  ad  eandem  Curtem  Virteburgh  fiib  die  x.  Calend.  Miiai 

pertinente  &  prata  ad  quinquaginta  anno  decimo  regni  Do  mini  noftri 

Carradas  (  t  )  Secandas  Se  Porca-  Childeberri  gloriofi  Regia, 

rios  duos  >  cum  quinquaginta  Por-  Ego  Laurenrius  indignus  Presbi- 

cis  ,  Se  Vaccarios  duos  cum  duode-  ter  ,  jubenre  Domino  Hedeno  Du- 

cim  Vaccis.  Has  Ca&tas  ibidem  ma-  ce  ,  viro  illuftri  ,  hanc  donationis 

nentes  cum  omni  peculio  Se  labo-  Chartam  fcripfi ,  Se  in  Dei  nomine 

ratu  eorum  ,  quod  habent  vel  ha-  wbfcripft.  Ego  Hedenus  hanc  do- 

bere  nolcuntur  *  totum  tibi  ad  in-  narionis  Chartam  i  me  factam  ,  Se 

tegrum  trado.  antè  me  leâam  propria  manu  firmavi 

Has  rcs  omnes  lûperius  inrimatas  Se  fubfcripfi  cum  Theodrada.  Ego 

tibi  Domino  Se  Patri  in  Chrifto  ve-  Thuringus  filius  Hedeni  donationem 

nerando  damus  donatumque  cflè  pe-  parris  mei  firmavi ,  &c. 

rennibus  temporibus  volumus  ut  ha-  Tiré  des  Archives  JUtAbbÀieeCt'.p- 

bcas ,  tui  (que  habendum  derelinquas ,  ter  km  L 
vcl  quidquid  exindc  facere  volueris, 

liberam  &  firmiffimara  in  omnibus  LETTRES 

habeas  poteftatem.  ( 

Si  quis  vero  quod  furarum  efle  De  Pépm  Duc  dAuJtrâjU  en  fa- 
non credo  ,  nos  ipfi ,  quod  abfit,  veuf  de  t Abbdie  d  Efternuch, 
aut  aliquis  de  hxredibus  ,  aur  pro 

hxredibus  noftris  >  contra  hanc  do-  GO  in  Dei  nomine  illufter  vir 

nationis  noftrx  Carthulam  venire  JCi  Pipinus  filius  Anfgifili  quondam , 

tentaverit  *  Se  eam  infringere  vo-  neenon  illuftris  Marrona  mea  Ple- 

luerit  ,  Se  tibi  de  iftis  dicHs  jam  ûrudis  filia  Hugoberti  quondam , 

rébus  aliquid  quafi  hzrcditario  jure  cogitantes  cafum  huraanae  fragilira- 

Tome  ii.  »               "s  » 

(  b  )  Ctnft*  hujutlli  fint  attivkits  dtt  ttrrtt  tmiput  fufipuutt  *  Tmtrttim  tmm 

famillt.  (  c  )  q«$rn*l  d$  ttrrt.  (  d  )  Cbtmf  ut  Pr»iru  frofn  À  U  pititrt  du  btfiixmx. 

(  c  )  Chmnit  «m  dmrtit ,  fsr  «k  il  donnt  dont  tu  txmm  tinjmntt  tbmitt  dt  fom. 


xxyj                      ffiteoes  &  f  'tcces 

ris  i  qualirer  pcccata  noftra  poflumus  ficiar  in  angmentis  ,  el  ratione  ot 

abluere,  ôcdonance  Domino  ad  xtcr-  '  ipfam  Monafterium  in  noftra  vel 

na  gandia  pervenire.  hxrcdum-  noftrorum  donarionc  vel 

IdcircèobhonoremDomini  noftri  dcfcnfione  ,  in  antca  fcmpcr  per- 

Jcfu  Chrifti  donamus ,  donarumqne  maneat. 

in  perpenium  cflc  vol u mus  ad  Mon*-  Et  illud  nobis  piacuir  inferen- 

fterium  quod  cft  in  honore  S.  Trini-  dum  ,  fi  fûcrir  ullus  de  harredibus 

taris  cVApoftoIorum  Pétri  8c  Pauli&  noftris  ,  vel  propinquis  noftris  feu 

S.  Joannis  Baptiftx ,  in  loco  cogno-  quxlibet  uHa  extranca  ant  oppofita 

mento  Epternaco,  in  pago  Bedeniî  perfona  ,  qux  contra  banc  dona- 

fiipcr  fluvio  Sara  ,  in  re  proprieratis  rionem  ,  quant  nos  plcnâ  &  in- 

noftrx  xdifîcatum  obi  deceraimus  tegri  donatione  pro  animx  noftrx 

&  conftituimus  vîrum  ftrcnuurn  ,  8c  rcroedio  ficri  8c  affirraare  rogavimus 

Dci  cultotem  Apoftolicum  Domi-  venire  >  aut  agere  centaveric  ,  & 

num  Willibrordum  Epifcopum,  uni  ipfa  Charta  ad  relegcndum  ei  oflfcnfâ 

cum  tarmâ  Monachorum  fub  fuâ  fuerir ,  8c  Ce  ex  hoc  compefeere  no- 

congrcgationc  vira  fànââ  8c  regulari  loerit  ,  primitos  iram  Dci  incurrat 

degere  ôc  converfàri,  hoc  eft  me-  8c  a  li minibus  Sanitorum  eftciarur 

dietatem  de  ipfo  Epternaco  qaam  exrraneus  ,  6c  inférât  partibus  ipfius 

Theotharius  quondam  Dux  ibidem  Monafterii  >  vel  cui  lirem  intulerit 

renuit ,  8c  poftea  filius  fuus  Théo-  tantùm  8c  alind  rantum  ,  quantum 

dardus  quondam  nobis  rradidir,  prx-  rcs  eo  ipfo  temporc  cmeliorarx  va- 

ter  illam  quàm  Ermina  in  ipfo  Ep-  loerint ,  8c  inférât  unà  cum  focio 

rernaco  tenuit ,  quantumeumque  m  fifcoaurilibrasdccem,argenripondo 

ipsâ  medictare  noftrâ  in  ipfo  Eprer-  vigind  ,  coaâus  exfolvat  &  quod 

naco  à  prxfcnti  die  noftra  videtur  repetir  evindicare  non  valeat  :  fed 

elle  polleflio  ,  vel  donario  cum  ter-  prxfens  donatio  ad  inftar  teftameati 

ris  >  cum  domibus ,  xdificiis ,  acco-  cum  ftjpulat ione  adnixa  otnni  tern» 

labus  ,  mancipiis  ,  litû  (  a  )  fylvis ,  pore  firma  ftabilitate  capiat  firmi- 

campis ,  pratis ,  pafeuis  ,  aquis  aqaa-  ratem. 

rumque  decurfibus  ,  mobilibus  8c  Aâum  Gaimundas  (  k  )  publicè 

immobilibus,  farinariis ,  pecoribus ,  fub  die  terriâ  idus  Maïas  ,  anno 

urriufque  fcxûs  ,  quam  tu  m.  in  ipsâ  duodecimo  regni  Domi  ni  noftri  Chil- 

roediccare  ,  in  ipfo  Epternaco  prx-  deberti  gloriolîffimi  Régis.  Pipinus 

fenri  temporc  poifidemus  cum  omni  8c  Conjux  cjus  Pleârudis  ,  Drogo , 

integritate  de  jure  8c  donatione  no-  Cuchobertus  Epifcopus  ,  Garebafdus 

ftrâ ,  in  jure  Se  donatione  prxdiâi  Epifcopus  ,  Bernarius  Epifcopus , 

Monafterii ,  vel  Redoribus  fuis,  feu  Conftantinus  Epifcopus  ,  Jofêphas 

fuccefloribus  8c  omni  congregationc  Winthaharius  Epifcopus  ,  Chari- 

ibidem  confident!  tradimusatque  de-  ganto ,  Agione  >  Grodebaldus,  Gar- 

legamus  perpcrualiter  ,  in  Dei  no-  dimus  ,  Remedius  ,  Baimingus. 

nunc  ad  poflidendum  ,  ut  ibidem  Extrait  des  Archives  dt  tAblmit 

in  temporc  pro  meteede  noftrâpro-  dEptern*ch. 

DO- 
it)  Ct  met  m  Jeux  fenifictiions ,  il  fi  frtnd  ternit  pur  un  Lthourmr  ,  &  tmtit 
pur  un  VMjfrt.  (  b  )  Horn***  m  kitn  Sàr^mmhu,.  Htrnhvk  tfi  ism  U  &êthi  dm 
dt*x  tm> ,  &  StrfgHtmintt  m  L*rr*i*  dvu  U  trtvoti  dt  Gmmtnd». 
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veric ,  Deo  pfopitio  eu  ptofidat  in 
augmcntis,  Sec. 

A&um  Bagololo  Villa  publiée  die 
fecundo  Marrii ,  anno  quarto  rcgni 
Dotnini  noftri  Dagoberti  Régis. 
Et  quia  nos  propter 


GO  in  Dei  nomine  vir  illuftec 

Pipinus  Dux  ,  filius  Anigifili  in  ipsa  Charrâ  lcribere  non  potui- 
quondâm  Se  illuftris  Matrona  mea*  mu$>  Blittrudem  Conjugem  noftrara 

rogavimus  Se  poreftarem  dedimus  ut 
ip(am  firmare  ad  noftram  vicem  de- 
béret  -,  quod  ita  &  fecit  ,  Ôc  qui 
fubfcriberent  vel  fignarent  in  prx- 
fenti  rogavimus.  Blitrrudis  Blendu- 
men  Abbattua  *  Helmoinus  >  Remi- 
gius ,  Chrodoardus.  Geraldus.  Adal- 


amoris  Dei  &  animx  noftrx  reme- 
dio  ,  cogitantes  ut  Oratorium  & 
Cellulam  in  honore  Salvatoris  Se 
SS.  Pecri  Se  Pauli  ,  vel  cacterorum 
Apoftolorum  8c  reliquiis  Sanctorum 
Manfionile  Sweftra  fitum  in  pago 

Mofariorum,  lupcrrluvioloSweftra,  Bertus  Abbas  ,  Chammingo  Cornes, 
quod  Blitrrudis  daro  prerio  ab  Al-  Crodegertus.  Ego  Adricarios  iuflu 
berico  Se  Haderico  coroparavit  i  Domini  roei  Pipini  ôc  Plc&rudc  nanc 
novo  fundaminc  xdificarc  debere-  donationem  fcripfi  ôc  fubfcripfi. 


Extrait  des  Archiva  d'Epier  nach. 
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De  Bollendorff  à  lAkhae  d'Ep- 
terttuh. 


mus ,  quod  ita  &  fecimus  Se  ipfum 
Manlîonilc  ad  iplàmXcllam  dclc- 
gavimus  ,  placuit  nobis  ut  Apofto- 
Cco  Parti  WiUibrordo  Epifcopo  ip- 
(àm  Bafilicam  tradidiflèmus  ,  quod 
ita  Se  fecimus. 

In  co  modo  ut  ibidem  frarres 
peregrinos  vel  alios  Dcum  ti men- 
tes congregare  debear.  Et  illud  no- 
bis mferendiim  placuit  ut  cum  ipfe  Drogonb  quondam  Ducis  pro  animx 
WiUibrordtts  de  hâc  luce  migtave-  me*  remediô  &  acrernâ  retribu  tione , 
rit ,  ipfi  frarres  quem  ex  fe  elege-  dono  per  hanc  Chartulam  reftamenri 
tant  >  f»bi  confbruant  Abbatem ,  in  ad  Monafterium  Eprcmacum  ,  quod 
ei  rarione  ut  nobis  vel  filio  noftro  eft  conftruc'tum  in  honorem  S  S.  Pe- 
Grimoaldo  Se  filiis  fuis  ,  vel  filiis  tri  &  Pauli  fupcr  fluvio  Suri  ,  ubi 
Drogonis  nepotibus  noftris  >  in  om-  "NVillibrordus  epiteopus  prxefle  vi- 
nibus  fidelis  appareat  ,  Se  ibidem  detur  ,  in  Villa  Bollane  hoc  eft  tam 


I 


N  nomine  Domini  noftri  Jeiu  - 
Chrifti.  Ego  Arnulphus  Dux ,  filïus  Jlo* 


fecundùm  ordinem  ian&è  degar,  & 
fub  noftro  Mandiburdio ,  Se  ipfius 
Grimoaldi  filiorumque  fiiorum  & 
Drogonis  neporum  noftrorum  de- 


çà fis  ,  manfis  ,  campis  >  pratis  >  fil- 
vis  ,  pafeuis  ,  aquis  aquaruraque  dc- 
curfibus ,  mancipiis  ibidem  alpicien- 
tibus  ,  quanrumeumque  in  ipsâ  Villa 
fenfionc  perfiïtere  debeat.  Et  fi  quis  Bollane  mihi  legibus  obvenit,  meam 
Deum  rimenthim  tam  de  parte  no-  portionem  in  integrum  dono  atque 
ftrî  ,  quàm  de  rcliquis  hominibus  trado ,  nt  à  przfenti  die  ipfam  rem 
de  rébus  fuis  eis  aliquid  condona-  Monachi  omni  tempote  habeanr , 

ni)  te. 

Sufltrm  dm*  il  tft  ptrli  dans  ctrtt  DcustSm  ,  &       Tifi»  t*g**  i  tjS>b*it  tEp-. 
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tentant ,  poffideant  &  fuis  poffiden- 
dum  derelinquant. 

Et  ut  hoc  teftamentutn  tnenm  , 
apud  locum  lân&um  firmura  6c  fta- 
bile  permanear  manu  propriâ  fubtcr 
fcribimus  ,  &  telles  qui  lûblcribe- 
rent  vel  fignarent  in  praefenti  roga- 
vimus  (tipulatione  fubnixâ. 

A&um  publice  Caftro  Bcdeeiêanno- 
primo  regni  Domini  noftri  Chilpc- 
rici  Rcgis. 

Tîre  des  Archives  JtBfteruAch. 

DO  NATION 

Tâite  m  tAbb&te  dEPternach  par 
le  Duc  Heacnus. 

.  T?  GO  in  Dci  nomine ,  illufter  vir 
716.  JjjHcdenus  Dux ,  dono  à  die  prat- 


Treuves  &  Pièces 


lenti  pio  Dei  timoré  6c 
mex  augmeato  >  donarumque  in 
per perii um  eiïe  voto  ,  Domino  & 
in  Chrifto  Pacri  Willibrordo  ,  in 
mtro  quod  refpicit  ad  Haraulo  Ca- 
fiellum  (  a  )  ubi  eriam  cogito  Dei 
mifcriçordiâ  per  ipfius  ApftoUci  viri 
conlîlium  Monafterium  conftruere 
in  parte  Occidcntali  fuper  fluvio 
SaU  ,  in  pago  Salvcnfc  tam  campis 
quam  pratis  ,  pafiruis  >  iïlvis  ,  aquis, 
aquarumque  decurfibus  ipfâs  res  quas 
Pater  meus  6c  Mater  mea  dcreli- 
querunt  cum  lèrvis  &  anciilis  oâo 
quanrumeumque  ibi  habere  vidcor 
totum  &  ad  integrum  trado  6c  trans- 
fundo ,  ut  quidquid  inibi  facerc  vo- 
lucrit  ,  liberam  in  omnibus,  habeat 
poteftatem  &c. 

Acriim  publicè  Hamulo  Caftello 
anno  primo  Ghilperici  Régis  XIV. 
Cal.  Maïas.  Cato  Cornes  Sigericus 
Cornes.  Ego  inlufter  vir  Hcdcnus 
Dux  hanc  donationcra  fi  cri  volui.  & 

(  »  )  Otftrum  ou  CAfleUum  fii»ifit 
fntvtnt  dans  tttrt  fynfcatten. 


fubfcripfi  cum  Thcodradâ  Conjuge 
meâ.  Ado  Nurririus  Hcdcni.  Ada- 
galo.  Hererico.  Ego  Richarius  CJc- 
ricus  rogaras  fcripfi  6c  fubfcriprX. 
Extrutdtt  Archives  ttEftcruécb. 

ORDONNANCE 

• 

De  Charles-  Martel  four  U  rejli- 
t  ut  ion  de  quelques  biens  aux 
Mon  stjîêres  de  Sftveht  &  de 
Mâlmédy. 

CUM  refediflet  inlufter  vir  Carolus  -7  j  q  . 
Major  domûs  uni  cum  ploribus  '  ' 
perfonis  Glamanvillâ  ,  ad  univerfo- 
rura  cauias  audiendas ,  vel  recta  ju- 
dicia  rerminanda  ,  ibique  veniens 
homo  Wolrlrannus  in  causa  Conjugis 
fax  Rifchild» ,  ad  probatores  fuos 
Tancrado  8c  Faftrado  >  &  Apofto- 
lico  viro  Rabangario  Epifcopo  ,  6c 
reftatores  ad  Monafteria  dnùl  Pétri 
in  Stabulao  6c  Maimundario  intet- 
pellavic ,  6c  repetebat  ei  quod  Villas 
aliquas  nuncupatas  Tofino  6c  Silvcftri 
Villa,  quod  Antcccflbrum  eorum  Rot- 
gifus  quondam  tenuit  ,  eifque  malo 
ordine  contradederir  ,  vel  plus  Ubi 
retinuerit.  Sed  ipû  Rabangarius  Epif. 
copus  in  przfcnti  Chanâ  precaria 
manu  per  plures  perforas  Pipino 
firmaras  oftendit  rclegenda  qualiter 
ipfas  Villas  fuperius  nominatas  To- 
nnum  6c  Siveftre  Villam  ipfc  Rot- 
pro  beneficio  ad  ipu  Mona- 
eria  fànûi  Pétri  Stabulenfe  6c  Mal- 
mundarienfc >  vel  ab  Anteceiîbre  (ûo 
Boboleno  Abbare  >  6c  ab  iplls  Mo- 
nachis  tenuiHèt  *  ubi  habebat  ia- 
fertum  ,  ut  ipfâs  Villas  ufulru&ua- 
rio  ordine  ,  dum  advivebat ,  reneri 
dcbuilTct  ,  &  nullius  praejudiciom 


tu  ViîUgt,  &  Us  Omrts  ttmfyent 
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exinde  poflèflîo  generare  deberct  »  grirate  quidquid  ipfe  Rotgifus  ad 
nifi  poft  fuum  dcceflum  cutn  occur-  ip(às  Villas  detraxit ,  vel  compara- 
rerent  meUorata ,  quidquid  in  ipfas  vit ,  antequam  ipla  preçaria  contca 
Villas  Rotgifas  attrahcre  vel  aug-  ip(â  Ulfrannus ,  &  Conjux  fua  Ri- 
mentare  poterar ,  à  die  ipfo  ad  ipiâ  childa,  vel  beredes  Rotgifus  &  Tan- 
Monafteria,  vd  ipfi  Monachi ,  ejuf-  cradus  6c  Faftradus  omni  tempote 
que  Redorés  >  abfque  coorradidiooe  habecenc  in  dedicione  &  rcliqui  eo- 
ad  hxredes  ipfi  Rotgifo  ,  aut  cui-  rura ,  &  fie  inceripfos  in  pofterum 
cumque  velinr ,  teftata  traditione  in  &  hacrefubdira  caufario.  Data  quod 
eorum  reciperent  poteftarcra  ac  do-  fecit  menfe  Decembri  die  vi.  Non. 
minationem.  régnante  Chilperico  Rege. 

Sed  dum  banc  caufam  fie  diligen-      Extrait  de  Murtent  Durand 
ter  pro  ordine  nos  vel  ipfâs  perionas  vet.  fer  if  t.  ttm.  j. 
fuit  inquifita  >  interrogatum  fuit  ip- 

fius  Wolfhnnus  an  aUqui  ipfius  ha>  PREMIERE  FONDATION 
redes  Rotgifo  contra  ipfam  preca- 
riam habebant ,  quod  dicere  vel  op-      De  lAbbÀic  de  Prutm  par 
ponere  deberent,  fed  ipfi  in  przfcns  Ber/rade. 
nullatenus  contra  ipfam  precariam 

potuerunt  dicere  vel  opponere  >  (cd  TN  nomine  Deitatis  ûaiâx  Trini- 
omnibus  ipfâ  precaria  vera  recogno-  X  taris.  Ego  Bertrada  (a)  (eu  Bcrra,  y 2.0» 
verunr  ,  &  nulta  poruerunt  tradere,  feu  6c  ftlius  meus  Charibcrrus  reco- 
ratione  quod  ipGun  Villam  uliis  legi-  gitans  molimina  peccaminuro  noftro- 
bus  habere  potuitfènt.  rum  ut  parva  pro  magnis  ,  rerrena 

Proinde  nos  taliter  uni  cum  fîde-  pro  cœleftibus ,  caduca  pro  futuris, 
Jibus  Dominornm  velnoftrishii  fiint  in  ara  furnmi  Dei  omnipotentts  of- 
Garibeno,  îugifo,  Racanario,  Mar-  ferre  mereamur,  ut  ab  ipfis  fuble- 
cino  ,  Analbcrto ,  Aluezo  ,  6c  Bo-  vatx  adipifeamur  jugi  milcrationum 
boleno  junipri  noftro ,  vel  rcliquis  dotnicilii  Dei. 
quarnplurimis ,  vili  finit  judicare  >     ■  Idcirco  defiderio  defideramus  * 
dum  ipfi  Ulfcanno  6c  ipfi  haredes ,  circa  fluvio  Pmmia  ,  Monafterio 
Rotgifas  ,  Tancradus  6c  Faftradus  zdificare  -,  quod  ira  6c  fecimus  in 
contra  ipfam  precariam  nihil  ha-  honore  fandx  Mariz,  &  fanc*ri  Pétri 
buerunt  quod  opponere  vel  dicere  6c  fanât  Pauli ,  (àn&i  Johannis  6c 
deberent ,  nulla  potuerunt  tradere  iàn&i  Martini ,  ut  fub  Cœnobio  vel 
ratione ,  pro  quo  iplâs  Villas  habere  regulari  ordine  ibidem  debeant  Mo- 
potttifftnt ,  6c  ipfam  precariam  in  nachi  converfare  6c  pro  peccatis  no- 
omnibus  veram  recogooverunt  ,  ut  ftris  die  no&uque  Domini  miferi- 
memorarus  Rabangarius.  Epifcopus  cordia  adtentius  exorare ,  ut  à  no- 
vel  pars  ad  ipfa  Monafteria  fàndh  xiis  feeleribus  noftris  6c  filiis  meis 
Petn  Stabulenfis  6c  Malmundarien-  dcfun&is  mereamur  emundare.  Prop- 
fis  ,  ejufque  Redores  ip&s  Villas  terea  donamus  ad  Monafterio  ,  qui 
fuperius  nominatas ,  Tonno  6c  Sil-   vocatur  Prumia  de  forefte  noftra  de 
veftri  Villam  unà  cum  omni  inte-  ipfo  Monafterio  fufo  (  b  )  aqua  de- 

fuctus 

(  a  )  Btrtrudt , ittit , ttyotlt  i*  Btrthi  ftmmt  i»  Rti  Hfim.  £b)  Sm/$  p*r  VtdvtrU 
fut*r,Jetf*i. 
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foetus  ffio  exacT*  (  *  )  ufijoe  in  ipfo  proficiat  en  în  aogméntîs ,  &  1  die 

vado  in  Prumia  8c  de  iplo  vado  in-  przfênti  ipfi  (ervi  Dci  >  qui  in  ipla 

dri&o  ("  ^  )  ufôuc  inMclina  flomen»  loca  ordine  fimeta  conremplari  vi- 

deinde  per  melina  fafo  aqoa  ufque  denrur ,  jam  diâas  Villas  habeanr, 

nbi  nobis  obtingic  legitimo ,  ufque  tencant  acque  poffideant  8c  eomm 

ad  Winardo  coite  »  ufque  ad  ilia  pofteris  fpiritualibus  derelinquant  ad 

Marca  (  e  )  qui  nobis  obtingic  8c  ad  polfidendum  ,  vel  quidquid  de  ipfa 

ftipendia  ipforura  fervorum  Dei  do-  facere  volocrinr  liberam  cV  firmiffi- 

nanius  de  Villas  noftras ,  id  funt  de  mam  in  omi 

Romairo  Villa  »  de  noftcâ  portioae  tem  faciendi. 

niedierate  >  &  de  Prumia  medierare  Si  quis  vero  ,  nos  aut  allas  de 

ftmilicer  ad  (àaingas  in  Moflifi  fu-  lueredtbos  noftris ,  aut  proheredes, 

per  fluvio  Mofella  totum  »  de  Burfis  vel  qui/liber  oppofira  perfona  contra 

quidquid  eft  de  noftra  parte  torura ,  hune  teftamentum  i  nos  fââum  ve- 

&  de  Blancio  quidquid  nobis  obrigit  nire  tenraverit  ,  aut  hoc  immurare 

totum.  Berrelingas  noftra  pane  tota  voluerit  ,  quod  fururum  eflè  non 

donamus»  donanimqoc  in  perpetuum  credimus  ,  imprimitus  iratn  Dei  om- 

efle  volumuj ,  Villas  fijperius  nomi-  nipotenris  incurrat  8c  S.  Pecro  qui 

natas  ad  Monafterio  Pruinu  >  in  ho-  tenet  daves  regni  Cœlorum  8c  S. 

nore  peculiaris  Patronis  noftris  S.  Paulo  cura  Apoftolts  Do  mini  feu  te 

Mariz ,  Pétri  cV  Pauli  8c  S.  Mar-  czrerorum  (ânétorum  lie  marcefeat 

tini  feu  cacteroruiTi  laniftorum,  quo-  in  radice ,  ut  non  norefeat  in  ramis, 

rum  pignora  ibidem  in  ipfo  loco  8c  fi  ei  ramt  evenerint  >  ad  nihilum 

venerare  nofcunrur  >  ubi  Angioaldus  deveniant  [ranquara  anarhematus  in 

Chrifto  aufpicc  przefie  dignolcirur.  radium  folis  8c  quoi  reperic  nullam 

Hoc  funt  Villas  noftras  fuperius  no-  unquam  tempore  evindicare  non  va- 

minatas  cumomniintegritare  eorum.  leat  ,  fed  inanis  8c  vacuus  cum  ipfis 

Hoc  funt  ccffi(/)  cum  Widifcapis  maledi&ionibusperfevcret*  &adnac 

{g  )  cafis  ,  campis,  pratis,  pafcws,  pro  totîns  firmitatem  ,  ac  fi  parva 

aquis  ,  aquarumque  decur fions ,  €ù-  munufcula  noftra  qnz  Dcura  obra- 

■vis  ,  mancipiis  »  accolabus  ,  vefti-  limus  »  inlzfa  perfeveret  &  infuper 

bus  ,  uten  filibus  ,  vineis  cultis  8c  juxta  legem  condiroris ,  quod  Pnn- 

incultis  ,  manfionibus  mobilibus  Se  cipes  (anxerunt  ,  inférât  nobis  anri 

immobilibus ,  vel  quidquid  in  ipfis  libras  decem  ,  argenti  pondéra  vi- 

Villis  Anreccflôres  noftri  ibidem  te-  ginti ,  cV  fie  nec  quoque  fàâum  no- 

nucrunt ,  &  nos  à  die  przfenre  te-  ftrum  ullum  tempore  irrumpere  va- 

nere  vifi  fumus  ,  totum  cV  ad  inre-  leat ,  fed  przfèns  tcftamenmm  1  nos 

g  rum  ,  ficut  fuperius  dixi ,  ad  jara  faéhim  orani  tempore  firmius  per- 

diôo  Monafterio  nro  animz  noftrz  raanear. 

vel  filiis  meis  deranâis  remediura,  Unde  cV  nos  ipfiun  Cartulam  do- 

vel  zternâ  rctributione  donamus  at-  nationis  a  die  przfenti  fi  cri  roga- 

que  transrundimuj  de  jure  noftro  in  vimus  8c  m  anus  noftras  fubrer  de- 

jure  8c  dominatione  ipfôrum  fer-  crevimus  affirmare  ,  8c  vins  magni- 

vorum  Dei ,  ar  ibidem  perperaaliter  ficis  affirmare  rogavimus.  Fa&a  Car- 

tula 


(  c  )  Bw  ttmvtrtit  m  firtt.  (  à  )  Dnif.  (  e  )  limtth  (  £)  Péjf'&t»,  (  g  )  ttttt 
Itrt  ctjtmt  Us  »jfr»nckis. 
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tula  donation»  publiée  in  Villâ  Pra-  curavimus ,  decernenres.  Apoftolicac 

mia  fub  die  qnod  fecit  mcnfis  Ju-  autoriratis  prxcepto  ,  ut  Congre* 

nias  dits  viginri  très  anno  primo  gatio-Dco  ibi  religiosè  ferviens,  ficut 

regni  Domini   noftri   Thcodorici  per  prxcedcnria  à  Regibus  eîdcm 

Régis.  (  b  )  Grnobio  conceiTum  cft  »  Kbcram 

Signum  Berrradane  qaat  hanc  Car-  dcinceps  habeant  creandi  inter  fe  , 

col  a  m  fieri  rogavit  manu  fua  faûo.  quern  fccundum  Deum  elegerint  fibi 


Ego  Charibcrtus  fubfcripfi. 
Ego  Bcrnarius  fubfcripfi. 
Signum  Chrodolandx. 
Ego  Theodoricus  fubfcripfi. 
Tire  de  C*!met  Ht  fi.  de  Lerr. 

PRiriLECES 


Abbatem,  nec  aliqua  cujuflibet  dig- 
nitatis  perfona ,  infra  Monafterium 
prxdic*um  ni  fi  a  te ,  altove  Abbate 
rao  fiicccflbrc  vocatus  ,  quicquam 
pro  fuo  libitu  ordinarc  vel  cemerc 
exercere  prxfumar. 

Practereà  ApoftoHcâ  noftrâ  atito- 
/    ^   rirate  omnimodis  interdicimus  ,  ne 
Jk  Grégoire  //.  Pgpt  âccordes  ê  cui  unquam  Ecclefîx  vel  fcdi  con- 
lAbbé  de  St.  Mtximin.         carabio  auc  aliquo  ingcnio  fubda* 

tur  ,  fcd  rali  immunitare  fie  libcr- 

GREGORIUS  Epifcopns  fêrvus  tare  ,  quali  regalia  loca  utnnror  , 
fervorum  Dci.  Bafino  Abbati  inorTensè  &  perperualirer  gaodcar. 
venerabili  Monafterir  fàndti  Joannis  Ip  fc  vero  locus  Monafterii  fub  Man- 
Apoftoli  fie  Evangeliftx  ,  atque  fan-  diburnio  Regum  ut  permanear,  nul- 
âiffimi  Confeflbris  Chrifti  Maximini}  lique  unquam  perfoux  beneficiarius 
eujus  corpus  ibidem  quiefeit  ,  tibi ,  aut  invadendus  pateat ,  fed  ad  tran- 
tuifque  fucceflbribus  falutern  fie  Apo-  quilliratem  Monachorum  ibi  ftibrc- 
ftolicam  bcncdi&ionem.  gulâ  fanéti  Bcnedi&i  Deo  militan- 

Si  femper  funt  concedenda  qux  tuim  quiet  us  permanear.  Conftitui- 
piis  defidtriis  congruunt  ranro  pro-  mus  etiam  ,  fie  hâc  paternâ  dilfe- 
penfiùs  ea  ,  qux  pro  divini  cultûs  dione  tibi  ,  tuifqae  fucceflbribus 
religionc  poftulanrur  ,  alacri  devo-  concedimus  ut  ad  mifteria  fiera  in 
tione  fie  omni  occafione  remotâ  be-  prarcipuis  feftivitatibus  Mitra  ,  Dal- 
nevolâ  inrentione  conrinuo  funt  lar-  maticâ  ,  fândaliis  maris  ,  fraterni- 
gienda.  Pctifti  igitur  nos,  ut  Mo-   tatem  tuam  commonenres  ut  cum 


nafterio  ruo ,  quod  in  Suburbio  Trc- 
vtrorum  in  honorcm  fân&i  Toannis 


augmento  honoris 
in  re  divini  virrus  amoris.  Prohibc- 


ati^catur  etiam 


Evangeliftx  conftru&um  cfTc  dinof-  mus  etiam  ur  ex  autoritare  Beati 
cmir,ubi  prarnominatus  Chrifti  Con-  Pctri ,  cujus  vices  ,  licet  indignt  > 
ftfTor  quiefeit  ,  ob  confirraandum  in  hic  Apoftolicà  fede  fungimur , 
fratribus  ibidem  Deo  fervientibus  Se  fundirus  interdicimus ,  ut  nullut 
Monafticae  tranquillitatis  normam  Dux  ,  nullus  Cornes  >  nulla  prorfus 
fanftx  Apoftolicx  noftrae  ,  cui  au-  perfona  Ecclefiaftica  >  five  mundana 
ûore  Deo  defervimus ,  Ecclefîx  pri-  in  poflêffione  ,  vel  Allodio  fanât 
vileginm  coneederemus,  nofque  pix  Maximini  montem  five  rupem  ca- 
petitioni  tux  afienfum  accomraQdare  pere  ,  vel  munhioncm  aliqnam  irr 

eis 

(  h  )  Thierry  de  Cbeites  temmmtnc*  k  régner  F*»  71&.  &  e'*A  l*  datte  de  ttte*. 
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cis  facere  praefumat ,  nifi  forte  Ab-  dis  Sacerdotibus  Dei  conferimas. 

bas  ejufdera  Monafterii  proptcr  me-  Igitur  ,  ego  in  Dei  nominc  Raa- 

rum  paganoru-n  vel  propter  incur-  chincius  (  a  )  Se  Conjux  roea  Bcbe- 

fionem  malignorum  hominum  ad  lina  donamus  Apoftolico  Domino  Se 

tempos  donec  tranquillitas  pacis  te-  Patri  noftro  Wmibrordo  Epifcopo , 

deat  »  (e  fuofquc  intérim  muniat.  donatumque  in  perperuum  efle  vo- 

Ad  curoulum  qooque  vel  aug-  lumus  ,  hoc  cft  Ecclefiam  (  b  )  qua; 

menrum  monaftiez  ttanquilliracis  ad-  conftructa  eft  infrà  Caftrum  Àn- 

jicimas  ne  qua  cujuflibct  dignitatis  ruerpis  fuper  fiuvium  Scaldat  qaam 

perfona ,  magnum  vel  minimum  alie»  Dominus  Amandus  Pontifex ,  in  ho- 

nare  vel  imminuere  de  rébus  Ec-  norem  S  S.  Pétri  &  Pauli  Apofto- 

çleux  prxluraar  ,  tam  de  his  qux  per  lorum  Principum  vel  cacterorum  fan- 


?l6. 


te  modô  >  vel  alios  eidem  Mona-  ctorum  conftruxir. 
fterio  conceflà  funt  ,  quam  ex  his ,      Et  nos  pro  ipsa  Eccleua  vel  quid- 

qux  czteri  fidèles  pto  remedio  ani-  quid  ibidem  alpicere  videtur  ,  ve- 

marum  fuarum  coUaruri  fiint.  Si  quis  nerabili  viro  Firmino  Abbari  de  Mo- 

vero  ,  quod  abfit  aufti  nefario  prse-  nafterio  Quortolodora  Iocellum  no- 

fumpferic  ea ,  qua:  à  nobis  ad  lau-  ftrum  ,  nuncuparum  Tumime  ,  in 

dem  Dei  »  pro  ftabilitate  jam  diùi  concambio  dedimus  Se  nos  poftea 

venerabilis  Monaftcrii  ftatuta  funt  à  die  prxfenti  jam  diâatn  Eecle- 

infrinçere ,  aut  in  quodam  violarc ,  ûam  unà  cum  terris  >  domibus,  xdi- 

iciat  (e  fub  divini  judicii  teftifica-  ficiis ,  accolabus  ,  manciptis ,  man- 

tione  per  iotervcnmm  B.  Pétri  Apo-  fis ,  fil  vis ,  campis ,  pratis ,  pafeuis, 

ftoli  anathematis  vinailo  inextrica-  aquis  aquarumque  decurfibus ,  ad- 

biliter  innodatum  Se  â  regno  alie-  jacenciis  ,  appenditiis  ibidem  afpi- 

nandum  ,  Se  cum  diabolo  Se  e/us  cientibus,  farinariis ,  gregibus,  cum 

fequacibus ,  atrociflimis  pcenis  cou-  Paftoribus  mobillbus  Se  imniobili- 

cremandum.  Qui  vero  pro  intuitû  bus  ,  re  adqaiiîra  ,  &  inexquifita 

Se  refpc&u  divini  timoris  oblêrvator  torum  Se  ad  inregrum  quidquid  dici 

hujus  noftrx  prxceptionis  Apofto-  vel  norainari  po.eft  tam  de  dote  , 

lie*  extiterit  xternx  bcnedi&ionis  quamdccompararovcldequâlibet... 

gratiam  à  Chrifto  Domino  confequi  ad  nos  nofcitur  pervcniilê  nos  a 

mereatur.  Scriptum  per  roanum  Benc-  die  prxfenti  fupradi&o  Domino  Wil- 

dictiScriniarii  lànétx  Romanx  Eccle-  Iibrordo  Epifcopo  donamus  arque 

fix  in  menfe  Januario  indi^ione  xu.  tradimus  ,  &  illud  Telonium  (  c  ) 

Extrait  de  ZjIUJîmj  Defenf.  Jmf.  quod  ad  paît  cm  noftram  ibidem  ve- 

Abb.  S.  Maxim.  nerat  ,  hoc  eft  illam  tertiam  par- 

DONATlON  «m  ad  integrum  ci  conceflinras 

me  4  Ubbdie  iEpterntch  Par  aï?u<  doT?5  '     "jT"*  '  ? 

, .      r  *      ubi  Thus  &  luminaria  debcant  elle 

Ronwyts.  ptocurara, 

CREDIMUS  mercedis  lucra  ac-      Ec  Prcsbiteri  qui  ibidem  fervivir 
quirere  ,  fi  aliquid  de  rébus  pro  peccatis  noftris  Domini  mi(è- 
noftris  pro  peccatis  noftris  redimen-  ricordiam  debeant  exorare  »  Se  ne 

fijpra- 

(  *  )  La  Masfin  des  Rtbingtu  ittit  trh'iBafirt  pmffmti  à  Aavtn.  (  b  )  Ctttt 
BgUJi  ft  nemnu  *u/oHrdhui  turtktrkt  fris  d*  tEfcMMt  dans  U  vitmx  Otittan  fjtrvtrt. 

(  c  ;  lmfit  .  fiil,  ,  lt*tlU. 
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fuprafcripcus  Dominus  Willibrordus  las  ,"vd  mandpia  \  que  mihi  in- 

ipiàia  Eccicfiam ,  vd  quidquid  ibi-  genui  Franci ,  pro  amore  Dei  8c 

acm  atpicere  videtur  (eu  ipfum  The-  eorum  fâlute  condonaverunc  ,  vel 

lôneum  habeac ,  reneac  atque  pofli-  rradideruur.  Similiter  illas  res  quas 

deac ,  dandi  >  commucandi  vel  quid-  Dominus  Pipinus  mihi  condonavic , 

quid  exinde  tacere  volueric,  liberam  vel  delcgavit  feu  Macrona  Tua  Blic- 

oc.  firmiflimatn  in  omnibus  habeac  midis  >  uvè  filius  finis  Dominus  no- 

poteftaeem  &c.  lier  Carolus  &  Genitor  Pippinus  , 

AdhimWeimodoregiâ  Villa,  cum  cam  me  vivente»  quàm  deiftaviû 

faci:  Odtob.  dies  viginci  régnante  migrante  mihi  pro  eorum  mercede 
Theodorico  Rege,  anno  fexco. 

Extrait  des  Archives  de  l'AbbÀie 
dEpteriMçh. 


TESTAMENT 

De  fûnt  lYillrfrrord. 


y  •  A  TN  Chrifti  nomme  oportet  C 
'      *  xftianos  viam  vericatis  aenofcc 


&  per  quam  Creatori 


luo 


Chri- 
esc  i 
dignè 


condonaverunc  ,  &  illas  alias  res 
ex  parte  ego  denomino  ,  vel  ho- 
mmes ,  qui  cas  mihi  tradiderunt  vd 
delegavcrunt  ,  id  eft  ut  6c  folera- 
niter  feripeura  pro  temporum  (crie 
confirmarc  debeac 

Hi  fiint  homines  nominibus  his 
noroinatis. 

Froliingus  mihi  condonavic  vel 
tradidic  Ecdefiam  aliquam ,  qua;  eft 
conftru&a  in  Antuerpo  Caftello  fupet 


meritis  fuis  fervire»  auc  oblatio  elce-  fluvio  Scaldeo  ,  in  pago  Renenfium 

mofinarum  eorum  8c  devotio  prove-  cum  appendiciis  mis  >  Villas  deno- 

niac  ad  falutem  ipfo  fumrao  dicente  minacas  his  nominibus  Bacwaldus 

Date  &  dabitHr  vêtit.  Et  fteite  Wiqilinchdms  Furgdarus  8c  in  ipfo 

eleèmofinam  &  eue  emnta  mnneU  Caftello  cerriam  partem  de  illo  Tc- 

ftent  vebu.  lenio. 

Idcirco  ego  in  Dei  nomine  Cle-      Ec  Heribaldus  Clericus  mihi  con- 

mens  Willibrordus  Epiicopus  cogi-  donabac  vel  tradidic  Ecdefiam  aliain 

tans  cafiim  huinanz  fragilitatis,  qua*  in  pago  Murfum  ubi  molà  intrat  in 

litec  peccaca  mca  poflîm  abluere  >  6c  mare  cum  appendiciis  fuis  6c  Marif- 

donante  Domino  ad  seterna  gaudia  cum  unde  Barbices  nafeuntur. 
pérvenire  ,  dono  à  die  praefenri,  do-      Et  Angibaldus  mihi  condonabat 

natumque  efte  perennibus  temporibus  &  tradebat  omnem  portionem  fiiam 

volo ,  hoc  eft  ad  Monafterium  Ep-  in  Villa  qua;  vocatur  Hufloth  in 

ternacum  ,  quod  eft  conftruâum  pago  Tcxandrio. 
fuper  fluvio  Sura ,  in  pago  Bedcnfe      Ec  Ambaldus  mihi  condonabat 

in  nomine  Parris  6c  Filii  8c  Spiritûs  vel  tradebat  omnem  portionem  fuam 

fanOi  8c  San&orum  Pétri  6c  Pauli  in  Villa  qu«  vocatur  Hufloth  in  pago 

Apoftolorum  6c  Cznùi  Joannis  Bap-  Tcxandrio  fuper  fluvio  Ducmala. 
tifta; ,  vel  caeterorum  fandtorum,  ubi      Et  Berchlinda  Dco  facrata  fermina 

ego  ipfc  aemens  Willibrordus  Cu-  mihi  condonabat  6c  tradebat  omnem  • 

ftos  vel  Gubernator  cfle  videor ,  &  portionem  fuam  in  Villa  qu*  voca- 

lî  Chrifto  placer ,  corpus  meum  ibi-  tur  Bocanshot  in  pago  Texandrio, 


dem  quieteere  deber.  Hoc  eft  dono, 
vel  rrado  ad  ipfum  locum  fànctum 
acum  omnem  rem  ,  vel  Vil- 
Tome  ii. 


in  page 

Et  Hcnricus  mihi  condonabat  5e 
tradebat  in  Villâ  qua;  vocatur  Pie- 
plo. 

*  Et 
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Et  Eflgilbêmis  mibl  condonabat,  fueric  prxfentata,  Se  fîbi  ipfe  exinde 

ve!  tradeoac  omncm  porrioncm  fiïara  compcfccrc  noluerit ,  imprimirus  irara 

in  Villâ  qux  vocatur  Honnaftath  in  Dei  omniporentis  incurrac  &  fân- 

pago  Texandrio.  Item  quod  Engil-  ûorum  Angelorum  Se  ab  omnibus, 

nertus  mihi  condonabat  vel  rradebat  Ecclcfiarura  vel  confortio  Chriftia- 

Villam  întegram  qux  vocatur  Al-  norum  efficiarur  exrraneus ,  &  ha- 

phctmpfo  in  pago  Texandrio.  beat  partera  cum  Juda  qui  Domi- 

Item  Ansbaldus  Clericus  mihi  con-  num  rradidit  »  Se  cum  Dachan  Se 

donabat  vel  tradebar  Villam  qux  vo-  Abiron  quos  terra  vivos  deglurivit 

camr  Dieflà  in  pago  Texandrio  fuper  Se  in  fuper  inférât  unà  cum  fooo  fifeo 

fhivio  Digena.  auri  libras  decem  argenti  pondus 

Et  Thielbaldus  mihi  condonabat  quinquaginta  coa&us  exfôlvat  ,  Se 

vel  tradcbar  Ecclcfiam  aliquara  qnx  quod  repetit  evindicare  non  valcat. 
eft  conftruc^a  in  Villâ  Mulnaim  qux      Ac>um  anno  fëxto  régnante  Theo- 


Artride  vocatur  cum  appenditiis   dorico  Reg 
fuis.  Extrait  des  Archives  de  T Abbdit 

Et  illufter  vir  Hedenus  mihi  con-  d'Epi erntuh. 
donabat  vel  tradebat  omnem  por- 

rionem  fuam  in  Villa  qux  vocatur  INDULGENCE 
Armiftadi  fuper  fluvio  Witheo  ,  in  t  „ 

pago  Thuringanes.  Us  Fêtes  de  la  Pentecôte  4 

Superius  nominaras  vel  fetiptas  ego  Efterttscb. 
Clemens  Willibrordus  trado  atque 

transfundo  ad  illam  calam  fuperius  TNNOŒNTIUSEpifcopusScrvus 
nominatam  Eprcrnacum  >  vel  ad  X  iervorum  Dei ,  dile&s  hliis  Ab- 
illam  fanâam  congregationem  fra-  bâti  Se  Conventui  Monafterii  Ep- 
trum  ibidem  Deo  fèrvienrium  :  eâ*  ternacenûs*  OrdinisfàndtiBcnedicti, 
videlicet  rarione.  ut  quidquid  de  Trevirenfis  Dkrceiis  falutem  Se  Apo- 
eiidem  rébus  fuperius  nominatis  fa-  ftolicam  Benediâioncm.  Ltcet  ncut 
cere  voluerinr ,  in  omnibus  habeant  vcftra  exhibita  nobis  petitio  conti- 
poreftarem  faciendi ,  ut  Se  ibidem  nebat ,  nonnulli  fidèles  Chrifti  ad 
omni  rempore  pro  noftrâ  mercede ,  Monafterium  veûrum  ob  drvotio- 
vel  fèniore  noftro  Carolo  Majore  nem  B.  Willibrordi  Confeflbris  > 
domûs ,  feu  corum  hominum ,  qui  cujus  corpus  ac  aliorum  Unôorum 
mihi  fuas  res  rradiderunt  pronaat  phuium  Rdiquiarum  qui  requieicunt 
in  augmenris.  Et  illud  placuit  nobis  ibidem  ,  in  Fcfto  Pcntecoftes  quafi 
inferendum  ,  fi  fuerit  ullus  de  hx-   ex  more  annuatim  accédant  ,  illo  , 
redibus  ,  vel  pro  hxredibus  mets ,  qui  eft  in  fanâis  fuis  mirabilis  ob 
tcu  qnxlibet  oppofita  aur  extranea  ip forum  fânetorum  mérita  mulra  Se 
perfona ,  feu  judidaria  poteftas ,  qux  magna  ibidem  rairacula  opérante  ut 
contra  hoc  teftamentum  ,  vel  dona-  tamen  populus  adveniens  dono  cœ- 
ttonem  meam  ,  quam  ego  Qemens  leftis  grarix  gaudeat  fê  refcâum  , 
Willibrôrdus  Epifcopus  fana  mente  >  Se  eô  libérais  ac  lubentiùs  currat  ad 
plenoque  confilio ,  Se  devotione  in-  illud  quô  efficaciùs  id  ad  ejus  fàlu- 
tegra  rîeri  juffi  ,  venire  aut  agerc  tem  noverir  pertinere  >  omnibus  verè 
vel  eam  infringerc  voluerit  »  &  fi  pœnircntibus  Se  confeffis  ,  qui  ad 
ifta  Carra  ei  oftcnfà  ad  rclegcndura  prxdilhtm  Monafterium  in  eodem 

Fcfto 
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Fefto  Pentecoftes  euro  dcYOtione  ac-  cam  domibus  \  xdificiis  ",  addita- 
ceiTcrinr,  v  encra  tu  ri  corumdcm  fan-  mentis  ,  cafis  ,  curribus  ,  manrîs , 
ôorum  mérita  6c  devori  ipforam  mancipiis  quam  vineis  ,  campts  , 
fuffragia  petiruri  ,  de  omnipotentis  pratis,  filvis  adjacenribus  ,  farina- 
Dei  mifericordia  6c  Bcarorum  Pétri  riis  ,  aquis ,  aquarumque  decurlîbus 
Ôc  Paoli  Apoftolornm  cujus  autori-  6c  omnibus  lis ,  aux  ad  ipfàm  per- 
tate  >  ac  eâ  quam  nobis  indulilt  Do-  tincre  Villam  conftar. 
ramas  quadraginta  dics»  de  iniunâis  Addi  volumus  his  prxdium  Sccip- 
fibi  poenitenuis  ,  annis  fingulif  mi-  nafiura  in  pago  Mofào  fitura  ,  ad 
fericordircr  relaxamus.  ipfiusmofxHuminis  ripam  omnefquc 

Darum  Lugduni  quarto  nonas  pollcffiones  cjusVillx,  unodumtaxac 
Januarii  Ponttficatûs  noftri  anno  quadraginta  juger um  agro  excepto , 
quarto.  que  m  infulx  nomine  appellarum  , 

.Extrait  de  ÏAbbdit  eTEfttrnAch.  jam  ance  dulcUHmo  fiJio  Alberico 

donavimus.  Similirer  à  Deiparx  Ma- 
TESTAMENT        tris  hoc  Monaftcrio  poflideri  pnedia 
'  ea  omnia  volo  >  qux  in  Bietbergis, 

De  jâinte  AdtU  flU  it  D*g+-  Btflancioque  fira  quxque  à  dulcifli- 
bert  IL  mâ  Germanâ  met  Rcgcnrrudc  dato 

pretio  comparavi.  Rurius  portioncs 

A DELA  in  Chrifto  Domino  fa-  meas  Villarum  Enchiariad  *  Urûaci, 
crata  Abbariflâ,  DagoberriRe-  Caimetarum  his  adjido  }  quz  ad 
gis  qaondam  filia.  Cam  pervulga-  Mofellam  omnes  fitx  font, 
tum  notumque  bonis  omnibus  lit  Qnibus  adjungi  res  etiam  eas  fa- 
quemadmodum  nos  Monafteriumin  cultatcfque  placer  ,  qux  in  prxdio 
Villî ,  qux  dicirur  Palatiolum  ,  in  Regimofèti  a  Fcrooio  filio  Tullonis 
ripâ  pofîrum  fluminis  Mofellx,quod  juftx  mihi  venditionis  titulo  quon- 
ipfum  à  Pippino  Majore  domûs  Tre-  dam  obtigere.  Accedunt  etiam  bis 
viris  permutatione  quxfivimus,  ho-  poflèiîîoncs  Baldclingb,  qux  in  pàgo 
norique  S.  Marix  Virginis  Gcnitri-  firx  Bcntenfi  &  à  Ganciofrido  6c 
cîs  Domini  noftri  Jefii  Chrifti  6c  Wigerico  emprx  ,  in  jus  pecuh'um- 
Beatorum  Pétri  &  Pauli  ,  extero-  que  m  cum  redaâx  funr  :  item  qux 
rumque  fan&orum  jam  dudum  ad  in  praedio  Machariaco  à  Bcrronio 
proprii  Monafterii  ufum  cxrruximus  mihi  donara  >  hxc  omnia  rribuo 
in  eoque  Monacharum  cœrum  diÊ  donoque.  Ad  excremum  id  quoque 
cîplina  6c  regala  S.  BenedicVi  viven-  de  fenrentia  congtegationis  memo- 
tium  aggregavimus ,  faciendum  de-  ratx  ftatuimus  ut  quidquid  opum 
nique  noois  vifum  cft»  ur  has  vitx  pofleflionumque  in  Monalterium  hoc 
degendx  neceflaxias  opes»  quas  de  îpfum  contufimus  ,  id  in  Archie- 
propriis  haéècnus  largitx  tumus  ,  pifeoporum  Ecclciix  Trcvericx  fem- 
teftamenti  etiam  prxfenti  pagina  per  ut  arbitrio  arque  râtela, 
confirraaremus.  Dû. tum  Kalcndis  Aprilis  anno  au. 

Legamus  iraque  &  donamus  huic  Thcoderici  Régis, 
quod  diximus  Monaftcrio  VUlam      Tiré  de  Htnfchtn'mt  V.ât.  de 
noftram  qux  dicitur  Palatiolum  ,  in  trib  D*g*b.  f*g.  127, 
oui  Ccenobium  eflè  conftruâum  vi- 
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ordine  ,  Domino  prorcgente  rpfi 
Monachi  juxta  rebgionis  norroara 

Î>erpctim  valearu  rcùdcrc  >  ut  huic 
cries  planiùs  dcclarerur,  quia  nihil 
de  canonica  inftitutione  convelli  , 
8c  quidquid  à  domefticis  pto  tran- 


HILDERtCUS  Rex  Francotum 
viro  incliro  Karlomanno  Majore  quiUirare  pacis  conceditur  nec 


domûs ,  Reârori  Palatio  noftro ,  qui  bis  aliquid  dcrrahendum  xftimer 


peratorib 

n  busComuibus,  vel  omnibus  agen-  âione  Monafteria  fanétarum  &  Sr 
«bus  tam  prxfèntibos  quam  futuris.  bulaus  8c  Malmundariam  libcrraris 


Oportet  cnim  clementia  princi- 
pale intcc  caererorum  petitiones  Sa- 
ccrdotibus  quibuflibet  bcnignum  ac- 
commodarc  audicum  ,  &  qux  pro 
timoré  Dei  8c  pro  timoré  nominis 
Chtifti  poftulatur  ,  ponatur  procul 
dubio  ad  effectum  ,  ut  fiât  in  mer- 
cedem  conjunério ,  dura  pro  quiète 
fervorum  Dei 


privtlegio  videnrur  conlîftere. 

Ergoiïqua  inibi  illtus  Abbari  eftde- 
lcgatum  auc  deincens  fu<*rit  addirara 
juxta  quod  ab  ip/o  Anglino  Ab- 
baces  y  vel  execris  Doronis  Abbqti- 
bus  ,  ad  prxfâra  Monafteria  ,  vel 
Monacnorum  luiucm  ocicrvicnrcs  > 
juxta  quod  corum  continent  psivi- 
egia  ,  qux  nobis  prxrarus  Angjinur 

»  fànct- 


crvorum  uci   congrua  jmpemtur 

5c  rit  Us  ,  qui  fidus  propheta  non  Abba  proculic  rccênfendum 

ubitar  ad  AlriiEmi  gratiara  per-  rum  efle  cognovimus  8c  Càsn 

▼entre.  Quod  fecundum  (àcro  elo-  Epifcoporum  ut  diximus  nec  prz- 

quio  prxcipuè  à  domefticis  fidei ,  fens  ,  ncque  oui  fùerit  fuccefiôris 

dévora  mente  impenditur  ,  quia  ejus  feu  Archidiaconus  >  feu  corum 

feriptum  eft  ;  Beati  pauperes  lpi-  Ordinatoxcs  vel  quxlibet  perfona, 

riru  >  qnoniam  ipfôrum  eft  regnum  poft  quoque  ordine  afferre  de  loco 


Ccrlorum.  Ergo  dum  8c  Angtinus 
Abba  qui  etiam  Monafteria  Stabu- 
laus  &  Malmundario  qux  ponunrur 
in  forefta  noftra  Arduenna,  velfuper 
fifeo  noftro  videntur  cflc  conftru&a 


ip(b  y  aut  aliqua  poteftate  fibi  ipfâ. 
Monafteria  petere  quod  feriptum  eft 
adaprare»  vel  aliquid  quaû  pro  com- 
mutationis  rirulo  minorari ,  aut  de 
Monafteria  illara  abftollere ,  nec  ad 


8z  noftro  promiflo  iuftus  eft  regere ,  ipfa  Monafteria  vel  Cellulis  ejus  quod 
vel  ipforum  Monachorum  ubi  Bail-  racilius  eft  fecundum  dclegarionibus 
ficas  in  honore  Domnorum  (andro-  viratam  ,  vel  hujns  fêrie  auctorirari 
mm  Pctri  8c  Pauli  cV  (àndU  Mar-  ad  ipfâ  Monafteria  abfque  illius  in- 
fini videntur  cfle  conftructas  >  vel  qmetudine  ibidem  cunâa  proficiant 
rutba  phirima  Monachorum  ad  uni-  in  augraentis. 
tatem  nofeuntur  dementix  noftra:  Addicicn  tes  ergo  ut  etiam  in  ipfo 
pro  quicte  ipfôrum  fervorum  Dei  privilegio  de  Abbate  ingreflus  ipfa 
perceprionem  vigoris  noftri  plaçait  loca  cor.gregatio  poft  auus  migra- 
pi  opalarc  (  c  )  fub  quo  tranqudlitaris  vit    è  femcripfis  regularircr  ebgç- 


On  rtmar.jutra  dàns  et  VlflSmt  un*  Utinil  • 


ît-ftit  hnbmt.  (  a  ) 


>f/,»r  nie  a  njris  ce  vifiomt  un*  unnvt  iem-a-]Mt  varbart.  ( 
» (  c  )  tublitr.  (  d  )  Kmtnv*iUmtnt  Ah  tribut  tu  du  imfitu 
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rent,  inftitiieudo  Abbari  poteftatem  mior  habeatûr  6c  perhenniter  con- 

habeant  commictendo  &  licentiam  (crvctur  fubfcriptione  manûs  noftra; 

habeanc  terris  fifcalis  comparandi  vel  eftuduimuspcragere.  Cadeciflàmanus 

commurandi.  rccognovir. 

Adjicientes  at  nalli  pcnitus  ju-  Signutn  Childerico  Domno  glo- 

dicum  vel  cujuflibct  hominum  li-  riofbRcge.  Emraunatade  Monafterio 

centia  fit  de  rébus  pracfatis  Mona-  Eftabula  feu  Malmundario  ut  non 

fteria  abfque  volantate  ipforum  fer-  dcbeat  alter  Abbas  tflè  ,  nid  quos 

vorum  Dci  iniqaicer  in  aliquo  de-  ipfi  Monachi  voluerint  eligere  ut 

fraudarc ,  aut  de  Monafterio  pro  fuis  Dei  volunras  fueric.  Data  quod  fecit 

ufibus  ufurpare  ,  nec  quod  primitus  menfîs  Julius. 

eft  >  &  Dci  iram  incurrat  Se  no-  Extrait  de  Mxrtent  &  Durand 

ftram  offenfaro ,  vel  fifco  gravi  damno  vtt.  feript.  tem.  2. 
fuftineat.  Illud  nobis  praccipuè  inte- 

§ram  meraoriam  noftram  pfacuit  ad-  RESTITUTION 
endo,  ut  rum  quod  eft  noftra  lar- 

gitate  quara  deliberationc  ipfîus  vel  De  Lcthcrn&u  aux  MoHdJlcres  de 

cœtcroruro  aut  enjuaibet ,  aut  fiaerit  Stavclût  &  de  MtUmédy. 
devoluta  pollêftlo  quoque  tem  pore , 

nulJa  judiciaria  poteftas  ,  aut  lucci-  TNLUSTER  Karlemannus  Major  jA^^ 

dente  ad  caufas  audiendas  ,  aut  ali-  Xdoniûs,  filius  Caroli  quondam  ,  '~  *" 

quid  exaâando  (  t  )  ibidem  non  cui  Dominus  regendi  curât  com- 

prxfumar  ingredi  >  Ced  omne  irn-  mittit.  Cunctorum  jurgia  exaraina- 

munitati  hic  ipfiira  Monafteria ,  qui  tione  diligenti  rimare  oportet ,  ut 

In  Dionanre  Caftro  6c  in  Hogio  com-  non  alterutrum  lâlubrisdonetur  feien- 

morari  videntur  nullo  Theîoneo  ad  tia  1  nifi  quem  juftitia  concedèrir. 

ufus  exaâare  penitus  non  przfuroa-  Igitur  cum  nos  in  Dei  nominc, 

ris,  &  quidquid  exindc  rricus  no-  unà  cum  Optimatibus&  Pontificibus 

fter  for  fi  tan  de  eorum  hominibus,  (eu  &  illufteibus  viris  Dunavilla  ad 

aut  de  ingenuos  (f  )  aut  de  fervien-  univerlâs  eau  (as  audiendas  >  vel  jufta 

tibus  ,  quae  ad  ipfos  caûis  legitimo  judicia  rimanda  refideremus ,  ibique 

redibunt  initio,  6c  earum  agios  cora-  veniens  Anglinus  Abba  Rcdor  Mo- 

manire  (r  )  videntur  »  vel  unde  quid  nafteriorum  Stabulaus  &  Malmuiv- 

poterit  (perare  ex  indulgentiam  no-  darias  aflèrebat  nobis  dicens  ,  quod 

ftram  in  luminaribus  ipfius  fan&i  loci ,  Doranus  &  avus  nofter  Pipinus  quon- 

vel  ftipendia  (ânecorum  Dei  >  tamen  dam  per  fuum  teftamentum  Villam 

nobis  in  Dci  nomine  viventibus  >  tam  aliquam  qux  vocatur  Letcrnau  unà 

pro  tempore  fùccedentibus  pro  mer-  cum  appenditiis  &  adjacentiis  fuis 

cedis  compendium  dtbeant  cuncta  quorum  vocabula  fiint  Braftis  >  Se- 

proficerc  ut  pro  aeterna  fàlure  ,  vel  ronio  ,  Unalia  >  &  Aldanias  ad  car 

feltcitati  Parrix  feu  regni  conftan-  (àm  S.  Pétri  &  S.  Pauli ,  Srabubus 

dam  deicâet  ipfiux  Monachis  im-  6c  Malmundarias  condonaftèt  ,  vel 

men&m  Domini  pietatem  implorare.  dclegalfct  ;  6c  nos  ipfam  Villam  poft 

Quem  prxccprum  Decrecus  nofter  nos  malo  ordinc  rctineamus  &  in- 

in  omnibus  fiiftraganù  ,  Ôc  ut  fir-  juftè  ,  unde  6c  ipfum  teftamentum 

fe 


<  c  )  Txigtr  >u  dcmndtr.  (  (  )  Jfrutlnu  (  g  )  Uhum  Mt  holittr. 
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fc  pr*  manibus  habcre affirmât,  cum-  D  0  N  A  T  l  O  U 

que  ad  relcg?ndum  nobis  rradidiflet,  t 
invcnimus  eum  vcraccm.  Nos  autem  Dt*  CârUmtn  aux  Monajtères  ae 
cum  juftiriâ  confideranres  cafura  ha-  Si  ave  Ut  &  de  Malmédy. 
manz  fragiliraris  pro  Gtlutc  animas  * 
noftrx  vel  ftabilitare  rcgni  noftri  ip-  TDORCOego  Karlemannus Major  , 
tain  Villam  Lcrhcrnau  uni  cum  ap-  JL  domûs  ,  films  quondam  Karoti  ,  74^' 
pendicibus  vel  adjaccntiis  fuis  pcr  donamus  dorwumauc  jmperpcruurn 
noftrum  Wadium  (4)  ipfum  Anglino  elle  volumus  in  elecmofyna  noftra 
Abbari  vifi  fumus  reddidiifc  Se  pet  vel  Anglino  Abbari  noftro  ad  Mona- 
noftram  frftucam  (  è  )  nos  in  om-  fterio  Stabulaus  feu  Malmundario 
nibus  exhibuifte.  conftru&o  in  honore  Patroni  noftri 

Proinde  nos  raliter  uni  cum  fide-  lan&i  Perri  Se  fanâi  Pauli  >  feu  5c 
libus  noftris ,  id  eft  Fenaldo  ,  Hil-  fiui&i  Manini ,  vel  carrerorum  Mar- 
debaldo  ,  Hrodcrico  ,  Chriftiano  ryrum  ,  quorum  pignora  ibidem  ve- 
Epifco^is  Se  Abbate  Ermcncro  Se  nerarinolcunrur,  ubî  Anglinus  Abba 
Hugbcrro  Comici  Palatio  noftro  vel  Chrifto  propitio  przeûe  dinofeiror. 
reliquis  quam  plurimts  vilî  fuimus    m  Hoc  funt  Villas  cujus  vocabula 
judicalTc  ,  ut  dum  hanc  cau&m  fie  funt  ,  Lcnionc  cum  omnibus  appen- 
a&ara  Se  perperraram  cognovimus  diriis  fuis  in  pago  Conduftrinfiî  , 
&  ipfiira  teftamentum  fie  veracem  Caldina  >  Mclania  >  Warfipio  Se 
învenimus  ,  ideo  jubemus  ut  ipfe  Barfina,  neenon  &  Rudis,  Pronote, 
Domnus  Anglinus  Abba  ,  vel  eius  Halma  de  Haift  in  Gnoldo  Manfo» 
fucceftbres  vel  Redores  Monafteno-  Solania,  fimiliter  Se  Villam  quae  vc»- 
rum  illorum  ipfam  Villam  Lethernau  catur  Wadalino  ,  cum  omnibus  ap- 
unâ  cum  appenditiis  vel  adjacentiis  pendrait  fiiis ,  Radis  ,  Olifna  ,  Sc- 
fuis  cum  omni  integritate  ,  jure  per-  rario  ,  Palariolo  Se  Brabante  >  ad 
peruo  >  ad  ip(â  Monafteria  habeant.  iplâs  Cads  Dei  tradidimus  arque 
Si  qois  vero  aliqais  de  hrredibus  vel  rxanfcribimus  à  die  przfenre  ego 
pro  harxedibus  noftris  excirerir  qui  Karlemannus  pro  antmx  noftrx  vel 
contra  hanc  donationem  noftram  fa-  Anglino  ut  melius  eis  deleâet  pro 
cere  voloerir,  fucceflôrum  noftrorum  nos  vel  ftabilirare  regni  noftri  Do- 
Regibus  cam  jadicandum  relinqui-  mini  mifèricordiam  attenriùs  depre- 
mus.  Dacum  quod  fecit  menfis  Au-  cari ,  in  ci  feilicer  rarione ,  ut  quam- 
guftus  dies  xv.  in  anno  quinto  (  ç  )  diu  îpfê  Anglinus  advixerit  ,  ipfas 
regnanre  Hildcrico  Rege.  res  ufualirer  excolere  debeat  ,  etfi 

Signum  Karlomanni  Major  domûs.  nepos  fuus  nomtne  Gotbaldus  illum 
Ego  Childradus  fubfcripfi.  fuperftes  fuerit  ,  ipfius  Unadclino 

Extrait  de  Marttne  &  Durand  abfque  praejudicio  Se  per  precaria 
vt t.  ferift.  ttm.  2.  (a)  vel  confenfiim  ipfius  MonachU 

przdiâo  Unadelino  renerc  vel  ex- 
colere 

f  â  )  Ctr*  on  freme/U.  (  b  )  Ct  mot  ii  ftfbu*  ffi  fort  uftti  iiuis  Us  Ch»rtrts  mn~ 
tUwui,  &  fotfi*  (imfirummt  mvtc  U*md  »  f,  érfofidoù  imu  ttrr*.  (  c  )  Ckèlétrie 
eemtmMfM  s  rtpur  mm  timmtnctmcn:  d*  [m»  7*i.  cV  f**  (ortjc^uer.t  Im  ÀMtt  dt  tt  Dt- 
flimt  tfi  d*  Im  cin^MUm*  Mnmit  ttrnmtn  -it. 

l  *  j  vjorvtwi  fit  vôtres  ,  Mm}<jm*uci   tn  n  tji  ftiitr  r.'iije  ,  jinon  fit  on  ta  j:'it  frit. 
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coîére  debcat  fine  ullâ  demaririone 
(  b  )  tantum  ifta  fupcriùs  donomi- 
nata  totum  &  ad  inregrum  rrado  , 
&  dono  ad  ipfius  Monaftcria  pro 
anima:  noùsx  vel  Anglino  Abbati 
noftro  ,  hoc  funt  terris  ,  zdificiis  , 
accolabus ,  mancipiis ,  pratis ,  cam- 
pts ,  pak  lus  ,  aquis  aquarumve  dc- 
curfibus  adjaceotiis  ,  appenditiis  , 
pecuiium  utriufque  (exus  (  c  )  mo- 
bihbus  &  immobilibus  neenon  & 
in  prcdiâis  Locellis  ,  Mancellis  in 
lotis  Mofali  &  Barfena  quod  ho- 
mines  noftri  exgenete  Conduftrcnfi, 
his  nominibus  Adalinus&  Agibcrtus  $ 
Bcrtcgis  &  Aftremundus  tenucrune , 
cum  ipfis  jam  di&is  hominibus  fu- 
pcriùs nominatis,  quidquid  moderno 
tempore  ipfc  Angunus  vifus  fuie  tc- 
nerc  &  in  antea  quidquid  ibidem 
laborarc  aut  augmentare  vel  attra- 
here  potueric  ,  ad  przfata  Mona- 
ftcria in  clcëmoryna  noftra  vel  fua  > 
poft  fuum  quoque  difeeflum  ibidem 
reverrarur  ablque  ullâ  contradi&ione. 

Si  quis  vero  quod  fururum  efle 
non  credo  ,  contra  hanc  rraditionis 
noftrx  confticutionem  facere  prz- 
fumpferit  judicio  fucceflorum  no- 
ftrorum  Rcgum  eum  reliquimos. 
Factura  eft  aftipularione  fubnixâ  in 
Villa  Wafîdio  publicè  fub  die  quod 
fuit  menfis  Junius  dics  vi.  régnante 
Hildrico  Rege. 

Signum  Uluftris  viri  Karlemanni 
Majoris  domûs. 

Signum  illufter  vir  Drogone  filio 
ejus  confentiente.  Ego  Hiidradus 
Cancelkrius  rogaras  hoc  teftamen- 
tu  m  feripli  &  fubfcripll. 

Extrait  de  Mxrttnc  0  de  Dur  And 
vtt.  feript.  tom.  2. 


DOTATION 

Du  Roi  Pé?in  à  tAbbdU  dEf- 

IN  nomine  fummx  &  individux 
Trinitatis.  Pipinus  inlufter  virRex 
Francorum  cum  propitiâ  divinitate 
ad  hoc  intendimus  quod  locis  !m- 
ciis  aliquod  munus  im  pend  ira  us  rc- 
galis  magniiîcentiaE  commendamus 
largitacem  &  fupernara  nobis  con- 
ciliamus  pictatem. 

Proinoe  notificamus  omnibus 
Chrifti  noftri  fidclibus  ,  elle  locum 
in  regno  noftro  ,  Epccrnach  voca- 
tum  >  ubi  fanâillimus  vir  Patrinus 
vidcUcec  ,  (eu  fpiritualis  Pater  noftec 
Willibrordus  cognomento  Qcmens  » 
nuper  temporibus  avi  noftri  PipinL 
&  Patris  noftri  Caroli  Martelli  datis 
iîbi  ab  eis  &  ahis  iiluftribus  vins  , 
praediis  Monafterium  conftruxir,quo4 
collatis  in  eo  quas  à  Roma  detulic 
reliquiis  ,  in  honore  fa ntlx  Trini- . 
tatis  &  beatorum  Apoftolorum  Pctri 
&  Pauli  dedicavit  ,  ibi  quoque  cum 
Monachis  &  ipfc  Monachus  ange* 
licam  omni  lan&itatc  prxditam  vitam 
ducens ,  plenus  virtutibus  &  inûgnis 
miraculis  ,  ante  hos  paucos  annos 
in  pace  quievit  Se  ibidem  fepulcus  , 

Suantum  apud  Dcum  valcat  raetitis , 
gnis  quoridic  c  videntibus  innocelcir. 
Ad  hune  itaoue  i  air  un;  locum,  con- 
filio  ftrcnuiflimi  viri  Bonifacii  Ar- 
chiepucojpi  Se  petirione  Alberti  Ab- 
batis  ejuidem  loci  viri  venerabilis  > 
Eçclefiam  quz  eft  in  CromiÂ  cum, 
omnibus  ad  fe  pertinentibus  five  in 
vineis  ,  five  in  czteris  terrarum  pof- 
feftionibus  >  totamquc  decimam  , 
partem  filvx  quz  dicitur  Contclla» 
five  culta  ,  fivc  inculta  ,  nec  non 

deci- 


(  b  )  Sé*t  fm*t*  J»  OvÇttn.  (  c  )  C*  fent  lu  BtftiMMX  mMti  &  ftm:Uti. 
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* 

decirnam,  qiie  dc  nodro  fifco  ve-  pires  pro  amore  Chrifti  gubernare 
nerir ,  rata  conceflione  tradiraus  6c.  arque  educare  non  negligamus:Deus 
condonamus  6c  in  perpétuant  pot'  cecnim  Moili  Legiftarori  Tabcrna- 
feflioncm  ftatrum  ibidem  famulan-  crdum  Propiriarorii  adornarc  prxce- 
rium  dclegaraus.  pit.  Salomoni  quoquc  Régis  rcm- 

'  Placuit  ctiam  nobis  juxra  inftirura  plum  in  nomine  ipfius  ardificarum 
Majorum  noftrorum ,  eidcm  Ecclefias  tcinuM  auro  hpidibufque  cxomafïè. 
Eptcrnaccnfi  Theloniura  in  omni  No$  enim  ,  quamvis  tam  magna  hif- 
regno  noftro  indulgere  6c  relaxarc ,  dem  cosquarc  non  valemos ,  camen 
quarenus  ibi  Deo  famulantes  pro  Quo  raciiiùs  polTumus  ex  propriis 
noftra  fucccdenriamque  Regum  (à-  facultatibus  qnas  habcmus,  Domino 
lure  jugirer  Deo  dele&ct  fupplicarc.  coopérante  eidcm  ofFerre  defidera- 
Et  ut  traditio  noftra  regali  auro-  mus.  Quia  nihil ,  ut  air ,  Apoftolus, 
ritarefirmata,  inconvulla  permaneat»  in  hune  mundum  inralimus  ,  hec 
hanc  traditionem  manu  propria  fubter  dubium  quîn  ex  eo  quidquam  efrerre 
firmamus ,  &  figilli  noftri  imprel&one  poterimus.  Sed  illud  tantùm  ad  ani- 
fidelirer  figillamm.  (  «  )  m*  Cdutem  credimus   proficere  , 

Dato  m.  nonas  Maii  anno  Incar-   quidquid  dévora  mente  de  rébus 
natîonis  Dominiez  DCCLII.  regni  tranutoriis  Domino  yidemur  diftri-  • 
noftri  m.  bucre.  Igirur  dum  notum  eft  om- 

' Extrait  des  Archives  ttEpternAch.  nions ,  tam  propinquis  quara  exterîs 

nationibus,  nos  cV  conjugem  noftram 
SECONDE  FONDATION    Bcrtradaminamore (ànûiSalvaroris, 

neenon  lan&e  Dci  Genitricis  Maria: 
De  f  Abb&te  de  Prutm  p*r  le  Roi  arque  Beatorum  Principum  Apofto- 
Pcpi».  lorum  Perri  &  Pauli  ,  vel  fanûi 

Joannis  Bapriftas  feu  8c  Martyrum 
IPINUS  Rcx  Franco  ru  m  vir  lançai  Stephani ,  Dionifii  &  Mauri- 
illuftris.  Et  quia  divina  jprovi-  rit ,  arque  Conieûorum  S.  Martini , 
dentia  in  tolium  regni  unxiuc  ma-  Vedafti ,  arque  Germani  »  Monafte- 
nrfeftum  eft  i  oporret  ea  in  Dei  rium  in  re  proprietatis  noftra;  aedifi- 
nomine  exerceri  >  quibus  porius  gra-  care ,  quod  eft  poiitum  infrâ  rerminos 
tiam  ,  arque  yolunrarern  Altiiumi  Bidcnfc  arque  Ardinnx  ,  ubi  rivoJus 
conlequi  valeamus.  Meminimusenim  qui  dicirur  Dettenbach  ingreditur  ia 
ipfius  Evangelii  in  quo  ait  :  jQ»i  Prumiam. 

fâtit  voltuttatem  Patris  mei  ,  qui       In  ipfius  veto  Monafterii  Eccle-  - 
**  Cmlis  ejt ,  ifft  iturubit  m  regnum  fia  de  Sandaliis  Domini  noftri  Jetu 
Cmhrum,  Chrifti ,  née  non  ipfius  Genitricis 

•Et  quia  Reges  ex  Deo  régnant,  Maria;  ,  exterorumque  tan&orum  , 
nobifquc  Genres  6c  régna  pro  lua  quorum  fitprà  fecimus  mentioncm 
miiericordia  ad  gubernandum  cora-  vifi  fuimus  recondere  reliquias  ,  ar- 
miflr  providendum  ,  ut  Se  fublimes  que  ibidem  Monachos  conftituemus 
Redores  fimus  in  operibus  6c  pau-  qui  lîib  ûtnûx  converfàtionis  nor- 

ma  , 

(i)Ct  DiflimttJI  <f ' Autant  plut  emùnxfutny  -voit  cUir (ment  fin  S.  VTiltArfri ,  fem 
d*  teint  *f>rh  J»  mm  fait  Atjs  illmflrt  ,  fsr  autauiti  d*  wuratltt  «pris  i  fim  itm- 
it*tt  ;  msit  U  tUttdtt  tumitt  4t  Hjusrmuh»  it        Cbbfi  j  efi  fmrmmmtnirt. 
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ma  »  vet  iccnndum  prxcedentiura 
Pairum  dcbcant  omnino  cxcrccri  : 
quarenus  uc  qui  Monachi  folitarii 
nuncupantur  de  perfeâa  quiete  va- 
Jcant  ,  Duce  Domino  per  tempora 
exultare  6c  (ub  fandta  régula  viventes 
&  Beatorum  Patrum  vuam  fe&an- 
ces  »  pco  ftaru  Ecclcfix  arque  Ion- 
gxvitate  regni  noftri  ,  neenon  6c 
uxore  vcl  filiis  noftris  populoque 
Catholico  ,  Chrifto  Prxrale  de- 
bcant  plenius  raifericordiam  Dci 
exorare. 

Providendum  taraen  eft ,  uc  dura 
à  nobis  pro  amore  Chrifti  ipfum 
Monafterium  à  novo  opece  confiât 
cflè  fundatum  qualicer  perrra&emus , 
qualiter  deinceps  Sacerdotes  >  atquc 
Monachi  >  qui  ibidem  (êrvienres  ade- 
runt,  viverevel  confolaciooem  acque 
tranquiJlkatem  habeie  dcbcant ,  & 
nequaquam  ,  difperfis  ovibus,  Pa- 
ftor  inveniat  qui  gregera  fuurn  pro- 
videndum commiut  nobis ,  fêd  adu- 
nato  fimul  poflînt  Deo  oranipotenti 
die  noûuque  laudes  referre. 

Idcirco  inipirante  nobis  fuperna 
gratia  >  donamus  pariter  6c  ego  & 
Conjux  mca  Bertrada  ad  ipfum  fa- 
cracifllmum  locum  ,  quem  in  ho- 
norcm  (ânéri  Saivatoris  vcl  {ànfts 
Marix  conftruximus  ,  res  proprie- 
ratis  noftrx  in  pago  Charofvilla, 
aux  dicitur  Rumersheim  ,  tam  de 
illa  portionc  que  de  Genitor  mco 
Carolo  raihi  advenir ,  quam  &  illa 
portione  iplîus  Berrradx»  quam  Ge- 
nitor fuus  Heribertus  ei  in  Alode 
(a)  dereliquit  cura  appendiciis  vel 
omni  integruate  fua ,  prxter  aliqua 
Mancipia  his  nominibus  Wedrarono , 
Arnulpho ,  Crodoaldo  ,  Wanulfo  , 
Ghiroino,  Chrodamno,  Wulfndo, 
Tome  ii. 
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Tancrado  »  Adabcrto ,  »Berenghifo  » 
Offrado  ,  Maralfredo,  Walafredo* 
Airoino,  Arcfrcdo,  Adalivo,  Um- 
nclinde  t  Bcrtelinde  ,  Gunberro  » 
Harelinde  ,  Wnilde  *  feu  Chatdc  , 
Sigfrido  ,  Ratleo  ,  Dulodulro  6z 
Lulfo  ,  hxc  au  Mulo  »  Ratgardc  » 
Gerolinde  »  Hildoarne  >  Wineade , 
Aznaranc,  AJpelindc,  Magnelindc, 
Zcbelinde.  Hxc  igitur  mancipia  ad 
noftrum  opus  retinuimus.  In  reliquo 
vero  ipfam  Villam  cum  omni  inre- 
eritate  fua  ,  ad  ipfum  fan&um  lo- 
Siratradiraus,  atquc  transfundrmus. 
In  cujus  terrainum  ipfum  Monafte- 
rium  fàn&i  Saivatoris  eft  fundatum 
Se  illum  manfionilem  (  t  )  fuper  Pru- 
miam  ,  ubi  rivulus  qui  dicitur  El- 
cutfmfbach  confluit  in  Prumiam  , 
qui  eft  conftruâus  fuper  terrainum 
prxdifbe  Villx.  Simiuter  donamus 
ad  jam  dictum  Monaftcrium  in  pago 
Muflcnfc  fîipet  fluvium  Mofcllac  Villas 
noftras  his  nominibus ,  Marningum 
6c  Sciacura  una  cum  raerito  (  c  ) 
&  terminis  vel  appendiciis  fuis. 

Donamus  etiam  Villam  noftrara 
in  pago  Bindenfe  qux  dicitur  Mar- 
ciaco  ,  unà  cum  raerito  Se  appendi- 
ciis fuis.  Sirailiter  donamus  ad  ipfum 
Monaftcrium  Villam  noftram  in  pago 
EfHns  qui  dicitur  Sarabodis  Villa  , 
unà  cum  terminis  >  vel  foliditate 
(  d  )  vcl  appendiciis  fuis  ,  ficut  à 
Garabcrto  pofllfla  fuir. 

Tradimusalia  duo  loca  in  Canuco 
ad  cundera  Monaftcrium  id  eft  Wa- 
thitlentorp  ,  6c  Birgis  Burias  cum 
omnibus  adjacentiis  6c  appendiciis 
earum.  Similiter  donamus  in  pago 
Riboarienfi  illam  portionem  in  Re- 
gimbach  quam  Bafïùs  nofter  Agli- 
bertus  per  beneficium  habuit ,  Ge- 
F  nitor 


f  t  j  Trame  mllem  ,  itoit  mm  Bit*  m»  CtnpU  ,  ntm  TfaUl.  (  b  )  TtrtU»  d'un 
cJjgnf  s-vtt  me  mtifom.  (  c  )  Profit  tu  fndmt  *m»el  4  km  titre.  (  d  )  TtnJt  d$ 
terre. 


XLtj  Preuves 

nitor  meus  Cirolus  mihî  in  Alodcm 
dercliquit ,  &  ilUm  aliam  portio- 
ncm  in  ipsâ  Villâ ,  quam  Henbertus 
uxori  noftrx  Berrrade  in  Alodcm 
dimifit. 

Confir marnas  etiam  ibidem  Se 
illas  tes  t  qux  anrea.  ad  ipûm  Ec- 
clefiam  per  inftrumenra  Chartarum 
ibidem  dclegatx  fileront  cum  omni 
integrirate  eorum.  Tradimus  igitur 
ad  îpfum  iacrariflîmum  locum  fu- 
perius  comprehen(àm  Cellam  jure 
proprietaris  noftrx  in  loco  qui  di- 
citur  Attrepîo,  fuper  flavium  Rhe- 
ni  in  agro  Spirenfc  quz  eft  con- 
ftru&a  in  honorem  S.  Medardi  , 
cum  Villis  Se  appendiciis  fuis  qux 
Hcrlcbardus  Se  Wcolccio  ,  neenon 
&  Bagulfus  mihi  rradiderunc  tocum 
&  ad  integrum  tam  Ecclefix  Mi- 
nifteria  quam  5c  alias  tes  ibidem 
perrineucibus. 

Donamus  eriam  ad  ipfum  Mo- 
nafterium Cellam  aliam  ,  qux  di- 
cirar  Cafleoca ,  qux  eft  ipu  polira 
infra  terminos  Senciaco ,  Se  eft  in 
honore  tancYi  Pcrri  conftruéta  ,  cum 
omnibus  adjacentiis  luis. 

Confirmamus  igirar  tertiam  Cel- 
lam ad  ipfum  (ân£um  locum  qui 
dicitur  Rufvinio  in  pago  Lomentc  , 
fuper  fluvium  raofx  qux  eft  con- 
ftru&a  in  honorem  fan&x  Marix  , 
cum  omni  meriro  >  vel  appendiciis 
fuis  -,  eâ  videliccr  condirionc  fupra 
feriptas  rcs  ram  Villas  quam  Se  Cellas 
cum  omni  inregrirare  eorum  ad  ip- 
fum Monafterium  confirmamus ,  id 
eft  uni  cum  terris  >  domibus  »  xdi- 
ficiis  ,  accolabus,  mancipiis,  vincis, 
CiU'u  y  campis  ,  praris  ,  pafcuis  , 
aquis ,  aquarum  ve  decurfibus ,  mo- 
vilibus,  immovilibus ,  pecunies  pe- 
culics  (  t  )  utriufque  lcxûs  gregis , 
cum  Paftoribus  omnia  &  ex  omni- 

(  c  )  Ut  BefiisMX  it  difrrmttt  tfféets. 


à-  Pièces 

bus  à  die  prxfcnre  »'  Se  deineeps 
abfque  illius  irapedimento  omni 
rempote  fupra  diâx  res  ad  Mona- 
fterium tam  ûtpe  diâum  tanâi  Sal- 

•  /*   «  •  • 

v.irons  pronciant  in  augmenns. 

Ira  taroen  volumus  ,  ut  ipfum 
Monafterium  Lancti  Salvatoris,  feu 
res  qux  ad  ipfum  Monafterium  tam 
qux  ex  automate  noftra  funr  con- 
nrmata  ,  quam  quas  Deum  tiroen— 
tibus  in  antea  rueront  collaturx  in 
noftrâ  fint  poteftate ,  vel  defenfione 
feu  hxtedum  noftrorum  ,  Se  ipta 
congregatio  quam  in  ipfum  Mona- 
fterium inrromifimus  leu  Se  Abbas 
nomine  AlTuems,  autrucccilbreseju£ 
dem  ,  dum  fub  fan&a  régula  ibi- 
dem Deo  auxiliante  ,  milirare  vo- 
luerint.  Nos  de  aliâ  congregarione 
ibidem  Abbatem ,  nec  Monachura 
contra  noftrum  Ordinem  non  inrro- 
mittimus  nec  (uccciiores  noftri.  Et 
quia  ipfum  Monafterium  ab  om- 
nium Ixcularium  cura  lecurum  eflê 
volumus  y  oporrer  ut  noftrx  Cle- 
menrix  provifio  de  futur!  quiète 
fratrum  ibidem  manenrium  talubri 
dilponat  ordinatione  ,  quatenos  in 
Dci  fervirio ,  grariâ  ejus  SufFraganre » 
perfèverent. 

Nos  etiam  ex  autorirare  noftrâ 
vobis  concedimus  ut  de  congrega- 
rione Domini  Romani  &Wuirranni 
Epifcopum ,  quoGnodo  in  hoc  Ccb» 
nobium  ûndfc  Salvatoris  congrega- 
vimus  ,  quando  Abbas  de  hac  vit! 
migraverit  unà  cum  confenfu  no- 
ftro  ,  Se  veftro  Abbatem  de  ipsâ 
congregarione  vobis  regularirer  eli- 
gere  debearis.  Et  ur  vos  pro  remedio 
animx  noftrx  Se  Conjugis  prolifquc 
noftrx  Se  fucceflorum  noftrorum  Se 
pro  ftabilirare  totius  imperii  à  Dco 
nobts  conceûi  >  Se  ejus  graruica  mi- 
fericordia  in  xternum  contervandi 

per  en- 
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petennirerDomini  &SaIvaroris  noftri      Signum  Troianie  Comiris. 


Jefu  Chrifti  m ilericordbm  implorare 
dcleâer  ,  arque  in  ipfius  laudibus  , 
die  noéceqae  perfcveraie,  6c  reraotis 
remporalium  medirarionibus  fuper- 
norum  gaudiorum  contemplarioni 
mente  libéra  intendere  ,  przcipimus 
ur  nulla  prxjudicia  arque  eravamina 
à  nullo  Epifcoporum  aur  fzcularium 


Signum  Walrarii  Comicu. 
Signum  Hcrlomi  Comiris.  A 
Signum  Gunberri  Comiris. 
Signum  Rachulfî  Comiris. 
Signum  Warini  Comiris. 
In  Dei  no-nine  Bardilo  recogno- 
vit  8c  fubfcripfir.  Dara  menfe  Au- 
gufti  die  decimo  rertio.  Anno  un- 


infcranrur  ,  &  hxrcdcs  noftri  per  decimo  régnante  Pipino  gloriofiflimo 
nullas  arres  cum  ludium  dum  ipfi  Rege. 


Monachi  regularirer  6c  fîdeliter  à 
parte  noftrâ  ,  vel  hacredum  meorum 
ibidem  confervare  videnrur,  harredes 
noftri  i pins  in  hoc  Cœnobio  prore- 
gant  iicut  vifi  funr  Deo  aurore  , 
ipfum  locum  conftituimus  ,  fie  uf- 
que  in  fempirernum  inconvulfus 
permaneat  ,  pro  augmenro  animae 
noftrse  vet  hzredum  noftrorum. 

Er  uc  hacc  anroriras  noftra  firmior 
habcatur  vel  in  perperuum  melius 
confêrverur  manu  propria  decrevi- 
mus  roborare.  Ego  Pipinus  6c  Con- 
jux  mca  Berrrada. 


Adhim  Thifgrodos  Villâ  publicà. 
In  die  nomine  féliciter  ,  Amen. 
Extrait  de  Knuutf  Def.  AU.  Imp. 


IMMUNITE" 
Tour  l  Abbdic  de  Pruim. 

PIPINUS  Rex  Francorum  vir  _ 
illuftris  omnibus  Epifcopis  Ab-  ' 
baribus,  Du  ci  bu  s  ,  Comitibus,  Do- 
mefticis,  Vicariis  ,  Cenrenariis  ,  vel 
omnes  miffôs  noftros  difairrentibus 


Signum  Caroli  filii  fui  confen-  (  *  )  Maximum  regni  noftri  auecre 


riens. 

Signum  Carolimanni  filii  lui  con- 
fenriens. 

Signum  Genebaudi  Epifcopi. 
Signum  Gaurleni  Epifcopi. 
Signum  Fulcarii  Epifcopi. 
Signum  Adalfredi  Epifcopi. 
Signum  Wulfranni  Epifcopi. 
Signum  Megnigaudi  Epifcopi. 
Signum  Berrelmi  Epifcopi. 
Signum  Boftni  Epifcopi. 
Signum  Wicmadi  Epifcopi. 
Signum  Droconi  Comiris. 
Signum  Chrodandi  Comiris. 
Signum  \<  arini  Comiris. 
Signum  w'clati  Comiris. 
Signum  Bangulfi  Comiris. 
Signum  Gerardi  Comiris. 


credimus  rnunimentum  fi  bénéficia 
opportun.!  loca  Sanctorum  vel  Ec- 
clefiarum  benevola  deliberarione  con- 
cedimus  ,  ac  Domino  protegente  8c 
ftabiliter  perdurare  confidimus. 

Igitur  noverir  folerria  veftra  qua- 
lirer  nos  ad  Monafterium  ,  oui  di- 
citur  Prumia ,  quem  nos  in  nono- 
rem  fan&i  Salvaroris  à  novo  con- 
ftruximus  opère  ,  ubi  AfTuerus  Abba 
przelîè  viderur ,  raie  beneflcium  pro 
zrernâ  rerriburione  vifi  fui  mus  ibi- 
dem indulfiflc  ,  ur  in  Villas  ipfins 
loci  fj  n  et  i ,  quas  moderno  t  cm  pore  , 
aur  noftro  aur  cojuflibet  munere  ha- 
bere  videtur  >  vel  quas  deinceps  in 
jure  ipfius  Monafterii ,  ejufque  Re- 
doribus  voluerir  divina  pietas  am- 
f  ij  pliare 


(  a  )  Ci  iiffértni  Officier,  trifidtint  à  U  Uvk  in  têiUts  **  in  mfitt  iêtf  un 
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pliare  nullus  judex  publiais  abfque  rare  decrevimus  ,  arque  annulo  tk£ 
yuûlone  noftrâ  vel  bzredum  noftro-  ftro  figillare  juffimus. 
rum  aut  eau  (as  audtendo  ,  auc  freda      Signum  Domini  glorioCfîîrai  Re- 
undique  «igendo,  quoqao  tempore  gis  Pipini.  In  Dci  nomine  Berne- 
non  praefumat  ingredere  :  fed  hoc  ricus  in  vice  Baddilonis  recognovir , 
ad  îpfum  Monaftcrium  ejufque  Rc-  6c  fublcripfir.  Data  fub  die  tertio 
ûoribus  conceffimus.  Et  lub  Emu-  nonas  Augufti  anno  duodecimo  regr 
ni  taris  nomine  fub  tuitione  vel  de-  nanre  Dominç  noftro  Pipino. 
fenfione  noftra  feu  hxredum  noftro-      Accum  Maflario  Palano  pablico. 
rum  debeant  quieti  in  Domino  re-  In  nomine  Dci  féliciter  »  Amen, 
fidere.  W  de  Kn*mf  Dcf.  M.  Imf. 

Statuentes  ergo  juberaus  ut  neque  Trumienfis. 
vos  neque  juniores  aut  fucceiîbres 

veftri ,  neque  alla  publica  judiciaria  PRIVILEGES 
poteftas  ,  ullo  unquam  tempore  in 

Villas  ubicuroque  in  régna  noftra  Feur  tAbbâit  de  S.  Mâxmut  f>*r 
îpiius  Monaftcrii  Prumienûs  aut  re-  le  Roi  Pifin. 

gia  aut  privatotum  largirate  conla- 

tas  ,  aut  qui  antea  fuerunt  Chrifto  T^VOMINO  &  Salvarore  noftro 
propîtio  conlaturas  ad  audiendas  al-  \J  vitam  aeternam  in  Evangelio 
tercationes  ingredere  aut  freda  (  b  )  promitrente  plena  &  intégra  fide 
dequaflibetcauiâs  exigere,  nec  roan-  fine  dubio  credimus  nobis  in  futuro 
fioncs  aut  paratas  vel  ndejuftbres  toi-  facculo  recompentàri ,  fi  ftabili tarera 
1ère  non  prziumatis ,  fed  quidquid  5c  quietem  Monafteriorum  confir- 
exinde  aut  defervientibus  vel  Eccle-  mamus  ac  res  Ecdefiafticas  Deo  do- 
fiafticis  hominibus  >  qui  font  infra  nante  cum  prote&one  augmenta- 
agros ,  vel  fines  vel  fupra  terra  prac-  mus. 

dTdti  Monaftcrii  commanentes  ,  fif-  Proinde  ego  Pipi  nus  gratté  Dei 
eus  (  c  )  aut  de  fteda  aut  undecum-  Rex  Francorum  omnibus  Regibus 
que  potuerat  foerare  ex  noftrâ  in-  in  xternum  futuris  in  hoc  tefta- 
dulgentiâ  pro  ruturâ  lalute  in  lumi-  mentô  denuntio  me  habere  lub  po- 
narlbus  ipuutmct  fupra  feripti  Mo-  teftateregaliquoddam Monaftcrium, 
naftcrii  per  manus  agentium  eorum  ubi  fanûus  Maximus  Dci  Prxful  eft 
proficiat  in  perpetuum  &  quod  nos  corpore  fcpultus  ,  conftru&um  vi- 
propter  nomen  Domini  Se  animât  deheer  in  Suburbio  Treviris  arque 
noftra:  remedium  feu  noftra  fubie-  dedicatum  in  honore  lànâi  Joannis 
quenti  progenic  plcna  devotione  ,  Apoftoh*  &  Evangeliftx.  Quod  Mo- 
ad  ipfum  monaftcrium  in  honore  nafteriutn  cum  Tnetauro  atque  tota 
fanât  Salvatoris  indulfimus ,  nec  re-  Abbatia  fub  IUius  loci  Abbate  Icra- 
galis  fublimitas  nec  cujuilibet  judi-  per  conftare  praccipio  >  quia  per  an- 
cum  fzva  cupiditas  refragare  tentet.   tecedentia  tempora  à  Regibus  ita 

Et  ut  haec  autoritas  tam  pratfenti-  conftitutum  eûe  reperrum  teneo. 
quam  futuris  temporibus  inviolata,      Quapropter  hune  przfentem  Ab- 
Dco  adjutore  permaneat  ,  manus  batem  UtUradum  Ôc  omnes  Abbates 
nodra:  fubfcriptionibus  infra  robo-  poft  cum  futuros  ,  de  eodem  loco 

fimul 

(  b  ;  TmUt.  (  c  ;  Domùu  tu  Tréjir  ny*L 
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cum  Monachis  &  Abbatia  lub  Salvatoris  à  novo  fundamîne  vifos 

Rcçura  Mundiburdio  in  fxcula  ma-  fit  xdificarc  &  rcs  Fifcalis  (  <  )  ac 

nerc  decerno  :  ut  ab  omni  inquie-  proprictatis  ad  ipfum  fandum  Io- 

tndinc  expediti  Deo  valeant  fervire  cum  vifos  fuit  delegaiTc  &  in  ora- 

cum  gaudio  fpiritali  *  eledioncra  nibus  confirmaifc  ,  ubi  venerabilerd 

quoque  Abbatisfupradidis  Monachis  virum  AUuerum  Abbarem  ,  uni  cum> 

conccdo  :  ut  habeant  porcftarcra  Monachorum  rurma ,  Redorem  prx- 

eligendi  quemcumque  ,  fivc  quo-  elle  conftituit  &  fecundum  Ordi- 

cumque  volucrint  ea  rationc  ut  te-  ne  m  fandum  iilud  locum  gùbernart 

gulam  cum  fibi  fubjedis  euftodiat,  prxcepir,  Unde  prxdidus  Abba  Se 

Si  quis  aurcm  quod  abfit,  hanc  Monachi  in  ipfo  Cœnobio  confi- 

Cartam  infringere  volueric  vel  cjuf-  ftenres ,  Clemenrix  regni  noftri  pe- 

dem  loci  familix  uUam  molcftiam  ticrunr  ut  ipfî  hominesquem  Domnus 

in  aliquâ  re  intulerit  contra  volun-  &  Genitor  nofter  bonx  memorix  Pip- 

tatem  Abbatis  ,  itam  Dei  incurrat  pin  us  quondam  Rex  ad  ipfum  Mo- 

ac  Regix  Majeftati  reos  omni  tem-  nafterium  conceflit  vel  deiegavit ,  in 

porc  reneatur.  Et  ut  hxc  deferiptio  ipsâ  tenore  &  confuetudine  ,  lîcut 

ferma  fit  annulo  figillare  eam  juffi-  anrea  fuerunt  ,  &  exteri  Fifcalini 

mus  noftro.   Adalolfus  refignavit.  (  k  )  funt  noftri  abfque  alicujus  con- 

Darum  quod  fecit  menus  Januarius  rradidione  ad  jam  dido  loco  de- 

in  pubiico  Paiario  Moguntix ,  de-  béant  permanere  tam  de  caufàs  eo- 

cimo  quarto  >  regni  noftri  anno  fc-  rum  in  refponfis  quamque  aliàm  le- 

licirer.  gem  vel  confuetudinem  ,  ficut  reli- 

Extrait  de  ZjSefitu  Def.  Att.  qui  infra  régna  noftra  habucrinr  Fif- 

Jmf.  S.  Maxim.  calini  ,  &  anrea  in  unuraquemque 

pago  habuerunt  confuetudinem. 

PRIVILEGE  Cujus  nos  propret  nomen  Domini 

f  &  animx  noftrx  re  médium  ,  eorum 

De  Charlewagne  Accorde  4  /  Ab-  petirionibus  nequivimus  denegare » 

biie  de  Fruit».  «d  in  omnibus  prxftiriiTe  &  con- 

firmalfe  cognofeite.  Prxcipientes  ergo 

TT"  AROLUS  gratil  Dei  Rex  Pran-  jubemus  arque  prxcipimus  ut  nullus 

*  /   *  J\.  corum  &  Langobardorum ,  nec-  quiflibet  de  fidelibus  noftris  neque 

non  &  Patricius  Romanorum  om-  de  judiciariâporefrarc,  qui  jam  fada 

nibus  Epifcopis  ,  Abbatibus  ,  Duci-  cala  Dei  vel  Redores  ejus  ,  nec  ho- 

bus  ,  Cominbus  »  Vicariis  >  Ccnre-  mines  ad  ipfum  fan  du  m  locum  de- 

nariis  vel  reliquis  fidelibus  noftris  ièrvienres  ,  quem  Domnus  ac  Geni- 

tam  prxfenribus  quam  fûturis,  no-  tor  nofter  ibi  conceflit ,  de  hâc  re 

tum  fir  qualiter  Domnus  Se  Geni-  inquicrare  nec  calumniam  generare 

tor  nofter  bonx  memorix  Pippinus  nullarenus  prxfumaris  ,  nifî  ur  dixi- 

quondam  Rex ,  Monafterium ,  quod  mus  noftris  Se  fururis  temporibus  , 

vocarur  Prumia  ,  in  honore  fandi  ficut  antequam  Domnus  ac  Genitor 


(  a  )  Cb»fn  0H  Bian  tffmftmuu  mm  Thm»uu.  (  b  )  C$  ttrmt  fi  trtmn'»vte  deux 
fymfic*ti«jit  (Un*  Ut  tntintn  t  Cbartrtt  ,  ttnt&t  il  fanijU  mn  firf,  fui  tu  jouit  imuttau 
liberté ,  c>  tmitua  TttuUtme  ,  m»  P«jtt,  fuca  »ffilt»it  Ui  b*mm 
«gii. 
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coller  eos  ad  fupcrfcripra  ca(à(r) 
Dei  delegaraus  ,  partibus  fais  defer- 
vierunt. 

Ira  fimili  modo  ad  eandem  (an- 
âum  locum  in  eâ  tenore  delérvire 
dcbeanc  ,  ram  in  refpoafis  dan  do , 
quamque  6c  reliquam  legera  ac  con- 
fucrudinem  ,  fiait  cxteri  Fifcalini 
habere  videntur. 

Et  nt  hxc  prxceprio  firmior  ha- 
beatur  ac  per  tempora  meliùs  con- 
fervctur,  manû  propria  (ubterfirma- 
vimus,  6c  annnlo  ooftro  figillare 
juiïimus. 

Signum  Karoli  gloriofiflîmi  Ré- 
gis. Data  menfe  Novcmbris  anno 
vni.  6c  vi.  regni  noftri.  Aéhim  Théo- 
don»  Villa  publicè  in  Dei  nomine 
féliciter  «  Amen. 

Extrait  de  Ctdmtt  Hijf.  de  Lorr. 

IMMUNITE' 
Accordée  a  ÎAWdic  de  Pfuim  ftr 


Preuves  o>  Pièces 


CAROLUS  grariâ  Dei 
Rex  6c  Longobardorum ,  ac  Pa- 
tricins  Romanorum  6cc.  Omnibus 
Epifcopis,  Abbatibus,  Ducibus,  Co- 
mitibus,  Domefticis,  Vicariis,  Ccn- 
tenariis  ,  vel  omnes  itùSos  noftros 
difeorrentes  (  *  )  maximum  augere 
credimus  regni  noftirt  munimenrum 
ii  bénéficia  opportuna  loca  fàn&o- 
rum  vel  Ecclciurum  benevola  deli- 
beratione  concedimus ,  ac  Domino 


protegente  féliciter  perdurare  confi- 
ai mus. 

Igirar  noverît  folertia  veftra  qua- 
lirer  nos  ad  Monafterium  ,  quod 
aicirur  irumia  ,  quoa  oonz  memo- 
rix  Dominas  6c  Geniror  nofter  Pi- 
pinas  qnondam  Rex  ln  honore  fân&i 
Salvatoris  à  novo  cooftroxit  opère 
ubt  Afluerus  Abba  prxeflê  videror , 
taie  beneficium  pro  xternâ  remnne- 
rarione  vifi  fuimus  ibidem  indol- 
fifie  ,  6c  Villas  ipûus  CuxM  loci , 
quas  moderno  tempore  ,  aur  ooftro 
autcujuflibtr  monere  habere  vidernr» 
vel  quas  deinceps  in  jure  ipûos  Mo- 
nafterit ,  ejufque  Reccoribus  volucric 
diva  pieras  ampli  ficarc  nullus  judex 
publicus  abfque  juflione  noftrâ  vel 
nxredum  noftrorum  ad  eau  (as  au- 
diendo  aut  freda  undtqae  exigen- 
do  nec  fidejuflores  tollendo  (  b  ) 
nec  fearas  (  r  )  vel  manfionaticos  (d) 
(éu  conjectos  (  e  )  tam  de  carrigxa 
(  /  )  qaamque  de  parafredos  (  g  ) 
judiciaria  poreftas  quoque  tempore 
non  prxfumat  ingredere  ,  fed  hoc  ad 
ipfum  Monafterium ,  ejufque  Reâo- 
nbus  conceffimus  ut  fub  cm  uni  taris 
nomine ,  vel  defenfione  noftrâ ,  ieu 
hxredum  noftrorum  debeant  quieti 
refidere.  Similirer  conceilîraus  ad 
eundem  {ânéhirn  locum,  uthomines 
qui  fuprà  rerram  ipfius  Monafterii 
tam  Franci  quâm  6c  Ecdefiaftici  com- 
m  an  ère  videanrar ,  ut  nullum  Heri- 
bannom  (A)  vel  bannum  folverenon 


(  c  }  Cefi  mm  Eglifi  e>  mmtU-mtfut  il  ft  prend  peur  mut  C*W. 
(  a  )  Chêumt  dm  Emvtyit  cmtfs  dm  PmUù  dm  X»  ,  pour  ytthjuei  ftmm.fions  p*rti- 
tmliera  ;  •»  trtwvt  mmffi  Jtttvmt  dms  Ut  Chsrtrêt  MilD  Dominici ,  Miffi  Regii  ,  on 
Regales  ,  Miffi  Fifcales.  (  b  )  Obliger  dt  donner  c*uut»  ptur  riptndrt  dm»  délit,  (c) 
Ch*rmf  dtfimé  m  fmitrt  dtt  fmrctMmx.  (  A  )  C*  m*  »  difiraues  famulestùmt ,  il  fgmjU 
u,[u»  Um  ptmr  y  rtcrvtr  Cutckm  dm  Ptmfl,  qui  mvit  ctmtmmt  dt  ptfvdtr  i  qm^ue, 
c*mfts  crvtltt.  (  c  )  Mwm ,  ttlUOt.  (  f  )  Cbmr»t  tbstgt  dt  meubla  au  de  rrmnhan- 
mtfu.  (  g  )  Chtvsl  dt  ftrvitt.  (  h  )  Cuutieu  du»  Imitt  ou  va/TaI  Peur  aOrr  À  U  ntêrrê: 


a  ,  Chtvsl  dt  ftrvitt.  (  h  )  Cuutieu  dm»  Jmjtt  tm  vafil  pomr  êStr  *  U  pumi 
Urfym'il  mt  iy  rrndtit  f*s  mm  pmr  mmrfmi  ,  U  ittit  mmJOé  À  j*tx**t,  fils  ,  ftU»  Us 
Utx  du  FrA»fw  ,  dtit  eft  venu  Solvcrc  Hcribannum.  &  t'tfi  cttttntml&t,  dtmt  Char- 
lr?.T*  '*""*"  *"         d"  M-fHn  dé  Frmm  ,  dt  sutUgut 
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debeanr  ,  fed  pro  roercedis  no-  Extrait  de  Kndttf  dtf.  lmf.  M. 

fax  augmcnto  ad  ipfuro  fanûura  Ptt$m. 
locum  fit  conceflum  atque  indul- 

rum.  DONATION 

Sraruentes  ereè  /ubemus  ne  neque 

vos  neque  juniores  ,  focceflbreîve  DeU  Terre  de  Ctcitu  e»  Anjou  ah 

vcftri  neque  alla  publica  judicia  aut  Monaflére  de  Pruim. 
poteftas  ullo  unquam  tempore  in  Villis 

ubicumque  in  régna  noftra  îpfius  Mo-  r\UM  fragilitas  huroani  gcneris  777* 
naftcrii  Prumienfi ,  aut  rcgia  aut  pri-  \_J  pertimefcit  ultimum  vitae  ter- 
vatorum  largitate  conlatas ,  aut  cjux  minum  frbitanie  tranfpofltione  ven- 
in anteà  fuerunt  Chrifto  propino  >  tura ,  oportet  ut  non  invcniat  unum-  - 
conlaturas  ad  audiendas  altercationes  quemque  imparatum  ne  line  aliquo 
ingredcre  aut  fieda  (  i  )  de  quaflibet  bono  opère  refpcâu  migret  de  f«- 
caulâs  exigere  ,  nec  rnanlîones  aut  culo  :  fcd  dum  fuo  jure  Se  poteftare 
parafas  vel  fideju flores  tollcndo,  nec  confiftit,  praeparet  ubi  viam  (aluns), 
(car as  vel  conjc&os  tara  de  Carrigio  per  quam  ad  xrernam  beatitudincm 

Suamque  qui  funt  infrà  agros  ,  vel  valeat  pervenire. 

ncs  (eu  fuper  terram  pnrdiéb'  Mo-  Idcôque  ego  Affiicrus  in  Dei  no- 

nafterii  comrrfanentes  fifcos  aut  fteda  mine  Abba  dura  non  habetut  in- 

•ut  undecumque  potuerat  fperare  ex  cognitura  ,  qualiter  Domnus  8c  glo- 

noftra  indulgentia  pro  futura  (âlurc  riolîffimus  Rcx  Karolus  nobis  prx- 

in  luminaribus  ipuus  iupra  icripti  ceptum  fuum  confirmavit,  in  pago 

Monafterit  per  manus  agentium  eo-  Andegavo  ,  Villa  cujus  vocabulum 

rurn  proficiat  in  perpetuurn.  eft  Caciaco  ,  cum  omni  integritatc 

Et  quod  nos  propter  nomen  Do-  8c  folidirate  vel  appendiciis  luis, 
mini  &  anima;  noftrx  remedium  feu  Igitur  ego  Afluerus  Abba  pro 
noftra  fubfequcnti  progenie  plena  animx  mes  remedium  ,  feu  8c 
devotione  ad  ipfum  Monaflerium  in  pro  anima  piiflîmo  Domno  Rcge 
honore  fan&i  Salvatoris  indulfimus  ,  Karolo  vel  pro  anima  Domnx  Re- 
née regalis  fublimitas  nec  cujuflibet  ginx  Hildigardanx  Se  pro  animabus 
judicum  fxva  cupiditas  refragare  infantum  ipforum  rem  fuperiùs  inti- 
temptetur.  mata  dono  à  die  prxlenre  à  tan&o 
Et  ut  hxc  autotitas  tam  prefen-  Salvatore  Monafterio  pofitum  in  fîni- 
tibus  ,  quam  futuris  remporibus  in-  bus  Ardinnx  fuper  fluvium  Prumia , 
violata  Deo  adjutorc  permaneat  ,  ubi  Cœnobialis  vita  Monachoriyn 
manus  noftrx  fubfcriptionibus  infra  degere  viderar  >  cum  omni  inte- 
roborare  decrevimus  ,  arque  de  an-  gritate  trado  atque  transfundo  per- 
nulo  noftro  figilJare  juflimus.  petualiter  ad  pollidendum. 

Signum  Domini  gloriofiûlmi  Ca-  Dono  donatumque  in  perperaum 

roli  Régis.  eflè  volo  ad  Monafterinm  luperiùs 

Datum  in  mente  Novembris  anno  nominato ,  id  eft  tam  terris  ,  do- 

eftavo  ,  lêcundo  Regni.  noftri.  ..  mibus,  xdificiïs  ,  Accolabus  ,  man- 

A&um  Theodonis  Villa  publica  cipiis ,  vineis  ,  filvis ,  campis  ,  pra- 

in  Dei  nomine  féliciter  ,  Amen.  lis  ,  pafeuis  ,  aquis ,  aquarumve  de- 

cur- 

(  i  )  Ctfitau  rtfétition  di  et  <jni  frictit,  &  dert  fm  denni  rtxflÙMtin. 
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eurfibus  6c  kicurfibus  ,  mobile  6c 
immobilibus  pecaniis  peculiis  ,  (  m  ) 
gregibus  cum  paftoribus  »  prarfidiis, 
(  b  )  farinariis  ,  adjacentiis  >  quxfi- 
tum  vel  ad  requirendum  omnia  6c 
ex  omnibus  rotum  6c  ad  incegram , 
quidquid  ad  iplâ  Villa  afpiccre  vi- 
detur ,  à  die  prxfente  pars  przdiâi 
Monaftetii  auc  Reâorcs  iplius  cam 
iubendi  >  tenendi ,  poifidendi ,  vel 
quidquid  exindè  pro  opporrunirare 
iplius  Monafterii  eligerint ,  faciendi 
libetam  ac  fîrmilfimam  in  omnibus 
ponantur  arbitrium. 

Si  quis  verè  quod  ruturura  eflè 
non  credo  ,  il  ego  iplè  »  quod 
abfît  »  auc  aliquis  de  haeredibus 
ac  prohaeredibus  meis  feu  quiflibec 
perfona  calidicate  commotus  ac  cu- 
pidicate  prxvenras  ullum  unquam 
tempore  qui  contra  przfeotem  Epi- 
ftolam  donacionis  niez  6c  Domni 
noftri  piiflimi  Régis  ,  quam  propter 
nomenOomini  6c  reverenciam  (ân&i 
Salvatoris  fponcanca  voluntate  ficri 
decrevi  ,  venire  ,  aux  aliquid  agere 
voluerit ,  auc  tergaverutor  fteterit, 
Anathema  fit  ,  6c  tara  qui  feceric 
quam  qui  faciendo  con(ên(eric  ,  & 
cum  fupraferipto  Jânâi  Salvatoris 
noftxi  ance  tribunal  judicis  dedu- 
cac  y  rationem  inlùpcr  inferac ,  cum 
cogente  fifco  parcibus  Monafterii 
Puimicnfe  auri  libras  très ,  argen- 
tum  pondus  decimcoaâusexfolvar, 
&quod  repetit  nullatenus  valeatvin- 
dicare  ,  Icd  przlêns  harc  donatio 
omrti  tempore  inviolata  permaneat , 
cum  ftipulatione  fubnixa.  Aâum  eft 
Prumia  Monafterio  fub  die  xv.  Ca- 
lendas  Septembris  anno  ix., régnante 
Dorano  noftro  Karolo  glorioiiûimo 
Rege. 


&  Pièces 

Ego  AiTaerus  Abbas  hanc 
tioncm  à  me  facta  fubfcripfi. 

Signum  Egidio.  Raganfredo.  Bo- 
dilone.  Benediâo.  Anaftafio.  Pro- 
batio.  Ernaldo.  Urfone.  Aiglolio. 
Viâorio.  Ermanldo. 

Tire'  de  Calmct  Hifi.  de  Lorr. 

DONATION 
De  Charlem*gne  i  f^HaJe  de 


CAROLUS  gratiâ  Dei  Rex  79e. 
Francorura  6c  Longobardorum 
6c  Patricius  Romanonim.  Quidquid 
enim  locis  (ânétorum  venerabilium 
ob  amorem  Domini  ,  vel  oppor- 
tunitare  fervorum  Dei,  benivola  de- 
liberatione  cedimus  vel  condonamus 
hoc  nobis  ad  mercedis  augmenrum 
vel  ftabilitatem  regni  noftn,  in  Dei 
nomine  perrinere  confidimus. 

Igitur  nocum  fit  omnium  fidelium 
noftrorura  magnitudini,  pracfenriuni 
feilicet  6c  futurorum ,  qualiter  nos  pro 
divîno  intuitu  6c  acterna  rémunéra- 
cione  donamus  ad  Monafterium  Do- 
mini 6c  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti , 
quod  bona  raerooria  Domnus  ac  Gc- 
nitor  nofter  Pipinus  quondam  Rex» 
nec  non  Domna  ac  genitrix  noftra 
Berterada  Regina  ,  novo  opère  à 
fundamentis  ,  pro  futurâ  (âlute  ,  in 
loco  qui  dicitur  Prumia  >  vifi  iunt 
conftruxiflè  ,  ubi  prareft  vir  venera- 
bilis  Afoarius  Abba  >  donatumque 
ad  eadem  (ândeum  locum  in  perpe- 
tuum  eflè  volumus  res  aliquas  pro- 
prietatis  noftrae  ,  in  pago  nuncu- 
pante  Longonahe  ,  6c  in  pago  qui 
dicitur  Heinrichi  ,  6c  in  Anr 
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Ahardus  mi/fi  noftri  jafto  tramice  mini  mifcricordiara  exorare  >  hoc 

fecundûm  legem  in  causa  noftrâ  ,  quod  noftro  Urgitionis  munere  pro 

fuper  hominem  aliquem  nomiaem  xrerni  recributione  ad  fiepe  diâum 

Alphadum  adquififlent  >  per  loca  Monafterium  Domini  Salvatoris  in- 

dcnominata  Nafongse  in  S^nalbuck  dulfimus,  per  hoc  noftrx  fereniraris 

ôc  Huonjht  ,  in  Caldenbach  6c  in  prxceprum  arque  confirmationis  do- 

Boumhéum  arque  in  Tabcrnx  ,  nec  num  >  Chrifto  propitio  in  lumina- 

non  in  Heringx ,  fîvè  Andrichx  Se  ribus  ipfius  Ecclefix ,  feu  ftipendia 

VilJare  feu  in  Theodiflà  ,  vei  în  (êrvorum  Dci  perperuis  remporibus 

sîbottn([cheidzx<\\ic  Zdrheim  6c  fuper  proficiat*  in  augmentis. 

Hrenum  portionem,  ficut  fuprafcripti  Et  ut  hxc  auroriras  firmior  habeatur 

Mifli  noftri  reâo  ordine  taper  jam  vel  per  tempora  Domino  auxilianre 

diâum  Alpadum  ad  opus  noftrum  mcliùs  conlërverur ,  manu  propria 

vifî  fiant  evindicaflè  ,  tam  terris  ,  fubterfirmavimus  6c  de  annulo  noftro 

doraibus  ,  xdificiis  ,  accolabus  ,  figillari  juflimus.  Er  quod  fuprà  in- 

mancipiis ,  vineis ,  campis  >  filvis  »  timare  debueramus  ,  oronem  legem 

praris,  pafeuis,  aquis,  aquarumvè  6c  compofitionem  quam  prxdiâus 

decurfibus,  mobile  6c  immobile  ro-  Alpad  pro  ipfis  rebus  folvere  debuit 

tum  &  ad  inregrum  ,  ad  prxfarum  ad  ipfum  fcnâum  locum  perdona- 

Monaftcrium  in  cleëmofi/na  noftra  vimus. 

jure  firmiûlmo  perperuis  temporibus  Signum  Caroli  gtotiofi  Régis, 

ad  poflîdendum  conccfiîmus.  Qua-  Excambolr  ad  vicenv  Radonis  re- 
propter  per  prxfênrem  autoriratem 
noftram  decernimus  ac  jubernus  , 
quod  perpcrualiter  raamurum  cflè 


cognovir. 

Data  V.  Idus  Junii  anno  xm.  6c 
xvn.  regni  noftn. 

Aâum  Mogontia  civitate  ,  in 
Dci  nomine  féliciter  ,  Amen.  (  a  ) 
Extrait  de  Calmet  Hifi.  de  Lorr. 


CONFIRMATION 

De  la  Donation  de  Czrloman  à 
CAbbdie  dEfternacb.  • 


voiumus  ,  ut  memoratus  vir  venc- 
rabilis  Aibarius  Abba  fuique  fuc- 
ceflores  ,  qui  fuerint  per  rempora 
Reâores  Monafterii  fanâi  Salvato- 
ris  ,  fupraferiptis  rebus  cum  omni 
integritace  Meut  fupramemoravimus, 
ad  partem  ipfius  unâi  loci  noftris, 
Deo  Haofpice  >  futurilque  tempo- 
ribus teneant  »  atque  pollidcant  >  6c 
nuUus  quiflibet  de  fidelibus  aut  fuc-  AROLUS  graria  Dei  Rex  Fran-  790. 
ccflbribus  regni  noftri  agences  ipfius   V»-/  corum  &  Langobardorum  ac 

Parricius  Romanorum.  Quidquid 
enirn  locis  fimâoram  yencrabilium 
ob  amorem  Domini  credimus  vel 
confirmants  ,  hoc  nobis  ad  mer- 
cedem  vel  retribnrionem  xternam 
perrinere  confidimus. 

Idcirconotumfit  omnibus  fidelibus 


Monafterii  de  prxfcriptis  rebus  ali- 
quam  calumniam  generare  aut  di- 
minorationem  facere  ullo  unquam 
tempore  prxfumatur  :  fed  ut  melius 
delcâer  ipfos  fervos  Dei  >  qui  ibi- 
dem Deo  famulare  videntur  ,  pro 
nobis,  uxorifque  ac  liberis,  feu  pro 


ftabilitatc  regni  noftri  attendus  Do-  noftris ,  prxfenabus fcilicet  6c  futuris , 
Tome  ii.  g 

(a)  Ctti  Chvtr*  m*  rien  t*f< ur  ,  que  Us  noms  W"  !        *»  *,n 
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o^ua  tirer  vir  ▼enetabilis  Berneradus  fteriifànûi  Willibrordl ,  de  jam  didis 
lanâx  Senonenfis  Ecclclix  Archicpif-   icbusinquictareaut  calumniam genc- 
copus»qui  eft  Rcâor  Monafterh,  obi  m  (s  )  aut  aliquid  abftrahere  ,  occ 
fin  crus  Willibrordas  corporc  reqnief  minucce  alio  unquam  tempore  prx- 
dt>quodeftlitnminlocoEptexnaco»  iumatur ,  fed  pro  mercedis  noftrx 
clcmcntiat  regni  noftri  tnnotnit  co  augmenro  &  animx  Gcrtnani  noftri 
quod  bonx  memorix  Karloraannus  Karolomanni  Rcgis  ad  jam  dithim 
quondam  Germanus  nofter  pco  mes»  (ânâum  locom  noftris  ,  fururifqae 
cedis  fiix  augmento  Villas  aliquat  remporibus  Chrifto  aalptce  >  pcr 
in  pago  Bcdenfc  ,  in  loct»  nunat-  manum  tegenrium  corn  m  in  lumi- 
pa ntc  Drêift  fiipcr  fluvium  Salmana,  .naribas  ipuus  Ecclefix,  &u  ftipen- 
&  oâicinus  fuper  lifera  ,  uni  cura  =diis  fervorum  Dei  >  oui  ibidem  De© 
terris  ,  domibus  ,  xdiâcùs,  accola-  famulare  videnrur  ,  perenntrer  pro- 
bus,  mancipus,  vincis,  fylvis  ,  carn-  iteiant  in  augmenris. 
pis  »  pratis ,  pafeuis ,  aquis  ,  aqua-      Etat  hxc  aaroriras  mviobra,  Deo 
rumque  decurlibus  torum  de  ad  in-  adjuroreomni  rem  pore  valear  perdu- 
tegtum,  qaidquid  ad  ipia  loca  legi-  rare  manu  propria  fubrer  roborare 
bus  pertinere  videtur  ad  ptxdiânm  4ccrevimus>  Se  de  annalonoftrofigil- 
Monaftcriura  vUias  fuit  condonare.  lare. 

Scd  negligentia  eveniente  ,  nequa-      Signant  Caroli  gmriofî  Rcgis. 
qnar»  Cartula  ccmcesïïoais  ipfias      T$rt  de  C*hmt  Hifi.  dt  Urr. 
Germant  noftri  exindè  accepta  fuif- 

fet.  Undè  aflerir  jam  dichis  Berne-  CHARLEMAGNE 
«d«s  Archkpiicopos  iplâsresqoicto  Ftfr  Me  donation  à  t Abbuc  de 
ordinc  ad  partes  tam  di&i  Mona-  Pruim 
fterii  teacre  ■*  fed  pco  rei  totins 

firroitare ,  periit  à  ceiutudinc  noftra*  TN  nominc  Pattis  6c  FilB  6c  Spî- 
Ht  hoc  nos  denoo  in  clcemofyna  Iritûs  lânéU  Karoh»  fereniflimus  8c6. 
noftra  ,  6c  jam  dicti  Germani  noftri  Auguftus^Deocoronatns,  Magnas, 
per  noftiam  autoritarem  erga  ipfum  |>acihcus  Imperator  ,  Romanoram 
fanctum  locum  concedere  atque  con-  gubernans  imperium  ,  qui  &  per 
firmare  deberemus.  mifericordiam  Dei  Rex  Franco  ru  m , 

CajHS  petitionem  pro  divino  (in-  6c  Longobardorum.  Qutdquid  igi- 
tnitu  6c  reverentia  ipùus  (àncti  loci,  tnr  locu  vecerabilibus  ob  amorem 
noktmiB  denogare  »  fed  in  omnibus  Dorasm  noftri  Jefu  Chrifti  cedimas, 
pro  mercedis  noftrx  augmenro,  hoc  wel  condonamus  hoc  nobis  procuK- 
conceflîfîc  arqne  confirmarlc  cognoC-  dubio  ad  mercedis  augmenram  *  feu 
cite.  Qgapropter  pcr  prxfcns  decre-  ftabiliratem  imperiii  noftri  pertinere 
vimus  atque  jobemus  prxceprum ,  ut  confidimus. 

nulhis  qsiflibet  de  fidelibus  noftris,  Notum  fit  enmibos  fidelibus  no- 
neque  es  judiciarii  poreftate  ullo  un-  ftris  ,  prxtcnribus  cV  furaris  qua- 
quam  tempore  ante  memorato  Ber-  Kcer  donamas  ad  Monaftcriam  /ân- 
ntracto  Archicpilcopo  ,  neqtie  fuccef-  6ti  Salvatoris  ,  quod  Dominus  ac 
loribus  qui  fucrint  Rccrores  Mona-  Gcnitoc  narrer  Pippious  bonx  memo- 
rix 

(  a  )  Otf  rtrMfi  fi  m*vt  (twvmtbn,  /«  Ch*rtr« ,  &  fiçùfi,  m, au»  iftuifm  wm 

MttlÛll      £11      I  M  *  mà.     !"     . .      -  -1   L  1  A^id      J*    MtX-ii—      f,  m    1 1  .M  J  ■  ft  êk  m  M  f  ■■■■ 

m  jnjiut  ,  fmr  »»  itn  tefttt  ^uti^uti  euni  ,  qut  i  Aittttr  [rttvut  un  apfjr.vur. 
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ri*  nof o  opère  confinait  in  loco  »  Data  ira.  Calend.  Febr.  aitoo  fexro 

qui  dicitur  Prurnia ,  donatumque  in  Chrifto  propitio.  Impcrii  noflri  6c 

perpetuociîevolumus  nunfumunura,  xxxvm.  regni  noftri  ta  Franck  Se 

in  Viliî  qux  vocarur  WtUmareft-  xxxm.  in  Iralia  Indiâ.  xtv. 

Imff  y  uni  cnm  fervo  nominc  Wil-  Aâum  Theodone  Villa  ,  Palatia 

liario  cam  emni  pecoliare  (  4  )  vel  noftroinDci  nominc  fclicircr,  Amen. 

aJqucficu  fuo  &  toram  legem  quant  Extrait  de  M*rtem  Qf  dt  D*~ 

Çto  ipfo  manfo ,  vel  pro  fervo  iplê  rond  CoB.  Amfi.  Ttm.  I. 
ancradus  venerabilis  Abba  &  ejus 

Advocarus  revradiavit  (  b  )  pro  eo  C  H  A  R  L  E  MAGNE 
quod  Meginfredus  quondam  fervus 

nofter,  non  habens  partem  ad  ipCun  Unfrme  Us  Privilèges  de  lAk» 

cafara  Dci  antea  delcgaverac  ,  &  tare  4r  Sf.  MAximin. 

MiiïLu  (c  )  nofter  Remtgtrius  Co- 
rnes in  caufâ  noftra  legibus  fuper  cum  TN  no  mine  Patm  &  Filai  &  Spi-  Q  „ 
evindkavic.  Idcirco  in  eleèmofynâ  Aritûs  fan&i.  Norum  fit  omnibus  oOo. 
noftrâ  denuo  ad  ipfum  fan&um  lo-  in  Chrifmm  rî  déliter  credenribus  , 
cum  plenius  ex  noftrâ  largitate  con-  Regibos»  Epifcopii ,  Ducibus ,  quod 
cefliraus.  Propterea  prxlentem  no-  ego  Karolus  grariâ  Rex  Francorum, 
flram  auâoritatem  fîeri  juflïmus  per  Longobardorum ,  acPatriciusRoma- 
quam  rpecialiter  decernimus  atque  norum  ,  pro  remedio  anima:  m  tac  , 
liibeoins  ut  meraoratus  Tancradus  atque  ftabilitate  regni  noftri ,  fan» 
Abba  ,  fuique  in  perpetuum  fuccef-  âorum  Monaftcriambregiminecon- 
fores ,  qui  ruerinr  Reûores  jn  ipfo  ftttnta ,  taliter  volo  per  tneceflioncs  " 
fan&o  loco,  fupraferiptura  locum,  temporum  manere  ulxùi  ,  qoaliter 
vel  manfum  in  WdUmtrtftherpf,  Se  per  anteccfToris  mei  privilégia  inveni 
pra:di<5tum  (ervum  per  hanc  noftram  elle  hrmata. 
auctoritatem  teneant  arque  poffi-  Proînde  quia  Abbatiam  S.  maxi- 
deant ,  quatenus  deincep»  in  elec-  mini  in  pnvUegio  mei  Genitoris 
mofynâ  noftra ,  ut  diximus  *  in  lu-  Pipini  ,  îub  ipfius  Mundiburnio 
roinaribus  Eccle&e  proficiat  in  ang~  conftitutam  repperi.  Ego  quoque 
mentis  ut  radius  dele&ct  ipâra  fan-  delibero  teftamcnuim  faccre  ,  per 
£hm  Congrcgationem  pro  nobis  Se  quod  ipfe  locus,  atque  Monachi  ibi 
pro  libcris  noftris,  (eu  pro  onani  po-  convenantes,  lub  noftrâ  defenfione 
pulo  nobis  à  Deo  conceflb  ,  drvi-  cura  quieuvaleant  vivere  &  oradoni 
nara  jueiter  exorare  dementiara.  vacare. 

Etutrutcaurorirasfirraiorhabcarut  Quapropeer  Werinolfo  Abbari  de 

&  diuturnis  temporibus  mcliùs  con-  codera  Monafterio  (ûpra  dicti  con- 

fcrvcrurmanûsnoftrac  fignaculis  fub-  fcAotis  Chrifti >  quod  eft  conftitu- 

terj  cam  roborare  decrevimus  ,  &  tum  in  Suburbio  Trcviris  ,  atque 

de  annulo  noftro  figillare  juflîmus.  dedicarum  in  honore  (ânâi  Joannis 

Signum  Caroli  fercnuTimi  Impc-  Apoftoli  &  Evangdift*  ,  Mona- 

ratoris.  Amalbcrtus  ad  viccmErcain-  chifque  in  codera  loco  Chrifto  fa- 

baidi  fcripfi.  mulantibus  regali  au&oritate  feu 

g  ij  po- 

f  m  )  B<tsU  dt  tifimttts  ifrkn.  (  b  )  Denner  ctutit*.  (  c  )  fsi  dêtmi  mUmrt  U 


lij  Preuves 

poteftatê  coécedîmus  \  ut  habeant 
tn  fiecula  poft  futura  liber  a  m  po- 
reftatem  eligendi  Abbarem  inter  ip- 
fos  Monacnos.  Si  autem  ibi  non 
poflît  reperiri ,  eliganr  fibi  ubicum- 
qne  voluerir. 

Infuper  nbftra  prxceptione  con- 
ftituimus  arque  inconvulfe  firma- 
mus  ut  nu  lias  Regum  nobis  fiic- 
cedentium  ,  vel  aba  perfora  aliqua 
contra  eundem  locum  vcl  Mona- 
chos  in  rdtâ  Abbariâ  ullam  po- 
reftatera  exercere  pratfiimat  >  ncc 
teionium  ufquaro  à  navibus  eorum 
exigat ,  feu  placirum  teneat  fine  ju£ 
fione  Se  peritione  Abbatis  :  fcd  (6- 
curè  Se  cum  pace  roanear  locus  ille 
fub  noftro  6c  Succclloruin  noftrorum 
Mundiburdio. 

Et  ut  iitius  Cvthae  autoriras  fir- 
miter  per  tempora  habearur  >  noftrx 
manusfignaculbeamaflîrmare  decre- 
vimus  i  Se  annulo  noftro  iîrroari 
jummus.  Dara  menfc  Augufto  anno 
quadragefimo  regni  noftri  aéra  Pa- 
tresbronna  iîfco  noftro  fuper  ipGu 

Signum  Caroli  gloriofilhmi  Régis 
Rado  relegi. 

Ttrt'de  ZjUefiu*.  Def.  Abb.  Imp. 
St.  Max. 

PRIVILEGE 

De  Louis  le  Débonnaire  pour  les 
Mwftéres  de  Stdvelet  &  de 

mlmédy. 

8 TN  nomine  Oomini  8c  Salvatoris 
*4«  1  noftri  Jefu  Chrifti.  Hludovicus 
divina  ordinante  providentia  Impe- 
ra:or  Aoguftus  omnibus  Epifcopis 
Abbaribus  ,  Ducibns  ,  Comiribus , 
Vicariis,  Centenariis ,  Thelonariis , 


(  »  J  îmftt  jm'm  Irvta  fur  la  m 
fur  m»  thtvétl  dt  ktft  tu  tmtrmtnt. 


&  Pié  ((s 

Aétionariis  Miflîs  noftris  difoirrèrÊ 
tibns,  vel  hominibus  rempublicara 
adminiftranribns  ,  feu  csereris  fide- 
libus  (ândtx  Dei  Ecclefix  Se  noftris 
tam  przfcntibus  quam  Se  fururis 
notum  fit ,  quia  vir  vcnerabilis  Wi- 
rundus  Abba  ,  Se  omnis  congre- 
gatio  ex  Monafterio  Srabulau  Se 
Malmundario  ,  quod  eft  fitum  in 
fylva  Ardennenfe  conftroceum  in  ho- 
nore fanérorum  Apoftolorum  Pétri 
&  Pauli  feu  Se  Martini ,  ubi  &  S. 
Rcmaclus  corpore  rcquiefcit  ,  pe- 
rierunt  ferenitatem  noftram  ,  ut  eis 
conceflîflèmus  Theloneum  (  m  )  de 
eorum  navibus ,  qux  per  Rhenum 
Se  pcr  Mofam  flumina  propter  eo- 
rum (upplcndas  neceflirares  difeur- 
runt ,  nec  non  &  de  carris  (  b  )  Se 
Sagmariis  (  c  )  neceflària  eorum  de- 
ferentibus. 

Quorum  peririonibus  nobis  ob 
amorem  Dei  Se  venerationem  (an- 
ftorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli 
ac  fimeti  Martini  Confefloris  an- 
nu  cre  ,  &  hoc  pneceptum  magni- 
ficentia  noftra  firmitatis  gratta  circa 
ipfos  fieri  libuir  j  per  quod  jubemus 
arque  pnedpimus  ut  nemo  fidefiom 
noftrorum  >  nec  qutflibet  exador 
jadiciariac  poreftaris  ,  de  Carris  , 
vel  Sagmariis  ipfius  congregationis 
de  quolibet  commercio  undecumque 
videlicet  fifeus  Theloneum  exigerc 
poreft  ,  ut  nullo  modo  Theloneum 
accipere  vcl  exigerc  przfumar. 

Navesvero  quac  dicta  flumina 
ob  utilitatem  6V  neceflîtatem  ipfius 
congregationis  difeurrunt  ad  quaf- 
cunque  civitates  ,  aut  portos  vel 
cetera  loca  acceflum  habuerinr  > 
nullus  ex  eis  ,  aut  hominibus  qui 


(h) 
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aut  rîparicum  (d)  aut  poftaticum  fitudinem  decet  Praedeceflôram  fuo- 

(r)aur  ponraticam  (/)aut  falura-  ru  m  piè  ftarura  non  folùm  inviola- 

cicum  Cjf  )  aut  cenaricnm  (  A  )  aut  bilker  confervare  ,  fcd  etiam  Ccn- 

paftionem  aut  trauvaticum  (  *  )  aut  furz  fuse  autoricatc  alacriter  confir- 

ullum  occurfum  (  ^)  vel  nllum  ccn-  mare.  « 

ccnfum  aut  ullam  rcdibitioncm  (  /  )  Idcirco  norum  fit  omnium  fide- 

accipere  vel  exigere  audeat ,  fed  li-  lium  noftrorum  induftrke  ,  quia 

citum  fit  eis  abfbue  alicuju*  illicita  Wirundus  Abba  ex  Monafterio  Sta- 

conrrarietare  vel  derentione  per  hanc  bulau  &  Malmundario ,  nec  non  Se 

no  {tram  autorirarem  naves  ,  &  ho-  Monachi  in  eifdem  Cœnobiis  con- 

mines,c]uieasprovidercdcbcnt,cum  fiftenres  ,  derulerunt  nobis  prsecep- 

his  quac  deferunt  per  univerfum  inv  tu  m  Childcrici  Régis  >  in  quo  con- 

perium  noftrum  libéré  arque  fecurè  tinebarur  ,  qualircr  vir  (ân&us ,  Re- 

irc  Se  redire  ,  &  iî  aliquas  moras  maclus  feilicer  nomine  ,  qui  nunc 

in  qualiber  loca  fecerinr.  aut  aliquid  in  eodem  Monafterio  requiclcit  , 

mercatt  fuerinr  >  aut  vendiderinr ,  detuliflet  ci  przeepriones  Régis  Si- 

nihil  ab  eispiorfus,  ut  di&ura  eft  >  geberti  ,  in  quibus  erat  intèrtum 

«xigatur.  qualiter  eafdem  Ccllulas  novo  opère 

Et  ut  hac  autoritas  fîrmior  ha-  conftruxifler,  Se  de  fuâ  Foreftc  x  1 1» 

beatur  ,  Se  à  fidelibus  fandbc  Dei  Leugas  undique  menfiitaras  ,  five 

Ecclefix  Se  noftris  diligenriùs  con-  quse  infra  erant  pro  divino  amore 

fervetur,  manu  propria  fubfcripfimus,  contuliftèt. 

Se  anuli  noftri  imprelfionc  firmari  Sed  praedi&us  Patet  magis  di- 

juflimus.  ligens  quietè  Domino  fervire,  quàm 

Signum  Hludovici  fereniffimi  Im-  tumultuofâm  Geculi  flu&uationern 

peratoris.  perpeci  ,   deprecatus  eft  eundem 

Data  Cal.  Oct.anno  primo.  Chrifto  Childeticum  ut  vi.  Leucas  ci  fur*, 

propirio ,  imperii  Domini  Hludovici  traheret  proprer  quierudinem  Mo- 

Augufti  Indiâ.  vin.  nacborum  ibi  confiftenrium  8e  vi» 

Aéfcum  Ctfpiaco  Palatio  in  Dei  ei  pet  fuum  pneceprum  confitmaret 

nomine  felicirer.  Amen.  arque  undique  defignari  joberet  , 


Extrait  dt  Murtene  &  Durtvtd  ficut  &  idem  Rex 
coll.  *mfl.  tom.  î.  proenravir 


.  _  Id  eft  de  Monafterio  Malmun- 

CONFIRMATION       dario  ufquc  ficcum  ampum  %  de 

Des  Btens  &  Privilèges  de  ces  fïCCO  ^P0,  .P"  v«m  Anf""if- 
juf^.n^e  cam  ufquc  ubi  Wart;ina  decurnt , 

deux  Monâfteres.  &  de  ■  r    Wargina  ufque  llW 

IN  nomine  Domini  Dei  Se  Salva*  Sttimbtub  confurgit  ,  &  de  Sttim- 
rôtis  noftri  Jefu  Chrifti.  Ludo-  «WAnfque  Amblavam  ;  deinde  rur- 
vicus  divina  ordinanre  providentia  fiim  pet  Amblavam  per  iplam  fo- 
lmperatorAuguftus.  Lnpcrialem  Cel-  reftem   Wulfbtrg  Stutrbtuh  furgir. 

Deinde 

(  d  )  Imptt  qu'on  Irvi  fur  Us  Hrvugti.  (  e  )  Tribut  fur  lu  foflts.  (  f  )  thgt  fur  «utl~ 
eut  Ttut.  (  g  )  Sulut  eu  falvt  s  tjutluui  fujfrgt.  (  h  )  Itsflts  m  drùit  dt  wtumtwri  ont 
In  ftldmts  tut  m  tbtmi* ,  &  tpt'iit  tirtnt  de  Umt  kitts.  (  i  )  Bfftct  dt  trAm  À  ftytr  pur 
dts  ftntrts.  (  k  )  £x»3xn.  (  1  ;  MulUt. 
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Deinde  obi  rivulus  Dedilones  con- 
furgit  pet  ipfum  rivulum  ufquc  ia 
Rcftam  ,  Se  de  Rida  per  illam  Fo- 
reftem,  qux  feparat  Hclmini  Robo- 
ritura&  Andaftvillare»  per  ipfarnme- 
diam  Foccftem  ufquc  ad  locum,  qui 
dicitur  Joconda  Fania  \  Se  deinde 
pce  Alfcnam  ,  qax  propinqua  cft 
cidem  Mooaftcrio ,  ôc  mdc  per  illam 
Alûrnam  quat  ufquc  ubi  in  G!anum 
rivulum  ingredhur,  &  deinde  ulcra 
Glanum  ulque  ad  Album  fontem 
Se  de  Albo  fonte  ufquc  ad  Ambla- 
Tam  jiixta  locum»  quem  dicuar  Sic- 
girmo  Aviaco,  ubi  Gerlacus  Vennam 
habuit.  Ec  indè  per  ip(âm  Ambla- 
vam  ubi  Dulnofus  in  ip&m  ingre- 
dirur.  Inde  per  Dulnofum  ufque  in 
Fanias ,  ôc  inde  per  mediam  fore- 
ftemde  iplîs  Fantâs  ufque  viam,  qux 
dicitur  Manfuarifca.  Deinde  per  ip- 
ùra  viam  ufque  ad  eundem  ficcum 
Campura. 

Hxc  omnia  per  loca  denotninata 
arque  determinata  ,  &  à  ptxdidto 
Rege  ,  nec  non  ôc  fucceflotibus 
«jus  à  prxdicïas  Ccllulas  eorura  rc- 
legcndo  prxceptiones  conceftum  at- 
que  conârmarum  invenimus,  Scd 
pro  fitmitatxs  ftudio  petik  prxdi- 
éhis  Abbas  Ôc  ejus  congregario , 
lit  nos  denno  per  noftrum  praecep- 
tum  prxdictam  Foreftem  per  loca 
fuperiùs  denominara  atque  defcripta 
eildem  noftra  autoritatc  concedere- 
mus  Monafteritî.  Quorum  petitio- 
nibus  libenter  annuimos  ,  Se  ut  de- 
precati  font  per  hoc  noftrum  ptx- 
ceptum  connrmaviroos. 

Prxci  picotes  ergo  jubemus  ut  nul- 
lus  fidclium  noftrorum  de  prxdi&a 
forefte,  ficut  (uperius  defcripcum  elle 
dinofeitur  >  nullam  inquietudinem  aut 
infeftat  iooem  .  aut  contrarietatem  par- 
tibus  prxdi&ts  Monafteriis  fuiique 
Rc&oribas  facere  ullo  unquam  t em- 
pote prxutmat,  fcdliccat  Monachisin 


Pièces 

eifdem  Cellulis  Dco  famuLantibus  , 
ad  proprias  fupplendas  ncceûjtates  , 
ipCûa  cum  omni  integrkate  perpe- 
ruis  temporibns  habere  ,  abaque  ali- 
cujus  inreftationc  auc  rcfulùonc  aut 
dimiacxationc 

Deptccati  font  etiam  nos  de  De- 
cimis  ôc  Capellis  ab  antccciTotibus 
noftris  Itbi  conceffis  ôc  qutbuldam 
fifeis  noftris  >  id  eft  de  Duùra  , 
Clodena  ,  Donna  ,  Simiaco  ,  An- 
dernaico  ,  Bodobrio  ,  Waûtico  ÔZ 
Aunanno  ,  Aftanido.  De  Tumbis 
veto  Glaniaco  ,  Caranco  ,  Teâis  ôc 
Wiria  Capellas  fimul  cum  Decimis, 
ut  pro  firmitatis  ftudio  Ôc  animas 
noflrx  emotumento  ,  Doromorum 
Prxdeceûorum  noftrorum  noftra 
confirmaremns  autoritarc. 

Quapropter  ficut  petierum  concef- 
fimus ,  decernimus  ac  jubenras  ut  ne- 
mo  lidelium  nolttorum  de  Decimis 
Se  Capellis  niemotarx  congtegatioais 
alipuid  contendere ,  vcl  ablcindere 
vel  minuere  prxfûmat  ,  nec  uilam 
contrarietatem  vel  contemrionem  est 
infette  cempter  »  Ced  ficut  ab  Ante- 
ccU'oribus ,  ôc  à  nobts  de  memorata 
Forefte  ,  ôc  de  jam  diétis  Decimis 
&  Capellis  confiât  coanrmaram  ,  ira 
Domino  protegente  per  hanc  no- 
ftram  autoritatem  noftris  ôc  fururis 
temporibus  maneat  inconvulfum.  Fx 
ut  hxc  autoritas  prxccprionis  roex 
per  dioturna  tempora  ,  valeat  in- 
convulfum  manere  »  raanû  proprtà. 
fubfcripiîmus  >  ôc  annuli  noftri  im- 
ptefUoae  fignari  juffimus. 

Signum  Hludovici  feren.  Impcrar. 

Data  Calend.  Odk.  an  no  prima» 
Chrifto  propitio  Imperii  Do  m  mi 
Hludovia  iereniumt  Augufti  lu- 
di£L  vnu 

Aduru  Cifpiaco  Palatio  in  Dci 
nomine  féliciter.  Amen. 

Extrait  de  Mutent  &  Durund 

1M- 
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IMMUNITÉ  teftare  in  Ecclcfias  ,  aut  loca ,  ve! 

agi  os ,  feu  reliquas  po flcilkmes  prardi- 
Towr  fAbbdie  de  Fruïm.        £ti  Monafterii,quas  modcrno  tempotc 

in  quibnflibet  pagis  aut  rerriroriis  in- 

IN  nomine  Domini  6c  Salvatoris  fVa  ditionem  imperii  noftri  juftè  6z 
noftri  Jcfii  ChriftL  Ludovicns  di-  legaliccr  poflideant,  vel  eaqusdcin- 
vina  ordinanre  providcntia  Impcra-  ceps  in  jure  ipfius  fan&i  loci  vo~ 
tor  Anguftus  (  4  )  Sacerdotum  &  lucrit  divina  pierasaugcri  ,  ad  cau- 
fcrvoram  Dei  petitiones  »  qu*  nobis  fis  audiendas  ,  vel  freda  aut  manfio- 
pro  neceflîratibus  fuis  innotucrunt»  nés  ,  vel  paratas  fâciendas  aut  fide- 
ad  crîe&um  perducimus ,  non  folum  jullbres  tollendos  ,  vel  (carras  aut 
iraperialetn  confuetudinero  exerce-  conjectos  tam  de  Carris  quam  etiam 
mas  :  verum  etiam  ad  Beatkudinem  de  Pararrcdis  txaâandis  ,  aut  ho- 
aercrn*  retributionis  talia  nobis  pro-  ruines  ejufdcm  Monafterii  tam  in- 
futura  confidimus.  Idcirco  compe-  genuos  quamque  6c  fetvos  >  fuper 
riat  omnium  fidclium  noftrorum  tain  terram  ipfius  commanentes  ,  6c  in- 
pracfemium  quam  fururorum  îbler-  juftè  diftringendoi  nec  ullas  redibi- 
tia  >  quia  vir  venerabilis  Tancradus  ciones  ,  aut  Ulicitas  occafiones  re- 
Abba  ex  Monafterio  ,  quod  dicitur  quirendas  przfèntibus  nec  fa  ru  ris 
Prumia  ,  quod  Dominus  &  avus  tempotibus  ingredi  audeat  ,  vel  ca 
nofter  Pipinus  gloriofus  Rex  novo  quar  iiipra  memorata  funt  petere  auc 
opère  ,  in  honore  fan&i  Salvatoru,  exaâare  prxfumar. 
ceu  6c  eseterotum  fanâorum  con-  Et  quidquid  exinde  jus  fifei  exi- 
ftruxit ,  obruiit  auâoricatem  immu-  gère  pocccac  totum  nos  pro  seternà 
niratîs  Domini  6c  Genitoris  noftri  remuneratione  eidem  conctffimns. 
Caroli  bonae  memoriae  terenifiîmi  Monafterio  >  videlicet  ut  perpetuis 
Imperaroris  ,  in  qua  erat  in/ërtum  teroporibus  in  Aiimoniam  paope- 
qualiteripiumMonaftcriam,obamo-  rum  6c  ftipendium  Monacnorum 
rem  Dci»  rrancjuilliratcmqae  frarrum  ibidem  Dco  fervienrium  proficiat 
ibidem  confiftentîum ,  lemper  ipfum  in  aograentum  ,  quarenus  ipfos  Mo- 
Monafterium  fub  plcniflima  tuirione  nachos  ,  qui  ibidem  Dco  famu- 
&  immunitaris  defenfionc  habuifler.  lantur  ,  pro  nobis  6c  conjuge  > 
Scd  pro  ftrmitacis  fttidio  petiit  pra*-  proleque  noftra  6c  ftabilitate  rocius 
diâus  Abbi  Tancradus  ut  circa  ip-  imperii  à  Deo  nobis  conlari  6c 
fum  locum  >  ob  amorem  Dei  pa-  ejus  immenfa  mi&ricordia  per  im- 
ternat  autoxitati  noftram  quoque  uV  mentum  con&rvandi  ,  jugirer  Dei 
per  adderemus  auâoritatem.  mifericordiam  exorare  dclcc"tcnrnr. 

Cujus  peritioni  libenrer  aflenfum  Et  ut  hase  autoritas  firmior  habeatur 
prarbuimus,  &  ira  in  omnibus  concef-  ac  per  rempota  Domino  opitulanre 
fimus  arque  per  hoc  prarceprum  no»  meuûs  confervetur  manu  propria  fub- 
•ftrum  confirmavimus.  Praccipientcs  ter  %navimus ,  6c  anouli  noftri  inv> 
«rgo  jubemus  ut  nullns  judex  publi-  pre-flione  fignari  juflïmus. 
eus ,  neque  qmflibet  ex judidarii  po-      Signum  Ludovici  (êcen.  Irop.  hit- 

liozar 

(  a  )  Cmmt  et  Dlflim  tfl  ctnfîrmstif  il  ttUd  Que  Ck*rUm*gnt  mvùt  /tettrdé  i 
T  Abhut  -dt  frmim  tu  77  t.  Ut  tnimti  mets  ,  qui  tnt  ktfein  dt  jmljm  itutrftttMW/i 
*'j  muiniunt  ,  à"  *VHr  CiMM^met  «n  ftmt  /  rtetmrùr. 
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liozir  recognovî.  Data  in.  non.  Fcbr. 
anno  fecundo  Chrifto  propitio  im- 
-p.-rit  noltri  Indidt  vni. 

A&um  Aquifgrani  Palatio  Rcgio, 

Extrait  de  Kaaaf  Def.  Imf.  Abb. 
Pram. 

PRIVILEGE 
Tour  [Abb Aie  de  St.  Maximin. 

î$2,j.  TN  nomine  fanâae  &  individus 
X  Trinitaris  >  Ludovicus  divina  pro- 
pirianrc  cleraentia  Imperator  Augu- 
ftus.  Univcrlis  Epifcopis  ,  Abbati- 
bus ,  Duaibus  1  Cominbus,  (eu  om- 
nibus publicac  rei  fervientibus  tara 
praefencibus  quàm  6C  futuris  notum 
lie ,  quoniara  infignis  vie  5c  Abbas 
Elizachar  de  Monaiterio  S.  Maxi- 
mini  ,  ubi  ipfi:  requiefeit ,  quod  de- 
dicarura  eft  in  Honore  S.  Joannis 
Evangcliftc  in  civicate  ,  qux  dicitur 
Treviris  ,  attulic  noftrae  regalitati 
quoddam  Privilegiura  Senioris  6c 
Patris  noftri  Karoli  bouz  recorda- 
cionisatque  exccllentiflirnilmperato- 
ris  ,  in  quo  fua  benevola  largitace 
denorarum  fuie  ,  qualicer  fupta  diéro 
Monafterio  &  Monachis  in  co  jpro 
regni  noftri  fàlvatione  Dco  lèdulo 
fervienribus  ad  neceûirates  corura 
ievigandas  conccdcrct  ut  nullus  in 
poreftate  fuâ  clTct  ,  nec  polt  cutn 
futurus  ,  qui  in  Curtts  vel  Villis 
corum  placitum  tenere  ,  vel  quid- 
quarn  poteftatis  prxfumeret  exercere 
une  Abbatis  6c  Moaachorum  per- 
mUItone.  Et  addens  ut  ubicumqoe 
Jiaves  corura  vel  bomines  pervenif- 
lent ,  nu  11  us  Theloneum  ab  eis.cxi- 
gerc  auderct.  Et  deprecarus  eft  prac- 
diâus  Abbas  ut 
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nu  m  per  noftram  autorirstern  idem 
concederemus  ,  cujus  rogarioni  af- 
(enfum  prsbere  omnimode  piacuir. 

Igitur  iftud  prxceptum  ad  ucilira- 
tem  Monachorum  fieri  jufTimus,  per 
quod  imperamus,  ne  qu:(libct  de  ju- 
diciariâ  poreftate  in  Curres ,  vel  in 
Villas  ipfius  Monafterii  ad  caufàs  au- 
dien  dura ,  ne  fidcjutfbrcs  tollendiirn 
(  a  )nequc  ad  manendum  aur  ho-ni- 
nes  ipdus  Ecclefix  diftringendum 
(b)  ingrcdi  prxfumar ,  fcd  ncuc  ipfe 
locus  (ub  Anrcceflôrum  Regum  hac- 
tenus  fuit  confervarus  :  ita  deinceps 
per  noftram  auroritatem  permaneac 
inconvullus  ,  &  ur  iftud  decreruru 
firraius  per^  tempora  confervetur  , 
mauus  noftrx  fublcriptionc  ,  6c  an- 
nuli  noftri  impreflio:ie  Hgnari  jufli- 
mus. 

Signa  m  Lud.  lèren.  Impcrar.  Do- 
nandus  Diaconus  recognovir. 

Darum  iv.  nonas  Aprilis  anno 
regni  noftri  ix.  in  Longolano  féli- 
citer. Amen. 

Extrait  de  ZiBefias  Def.  Imp. 
Abb.  S.  Maxim. 

DONATION 

Au  Mo/taflére  de  Pritim. 

IN  nomine  Domini  3r  Salvatoris  q  , 
noftri  Jcfu  Chrifti  Hludovîcus  di-  5  3  6* 
vina  repropitiante  demenria  Irape- 
raror  Auguftus.  Si  liberaliras  noftrae 
muncre  locis  Dco  dicatis  quoddam 
conferimus  bencrîcium  ,  6c  neceflï- 
rates  Ecdefiafticas  ad  pecirionem  icr- 
vorum  Oci  noftro  revelationis  juva- 
minc  (ûblcvamus  ,  rd  nobis  ad  xter- 
fcliciter  obrinen- 


Novcrit 


(  a  )  Obliger  <jtu 


ri  ta  1*ftki  f*  taatitn  aa 


V*l8tr  tu  nntnunÀrt  far  quelque  fUiat  à  fair$  teLU  tbtfi. 


CM 
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Novcrit  igitur  fcgacîtas  feuutUitas 
omnium  tîdclium  fanctat  Dci  Ec- 
cleûx ,  noftrorumqne  tam  prxièn- 
tiura  quàm  &  fururorum  »  quia  con- 
ceflîrnus  ad  pcoprium  Monafterio  , 
quod  dicitur  Prumia  >  &  Monachis 
inibi  Deo  famulantibus  »  quibus  & 
Marcuardus  venerabilis  Abbas  prx- 
eflè  dinofcitur»  noftrx  proprietatis 
rcs ,  que  funt  in  pago  Wormacenfc 
in  loco  ,  qui  dicitur  Albulfi  Villa  -,  TN  nomine  Dornini  noftri  Jefu 
manfum  videlice  indominicatum  £êd  A  Chrifti  Dci  xcerni.  Lothatius  di- 
&  in  Gommritbesbeim  nec  non  &  in  vinâ  ordinante  ptovidentia  Impe- 
,  incer  hxc  prxfcripta  loca  cacor  Auguftus.  Notum  eflê  volumus 
Manfi  xiu.  eu  m  mancipiis  urriufquc  cun&U  bdclibus  (ânâx  Ecclefix  & 
fcxûs  de  per  commanentibus  »  nec  noftris  prxfemibusfcilicetdc  fururis, 


LVl) 

Adum  Albulfi  Villa  Palacio  regio 
in  Dci  nomine  féliciter ,  Amen. 

Extrait  de  Mtrttne  &  de  Du- 
rAnd  Coll.  *mpt.  tom.  i. 

IMMUNITE* 

De  F  Empereur  Lothùre  tour  lAfh 
de 


non  &  Bafilicam  in  cadem  Albulh 
Villa  conftruâa  ,  cura  decimis  ex 
fupra  feriptis  Villis  ad  eam  jure  per- 
tinentibus  ,  ad  proprium  Monafterio 
Prumix  concedimus,  cumdoraibus, 
xdificiis  >  vincis»  terris»  filvis,  pra- 
cis  »  aquis  >  aquarumve  decurfibus, 
exitibus  8c  regrtflibus ,  quantumeum- 
que  videlicee  in  memoratâ  Villa  in 
rébus  proprietaiis  noftri  juris  efle 
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quia  vir  venerabilis  Marchuardus  Pa- 
ter ex  iMonaltcno  >  cu\us  vocaoulum 
Prumia  »  &  eft  conftru&um  in  ho- 
nore Domini  *  &  Salvatoris  noftri 
Jefu  Chrifti  ,  nec  non  &  B.  Marix , 
Dei  Genirricis  fêmperquc  Virginis 
per  Monachum,  ejouicm  Monaiterii 
Maduluinum  videlicet  nomine  ,  de- 
rulit  obtutibui  noftris  autoritarem 
Domini  &  Genicoris  noftri  Ludo- 
dinofeitur",  totum  &  ad  integrura  vici  fereniflirai  Augulti ,  in  qui  con- 
prxdiûo  Monafterio  Monachifqye  tinebatur  qualircr  Atavus  nofter  Pi- 
in  eo  Domino  militantibus  >  ad  co-  pinus  quondam  Rex  8c  A  vus  nofter  * 
rum  diverfas  fublevandas  necefllta-  Carolus  prxftantiflîmus  Impcraror  » 
res  ,  divino  taûi  amore  &  honore  ceu  ipfe  Dominus  &  Genitor  nofter 
concedimus;  ira  videlicet  ut  quid-  roorcm fequentes Prxdeccflbrum (uo- 
quid  in  his  vel  de  his  jure  Eccle-  rum  idem  Monafterium  ,  non  folum 
iiaftico  Reâorcs  3c  Miniftri  ejufdera  multiplicibus  plus  diftaveranr,  verum 
Cocnobii  facere  volucrint ,  Uberam  etiam  fub  eorura  tuicionc  hxredum- 
in  omnibus  habeant  poteftarem.  que  fuorum  Regum  videlicet  con- 
£t  ut  hxc  noftrx  largitionis  at-  ftiruerant ,  confirmantes  atque  prx- 
que  conceilîonis  autoriras  inviola-  dpienres  ut  in  Villis  vel  rébus  prx- 
bUem  atque  inconvulfâra  obrineat  di&i  Monafterii  nullus  judçx  publi- 
firmttarem  manû  propriâ  fubter  eam  eut,  abfquecjusiuflîone  velhxrcdum 


firmavimus  >  &  anuli  noftri  impref- 
£one  adfignari  juflîmus. 

Signum  Hludovici  feren.  Imp. 

Hirminmaris  Data  vin.  Cal.  Ju- 

nii  anno  Chrifto  propitio  xxii.  Im- 
perii  Domini  Hludovici  piiilimi  Au- 
gufti  Ind.  xiii. 
Tome  iu 


fuorum ,  ad  cauiâs  audiendas  aut  freda 
undique  exigenda  vel  6  de  ju  flores 
tollendos  >  nec  Scaras  vel  Manfio- 
naricos  ,  feu  conjcâos  tam  de  Car- 
rifigio  quam  de  Paraveredis  exigere 
aut  exaérare  prxfûmeret  :  icd  quid- 
quid  exinde  tam  de  hominibus  Fran- 

H  CÎS 


iviij                         Freintes  &  Pièces 

civ  quamqùe  Eccltiiafticis  ,  feu  fer-  coritanm  fandmus ,  ut  nollas  jadci 

viennbus  >  qui  irrnra  agros  >  vcl  fines,  publkus  vel  qoiflibec  ex  judîciaria 

foi  fuper  terrain  praedicK  Monafterii  poteftate  in  Ecctefias  auc  loca  >  vcl 

degerc  videatur  *  fitan  sut  freda  agroc  feu  cttiqua*  polTcfliones  prae- 

poterant  fperare  ,  feu  corum  indul-  diûi  Monafteru  »  ram  franco*  quàm 

gcmiâ'in  Itunlnacibas  jatn  didi  Mo-  Kccleiîafttcos  vel  fervi  entes ,  qoiinfra 

naftcrii  cédèrent.  agros  vel  fines  ,  feu  fiiper  terram 

Pnefarus  criant  Abba  deprecarus  prxdicfci  roanent  Monaftcrii  Bannura 

eft  per  memocanim  Monachum  Man-  vel  Hcrcbannura  exigere  aut  exaâare 

duluinum  ,  fcilicet  nomine  >  ut  non  przfumat ,  aut  nllas  rehibiriones  vel 

folum  Atavi  ,  Avi  videlicec  &  pa-  àiiiciras  occafîones  qnarere  :  fed  li- 

ternse  aotoriuribas  firrairatis  gratiam  ceat  Reâoribas  prarrari  Monafterii 

noftram  fuperadderemas  auétorira-  com  omnibus  rebos  6c  mandpiis 

rem  ,  6z  ipfum  Monaftêrium  com  przdi&o  Monafterio  jure  poffetUs 

rébus  6c  hominibus  quae  prefênri  quieto  ordine  vivere  ac  pollidere 

tempore  in  quibullibet  pagis  6c  ter-  qaemadmodum  in  memorari  Pipini 

ritoriis ,  ram  per  rradirionem  prae-  Régis  ,  Avi  videlicer  Catoli  &  Gc- 

didH  Atavi,  Avi  vWelicet  &  Geni-  nitoris  noftri  Ludovid  fereniffimi 

toris  noftri  Ludovki ,  vel  ex  libéra  Augufti  autorirarc  ,  vel  ir>  hic  noftrà 

donatione  liberorum  hominnm  tam  eontinerur   noftro  fuccdVorumque 

per  tradiriones  ,  commurarioncs  ,  noftroram  fideliter  parère  imperio , 

vendiriones ,  aut  qnalicamque  legalt  qoaliter  Monachi  ibi  per  fuece/lîoncs 

ordine  prasfenri  tempore  pratdiûum  temporum  degentes  bceat  qoiete  vi- 

renet  vel  poilidet  Monaftêrium,  vel  vere  ,  6c  Do  mini  mifericordiam  pro 

qu*  deinceps  in  jure  ipfîus  fanât  nobis  te  conjuge  proleqae  noftra 

loci  diVina  pietas  augeri  volueric  attendus  exorare. 

fub  noftra  ruitione  ,  arque  immu-  Quîdquid  etiam  de  rébus  prxdi&i 

niraris  defenfione  conftitueremus.  Monafterii  jus  fifei  exigere  poterar 

Cujus  pnecibus  acquiefeere  pla-  rotum  nos  pro  «rerna  remunerarione 

cuit ,  &  hos  noftros  Impériales  api-  in  luminaribus  jam  dicti  Monafterii 

ces  fieri  juflimus,  per  quod  decer-  6c  alimonia  pauperum  vel  fuften- 

nimus ,  arque  jubemus,  ut  quidquid  tarione  peregrinorura  in  noftra  pc- 

tam  ex  donatione  Regum  vel  tra-  rennis  temporibus  concedirans  elcë- 

dicionc  liberorum  hominum  ,  ad  mofyna.  Hacc  vero  audoritas  con- 

idem  Monaftêrium  >  legibos  cumu-  firniationis  noftra?  per  furura  tem- 

latum  eft  >  8c  pratfenti  tempore  tenet  pora  inviolabilis  arque  inconvulu 

vel  poffidet  lcgaliter  ,  vel  quod  ab  permancar,  manu  propria  fubter  eam 

hinc  iuftiruetur  ibidem  jufte  &  le-  fkmavimus  6c  annuli  noftri  imprcl- 

galiter  rradirum  fuerir  perennis  tero-  iione  aflignari  juflimus.  (  a  ) 

poribus  Redores  ipfîus  Monafterii ,  Signum  Lorharii  fereniffimi  Au- 

abfque  ullius  injufta  contrarietate  gufti.  Reraigius  Notarius  à  vice 

reneant  6c  poflïdeant.  Infupcr  pne-  Agilmari  recognovi.  Data  decimo 

cipimus  atque  per  hanc  noftram  au-  tertio  Kalcndas  Martii  in  kalia  xxi. 

& 

(  a  )  Comm*  ci  Diplàmt  tft  confirmuif  il  aux  â*  Churltmapu  6*  ttiis  U  Di- 
W;«/r«,  les  mimes  itrmts  ,  /ujets  à  quttqttt  itlnirctfitmtnt ,  s'y  rnutturatt;  ctfi  ftur- 

qutt  ttt  ftttt  rKCHTtT  MtX  fTtttdtHS  JHt  f  M  t0ff4Tt€S  Ô"  itUtffftttS^ 


Digitized  by  Google 


Jufij/fcatives. 
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cum  reliquis  appenditiis  concedimus 
ad  proprium  c5c  de  noftro  jure  >  iii 
jus  ac  dominarionem  illiiu  transfun- 
dimus  ,  ira  videiieee  uc  quidquid  ab 
hodierno  die  »  &  deinceps  ex  eis 
faccre  »  ordinarc  arque  difponerc 
volueric  ,  Jibctam  in  omnibus  ha- 
beat  poteftarem  ,  ficur  &  de  reliquis 
hxrediratis  fux  rébus  ,  ita  durotaxat 
in  noftrâ  inviolabilitec  perfeverans 


Et  ut  hxc  noftrx  largitionis  au- 
torités firmior  habcatur  manu  pro- 


6c  in  Francia  I.  Indi&  tv.  Actum 
Aquilgrani  Palatio  in  Dei  nomine. 

Extrait  de  Kuauf  Dtf.  Imp.  Abb. 
Trum. 

CONFIRMA  TION 
Par  t Empereur  Lothaire  dune  do- 

nation  fâitp  k  V  Mnximin 

IN  nomine  Domini  noftri  Jcfu 
Chtifti  Dei  arterni.  Hlotharius 
divina  providentia  Imperator  Au- 

guftus.  Dignum  eft  ut  Imperialis  pria  fubterfirrnavimus  &  anuli  noftri 

irnprelfione  adfignari  julUmus. 

Signum  Hlotarii  ferenilllrni  Au- 
gufti.  Hrodmundus  Notarius  ad  vi- 
cem  Hilduini  recognovi. 

Data  xm.  Calendas  Mardi  anno 
Chrifto  propitio  iroperii  Domini 
Hlotharii  pii  Imperatoris  in  Italia 
xxv.  in  Franck  v.  Indiâ.  vm. 

A&um  Aquifgrani  Palatio  in  Dei 
nomine  féliciter  >  Amen. 

Extrait  des  Archives  de  lAbbàii 

DONATION 
De  Merfch  à  ÎAbhdie  de  $.  Ma- 

XlïMTt. 


Majcftas  procerum 
biiibus  precibus  aurem  fijx  pietatis 
accommoder  &  ad  effeAum  perdu- 
cat ,  quatenus  in  fuis  femper  ob- 
fequiis  eorum  animos  reddat  cm- 
caciores. 

Igitur  omnium  fidelium  fanéhe 
Dei  Eccleux  ac  noftrorura  prxfcn- 
tium  feilicet  Oc  fururorum  compe- 
riat  induftria  >  quia  Matfridus  rîdelis 
Minifterialis  nofter  ad  noftram  ac- 
cedens  Majcftatem  deprecatus  eft  , 
ut  cuidam  fideli  noftro  ,  Fulcrado 
nomine  ,  quafdara  res  noftrx  pro- 
prictatis  in  pago  Eitfcnfi  confift entes 
concedcrcmus  ad  proprium  :  cujus 
petitionem  propter  lux  ftdelitatis 
meritum  libenter  adquiefcentes ,  hos 
excellentes  noftrx  apiecs  decrevimus 
lîeri ,  per  quos  in  memotato  pago 
in  Villa ,  qux  Bettinga  nominatur, 
jam  faro  Fulcrado  manfum  indomi- 

nicatum  unum  ad  quem  pertinere  generi  conceffit  >  hoc  opus  eximium 
nofeuntur,  alii  Manfi  vm.  quos  ipfc  cunûis  ftaruit ,  ut  elecroofynis  pec- 

cata  extinguantur  delinquentium  6c 


IN  nomine  Domini.  PiusRedcmp-  o  -  * 
tor  nofter  omnium  utilitati  con-    ^  ' 
fulens,  inter  multa  mifericordix  fux 
opéra  »  qux  ad  remedium  humano 


prius  beneficiario  pofledit  muncre 
cum  eorum  perrinentiis  ,  feiliect 
cum  Ecdefiâ  domibus  cxtetifqce 
xdificiis  ,  terris  cultis  vel  incultis , 
frlvis  i  campis  ,  pratis  ,  pafeuis  > 
aquis ,  aquatumve  decurfibus  *  mo- 
lendinum  ,  exitibus  6c  regreiîîbus , 
niancîpiis  ucriufque  fcxûs  6c  xtatis 
ad  eos  peninentibus  ,  nec  non  & 


animx  rcdimantur  pœmtcnrium ,  re- 
ftante  ipla  autotitare  fua  ,  &  dicente 
Date  eletmofjn*.m ,  Ç$  omnia  mund* 
funt  vobis  ,  3c  alio  loco  ,  peut  aejux 
extiuguit  ignem»  ita  (leimofjfua  cx- 
tinguit  feccatum. 

Qya  audoritate  commonita.  Ego 
Erkanfrida  Dco  factata  pto  crtp- 
h  ij  tione 


lx  Preuves 

tione  anima:  fcnioris  met  Nithbaldt 
(s  )  Se  mes  trado  ,  traditumque 
in  perperuum  eflè  volo  ad  Mona- 
ftenum  S.  Maximini  ,  ubi  (ânetus 
corporc  quielcit  eu  m  reliquis  duobus 
fâneco  Agritio  Se  fanéto  Nicctio , 
qui  hinc  indc  in  eadem  Balîlica  (âcra 
perornanr  loca  >  ipfo  arcem  mediam 
poHîdenre  (  h  )  quod  lîrum  eft  juxta 
urbem  Trevcricam  in  lacère  finiftro, 
hoc  funt  res  me  as  ,  quz  me  ex 
donatione  lupradidH  fenioris  mei 
Nithbaldi  contingunt  in  pago  Va- 
brinfe  in  loco ,  oui  dicitur  Marifch 
(<■)  Ecclefiam  in  honore  S.  Michaclis 
dicatam  eu  m  omnibus  appenditiis  > 
id  eft  ca&m  Se  curtile  cum  terris 
dominicalibus ,  pratis ,  pafeuia  ,  fyl- 
vam  vero  tribus  in  locis  uno  qui 
vocarar  Bering*  al  ter  o  Hknasefierf, 
tertio  qui  vocatur  Bmfmtrhtrcb ,  mo- 
lendinum  unum  ,  Manfoc  xu.  cum 
his  mancipiis  Regenfrit  Sec.  Ou  rap- 
port* ici  Ut  nams  de  pç.  efcUveu 
Ex  quibus  feptem  à  jngo  fer  vit  mis- 
folutos  ad  ip(am  Eccleûam  cenfuales 
feci  ,  id  eft  Baldradum  Sec.  Hscc 
omnia  (uperiùs  feripta  ad  jam  di- 
âum  Monafterium  trado  arque  trans- 
fundo  in  Dei  nomine  pofiîdcndum , 
ea  videlicet  rarione  ur  arum  lingulis 
ad  feftivitatem  S.  Martini  ex  ipfis 
rebus ,  quas  trado ,  opnlenta  refc&io 
conftituatur  cultoribus  fupra  dicti 
Joci ,  quatenus  iiti  quoque  ipfo  tem- 
pore  anni  ,  in  Vigiliis  Se  Miilarum 
eclebrationibus  libenciùsrccordentur 
noftri. 

Si  quîs  veto  quod  furarum  eflè 
non  credo  ,  fi*  ego  ipfa  aut  aliquîs 
de  hseredibus  vel  propinquis  tenions 
y  vei  ^Jïi^tii^ïot  c^j^^^^^iic^  ^^cti(^5ni 


(a)  Ce  NitUaU  iteit  Csmtt,  mnft  m*  il  psroit  pur  une  Chétrtre  de  Htmri  de  Trêves 
en  9<o.  (  b  )  S.  Htdmlfbe  trveit  pluti  le  cerfs  de  S.  AUxum»  mm  mise»  in  /eûmes 
Aptct  &  Nitet.  (  c  )  ideri/tb  tji  Mtrfch  fixai  fur  titx.  À  temtoHcburt  de  lé 
mme»  dut  uni  v*lUe  fertile  et  trtù  liemes  dt  LHxtmlwrp 


&  Pièces 

contra  liane  donationem  ,  quam 
fpontanea  voluntare  fieri  rogavi ,  ve- 
nire  conaverir  ,  aut  eam  irrumpere 
voluerit ,  imprimitus  iram  Dei  omv 
nipotentis  incurrat  ,  Sanâorumque 
ejus  &  tanta  hxrediracis  Se  manci- 
piorum  damnnm  duplicare  cogarur, 
Se  infuper  coaftus  inferar  ipli  Mo- 
nafterio  auri  libras  decem  ,  argenti 
pondéra  viginri,  quorum  nihil  evin- 
dicare  valear.  Si  vero  fururorum 
temporum  feniores  ,  aut  magiftri 
propriis  vel  alienis  ufîbus  qualicura* 
que  ingenio  ex  his  quidquam  ap- 
taverint  ,  prxter  ut  ftatuiraus  Se 
prxter  ut  ftarutum  5c  practer  utiii- 
tatem  fratrum  communem  habeanr 
haeredes  fenioris  mei ,  ad  quos  jure 
ha?rediratisperriner,poteftarem  rotum 
repetcadi  ,  poflidendique  &  fuis 
vindicentur  ufîbus  >  nifi  irerum  Mo» 
naclus  fupra  dicKs  reftiruaror. 

Achim  Treveris  civirate  in  Mo- 
nafterio  S.  Maximini  anno  ab  In- 
carnarione  Domini  DCCCLIII. 
régnante  Lothario  Imperarore  Au- 
gnfio,  fubdie  Kal.  April.  prxfenre 
Alardo  Comire  ,  Se  fracribus  om- 
nibus coram  Altari. 

Ego  Erkanfrida  Deo  fâcTata ,  quae 
hanc  donationem  fer  ibère  rogavi 
propria  manu  fubfcripfi. 

Extrait  des  Archives  de  S.  M*- 


xtmtm. 


ORDONNA NC E 

De  t Empereur  Lothesre  four  lAb- 
baie  de  Pruim. 

IN  nomine  Domini  noftri  Jefa  O 
Chrifti  Dei  «terni.  Hlotharius  di-  °J>' 
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rator  Auguftus.  Saris  Impcriali  con- 
gruit  excellencix  tantô  copiofiorcs 
vocis  Se  cxcrcitiis  opifici  Se  cxal- 
ratori  fuo  laudes  gratcfquc  repcn- 
dcrc  ,  quantô  confiât  prx  cxteris 
eminentiori  pollerc  digoirace  ,  quia 
tùnc  fupcrni  regni  poterit  adîpifci 
hxreditarem  ,  fi  loca  Sanâorum  di- 
vino  culcui  mancipata  condignis  mu- 
ncribus  dirare  «  fublimare  ftu- 
ductic. 

Proinde  omnium  fîdelium  fanc'tx 
Dei  Ecclefix  noftroruraquc  prxfcn- 
rium  fcilicct  &  futurotum  noveric 
univerfiras  ,  quia  nos  pto  amoce 
Dei  omnipotentis  Se  animx  noftrx 
ftmpircrna  remuneratione  >  Villam 
juris  noftxi  ,  qux  conlîftit  in  pago 
Ribuarcufi  ,  Albiniacum  vocabulo  , 
cum  omnibus  juflc  ad  Te  &  legalirer 
pertinentibus  ,  Monafterio  Prumia- 
cenfi  »  quod  eft  dedicatum  in  honore 
Domini  &  Salvaroris  noftri  Jcfu 
Chrifti ,  ubi  Domino  jubente  cor- 
pore  jacere  volumus  ,  ad  lumînaria 
concinnanda  vcl  componcnda  con- 
rulimas  ac  dclegamus ,  quatenus  ibi 
defervianc  arque  confiftant ,  fed  pro 
inrcgra  foliditate  &  firmiflîma  fta- 
bilirare  hos  cxcellcntix  noftrx  apiccs 
fieri  cenfuimus  per  quos  prxfatam 
Villam  Albiniacum  prxnominato  S. 
Salvaroris  Cœnobio  ,  ob  emolu- 
mentum  animx  noftrx  cum  univerfis 
ad  fc  pertbenribus ,  terris  vidclicet 
culris  Se  incuhis  ,  vineis  ,  filvis  , 
praxis  ,  pafcuis  ,  aquis  >  aquarumve 
decurûbus  ,  mo!endinis  ,  cxitibus 
Se  regreflibus ,  nec  non  Se  mancipiis 
urriulque  fexùs  inibi  afpicicnribûs  , 
fient  protuliraus  ad  Iuminaria  dili- 
ecntinimè  euftodienda  vcl  concin- 
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nanda  per  ptolixa  annorum  curricula 
rribuimus  ac  dclegamus.  Ea  namque 
fcilicct  conditione  ut  nullus  fuccef- 
(brum  noftrorum  filius  fciiiccr  ac 
nepos,  vel  quilibec  ex  Rcgia  digni- 
rare  eamdem  Villam  à  poteftare  prx- 
dicti  lanûi  loci  fubtrahere  prxw- 
mat ,  nec  ullus  cjufdcm  Monafterii 
Reâor  à  prxdifto  oftîcio  cum  au- 
ferendi  vd  cuiquam  beucrîciendi 
licenriam  habear. 

Quod  Ci  quifpiam  aliqua  duftus 
cupiditate  >  hoc  votum  noftrum  fin- 
cerum  arque  prxcepcum  dirrumpere 
aut  violare  conaverit  ,  iram  ,  in- 
digaarionem  arque  ofFcnfionem  cun- 
&i  omnipotentis  Dei  ,  atque  om- 
nium Sanôorum  fe  incurrere  cog- 
nofeat  ,  de  nobis  pro  opère  pio 
affeetu  perfcûo,  xterna  &  immar- 
ccflîbilis  mancat  rerributio.  Hxcvcro 
noftrx  largitionis  prxccptio  ur  per 
futura  tempora  ftabilis  ac  firma  Se 
rata  perfeveret  manu  propria  fubter 
eam  firmavimus  ,  Se  anuli  noftri 
impreflione  adfjgnari  jufïïmus. 

Signum  Hlorarii  feren.  Augufti. 

Hcrcaroboldus  Notarius  ad  vieem 
Hilduini  recognovit. 

Data  xiu.  Cal.  Oft.  anno  Chrifto 
propicio  imperii  Domini  Hlotarii 
punirai  arque  (êrenulimi  Augufti  in 
Iraliâ  xxxvi.  Se  in  Francia  xvi.  ia- 
dictione  iv. 

Aftum  Sconilare  (  a  )  Palario 
Regio  in  Dei  nomine  féliciter  , 
Amen. 

Extrait  de  Martine  &  de  Du- 
rand coll.  amp.  tom.  t. 


PER- 


(  a  )  C*  Châtia*  tfi  mttmm  am  T.  UabiUm  dont  fm  livre  4.  de  la  KfUmariqmt , 
de  mim*  fut  Ceffuutu»  6>  Altulfi  Villa,  dent  il  tu  farlt  foi  ;  (iftaaani  fmi  taffnti 
gHtlyiui  Viftimtf  »  jmi  y  tnt  été  drtjpu 
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PERMISSION  6n&i  lod  ,  v'el  fratrum  ibidem 

Dco  milirantium  in  fururo  perfe- 

De  battre  monnaye  k  lAbbaïe  de  vcr«-  ut  hxc  no(irx  concdîîonî$ 

Prtttm.  audtoriras  inviolabilis  perfeveret  , 

de  anulo  hoftro   fubter  juflîmus 

JN  nomine  omniporentis  Dei  6c  figillare  •  &  manu  propria  firma- 

Salvatoris  noftri  Jeiu  Chrifti  HIo-  vimuj. 

tlurius  dtvtna  prxvenicnre  Clemen-  Signum   Hloiharii  glorio/îllîmi 

tia  Rex.  Si  utiliratibas  Ecclclîarum  Régis. 

Dei  ftudiofius  providenriam  adhi-  Rormundus  Notarius  recognovic 

bemus  ,  morcm  exeqnimur  piiflî-  6c  fcripfir. 

mo.-um  Regum  ,  idque  ad  eniolu-  Data  v.  Cal.  Augufti,  annoChrifto 

niencum  animx  noftrx  prodefte  mi-  propitio  regni  Domini  Hlotharii  Re- 

nlmè  ambigimus.  gis  vi.  indiâ.  ix. 

Idcirco  omnium  fidelium  (ânâx  Aéhim  Aquifgrani  Palario  Regio 

Dei  Ecclcfix  ,  ac  noftrorum  prx-  in  D:i  nomine  felicirer  »  Amen, 

fentium  videlicet  6c  furarorum  no-  Extrait  de  Marte  ne  &  Durand. 
verit  6c  induftria ,  quia  Ansboldus 

PrumiacenfisMonafterii,Abbanoftris  L  OT  H  A  I  R  E  II. 
fereniflîmis  innotuic  auribus.  quod 

ipfc  locus  propter  mercati  (  a  )  6c  Sût  de  Lorraine  ,  confirme  Us 

rnonerx  longinquitatcm  non  modi-  Privilèges  de  CAbbate  de  Sta- 

cum  pari  r  ur  dilcrimen.  Inde  petiit  ueUt 
ciemenriam  Magnirudinis  noftrx  ut 

licentiamin  loco  ,  qui  vorarur  Ro-  TN  nomine  omnipotenris  Dei  Se  862 

mari  Villa  ,  non  procul  ab  eodem  X  Salvaroris  noftri  Jefu  Chrifti.  Lo- 

Monafterio  fito  ,  mercatum  &  mo-  tharius  divina  prxvenicnre  demenria 

netam  ad  utiliratem  ejufdem  loci  Rex.  Dignum  eft  ur  regalis  fnbli- 

fieri  non  dedignaremus.  Cujns  pe-  micas  Sacerdorum  6c  fervorum  Dei 

ticioni ,  ob  reverentiam  Domini  6c  urilitatibus  rantà  benigniùs  6c  lt- 

Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  &  re-  benriùs  faveat ,  quantô  cos  in  di- 

medium  animx  noftrx  libenrer  ad-  vinis  rébus  ftudere  6c  moribus  re- 

quiefeenres  >  has  noftrx  peritionis  cordare  perfpcxerir.  Idcirco  omnium 

titreras  fieri  decrevimus  ,  per  quas  fidelium  fan&x  Dei  Ecclcfix  ,  ac 

ftatuentes  decernimus ,  atque  jubé-  noftrorum  prxfenrium  videlicer  & 

mus  ut  ab  hinc  in  anrea  in  prx-  fururorum  noverir  induftria ,  quod 

di&o  loco  mercarum  habeanr  more  cum  nos  bénéficia  regni  noftri  inrer 

humano  6c  moncra  ad  bonos  &  fidcles  r.oftros  dignum  diftribuere 

meros  denarios  perficiendum  fiât ,  judicaviflèmus  ,  contigit  ut  nccel- 

6c  nulla  pars  publica  inde  The-  lirate  conpulfi  >  proprer  parvira- 

lonium    vel    aliquam   exactionera  tem  ipfius  regni  ,  quamdam  par- 

exigat ,  fed  in  utiliratibus  cjufdcra  ex  Moruitcrio  Siabu- 

laus 


i 


(  a  )  Ce  firme  de  Mircatum  fifnijU  un  Marché  ,  wu  Faire  qu'en  a  entumt  dt  te- 
nir Oajh  nne  Ville  tu  un  VêlUge. 
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laus  (  m  )  quoi  eff  iri  honore  fanôi  fuis.  Item  in  Falmir.nc  locum  qui 
Pctri  Apoftolorum  Principis  dica-   dicirur  Lomtta  ,  &  in  ftrara  rnanfum 
mm  ,  quo  etiam  facrum  corpus  Rc-   unum  Se  in  Bra&is  manftini  dimi- 
tnacli  gloriofi  Confeflbris  Chrifti  >   diurn  ,  fimulque  inrer  ingcnui'cs  Se 
tjufdem  loci  pii  Patroni  quiefeit  >   lcrviles  manfos  ducentos  qu.idriginta 
beneficiario  munere  quibufdam  fide-  quinque  >  fedilia  infuper  in  portu 
libus  noftris  concederemus ,  quam-   Hoio  &  Deonanco  unde  exeune 
dam  vero  parrem  ad  ufiis  Se  fup-  folidt  xxxu. 
plcmentum  inibi  Deo  militantium      Nihilominus  etiam  confîrmamus 
rclinqueremus  ,  noftraramque  ferie  prxfaris  Monachis  Villas  has  qnx  in 
litteraram  confirmaremus.   Sed  ne  prxftariis  (  h  )  habentur  per  locâ 
iplâ  conceflio  &  jufta  fanâio  pc-  diverfa  ,  Villam  videlicet  Carboel , 
rennem  valeac  obtinere  xquitatem ,  Villam  Brjtgbtinto  feu  Se  in  aliis  locis 
ho:  nofttx  manfuctudinis  ediéhim   manfos  xxi.  Statuenres  nrxtcrea  ro- 
ficri  cenfuimus  ,  per  quod  ftatuentes   boramus  ut  Villa  vocabulo  Watt  Unie  t 
decernimus  modifque  omnibus  lan-   minifterialis  nofter  jure  beneficiario 
cimus ,  ut  fatnuli  Deî  »  qui  in  prx-  obtiner ,  illico  tic  ei  à  noftra  mu- 
didto  Cœnobio  ,  A  modo  Se  dtin-   nificentia  in  quolibet  loco  fuerit 
ceps  divinbfamulari  fuerint  culribus,   recompenfâta  ,  vel  ipfc  prius  fi  ex- 
res  infcriùs  adnotatas  noftris  fuccef-  ceflerir  humanis ,  ad  dominium  eo- 
forumque  noftrorum  temporibus  in   rum  fub  integro  reverratur. 
eorum  ufus  perpétue  jure  teneant      Eodcmque  modo  jubendo  fan- 
atque  poflîdcant  ,  fecundùm  nor-  cimus  >  Se  automate  regali  indict- 
mam  fux  inftitutionis  ordinent,  dif-   mus,  utquicumque  ex  poftcfllonibiis 
ponant  Se  libero,  auxilianteChrifto,   fxpediâi  Monafterii  bénéficia  ha- 
fîne  cuj'jflibcc  poteftatis  contradi-  bent ,  abfque  negligentia  Se  tardirare 
dtonc ,  vel  demptione  fruanrur  ar-   décimas  fru&uum  ex  manfis  domi- 
birrio  ,  id  cft  in  Comitatu  Arduen-  nicatis  ad  hofpitale  ejufdem  Cœ- 
nenfi  Villam  ,  qux  vocatur  Leder-  nobii  dare  contendant.  Conferimus 
*u us  \  in  pago  Condrufcio  Villam  infiiper  eis  ob  exiguitatem  vini  Ca- 
Vervigittm  cum  fuis  appenditiis ,  id  pellam  noftram  ,  qux  cft  in  fifeo 
cft  Bainam  &  Wathinam ,  in  ipfo   noftro  Crovio  fira  ,  cum  decimis , 
pago  Villam  Sleinon  Se  Villam  Sil-   omnibulquead  Ce  pertinentibus.  Hxc 
vtjtrtm  Cttrtem  in  Comitatu  Lau-  omnia  pro  amorc  divino  pio  favore 
menfi  ,  Villam  qux  dicitur  Calco  profequimur  ,  quatcni'S  noftri  Cc- 
in  pago  Hasbanio  Villam  Httrionem.  nitoris  ac  Genitricis  noftrx  memo- 
Itcm  in  pago  Condrufcio  Villam  riam  in  facris  orationihis 

Ofoniam  &  ,  locum  qui  appellatur  habeant  ,  dignafque  preces  effun- 
VilU  in  Falminne  pago  Villam  Htttt-  danr. 

rur fu m  in  Comitatu  Arduennenfi      Et  ut  hxc  noftrx  prxcepronts 
Villam  GrtùftUm  cum  pertinenriis  autoritas  inviolabiliter  obtineat  fir- 

mitatem 

(  a  )  Ce  fi  U  premier  Diplimt  oit  Ton  fait  l*  ffpmrtuitm  Jet  Utnufiéret  de  Stttvtltt 
ty  dt  bâtdmidy  i  peur  ttmt  Ailleurs  «m  lu  nemme  enftrntl*  ,  peut-être  qu'en  mvtit  un 
fit*  tmpnrtvuttmt  {tut  Is  fipsu-Mtitm  det  Birns  qui  éteint  amtnum  ,  et  qui  tcftptma  que 
tt  frrwltie  ne  fut  que  pour  Stnvtlet.  (  b  )  Prdflarin  ejl  m  Contrat  n/nfntiinr  d*  ter- 
ttùnti  rtdrvtuuti  tmnutUet  fur  un  Bit»  icttffittfliykt. 
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mitatcm ,  manu  propria  fubter  eam 
fii  mavimus  Se  anoii  noftri  imprcf- 
fione  ailîgnari  juflîmus. 

Signum  Lotharii  gloriofi  Régis. 
Ro  Jmnndus  Notarius  ad  viccraEcc- 
cambuldi  recognovi. 

Data  idus  AprtLas  anno  Chrifto 
propitio  regni  Domini  Hlothariï  Re- 
gis  vu.  indictioue  xi. 

Achim  novo  Caftro  in  pago  Lef- 
chenfi  in  Dci  nomine  féliciter  , 
Amen. 

Extrait  de  Marient  (S  Dur  And 
vet.  fer  if.  tomt  2. 

CONFIRMATION 

Des  Immunités  de  lAbbùe  de 
S.  Maximi*. 

o.  r  fi  T  N  "omme  Patris  *  FUii  Spirirûs 
*>  0  °  *  X  fanékL  Cum  regaiis  oflScii  fit  di- 
verfarum  partium  négocia  pia  folli- 
citadine  prxviderc,  maximètamen 
in  his  qux  ad  Deum  pertinent ,  hoc 
eft  in  Ecdefiis  ftabiliendis  teu  con- 
fumandis  ab  anteceflbribus  noftris 
in  honorent  Dei  conftructis ,  fum- 
mum  necellè  eft  ftudium  impendere. 

Undc  nos  de  ftatu  regni  noftri 
tractantes  ,  confulente  vencrabili 
Epifcopo  Mcrcnfis  Ecclcfix  adven- 
tio  ,  Abbatiam  S.  Maximini  ,  qui 
in  Suburbiis  Trcvirorum  rcquiefcic, 
cui  vencrabilis  Abbas  Waldo  prx- 
efle  videtur  «  more  pue  memorix 
Domini  Lotharii  Impcratoris  Geni- 
roris  feiliect  noftri  ,  exterorumque 
anteceflorurrr  noftrontm  ,  noftris 
etiam  privile giis  corroborarc  deerc- 
vimus  ,  Se  nulli  alii  fubjeûam  vcl 
©bnoxiam  excepto  noftrx  regalirati , 
faut  fub  anteceflbribus  noSris  efle 
volumas 

Nulti  etiam  Comiratui  Bannura 
aut  fredas  exolvat  ,  vcl  aliquis  in 
locis  ejufdern  tancti  Maximini  fine 
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noftro  juflu  pkdrum  habere  prx- 
fumât ,  &  ut  hoc  autoritaris  noftrx 
prxceptum  firraum  ac  ftabile  per- 
tnaneat ,  hanc  Catcam  feribi  &  anuii 
noftri  impreflione  fignari  jaffimus. 
Ego  Grimiandus  ad  vieem  Adventii 
Archicapellani  recognovi 

Data  Métis  civitate  xvn.  KaJ. 
Maii  anno  Dominiez  Irtcarnacionis 
DCCCLXVI1L  Ind.  i.  anno  fere- 
niffimi  Lotharii  xiv.  in  Dei  nomine 
féliciter  >  Amen. 

Tire  d»  ZjUtfiMt  Def.  Imf.  Abb. 
S.  Maxim. 

DROIT  DE  PECHE 
Accordé  s  l  Abb  Aie  de  Prnim. 

IN  nomine  lânébe  Se  individuz  871 
Triniratis  Hludovicus  divina  fa-  '  ' 
vente  gracia  Rex.  Notum  fit  om- 
•nibus  fanâx  Dei  Ecclefix  fiddibus 
nofttifque  prxlêntibus  feiliect  Se  fa- 
turis  ,  quâliter  Ansboldos  vencra- 
bilis Abbas  detulit  in  prxûtnriam 
noftram  qnoddam  prxceptum  in 
quo  contincbatnr ,  qualkcr  Domi- 
nus  avus  nofter  Carolos  Impcrator 
conceilit  de  Villa  Naucravia,  ripant 
Rheni  fluminis  Se  rerminos  de  cà- 
dem  Villa  conjacentes  ad  ripam 
-Rheni  fluminis ,  ad  quamdam  pif- 
cationem  Se  vinnam  fariendam  fra- 
tribus  ad  Monafterium  Prumtx  con- 
filtenribus.  Qnam  etiam  pilcationern 
Se  vinnam  Domniu  Pippinus  Rex 
cum  terminis  fupra  fluviura  Rheni 
confiftentibus  ,  de  prxfcripra  Villa 
Naucravia  conceflit  ad  Monafterium 
Prumix  per  fux  autoritaris  praccep- 
tum  ;  Se  ideirco  deprecatus  eft  cle- 
mentiam  noftram  prxfatus  vencra- 
bilis Abba  Aruboldus  ut  noftrx  au- 
toritaris prxceprum  fiiper  eandem 
pifeationem  Se  vinnam  faccre  jube> 
remus. 

Cujus 
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Cujus  petitioni  ob  amorem  Do- 
mini noftri  Jcfu  Chrifti  libenci  ani- 
mo  aflcnlùm  prxbentcs  ,  decrevimu»- 
icà  ficri ,  ôc  juflimus  ci  fieri  hoc 
noftrx  autoritatis  prxccptum  ,  pce 
quod  decernimus  arque  jubemus  , 
ut  Abbas  ôc  frarres  in  prxfato  Mo- 
nafterio  Prumix  confiftentes  pote- 
ftatem  habcanc  de  terminis  &  fini- 
bus  ôc  de  ripa  Rhcni  Huminis  ,  qux 
pertinec  ad  Villam  Naucraviam  ut 
poflinr  fibi  vinnam  ôc  pifeationem 
racere  ubicumque  eis  placueric ,  ac 
meJids  vifum  rucrit. 

Et  ut  hxc  au&oritas  Iargitionis 
noftrx  fîrraior  habeatur  &  per  fu- 
tura  tempo ra  à  fidelibus  noftris  vc- 
riiàs  credatur  ôc  diligcntiùs  obfer- 
vetur  ,  manu  proprià  noftra  fubter 
eam  firmavimus  ,  ôc  anuli  noftri 
impreftlone  adfignari  juflimus. 

Signum  Domini  Hludovici  feren. 
Régis. 

Hebarhardus  Cancellarius  ad  vi- 
cem  Luitbcrti  Archicapellani  recog- 
novit  ôc  fubfcripflr. 

Data  xv.  Caiendas  Martii  anno 
xxxiu.  regni  Domni  Ludovici  in 
Orientali  Francia  régnante  indiét.  iv. 

Actum  Franconofurt  Palatio  Rc- 
gio  Dci  nomine  féliciter  ,  Amen. 

Tiré  de  Msrtene  fi?  de  D*r*»d 
vet.  ferip.  tom.  /. 

,  LOUIS  DE  GERMANIE 

Confirme  les  Privilèges  &  Biens 
de  tAbbde  de  M  ave  lot. 

IN  nomine  fanâx  ôc  individus 
Trinitatis.  Ludovicus  divina  fa- 
vente  gratia  Rex.  Studcndum  nobis 
per  omnia  ncccflc  eft  Domini  vo- 
lunrati  obremperare  ,  ut  de  rem- 
porali  regno  commuremus  fpiritale, 
Tome  ii. 
(  a  )  Himmt  d,  mime  ntm. 
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de  marceffîbili  immarceflibile  ,  de 
momentaneo  xternum  ,  ut  merea; 
mur  illam  bcatam  vocem  Domini 
audire  dicentis.  Venite  Benedttti  Pé- 
tris mei  ,  perchtte  regnum  quod 
vobis  paratttm  eft  *b  origine  mundi. 

Idcirco  oporret  nos  petirionibus 
fervorum  Dei  aurem  hbenter  ac- 
commodarc  >  ôc  corum  urilitatibus 
annuere.  Quaptopter  comperiat  om- 
nium fidelium  noftrorum  ,  prxfén- 
tium  fcilicet  ôc  fucuroruin  lolerria, 
qualircr  Hildeboldus  venerabilis  Ab- 
ba  nofter  deprecarus  eft  Celfirudi- 
nem  noftram ,  ut  otr  mercedis  noftrx 
augmentum  ,  per  noftrx  au tori taris 
prxccptum  confirmaflèmus  prxcepta, 
qux  de  temporibus  prxdeccflorum 
noftrorum  ad  Monafterium  Srabu- 
laus  faéfca  fuerunt. 

Cujus  petitioni  ob  amorem  Dor 
mini  noftri  Jefu  Chrifti  libenti  ani- 
mo  aflènfum  prxbenres  decrevimus 
ita  fieri ,  ôc  juflimus  fieri  hoc  noftrx 
autoritatis  prxccptum  ,  per  quod 
decernimus  atquc  jubemus  ut  quid- 
quid  noftri  prxdeccflbrcs  ad  prxra- 
rum  Monafterium- Stabulaus  conccC- 
ferunt,  &nos  concedimus,  uctoram 
ibi  perpcrualiter  permancat. 

Et  quidquid  Lothatius  Imperaror 
frarer  nofter  ,  ac  filius  Ôc  xquivocus 
(  a  )  cjus  nepos  nofter  fccundùm  quod 
in  prxceptis  conrinetur ,  tam  in  VilUs 
quam  in  rebus  Monachorum  fti  pen- 
dus delcgaris  ac  traditis,  id  eft  in 
Comitaru  Arducnfî  Villam,  qux  vo- 
catur  Lernou,  ôc  Graifdam  cum  per- 
tinentiis  fuis  ôc  Wattlinia  cum  inte- 
grirare  -,  in  pago  Condt ufcio  Villam 
Vetvigium  cum  fuis  appenditiis  ,  id 
eft  Bainam  Se  Wahinam  ôc  Léman 
ôc  Villam  Silveftris  Currem  ,  Ofp- 
niam  ôc  locum  qui  dicirur  Villa  ia 
Comitatu  Lauracnfi  ,  Villam  Calco , 
i  in 


«If 

în  pago  Hasbanieo  ,  Villam  Hnrio- 
ncm,  in  falminc  pago  Villam  H*m- 
6c  locum  qui  dicicur  Lobundi 
HuUshMb  GcncdricioMcdis, 
Ce  in  ftrara  roanfum  (  b  )  unam  6c 
Mintias  (  c  )  6c  in  Braris  manfum 
dimidium  &  Curbionem  6c  Wiiîp- 
pen  cum  MîEinam  6c  Philuppam  It- 
dilia  (  à  )  infuper  in  portu  Hoio  6c 
Dionanto  ,  undc  excunc  folidi  xxxo. 
nihilominos  confirmamus  eis  que 
in  przcaria  (  e  )  habencur  per  diverfa 
loca  &  Carbal ,  Brachanta  ,  6c  Bo- 
venneias. 

Eodcm  modo  (âneimas  rcgali  au- 
toritate  >  arque  prarcipiraui ,  utqui- 
coinqae  ex  poflcflîonibos  prssfari 
Monaiterii  bénéficia  habenc ,  abfquc 
negligentia  6c  tardirate  décimas  fru- 
ôuum  ex  manfis  do  mini  caris  (/) 
ad  hofptralc  Ccenobii  adducere  ejuf- 
dem  non  différant.  Décimas  etiam 
de  fifeis  noftris  ,  quas  anteriores 
noftri  conceflèrant  6c  nos  dare,  cum 
inregrirate  prsxipimus. 

Et  nt  nullus  Judcx  ,  vel  Miflûj 
audeat  pro  ipfis  clccimis  dona  acci- 
père ,  6c  Ci  aliqnis  pro  hoc  fiibcra- 
xerit  »  ficut  in  Capitulari  Domini 
Geniroris  noftri  continetur  »  ita  qui 
fecerit  ,  emendare  cogatur  >  neque 
in  VûTû  corun»  quilibet  MUÏus  ad 
freda  exigenda  vcl  publicas  eau  (as 
audiendas  >  anc  rnaniiones  vel  para- 
five  paraveredos»  lên 


&  Pièces 

lice  ipfiof  conferarur.  Hcc  omnia 
przfcripta,  cum  bis  aux  (ùpra  Rhc- 
num  6c  fupra  Mofcllam  videntuc 

deinceps  augere  voluerit  ,  in  uftis 
pneferiptorum  fratram  concedimus 
omnino  iprzcipicntes  at  nallus  Abba 
neque  ulu  poreftas  indè  quippiana 
eis  auferre  praefumat ,  quatenus  Ge- 
nitoris  ac  Genitricis  noftrx  memo- 
tiam  in  eoram  orationibus  habeant 
jugiter  ,  noftrxque  can/Timx  con- 
jugis  ac  prolis  noftrx  non  obliviC- 

ir  per  futur*  fsecula  ,  (ed  co$ 

-i  :  j-i.a  l  n-  \. 


cler 

exorare  delcctrt. 
Et  nt  hsce  autoritas  finnior  Jha- 


Ncquc  tclonenm  rorarictun,  pon- 
tionaricum  exigendum  in  aliqno  lo- 
co ,  fed  quidquid  exindc  ad  nos  ve- 
a.  i„...«.  f  m  luminaribus  Bafi- 


6c  anuU  noftri  k 
juflîmus. 
Signum  Domini  Ludovici  ièren. 

Hcberhadus  Cancellarius  ad  vj- 
cem  Luirbcrri  Archicapcllani  recog- 
no  vit. 

Data  iv.  Idns  Juoii  anno  Chrifto 
propitio  xxxvi.  regni  Domini  Ln- 
dovici  (êrenUurai  Régis  in  Orientait 
Francia  regnantis  tndtâ.  vu. 

Actum  Aquifgrani  Palatio  Regio 
in  Dci  nominc  féliciter  »  Amen. 

Extrait  tU  AUrttne  &  Dmrsmd 
vtt.  ferift.  ttm,  2. 

DONATION 
De  [Empereur  Chéries  le  Gros  3t 
l  AbbÀie  de  Stsvelet. 


I 


N  nomine  (ânâx  6c  individus  gg^ 


(  b  )  Qutrt  U  fiftftfctttien  qm  f'si  dit*  dtmsés  tùStmrs  dt  Uutfw  ,  il  Jsgni/ie  mm 
ftud  dt  tint  qui  tfl  fnfifimt  ptstr  aursttnir  hvnortbUmtnt  mut  fmmiUt»  (  c  )  Atp*r<- 
ttnattta  du*  fend  dt  ttnt.  (  d  )  AU/krt  nt  qtulijut  bien  diUifîi.  (  c  )  Servict  q*  em 
tfl  ebligt  dt  rmdrt  ,  frit  par  trxijf>nmr  ta  htedt  ,  tm  ctmftr  Us  frim  ,  frit  pur  f**l- 
1*t  mort  Jervùmdt.  (  ()  Ftmd  dt  ttnt  c»nf*cri  é  futljut  Eglif*.(  g  )  f  mi  dmmi  / 
vint  U,  fptificmthn  dt  tes  termes. 
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ftus.  Dignnm  eft  at  iraperialis  fubli-  deccfloribus  noftrîs  ftudiofiùs  delc- 

miias  Saccrdotum  ac  fervorum  Dcî  âec  orarc  >  juflîmus  de  lûpradi&is 

utilicacibus  tantô  benigniûs  ac  liben-  rebas  hoc  noftrae  autoriraris  prx- 

rius  fàvcat  ,  quantô  cos  in  divinis  cepruxn  aferibi  ,  per  quod  decerni- 

rebus  ftuderc  Ce  moribus  concordari  mus  arque  omninô  juberaus  ut  nullus 

perfpexerit.  fidelium  noftrorum ,  qui  (ùpradiâam 

Idcirco  omnium  fànôz  Dei  Ec-  Abbariam  in  beneficium  naboerit , 

ejefise ,  noftrorumque  fidelium  pra>  vel  alia  aliqua  judicialis  poteftasprse- 

fentium  videliect  Se  futurorum  no-  di&os  fratres  de  fupra  faris  rébus 


verit  induftria  >  quia  Antonius  vc- 
nerabilis  Epifcopus  per  precatum 
Luitbcrri  Moguntiaccniîs  ièdis  Ar- 
chiepifeopi ,  deprecarus  eft  noftram 
Celntudinem  ,  pro  quibufdam  fra- 
rribus  fibi  coramiflîs,  exMonafterio 
quod  vocarur  Srabulaus  »  qui  ob 
omnipotenrisDei  amorem ,  noftram- 
que  fidelirarem  pignora  Sandtorum 
à  praedeceflorum  noftrorum  pruden- 
tia  aquis  recognita  ,  cum  thelâuro 
cjufdem ,  fidelirer  refêrvaverunr ,  Se 
ad  nos  ablque  ulla  diminutione  de- 
tulcrunr,  ut  concederemus  eis  quem- 
dam  fifeulum  noftrum  Blandonium 
nomine ,  qui  eft  in  pago  Lewenfi, 
cum  Capella  3c  perunentiis  ejus  , 
manfos  lediles  xxxu.  fcrviles  xit. 
Capdlam  criam  ex  Brade  ,  quam 
olim  fe  habere  feriptis  profcfli  mnt 
ad  reftauracioncm  Ecclcnae  ,  qux  eft 
in  honore  Pétri  Apoftolorum  Prin- 
cipis  dicata  ,  ubi  etiam  Agius  re- 
quiefeit  Remaclus  per  noftrae  auro- 
ritatis  przeeptum  confirmare  dig- 
naremur. 

Nos  quoque  poftulationibus  illo- 
rum  libenti  animo  aurea  fèrvitutis 
noftrae  accommodantes,  concedimus 
eis  juxra  poftularionero  illorum  ob 
amorem  Domini  Se  Salvatoris  noftri 
fupradiânm  fifeulum ,  cum  Capella 
&  pertinenriis  fuis ,  Capellam  quoque  guftali  cura  vigilare  ,  ut  deftruûa 
fupra  fatam  ex  Bratis  ad  luminaria  quxque  Monafteria  &  à  propriis 
&  reftaurationem  Ecclcfûe  anreprse-  incuria  devitiata  privilegiis,  noftris 
dictât.  Et  ut  audenriorcs  6c  promp-  ftudiis  ,  ubicumque  poterimus ,  «4 
riores  in  Dei  ac  noftro  parari  fint  priftinum  ftarum  rerormentur. 
•bfcquio  ,  &  ut  pro  nobis  *  pr«-      Qnaptoprer  noverit  omnium  flde- 

i  ij 


inquietare  pneûunat  ,  nec  in  alioa 
convertar  ufus. 

Ec  ut  hoc  noftrse  largitatis  con- 
fenfa  (ùturis  teroporibus  ab  omnibus 
diligcnriùsobfervetur,  manu  propria 
noftra  fubfcribentes  &  anulo  noftro 
fubter  figillari  juflimus. 

Signum  Domini  Caroli  feren. 
Imperar. 

Waldo  Cancellarius  ad  vicem 
Luithwaxdi  Archicancellaru  recog- 
novi. 

Data  Idus  Noverobris  anno  Do- 
miniez Incarnationis  DCCCLXXXII 
indice,  xv.  anno  vero  puflïroi  Car 
roli  iv. 

Aâum  in  Wormaria  dvitare  ht 
nomine  Chrifti  féliciter  >  Amen. 

Tire  de  AÎArtcnt  0  DutAnd  VCt. 
Jcript.  tont>  i* 

CHARLES  LE  GROS 

Confirme  U  libre  cUHUnde  ÏAbbè 
de  S.  Maximm. 

IN  nomine  lânâae  &  individux 
Trinitatis.  Karolus  divin!  favente 
demenriâ  Imperaror  Auguftus,  Opor- 
tec  igtrur  cos  qui  divinâ  pietate 
czteris  mortalibus  prstlati  lumus  t 
circa  Monafterium  reverenriam  Au- 


Lxviij  Preuves 

lium  noftromm,  prxfentium  fcilicet 
8c  futurorum  induftria,  quia  quod- 
dam  Monafterium  B.  Maximini  per 
divetfàs  diftrib  itum  pet  fonas ,  à  pro- 
pria clectionc  injuftè  &  ultra  ftarura 
antcccflorum  noftrorum  inraniobili- 
rcr  propriis  privilcgiis  fruftrarum  , 
8c  ab  clcctione  déjc&um  cflY  didi- 
cimus  ,  idcoquc  nos  impcriali  au- 
tomate >  hoc  idem  Monafterium 
propriis  privilcgiis  refticuimus ,  fie  cle- 
<5tionem  frarribus  regulari  profcl- 
iîonc  in  eodem  Monafterio  coro- 
tiaris  perpetuali  conditione  concef- 
fîmus  ,  ôc  juflimus  hoc  noftrx  au- 
ôoriratis  prxceptum  iode  conferibi, 
pcr  quod  decrevimus  atque  jabemus 
ur  deinceps  hoc  idem  Monafterium 
lub  noftra  dcfcnfionc  (àlvum  con- 
fiftat ,  nullufque  habeat  poreftatem 
aliquam  inrarionabilem  eis  inferre 
moîeftiam  ,  fed  liceat  fratribus  ibi- 
dem Domino  famulanribus  ,  fub 
omni  quietudine  pro  nobis  noftrif- 
que  parentibus  Dominum  exorare. 

Quandocumque  autem  divina  vo- 
catione  Abbas  illorum  obierir,&  ad 
loca  mcliora  rranficrir ,  habcant  po- 
teftarem  fratres  inter  fe  cligendi 
Abbatera  ,  quamdtu  Deus  concef- 
ferit  ut  talis  inter  illos  reperiri  poflît, 
qui  eundem  locum  8c  frarres  juxta 
rcgulam  S.  Bencdicti  &  profeffioncm 
frarrum  ,  juftè  8c  regulari  ter  ordi- 


narc  8c  regere  poflîr.  Et  ut 
noftra:  largitacis  conccflîo  pleniorem 
in  Dei  nomine  obtineat  firmitatem , 
hoc  idem  prxceprum  propria  manu 
fîrmavimus  ,  8c  Bullx  noftrx  im- 
prcftlone  aftlgnari  juflimus.  Infuper 
ver6  conceflimus  Bcato  Maximino 
quamdam  pifeinam  ,  qux  eft  ub  ipfo 
Ponre  in  civitate  Treviris. 

Signum  Domini  Caroli  feren. 
Imp.  Auguftù 

Inquilinus  Notarius  ad  vicem  Luir- 
vardi  Archicancellarii  recognovi. 


&  Viices 

Dara  Kal.  Oft.  anno  \ 
DCCCLXXXV.  indiû.  m.  anno 
autem  Domini  Caroli  ix.  Impcrii 
autem  v. 

Aéhim  Vormatix  civitate  in  Dei 
nomine  féliciter  ,  Amen. 

Extrait  de  M  tarte  ne  (5  Durand 
vet.  fertpt.  tom.  /. 

D  O  N  A  T  I  ON 

Des  Dtxmes  de  Stettay  à  s. 
Dagober*. 

DECRETUM  fore  comperiar  fu- 
blimiras  omnis  congregarionis 
fanctx  Marris  Ecclefix  ab  iliuftxilli- 
mis  Parribus  >  ut  indè  Deo  gratis  im> 
pendirur  ad  teniplum  Domini ,  indè 
Chrifti  milites  iuftcnrenrur  inibi  dc- 
fervientes  ,  &  quod  conccilum  in 
primordio  ad  corum  ufus  adfuir  > 
itabili  volo  permaneat  in  futuro  ,  8c 
qui  hoc  denegaverinr  ,  le  participes 
agnofeant  Ananix  8c  Saphirs ,  qui 
defraudaverunt  de  pretio  agri  &  pc- 
rierunt  fubira  morte  anre  pedes  Apo- 
ftolorum.  Nam  cum  penè  ruina  rotius 
orbis  ex  nefandorum  gente  Nort- 
mannorum  concureretur ,  Dto  pro- 
tegente  defenlî  funr  omnes  ,  qoi  fub 
parrociniobeariflîmiac  glorioii  Marr 
tyris  Dagoberri  morabantur  in  fiico 
Sathanacenfe  atque  Moafcnfe  ,  pro 
qua  re  dignas  Deo  grares  repenefere 
debet  unufquifque  fidelis  fanûxDei 
Ecclcûx  qui  fub  rcligiofo  cultu  Dei 
8c  Domini  noftri  JcUi  Chrifti  inha- 
bitat. Audito  itaque  ram  prxclaro 
miraculo  Carolus  invidtiffimus  Au- 
guftus  Iraperiali  autorirate  juflit  8c 
conccflîr,  ur  qnidquid  ex  illo  jam 
prxfàro  fifco  Sathanacenfe  atque 
Moufenfe  exit  de  agris ,  pratis  ,  vi- 
neis  atque  fylvis,  five  de  nurrimine, 
feu  de  omni  cenfu  decimam  part  cm 
dari  in  ufus  fratrum  ibidem  Dcç> 

lân- 
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fencïiflimoque  Régi  "  Dagoberto  fa-  in  honore  Chrifti  Ôc  S.  Maximini 
mulantium.  conftrudtum ,  aliqua  conceflîonis  no- 

Ego  itaqne  Ragenartus  Cornes  ,  ftrx  gubernarionc  dirando  augere- 
lueceiïbr  iilius  atque  aflerror  iftius  mus.  Nos  autem  xternum  animx 
Chartulx  »  quidquid  Regia  auroritas  noftrx  remedium  follicita  mente  per- 
ftatuit  ,  concedendo  tribuo  perroa-  traitantes  ôc  juftx  ejus  admonition* 
ncre  in  perpetuum.  Et  ut  iftud  fir-  Se  precatui  libentec  allcnfum  prx- 
millimum  permaneat  in  omnibus  bentes  ,  decrevimus  ira  fîcri  &  in 
augeo  manfum  unum  integrum  ,  pago  Mtinifeld  dic~to  in  Comitatu 
eu  m  omnibus  appendiriis  ,  in  Villâ  îplius  ad  eundem  iàndlum  Dei  Con- 
Valeadonis  pro  me  ôc  conjuge  mca  fclTbrem  ,  Villam  unam  Manacba 
Hcrfênda ,  ut  faut  oflà  ejus  hic  re-  vocatam ,  perperuo  jure  in  proptium 
quiefeunr ,  ficetiam  requiefeant  mea.  concefllmus  ,  ôc  quidquid  iJluc  juftè 
Et  qui  voluerit  quidquam  fubtrahere  pertinere  videtur  ,  il  cft  Ecclefiam 
de  omnibus  fupra  di<£Hs  damnetur  in  eâdem  Villâ  conftruétam  cum 
cum  Core,  Daman  &  Abiron,  ôc  lit  Décima  &  Curte  ,  cum  cafa  exte- 

rifque  xdificiis,  cum  mari  fis  habi- 
tantibus  &  mancipiis  utriufque  fcxûs, 
campis ,  agtis  >  pratis  ,  paicuis  ,  fil- 
vis,  aquis  aquatumque  decurfibus, 
molendinis  ,  vineis ,  terris  cukis  Ôc 
incultis ,  finibus  8c  adjacentiis  ,  viis 
6c  irfviis  ,  exiribus  &  reditibus  , 
mobilibus  &  immobilibus  >  quxfitis 
6c  inquirendis  ,  ôc  cum  univeriâ 
integrirate  jure  ôc  rationabiliter  ad 
prxfatam  Villam  peninenre. 

Idem  vennam  in  Marca  Winding» 
litam ,  cum  lllvula ,  quam  Cône  rivus 
alluit,  adinftaurandum  eandera  ven- 


anachema  Maranatha. 

Extrait  de  Calmet  Hifi.  de  Lorr. 
tom.  i. 

D  0  N  A  T  l  ON 

A  ÎAbbdie  de  S.  Maximin  par  le 
Rot  Arnoux. 

O  o  o    T  ^  nomine  fanâx  &  individus 
O  o  o .  J[  Trinitatis  ,  Arnolfus  divina  fa- 
vente  gratia  Rcx.  Si  erga  cafasDet 
dignanter  divinis  culribus  corutcan- 
tes  >  nec  non  prxclaris  (ânâorum 


Patrociniis  cœlitus  prxfulgentes  eu-  nam.Hxcitaqueomniaad  jamdidum 
ratn  gercre,  &  aliqua  impendere  eis  iânûiffimum  locum  poreftativâ  ma- 
opportuna  ftuducrimus  fuffragia  t  nu,  in  memoriam  noftram  ôc  c un- 
ie m  pi  ter  nx  beatitudinis  mercedem  âorum  ,  quorum  recordationem  fa- 
indè  nos  confequi  poue  pro  certo  cerc  debitores  furaus ,  in  ufumibi- 
confidimus  »  &  ibi  Domino  famu-  dem  Domino  ôc  S.  Maximino  râ- 
lantes, ad  bonx  confervationis  pro-  mulantium  ,  per  hoc  noftrx  con- 
pofitum  ,  devotiores  eificiemus  ad  firmationis  confcrîprum  rradimus  > 
orationemque  noftram  eos  promp-  arque  traasfudimBs ,  eo  videlicet  re> 
dores  exiftere  credimus.  nore,  ut  RcOores  ejufdcm  Mona- 
Qnapropter  omnium  lanâx  Dci  fterii  de  his  omnibus  fècuram  pec- 
Ecclefix  hdelium  tam  prxfentium  petualirer  habeant  pqteftate» ,  prout 
.  quamque  fùturoram  cognofeat  in-  cis  placuerie  >  univerfâ  diiponcre 
duftria  ,  qualiter  quidam  ndelis  juxtà  utilitatera  faraulorum  Chrifti 
Cornes  nouer  nomine  Megingo  >  inibi  divinum  momentaneis  horis 
manfuetudinem  noftram precatus cft,  obfcquium  officialirer perfohrentium, 
ut  Cœnobium  in  civicate  Treviris ,  ôc  in  hofpitum ,  paupetumque  eleo- 

mofynam 
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moiynim  noiua  reccpuonc  aoique 
ullius  pcrfonz  vim  inf'erencis  ob- 
ftaculo. 

Et  at  hsec  donation  is  noftrc  au- 
toriracis  nrmior  habcarur  «Se  per 
rurura  tempora  à  fidclibus  noftris 
vends  cxedarur ,  ac  diligcntiùs  con- 
fervetur ,  manu  propria 
firmavimus  &  anulc 
foffimus. 

Signum  Domini  Arnolfi  (créa. 
Régis. 

Afpertus  Cancellarius  ad  vicem 
Thcotmari  ArchicapeUani  recog- 
novi. 

Data  x.  Calendas  Febniarii  Indi<2. 
vi.  anno  Incaraarionis  Domini 
DCCCLXXXVIII.  anno  vero 
I.  regni  Arnolfi  piiflîmi  Régis. 

Tiré  des  Archives  de  FAttdU 
de  S.  Aùucimim. 

IMMUNITÉ 

Accordée  *  tAbbùe  de  Truim  par 
tt  Sût  ArMénXm 

IN  nomine  tânctae  8c  individus 
inniraris»  mnoiruscnvinaravcnrc 
clcmentia  Rex.  Si  erga  loca  divinis 
culribus  mancipata  cura  m  gerimus, 
Parcnrumque  noftrorum  forma  non 
folùm  confirmamus  »  verûm  eriam 
augmentare  (âragiraas  >  pro  xrerno 
mercedis  incremento,  idnobbpro- 
ruiurum  eue  uquiao  creairnus. 

Qrtapropter  omnibus  (ânetx  Dei 
Ecclcfîx  fidelibus  praHënribus  &  fu- 
agnirum  eue  volamns  ,  quo- 
Religiofi  Pramienfis  Cœnobu 
fratres ,  qood  etiam  dit*  memoriae 
Pippinns  Kex  ,  Proavns  feilicer  no- 
fter  t  in  honore  S.  Salvatoris  à  fun- 
damenris  conitttuit,  primiruique  ad 
laudem  ejas  (ub  regulari  difeiplina 
regendam  eûe  inftirmt  ,  quoddam 
lux  aatoritatis  prsceprurn  pro  ejuf- 


preuves  Pièces 


obtunbus  noftris  attulenint , 
canres  ut  hoc  noftrx  dignitaris 
toritare  denaà  roboraremus. 

Qoorom  i raque  vota  ntiooabili- 
bus  pro  cxleftis  Pacrix  incolara  li- 
benter  annuenres  ,  propofitique  foi 


reflam  fore  cognoicenres  , 
mus  ira  fieri ,  6c  jufîîmus  hoc  prx- 
fens  monirainis  noftri  exindc  îcribi 
prxccprom  ,  par  qnod  ram  idem 
Utero  (antftum  Monafrerium ,  quam- 
oue  omnes  in  eo  regulartter  Domino 
famulanres»  juxtaillius  prateepti  refti- 
ficattones  ,  Se  jam  fati  gloriofî  Prin- 
cipis  decretum ,  non  minori  (ciliccc 
providentix  cura,  ibb  noftne  de- 
Fenhonis  tenore  ,  deinceps  omni 
temporecum  tranquillirarc  confiftere 
volumus  ,  ira  nr  nuilos  omnino  lac- 
ceflbr  nofter ,  nec  cujnflibet  ordinis 
perfona ,  neque  jadkiaria  poreftas  uJla 
contra  hoc  noftrx  tuirionis  decretum 
temeraria  prxlumprione  quiddam  dif- 
pendii  vel  incommodi taris  ingerere 
prxfumar  >  (cd  licear  eis  in  omnibus 
qux  fuperna  prxdeftinarione  ejuÊ 
acm  oeariiiimt  rroavi  noirn  coniti- 
rurione  *  tam  in  privilegiis  inter  (c 
Abbatem  cligendi ,  quamque  in  cae- 
reris  ad  ipuus  loci  Juminaria  fra- 
tramque  ftipendia  collatis  oniverfis , 
proatin  eodem  Domni  Pippini  Régis 
praccepto,  vel  eriam  in  aiiishojuf- 


Gtïs  infcriprionibufqiie  illuc  tradiris 
conrinerar  ,  xrernalirer  poriri  ac  fab 
noftrx  proreôkmis  roramine&r  Mun- 
diburdio  qaterè  perfiftere  ,  Deique 
milêricordiam  pro  nobis  artcnnùs 
exorarc. 

Eturhxcliberalirarisnoftneinstira. 
rio  firmiorcm  in  Dei  nomine  per  onv- 
nia  futura  tempora  obrinear  ftabitira- 
rem  *  manu  n oit ra  Cube er  eam  firmavt- 

^Uarijntlîi 
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Signant  Dorabî  Arnulfi  inviccif-  quantur  ,  pro  noftre  anime  abfo- 
fimi  Régis.  lutionc  conceflîmus ,  hoc  cil  Apula  , 

EngilpetoNocariusadvicemDior-  jikernabeim ,  Brichina  ,  Holzhufà, 
mari  Archi-Capellani  recognovit.      in  Moguntia  una  Capclla  Trïwheim  » 
DataCalendis  Oftobrisanno  Do-  Rivanacha  ,  Loabia ,  Derima  ,  Can- 
mini  ncccxci.  Indicé  ix.  anno  iv.   nis>  Alfoncia»  Embilado  ,  Tavena, 
regni    Domni  Arnol£  fereni/Ilmi  Befliaco ,  Burnacha ,  Matrihejlroff * 
Rcgis.  FulirU  >  Eberlinga  ,  Btrjtat ,  Me* 

Aâum  Trajctro  tempore  Régie  rodivilla  >  Marie  ,  Wimari  Ecde/îa 
fcflîonis  ,  in  Dei  noininc  fcliaicr  ,  (  *  )  Crufra,  Seranna ,  cum  omni- 
Amcn.  bas  Abbatiz  S.  Maximini  falicis  de- 

Extrait  de  Marttna  &  Durand  ciraationibus  (  i  )  quas  concedimus 
ver.  ferift.  ttm.  i.  in  ufiis  hofpicum  ,  peregrinorum  Se 

pauperam.  juflîmus  quoque  hoc 
DON  A  T  I  0  N  prelcns  precepeum  inae  coufcribi 

per  qaoa  decernimus  atque  firtm£ 
umè....  atipfi  fratresprzfibataloca, 
Du  Roi  Arnoux  a  Joint  Maximin.  cura  omnibus  perrinenriis  (ùb  eorum 

cura  teneanc  acqae  fecurè  Se  quietè 

IN  nominc  (knûx  &  individuz  juxta  fuum  arbicrium  âilâs  potianror  » 
Triniratis,  Arnolfus  divina  pras-  Se  nec  nobû  ncqoe  tlfi»  qui  Abb*- 
deftinacione  Rex.  Si  fervorum  Dci  tiam  renucrir,  aliquod  £rvuiam  im~ 
pecitionibas  piè  annuimus  ,  &  ea  pendant  ,  excepto  hoc  quod  raoce 
que  pro  utiliratis  fus  commodo   lolito  bcnedi&ionem  fuarn  illi  au- 


UiggciTerint  ufqac  ad  effeétum  per-  fèrant ,  qai  Monaftcrio  przfir»  po- 

duxerimus,  id  nobis  ad  «cernât  vite  teftarcmquc  teneanc  fuper  ipfâs  res 

prxmia  féliciter  promerenda  profu-  fuum  prepoiltum  fpecialircr  confti- 

turura  eflè  liquide»  credimus.  tuere  ,  euraque  pari  modo  fi  bene 

Unde  noveric  omnium  fideliam  offidumprejwûnrafae  non  expleae 

noftrorum  pretenrium  (ciliect  ac  degradare. 

fûturorum  induftria  »  Qui  Hatho  Et  ut  hoc  preceprom  noftro  no> 

venerabilisacdileûus  Archicpifcopus  aimine  roboratum  pcrpctualiter  fir- 

nofter  pio  monitu  poftulavir  de-  mum  &  ftabile  perfeverct  ,  manu 

mentiamnoftramutCollegiofracrum  noftra  iilud  firroavimus ,  annuloqae 

in  Monafterio  S.  Maximini  Treviris  noftro  con  lignait  precipimus. 

conftructa  ,  Domino  die  ac  noetc  Signum  Domini  Arnoifi  glorio- 

xamulanciam  ,  loca  fubnotata  ipe-  fiflîmi  Régis, 

ci  aliter  ad  fua  viâualia  concède-  Engilpcro  Norarius  ad  vicem  Dior- 
mari  Archi-Capellani  recognovit. 


Cujus  juftam  peririonem  libenter  Data  m.  Idus  Febr.  anno  Dom. 
implentes  ,  hzc  loca  ilhs  ad  wara  Incar.  pcccxcni.  Indice,  xx.  anno 
peculiarirateraperpetualiterhabenda,  vetd  vi.  Domini  Arnolft  (creniflimi 
ut  ex  his  vi&um  &  habitum  confc-  Régis. 

Extrait 

(  a  )  On  Vtit  far  ttttt  Chsrtrt  l'Eglif*  eu  faroiffe  dt  VTtimtrfchltirchtn  ,  dent 
dépendait  le  Château  de  Luxembourg  ,  étfit  «M  ffMvcir  dt  l'Abtùt  dt  S,  AUxiwm. 
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Preuves 
Murtene  £2  Durand 


C  H  A  R  T  R  E 
Peur  tAbbtOe  dEfternach. 


&  Pièces 

C  H  A  R  T  R  E 
Du  Roi  Zutndebold,  en  faveur  de 
l Abbaye  de  Stmelot. 

IN  nom i ne  San&e  &  Individus  q  , 
Trinitatis  ,  Zuendeboldus  divina  *  9  ° 


ordinante  providenti»  Rcx.  Quid- 

ZUENT  EBULDUS  gratia  quid  Dco  dicaris  locis  devotanci 

divina  annnenre  Rex.  Noveriuc  conferimus  ,  à  totius  mundî  domi- 

omncs  noftri  fidèles,  qualircr  di&us  narorc  cum  unicuiquc  fecundùm 

Archicpifcopus  &  fummus  Canccl-  quod  d  gnus  apparcbit,  a-queomnia 

larius  nofter  Rarpotus  noftram  de-  diicernens  rcrribuet  urique  «ternis 

precatus  cft  Celutudinem  quatcnus  prxmiis  nos  co.ifidimus  rccipcrc. 

fratribus  B.  Willibrordo  fervienti-  Ideo  omnibus  fir  Sandfcr  Dci  Ec- 

bus,quod  ab  anrcceflôribus  noftris  clefi*  noftrifque  fidelibus  notum  , 

habuerunr ,  concedamus.  nos  ad  Monalterium  Srabulenfê  in 

'  Nos  verà  ejus  jpetitioni  confen-  honore  fanât  Pcrri  Principis  Apof- 

tientes  antediâis  fratribus  de  Mo-  tolorum  conftrudhim ,  inquo  fanâus 

nafterto  B.  Willibrordi  (a)  quod  Rcmaclus  Confcllbr &  Ponrifex cor- 

dicitur  Efternaca ,  taies  rcs  ,  quaJes  pore  tenus  quiefeir ,  &  Monachis 

adhuc  habent  ad  iJlorum  vicium  imbi  Domini  famulatui  inhxrenti- 

donamus,  quorum locorum  nomina  bus,  in  proprium  rradidilTè  paulu- 

hatc  funr  Sttinheim  ,  Carofeara ,  Op-  lùm  terra: ,  juxtà  Villam  eorum  Le- 

pilendorff,  BttJïendorff',  Arenfd,  Ma-  dtrnéut  nuncupatam,  quat  his  rinibus 

tjniU,  Giadebueh,  Uffickitta  ,  Se  ad  undique  cingitur  ,  (cilicet  ex  una 

Croviam  Ecdelia,  cum  vineis  quz  parte  mons  Preux  (urgir ,  ex  alia  veto 

fnnr  fine  in  pago  PtAtehgewe  in  via  ad  campum  eorum  Anglariam 

Cemittt*  Stephani  G>mitis.  ducens  ,  &  ex  rerria  fundifneias  vo- 

Et  hsce  omnia  cum.  appendiriis  catas  déduit ,  ut  habcant ,  teneant 


omnibus  ,  id  eft  Eccleiîis  ,  vineis  & 
mancipiij  utriufque  fexûs ,  agris  cultis 
6c  incultis. 

Signum  Domni  Régis  glotiofiffi- 
mi  Zuenreboldi. 

Viadeger  Norarius  ad  vicem  Rat- 


arque  perpcrualicer  illam  nemine» 
inquiétante  ,  vel  moleftiara  quam- 
libct  ingérence  poffideanr.  Ea  tamen 
rarioncprxfàra  terra  firmior  manear, 
ut  pro  noftris  facinoribus  cocidtè 
Miflâm  unam  ac  Pfalrerium  unum 


"potli  Archi-Cancellarii  recognovir.  ab  hinc  deinceps  canrenr. 

Data  v.  Cal.  Nov.  anno  dcccxcv.       Et  ut  hoc  inviolabilité  per  fnc- 

ïndid.  xiv.  régnante  Zuenteboldo  cedentia   rempota  obfervetur  hxc 

Rege  anno  primo.  noftix  au&oritatis  fcripra  exinde 

Aéhim  in  Urbe  Treviri.  compofita  manu  noftra  fubtusrobo- 

Extrùt  de  Mtreus  ,  Dipl.  Btlg.  ranres  anulo  noftrx  efHgiei  afïïgnari 

/.  juflimus. 

Signum 


(  i  Ce  Diplôme  ecterdi  **x  Meines  de  tAhbàe  iEpttrnitck  en  891-  eft 
tonvxincAtite  ,  que  cette  AbbAie  n'é:ott  peint  truore  jé;uUrije'e  tien 
('eft  unt  erreur  de  dire  ^n'tlU  *.  été  hori  de  régie  plut  de  cent  uns. 


une  preuve 
p*r  <ew 
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Signura  Dômni  Zuendeboldi  in- 
viâilumi  Régis. 

Egilbcrras  CanceUarius  ad  viccm 
Hermanni  Archi-Capellani  rccogno- 
vir. 

Data  m.  ïdus  Novemb.  anno  ab 
Incarn.  Domini  dcccxcvi.  Indict.  xiy. 
anno  n.  Zuendeboldi  Régis. 

Aéhim  in  Arduenna  apud  Villam 
qux  vocatuc  Amarlam  féliciter  > 
Amen. 

Extrait  de  Marient  &  Durand 
vtt.  fcrift.  fm>  a. 

C0NF1R  MATïON 

D'une  donation  à  S.  Maximin. 

%e%"j.  TN  nomine  San&x  Se  Individus 
7/"  XTrinitatis.  Zwentebolchus  divina 
ordinanre  clemenrïa  Rex.  Quanto 
propenfiùs  divine  laudis  cultum  exe- 
quimur  ejufqua  pneconia  unanimi 
frarrum  Collegio  ftabilire  &  rranfi- 
rorits  lucris  augere  ftudemus  >  tantô 
Domini  clementiam  Se  regnum  no- 
bis  caelitus  commiffum  latiàs  diffun- 


tem  noftram  prorelare  ,  Se  ad  cx- 
tremum  arcernx  nos  inferere  fclicitari 
procul  dubio  confidimus. 

Quaproptet  omnibus  fanctx  Dei 
Ecclelix  noftrifquc  fidelibus  pratfcn- 
ribus  Se  futurts  norum  ciTc  volumus, 
quia  nos  ob  întervenrurn  venerabi- 
liffimi  Archiepifcopi  noftri  Rarbooci 
Monachis  in  Monaflerio  S.  Maximini 
pênes  urbem  coUocato ,  fupernx  fer- 
viruri  invigilantibus  loca  lubnorata , 
qnae  eis  ptiflimus  genttor  nofter 
Domnus  Imperator  Araotfus  fuo  de- 
putavic  prreepto  in  perpetuos  ufus 
concefllmus ,  id  eft  apula  Sec.  VeyeK. 
U  Chartre  h  Pan  g  g  j.  juflîmus 
autem  hoc  pnecepram  noftrz  auro- 
ritatis  indè  conferibi  ,  pce  quod 
volumus  Se  firmiter  juben 
Tome  11. 


deinceps  per  decurrentia  frcula  ipfa 
congregatio  Monaehorum  memoraca 
loca  ha  beat  ,  teneat  arque  nemine 
inquiétante  vcl  moleftiam  quamlibet 
ingérence  poflîdcat ,  nullique  illtus 
Abbati*  dominiorum  quidquam  Cet- 
vitii  impendat  ex  przfcripcis  rébus  * 
nifi  (buimmodo  nobis  ac  fuccefTo- 
ribus  noftris  Regibus  ,  iub  noftra 
femper  ,  non  fub  al  ter  i  us  ttllius  rut- 
tione  ,  quietè  Domino  fcrviens  Se 
pto  noftris  ac  generofiffimz  Coa- 
jugis  noftra;  Pêda  ,  fed  Se  omnium 
prxdeceflbrum  noftrorum  Regum  » 
noftrorum  feilicet  parenrum  com- 
miflîs  fcdulô  orans.  Habeant  eriam 
Uli  poreftacem  ex  tpfis  quem  fuper 
fe  prxpofitum  digère  velint ,  ipfum- 
qac,  ii  poftmodum  indignus  habe- 
bitur  >  rationabiliter  deponere  »  in 
omnibus  noftro  freri  munimine. 

Et  ut  hoc  meliùs  credatur,  hoc 
noftrz  jufllonis  przeeprum  manu 
noftra  fubtus  roborantes ,  anulo  no- 
ftro aftîgnari  jiifljtnu*. 

Signum  Zuencebolchi  gloriofiflîmi 
Régis. 

Gilbertus  Canccllarius  ad  vicem 
Herimanni  Archi-Capcllani  recog- 
novit. 

Data  Idus  Junit  anno  Incarn.' 
Dom.  DCCCXCVI I.  Indid.  xv. 
anno  ra.  Domni  Zuentcbolchi  Ré- 
gis. 

Adtum  in  Villâ  Hcrolvesheim 
dicta  féliciter  ,  Amen. 

Tiré  de  Martene  &  Durand  vtt. 
fcrift.  ton*.  1. 

ECHANGE 

De  qtteUjfies  terres  de  tAbbaie 
de  Stavelot. 

IN  nomine  Sanct*  Se  Individu* 
Triniratis.  Ludovicus  divina  fa-  90*** 
vente  gratia  Rex.  Noverit  omnium 
k  fide- 
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fidelium  noftrorum  tam  prxfcnrium 
quam  8c  futurorum  induftria  ,  qua- 
litcr  Reginarius  Cornes  ,  8c  fui  Mo- 
nachi  ex  Monaftcrio  S.  Rcmacli  pro 
opportunitarc  ad  inviccm  inrer  (c 
Villas  commutaverinc ,  8c  in  locis 
his  nominibus  nuncupatis  Doraifdas 
&  Pandarias  ,  nec  non  8c  Porcari- 
cias>  atque  exceptishis  omnibus ,  qui 
rtunc  in  circuitu  Monafterii  nobis 
nofcunrur  &  in  aliis  Villis  noftris 
Dominicis  retidere  ,  atque  habitare 
ibi  videnrur.  E  conrrà  vero  in  re- 
compenfationciftarum  reddidic  prx- 
farus  Cornes  quafdam  Villas  eifdem 
prsdiclis  Stabulenfis  Ecclefix  Mona- 
chis  ,  td  eft  Filionio  8c  Scurcicias  ac 
Ahvahs,  eo  feiliect  rationis  tenore 
ut  quidquid  juftè  &  legalirer  pars 
alteri  contulic  parti ,  jure  légitime- 
que  ufurper  ,  hoc  eft  cum  quxfitis 
8c  inquirendis  cunôifque  rébus  Uluc 
juftè  percinenribus. 

Et  iûpcr  hoc  noftrx  Celfirudinis 
confirmarionem  expetierunr  *  quo- 
rum petitionibus  libencer  obtempé- 
rantes pro  remedio  anima:  noftrx 
decrevimus ,  ut  nulla  contraria  po- 
reftas  hoc  confringerc  nullatenus 
przfumat ,  8c  ut  hoc  venus  credatur 
atque  diiigentiùs  obfervctur,  hanc 
noftrx  autoritatis  paginam  tranferibi 
juflimus,  ac  manu  noftra  ûibtus  eam 
nrmavinius  &  iîgillo  noftro  infigniri 
juflimus. 

Signum  Doraini  Ludovici  ferenif- 
fimi  Régis. 

Suntgarius  Canccllarius  ad  vicem 
Rarboti  Archi-Cancellarii  recog- 
novit. 

Data  iv.  Idus  Sept,  anno  ab  Incarn. 
Domini  DCCCC11.  IndicX  v.  anao 
Domini  Ludovici  m. 

A&um  in  civirate  Merenfî  in  Dci 
nomme  féliciter,  Amen. 

Extrait  de  M*rtene  &  D  ht  And 
vet.  ferip.  tant.  2. 


&  Pièces 

CHARLES  LE  SIMPLE 

Confirme  une  donation  s  S.  Mâ- 

IN  nomine  Sanébe  8c  Individu» 
Trinitatis.  Katolus  divina  propi-  9 1  2' 
riante  clcmentia  Rex  Fracorum  & 
vir  iiluftris.  Cum  igirur  à  noftrx 
fublimitaris  gracia  poftulanrur  ea  vi- 
delicct  qux  rationi  oporruna  adfore 
videnrur  ,  animo  nos  decet  libenci 
concedere  &  petitiones  flagitan- 
rium  congrua  proportioneadimplere. 
Quamobrcm  omnibus  fan&x  Dci 
Ecclefix  fidelibus  ,  noftrifqae  tam 

twxfcntibus  quàra  fururis  venerab*- 
cm  Comitem  atque  B.  Maximini 
Cœnobii ,  cuius  Gleba  Trevirts  in 
Suburbio  quielcit  ,  Abbatem  Cclfi- 
tudinis  nofrx  adiiflê  clementiam 
8c  intuliflè  auribus  noftris  fupra  fati 
S.  Maximini  Monaçhos  quafdam 
rcs  juftè  olim  poflîdere  ,  qux  ob 
negligentiam  prxdecefTorum  Abba- 
tum  cupiditaremque  raalorum  om- 
nium marrem  habebantut  fubtraûx, 
qualque  ipfe  cum  prxfatum  locum 
ad  regendum  largiremus  loco  illi 
reddiderat  ,  flagitans  ur  de  iftis 
prxfatis  rébus ,  8c  ex  illis  aux  vi&ui 
corn  m  dépurât*  étant ,  de  quibus 
quoque  iûis  Arnolfus  Rex  prxcep- 
tum  largitus  eft  ,  noftro  inftaurances 
prxccpto  ,  ac  noftrx  corrobocatio- 
nis  iniîgniremur  edido. 

Cujos  juftam  petitionem  libenter 
implcntes  hxc  loca  illis  ad  fuam 
peculiaxitatem  perpetualircr  habenda  > 
ut  ex  eis  viâum  &  habirum  confe- 
quantur  pro  noftrx  animx  abfolu- 
tione  conceûlmus ,  hoc  eft  Appula  , 
Avcracshcira  ,  Alfontia  ,  Furmveic» 
Brecenhera  ,  Brechina  ,  Al'cobach  > 
Holchulâ,  in  Moguntia  CapclJa  una» 
Rivanacha,  Loavia ,  Go  n  ter  es  ha  (a  > 
Décima ,  Buriiiaco  ,  Cannis  ,  Era- 

bilacic* 
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bilado,  Tavena  ,  Simcra  ,  Befciaco,  tiantc  clementia  Rcx  Se  vir  illuftrU. 

Wimari  Ecclefia  >  Crufta,  Seranna,  Si  quando  noftrorum  fidelium  pre- 

ViJIarc  >  Luciaco  ,  Bifanga  ,  cura  catibus  aurem  démentis  noftrx  at- 

omnibus  Abbatiae  S.  Maximini  (a-  tribuimus  non  folum  Regium  mo- 

licis  dccimationibus ,  quas  concedi-  rem  decenter  cxplemus ,  verum  etiam 

mus  in  ufus  hofpitum  ,  peregrino-  eorumdem  nobis  animos  ad  con- 

tum  &  pauperum.  fer  van  da  débita  fidelitatis  jura  con- 

Juflimus  quoque  hoc  prxfcns  prx-  gruenter  aptamus. 

ceprum  indè  conferibi  ,  per  quod  Quocirca  noverit  omnium  fznûx 

decernimus  arque  firmiffime  jube-  Dei  Ecclefix  noftrorumque  parirer 

mus  ,  ut  ipfi  frarres  prxlibaca  loca  fidelium  prxfcntiura  fcilicet  ac  futu- 

cum  omnibus  pertinenriis  fub  eo-  rorum  induftria  ,  qualiter  Regtna- 

rum  cura  teneant ,  atque  fecurè  &  rius  atque  Berengarius  venerandi 

quietè  juxta  fuum  arbirrium  iilis  Comices ,  noftram  prxfcntiam|adeun- 

potiantur  ,  ut  nec  nobis  ,  neque  tes  perierunt  à  noftrx  Majcftatis 

illi  qui  hanc  Abbatiam  tenueric  ,  culmine  ut  cuidam  Sacerdoti  ac 

aliquod  fervitium  impendant  ,  ex-  Cœnobirx  »  Fulrado  cognominc  » 

cepto  hoc  quod  more  fôlito  bene-  nonnullas  Dominii  noftri  res  con- 

dictionem  illi  offerenr  ,  qui  ipfi  cederemus.  Quorum  Hbenter  an- 

Monafterio  prxfir  ,  poteftatemque  nuentes  poftulationi  deliberavimus 

teneant  fuper  ipfas  res  fuum  prae-  omninô  ità  ficri.  Dedimus  fiquidera 

pofitum  fpecialiter  conftitnere ,  eum-  illi  in  pago  Maginifio  >  in  Comitatu 

<]ue  pari  modo ,  fi  bene  oflicium  prae-  ciufdcm  Bcrengatii  >  in  Viilis  Condo- 

poiîcurxfuaenon  explear,  degradare.  dono  fimul  &  in  Mairla  nuncupa- 

Et  ut  hoc  prxceptum  noftro  mu-  tis,  curtes  Dominicas  duas  cum  xdi- 

nirainc  robtratum  perpetualiter  fir-  ficiis  defuper  extruftis  ad  cafdem 

mum  &  ftabile  perfeveret  ,  manu  pertinentibus ,  fedibus  quoque  cum 

noftrâ  illud  nrmavimus,  annuloque  mancipiis  fupra  refidentibus  ,  vel 

noftro  confignare  prxcipimuj.  capitale  ibidem  debitum  pcrfolven- 

Signum  Katroli  gfotiofinimi  Régis,  tibus  urriufque  fexûs ,  prato  etiam 

Hugo  Regix  dignitatis  Notarius  filvaque   communi  aquis   in  lu  per 

ad  vicem  Ervei  Archiepifcopi  fub-  aquarumve  decurfibus ,  exitibus  Se 

noravit.  regreiHbus  ,  &  univerfis  legitimis 

Datum  Calend.  Januarii  Ind.  xv.  terminationibus  ,  ac  ouidquid  in 

anno  xix.  régnante  Karolo  glorio-  prxfcriptis  locis  noftrx  dirioni  com- 

fiifimo  Rege  ,  redintegrante  xiv.  petere  videbarur  ,  ea  fcilicet  fub 

largiore  vero  hxreditare  indepta  i.  conditione  ,  ut  dum  advixeric ,  his 

Actunv  Mettis  civitate  in  Dei  no-  omnibus  libéré   perfruatur  ,  -aut 

mine  féliciter ,  Amen.  quodeumque  indè  libuerit  faciat. 

Ttre  des  Archives  de  tAMdie  Poft  fuum  verà  ex  hoc  mundo 

de  S.  Mdximtn.  tranfitum  ,  cuncta  in  noftri  emolu- 

mentum  menfx  fratrum  Stabulcn- 
fium  hxrediraria  fucceflione  relin- 
quar.  Undè  Se  hoc  noftrx  autori* 
tatis  juflimus  conferibi  prxceptum  * 

ai  X    TN  noroinc  Sanctx  &  Individux  per  quod  ftatuentes  decernimus, 

"  1  ^  *  iTrinitatis,  Karolus  divina  propt-  ut  prxlibatus  Cœnobita  Fulradus  rc* 

k  ij  cca 
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cea  diximas  memoratas  fibimec  à 
nobis  clementet  indalcas  tempo  ri  bus 
vicie  faat  ,  fine  alicajus  contradi- 
ctione  ceneac ,  ac  doroinicandi  ufu 
firmiflima  rationc  poflîdcac  ,  mi- 
granfqoe  a  pracfenti  ficculo  Mona- 
chis  fijpra  dicto  degcntibus  in  Cce- 
I  nobio  jure  dimittac  potiendos  x  cerno. 
Ec  ut  hxc  noterai  dignitatis  auto- 
ritas  majorcm  in  Dci  nomine  obri- 
neat  firmitatis  vigorcm  ,  manu  pro- 

Êriâ  cam  tubccr  tlrmavimus  ,  anu- 
que  noftri  imptcflionc  infigniri 
praccipimus. 

Signom  Caroli  Régis  gloriofi. 
Hugo  Regtae  dignitatis  Norarius 
ad  vicem  Henrici  Archjepilcopi  re» 
cognovL 

Data  u.  Idu$  Aprilis  Ind.  xv.  anno 
vigefimo  régnante  Domno  Carolo 
Rcge  >  redlntegrante  xv.  largiorc 
vcrô  baereditate  indcpca  i. 

Aôum  Ncumaga  Palatio  in  Dci 
nomine  féliciter ,  Amen. 

Extrait  de  Mtrtene  fj  Durand 
vet,  firift.  tm.  ». 

DONATION 

J)€  Charles  le  Simple  à  lÀbbsse 
de  ?rutm. 

s  TN  nomine  Sanâae  Se  Individus 
XTrinitatis.  Karolus  divina  propi- 
ciante  clementia  Rcx.  Si  militâtes 
fanera:  Dci  Ecclefia? ,  commoda  & 
jufta  procuramus  ea  nobis  in  arterna 
Bcaritudine  cetcibuenda  confidimus. 

Qua  de  ce  omnibus  lanccat  Dci 
Ecclcfiae  fîdclibus  norum  elle  cupi- 
mus  ,  quia  quidam  fidclium  noftro- 
ram  nominc  Richarius  Abbas  Mo* 
nafkrii  ,  qnod  vocacar  Prumia , 
obtulic  qnoddam jpraeccpcara  Arnulfi 
quondam  fereniifimi  Régis  ,  in  quo 
fonrinebacur  qualicer  Abbatiam ,  qua: 
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poteftaris  Prefbitero  exiraiarnm  ar- 
cium  ,  nomine  Siginando  ,  granfîcis 
iërvitiis  &  hxc  eo  promercnce  fir- 
miffimc  condortavic,  Se  qualicer  eo- 
dem  poltulante  Siginando,  hocipfura 
Monailerium  ad  Prumiam  fua  rcgali 
auctorirace  tradidic  :  quod  ità  non 
folum  perfecic  >  fëd  ctiam  praeferipto 
aucoritacis  fuac 

Scd  &  aliud  dcculic  precepeum  qua- 
licer ûiccefior  regni  6c  filins  cjuf- 
dem  Arnulfi  Zucntipoldus  parernae 
aucoritacis  praecepto  fuum  fuper  ad- 
dere  ftuduir  ,  ut  firmiori  anrorirarc 
fubnixa,utraqacinviolabili  finnicacc 
conftarenc  ptxcepta,  hanc  Abbariam 
ad  Prumiam  Csnobium  firmancia, 
fed  incer  haec  dum  fiepe  facus  Sigi- 
nandos  precario  mocc  candem  ex- 
colendam  fufeepic  ,  pocenriorum 
injuilo  violentoque  conamine  ci 
ablata  cft. 

XJadè  poft  mulras  «V  penè  innu- 
meras  reelamariooes  fine  effcQ* , 
nos  cupicnccs  candem  deûnire  ra- 
tioncra,  habito  generali  placitoapod 
HariftaJHumin  convencu  corius  regni 
tam  Epikopotum  ,  quam  Comirum 

Poccilatum ,  omniumque  convenra 
Nobilinm ,  cunâoeum  Fidclium  no- 
ûrorum ,  quorum  nomina  hacc  func, 
Rotgarius  Archiepifcopus  ,  Heri- 
mannus  Archiepifcopns ,  Dado  Epif- 
copus ,  Stcphanus  Epifcopus  ,  Wi- 
dncus  Cornes  Palarii  ,  Richoinas 
Cornes  ,  GiHcbcrtus  ,  Matfridus  , 
Beringarius  Cornes  ,  Thcodcricos 
Cornes  ,  Reinhcros  Cornes  ,  Ellc- 
bodus  Cornes  >  Rodolfus  Comcs  , 
Otto  Comcs  ,  Cunrardas  Cornes  , 
Walchcrns  Cornes,  Sigardns  Comcs  , 
Lcthardas  Cornes  ,  Fulberrns,  Wal- 
ccrius  ,  Hagano  ,  Envions  ,  Eqifi- 
nus ,  Witlegius,  Hadcboldus ,  Wi- 
dricus  ,  Gerbcrnus  ,  Odilbcrms , 
Wulraarus,  Fajcbmus,  Euricgdus, 

Rot- 
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Rotboldos,  Luberrus,  Wichingus, 
Amalricus ,  gcncrali  judicio  decre- 
tum  &  dcterm  inarum  cft  Cxpc  faram 
Abbatiam  majus  jaftè  &  legaliter 
juri  Monaftcrii  Prumienfis  &  ejuf- 
dem  loci  Rcctori ,  ac  frarribus  ibi- 
dem Deo  fervientibus  competerc  > 
quam  ulli  alii  hominuro. 

Quorum  judicio  nos  gratantiflmiè 
aflènium  praebenres ,  hoc  noftxac  au- 
toritacis  noticiam  ficri  juflîmus ,  per 
quam  omnibus  ram  praelenribus  quam 
fururis  (znûx  Dei  Eccleiiac  fidelibos 
&  noftris  norum  eue  cupimus  »  nos 
eandem  Abbatiam  pro  amore  Dei, 
Sanotorumque  omnium  ,  pro  elcë- 
nofynâ  noftri  omniumque  praede- 
cellorum  noftrorum  >  nec  non  Se 
eorum  quorum  collacione  priori 
rradicionc  collara  font  ,  praefaro 
Prumiae  Monaftcrio  per  hanc  noftras 
autoricaris  nociriam  rradimus,  arque 
transfundimus ,  ea  videlicec  rationc, 
ut  deinceps  omni  tempore  praeliba- 
ram  Abbatiam  fecurè  cum  omnibus 
ad  fe  pertinenribus  Redores  îacpe 
fati  Prumix  Monaftcrii  habcanr  , 
ceoeant ,  arque  poffideant ,  &  quid- 
quid  ad  utiliratem  jam  didi  loci , 
frarrumque  inibi  habttantium  facere 
difpofucrit  ,  liberam  in  omnibus 
habeat  faculcacem  >  neminc  inquié- 
tante. 

Et  ut  hxc  noftrx  audoritaris  no- 
titia  inviolabilem  &  inconcuHam 
in  omnibus  teneat  firmitatem  6c  in- 
violabilis  perperualiter  confiftat ,  6c 
ab  omnibus  venus  credarur  diligen- 
riuique  conletvetur,  deanulo  Palani 
noftri  eam  Aibter  juûunus  figillari. 

Signum  Karoli  Régis  gloriofi. 

Domnus  Rex  ficri  luûtr. 

Ratbodus  Notarios  hanc  notitiam 
fcripfît ,  vice  Rurgcri  Archiepilcopi 
fummique  CanceUarii  6c  lublcripht. 

Data  m.  Calend  Februarii  Ind. 
iv.  anno  xxit.  régnante  Dornno  Ka- 
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rolo  Rege  ,  redinregranre  xvu.  lar- 
giore  ver6  hacredirate  indepta  v. 

Aâum  Heriftallium  Palatium  in 
Dei  nomine  féliciter  ,  Amen. 

Tire  de  AUrtem  &  Durand  vct. 

ECHANGE 

Entre  les  Religieux  de  S,  Méximm 
&  quelques  Seigneurs. 

INter  quos  Cari  ras  illibata  con- 
fiftit  pars  parti  congrua  fibi  bé- 
néficia impertiri  non  denegat ,  quia 
nihil  ibi  minus  cernirar ,  ubi  fimilis 
qualitatif  6c  quantitatis  arqua  porriO 
recorapenlarur  >  ideoque  placuit  ar- 
que convenir  inter  Gifelbcrtum  il- 
luftriflimum  Comîrem  cum  congre- 
gacionc  Monachorum  in  Monaftcrio 
S.  Maximini  Deo  farnulante  >  6c 
quofdam  nobiles  viros  ,  Norrpol- 
dum  feilicet  6c  Franconem  8c  Hun** 
bertum  >  ut  qualdam  res  pro  arnba- 
rum  parrium  opporrunitare  inter  te 
commurarenr. 

Dederunt  iraque  prxfari  viri  le- 
gali  rradirione  ad  parrem  S.  Maxi- 
mini ad  euftodiam  (cilicet  de  rébus 
lux  proprieracis.  Franco  videlicet 
Manfos  v.  6c  infuper  quatuor  ju- 
gera in  Coroitatu  Magmcenfe  in 
loco  ,  qui  dicirur  Brûla ,  6c  in  Car- 
done  Aralcs  tu.  cum  eorum  appert- 
ditiis.  Nortpoldus  vero  fimuiter 
Manfos  v.  cum  jugeribus  îv.  in  Co- 
rn itaru  Nachgowe  in  loco  ,  voca- 
bulo  Beregon ,  jacentes.  Acceperunt 
autem  è  contra  de  rébus  almi  Ma- 
ximini montem  6c  rupem  quam  dam 
munitioni  faciendx  aptam  ,  ruper 
ripam  fluminis  ficam  ,  quod  dicitur 
Cyra  cum  manils  v.  6c  jugeribus  iv. 
in  circuitu  ejufdem  montis  jacenti- 
bus ,  ea  nimirum  ratione ,  ut  u tra- 
que pars  quod  accepit  >  habeat  , 

teneat 
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rcncat  Se  abfque  recompcnfarione 
Se  calumnia  in  perpetuum  poiHdcac, 
êc  quod  cxindè  agete  decreverit  , 
liberam  in  omnibus  habear  potefta- 
cem  ,  cum  ftipulatione  fubnixa. 

Si  quis  autem  contra  hanc  com- 
mutationem  infurgere  repérais  fuetit 
aulus  ,  legalibus  iubjaceat  in  (lit  u  ris. 
A&a  in  civitate  Trevirenu"  in  Mo- 
nafterio  memorati  Patroni  m.  Caf. 

ricis  Se  Laids  quorum  ifta  funt  no- 
mina. 

Signum  Gifelbcrti  Comiris  ,  qui 
hocConcambium  legalirer  ficri  juflîr. 

Signum  Bodonis  pracpofitiS.  Mo- 
carii  Cane  Volmari  advôcari  ,  cui 
Votmacic  in  publico  mallo  omciurn 
advocarionistraditum  cftabHenrico 

i  Sig.  Rotpcrri,  Wigerici  ,  Thiet- 
tnari  ,  Bonefacii  ,  Gagenhardi  , 
Gudebcrti  ,  Adulfi  ,  Kerivardi ,  Ke- 
xiberri ,  Nantelini ,  Engelrici ,  Re- 
ginarii ,  Franconis ,  Ravingeri ,  Ge- 
ratdi  >  Hcrardi  »  Ruodacri  ,  Suci- 
dulfi  ,  EvereJmi  ,  Sigibodonis  ,  Fo- 
lerici  ,  Bettonis  ,  Popponis ,  Gos- 
berti  ,  Stepham  >  Rotfridi  »  Gerochi. 

Anno  IncarnationU  Dominiez 
DCCCCXXVI.  Se  pnefidence  in 
Cathedra  fupra  diéfce  civitaris  Roc- 
gero  venerabili  Metropotirano  Ind. 
xiv.  régnante  Henrico  Rege. 

Extrait  des  Archives  de  ÎAb- 
kaie  de  S.  AUximin. 

AUTRE  ECHANGE 

De  tEglife  de  Vcmerfchktrchen. 

IN  nomme  Domini  Jcfu  Chri- 
fti  patcat  induftriae  tam  prx- 
fentium  quàm  folito  more  fucce- 
dentium  quatenus  ego  Bernacrus  , 
cum  intetventu  aliotum  amicorum 
qiundara  precariara  impecrare  ftu- 
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dui  ,  ergâ  Gifclbertam  Comitera^ 
nec  non  Bodonem  pratpofirum  cz- 
terofqne  fratres  in  Monafterio  fanât 
Maximini  Confcflotis  Chrifti  coro- 
moranres  ,  quod  pro  illorum  bo- 
nitare  cum  omni  alacritate  peregi. 

Et  hoc  eft  quod  ego  illis  donavî 
in  loco  denominato  Radinga  in  pago 
Metenfi ,  in  comitatu  Mattrtdi ,  man- 
fos  x.  Se  vin.  Ecclefïamque  unam 
Se  molendina  duo  in  loco  ,  qui 
dicitur  Syrin  ,  Se  fartum  unum  Se 
açgercm  qui  dicitur  Bavonis  ,  &  m 
Villa  Radinga  raanfum  indominica- 
tum  unum  Se  terras  ad  modia  c.  cum 
pratis  ad  oara  lx.  lilvam  ad  Porcos 
ccc.  Se  in  Villa  ,  qux  dicitur  B*- 
wilicre  ,  Ecclefiam  unam  Se  in  "Wi!- 
lere  manfos  vi.  Se  in  Anlcheres 
Willere  manfôs  u.  cum  mancipiis 
fubicripeis  Childirrit ,  Faftrada  >  Ir- 
mimada,  Rotlinr&c.  On  j  me  m  me 
de  U  forte  cinquante  efcLtves. 

Et  ego  accepi  ab  eis  in  pago 
Alfcnccntî  ,  in  Comitatu  Methin- 
gowinfe ,  in  Villa  cognominata  Wit- 
matis  Ecclefia,  m  an  (os  xx.  Ecclefiam 
unam  cum  curte  Se  cata  Domini" 
cata  &  raanf.  Indominic.  qui  re- 
cipit  Semenris  MD.  LX.  cV  lîlva  in 
qui  (âginari  poflunt  Porci  ccc.  ÔC 
molendina  vi.  cum  mancipiis  prz- 
notatis  >  Fulcrio  ,  Berta ,  Liudulro 
Sec.  On  nomme  de  fuite  fetxsmte  & 
treize  efcUves. 

Ea  videlicet  ratione  ut  ego  ipfe 
Se  uxor  mea  Eva ,  nec  non  Se  nlia 
noftra  Albuca  nomine  >  eafdcm  res 
reneamus  ufque  ad  terminarionem 
obitûs  noftri.  Poft  noftram  vcr6 
metam  ad  communem  frarrum  uti- 
litatem  remeantur  fine  ullius  con- 
tradi&ione.  Si  autem  ulla  perver/î- 
bilis  perfona  conrra  hanc  conve- 
nientianiinfiirgereremptaverit,  dam- 
natus  arque  convi&us  cum  ruborc 

Aéturn 
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Aâum  Trevirts  in  Cœnobio  fân&i  earum  ,  6c  his  fcilicct  qui  ex  Gcr- 
Maximini  adftantc  plcbe  tcftibufque   druda  proercati  font, 
fubfcriptis.  Inde  hanc  noftrz  autoritatis  con- 

Signum  Gifelberti  Comitis  atone  feriprionem  fieri  juflîmus  per  quam 
Abhatis  qui  hanc  precariam  ficri  firmiter  przeipimus  qaatenus  prz- 
juflït.  fata  congregatio  taii  iruatur  con- 

Sig.  Bodonis  przpofiti.  ccflîone  ,  qualem  de  prsefatis  con- 

Sig.  Motarii  ,  Rorbcrà  ,  Wi-  ceflimus  mancipiis.  Et  ut  hatc  noftra 
gerici ,  Tietmari ,  Gagenhardi ,  Tet-  cotroboratio  per  fuccedentia  tem- 
gaudi  ,  Godeberti  ,  Witgcri  ,  En-  pora  à  fidelibus  noftris  vcriùs  cre- 
"  datur  ,  ac  diligentiùs  obfervetur  , 

manu  noftra  fubtus  eam  firmavimas, 
&  anuli  noftri  impreffione  flgillart 
juflîmus. 

Signum  Domni  Hcinrici  inviétif- 
fimi  Régis. 

Poppo  CanceIJarias  ad  vicem  Rot- 


gelrici  ,  Rcgemfridi  ,  Âmelrici  , 
Wolmari ,  Rorici ,  Wolmari ,  Ot- 
wini  ,  Richardi  ,  Tiedradi  ,  Udo- 
nis  »  Thtetfridi  ,  Heinrici  ,  Me- 
gingaudi  >  Tiedacri. 

Anno  Dominiez  Incarnarionis 
DCCCCXXVI.  Indiô.  xm.  rég- 
nante Hcinrico  Regc.  Ego  Wogo  bem  Archi-CapcJlani  fnbnotavi. 


fcripfil  Se  fubfcripfi. 

Tire  des  Archives  de  CAbhdi*  de 
•S.  Maximin. 

C  H  A  R  T  R  E 

De  Henri  Roi  de  Germ/utie  four 
tAbbùe  de  gtwelot. 

TN  nomineomniporentisDei.Hein- 
s  '  ^  *  Xricus,  divinainlpirantegratiaRex. 
Sciant  ornnes  fidèles  noftn  przfentes 
feilicet  &  futnri  ,  qualiter  nos  in- 
terveniente  Adalbcrto  fideli  noftro 
Duce  >  congregationi  Srabolaucenfls 
Cœnobii ,  in  foco  Jupilla 


familiam  fubtus  afleriptam  noftrz 
conferiptionis  au&oritatc  corrobo- 
rari  juflîmus  :  eâ  (anè  ratione  ,  ut 
legitimum  cenfum  quem  haâenus 
folvere  vi(â  eft ,  ci  qui  hue  ufque 
eam  in  benefkium  poflèdit ,  ab  ho- 
dierna  die  etiam  ac  deinceps  rae- 
morarx  congregationi  pcrfolvat.  Hxc 
funt  nomina  mancipiorum  Wolfran- 
nus  ,  Birico  >  Landanarius  ,  Hel- 
prada  ,  Serina  >  item  Heiprada  , 
Ruengarda  >  Gerdrud  t  Alenda , 
Maiuuarja   cura  hliis   6c  filiabus 


Data  vi.  Idus  Junii  anno  Domi- 
niez Incarnationis  DCCCCXXXV. 
Indicé,  viu.  anno  autem  Heinrici 
Régis  iftius  regni  xvt. 

Adhim  juxta  flumen  Cbar  in  Dei 
nomme  >  Amen* 

Extrait  de  Martene  &  Durand 
vet.  firift.  tom.  2. 

DIPLOME 
Du  Roi  Otto»  pour  St.  Maximitr. 

IN  nomme  San&x  de  Indtviduz  qaqI 
Trinitatis.    Otto  divina  favente  '  • 
clementia  Rcx.    Noverint  omnes 
noftri  fidèles  tam  prac fentes  quàm 
etiam  ôc  futuri  qualiter  Ogo  venc- 
rabilis  Abbas  ,  &  reliqoi  fratres  ex 
Cccnobio  Sandi  Maximini  digna  Se 
venerabili  Religione  inflgniti  nof- 
rram  adicrint  clementiam  ,  Germani 
noftri  videlket  Henrici  fulti  inter- 
ventionis  przfidio  >  nec  non  &  Con- 
radi  noftri  Comitis.  quarenus  noftrz 
clcmcntiz  décret  um  >  juxta  Pracde- 
ceflbrum  Regum  morcrain  przdiâo 
Cccnobio  confentiremus  ilUs  quie- 
tcm,  fecundùm  quod  illorum  Reli- 
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gio  6c  vita  prxtendebar  ,  qux  diu  ncm  fux  memorix  prxfaro  conrule- 

ab  anrerioribus  pofthabita,  fcd  au-  rat  loco,  utque  noftrx  recordatio  me» 

tore  Deo  tempore  noftri  genicoris  niorix  inrefiquum  6c  pcr  omocrem- 

fcilicec  Henrici  Serenilfirni  Régis  pus  inibi  habeatuc  ,  6c  Succeflôres 

relevata  ipfius  amore  6c  memoria  noftros  ptecando  monemus,  ut  qux 

fuccenli ,  quo  fine  tenus  fcrvctur  ,  ftaruimus ,  ob  honorera  Dei  6c  Beat» 

juxta  dehberarionis   voluntatcm  ,  Maximini  confirment. 

noftrorum  confiliumie      Ec  hoc  reftamentum  confcriprio- 


petitionem  dedimus  aflcnfura.  nis  ficri  juffimus,  noftrique  irapref- 

Hoc  eft  ut  ipû  frarres  prardiito  fione  annuli  roboratum  tradidimus. 

degcntes  loco,  tanta  religione  dcdi-  Signum  Dni  Ottonis  invi&ffimi 

to ,  à  nulla  unquam  vira  dorainario-  Régis. 

nis  paria tur  perfona  »  fcd  neque  Poppo  Cancellarius   ad  vicem 

ullius  prcmantur  ordinationis  potci-  Ruodbcrà  Archi- Cancellatii  fubno- 

ttteTelramulatus,abfque  voluntate  tavi. 

elcdfci  Abbaris,qui  à  rcmjua  promo-  Data  m.  nonas  Junii  anno  Incar- 

veatur  cjuidcm  Cœnobii  congrega-  nariows  Domini  DCCCCXL.  Indice, 

rione,  tecundùm  SjBcncdidt  regu-  xm.  anno  autem 


lam  ,  quando  Dorainus  ut  voluerit  piillîmi  Régis  IV. 

prsedcccflorura  difcrcvetk  tempora,  Aâura  Moguncix  in  Deinomine 

utquc  in  noftro  6c  Succcflorum  no-  féliciter  ,  Amen, 

ftrorum  Regum  maneant  Mundibur-  ^  Tiré  de  ZjUeJim  Def.  Jmp.  Abbat. 

nio ,  quatenus  illorum  quietudo  no-  S.  Max. 
Aro  defendarur  Impcriali  fceptro. 

Res  quoque  prxdiorum  loci  dif-  CONFIRMATION 

pofiti ,  qux  ubinam  noftro  verfantur  ^ 

in  regno  fimtli  poriantur  hbertaris  De  U  libre  êle&ion  de  t Abbé  (Uns 

poteftate,  hoc  eft  in  territorio  Trc-  U  Monaftcre  de  S.  MAxim». 
virenfi,  6c  loco  dicto  Embilado,  & 

Tabena,6c  quidquid  ibiafpicit,&  T N  nomine  SanÛx  ôc  Individus  042, 

quidquid  in  pago  Blefcnfi  vifus  eft  xTrinitaris,  Otto  divina  favente 

S.  Maximinas  habcre  ,  6c  in  pago  clcmentia  Rex.    Noverir  omnium 

Halmenfî,  6c  quidquid  infrà  Civi-  fidelium  noftrorum  tare  prxfentium 

tatem  Métis,  6c  Subutbio  Ulius  Bef-  quam  futurorum  induftria  ,  quod 

fich,  Everlinga,  Mcrfchs,  Gozeldin-  nos  pro  amore  Dei  6c  precaru  vene- 

ga  >  HehchichefdorfF ,  Wiraarifkir-  rabtlis  Archiepifcopi  noftri  Fridcrtcî, 

cha ,  Markcrihr ,  &  quidquid  in  pago  Monachis  in  loco ,  qui  Treviris  d ici- 

Betens.   Vallis  ,  Cannts ,  Décima  ,  tur  ,  ad  Monafterium  S.  Maximini 

Budinacha,  Licavia,  Guntershufcn,  Deo  familiaribus  noftrx  liberalitaris 

Rivenaga,  6c  quidquid  ultrà  Rhc-  munere  poteftatem  eligendi  conce- 

num  ipteBeatiffimos  vifus  eft  habcte,  dimus  intcr  (ê  Abbatero  ,  cum  fieri 

Cella  etiam ,  qux  Appula  dicitur ,  6c  ncceflîras  poftulaverit,  qncmcumque 

quidquid  ad  ipiâm  aiptcic  ;  annecti-  voluerint. 

mus  etiam  confirmationis  caufa ,  6c  Si  autem  quod  non  opramus  intcr 

Villam  qux  eft  in  Villa  Theodonis  Ulos  hutc  rcgimmi  apcus  invenirt 

noftri  palarii ,  cum  duobus  manfis ,  non  potuerit ,  nbicumque  regalari 

quam  nofter  Genkor  ob  rccordatio-  vitx  illorum  digniflîmus  6c  gratus 

eis 


Digitized  by  Google 


Jujljfcathresl  txxxj 

tisinvèntus  fiicrit,  ele&ioni  illoram  cederemus  fuis  Monachis  inibi  Dco 

aîïcnfus  prxbearur  in  ipfb.  Eruthxc  militantibus  eleâionem  rcgularcm, 

noftrx  conccûlonis  auroricas  firmior  ac  confirmarcmas  noftrx  prxccptio- 

permaneat ,  nullus  ris  in  anrea  nifi  nis  autoriratc. 

rcgularis  Se  clcccus  ab  illis  in  codem  Cujus  peritioni  juftx  recbequcpiè 

loco  conftituatur  Abbas ,  manu  pro-  annuences  libenci  animo  aflenmm 

pria  fubrus  eam  firouvimus  &annuli  prxbuimus.  Et  ut  ifta  conceflîo  de 

noftri  impreûione  infigniri  juflîmus.  jufta  confirmatio  percnnem  obtinere 

Signum  Domini  Ottonis  Sexe-  valeat  in  Domino  firmitatem ,  hoc 

niffimi  Régis.  noftrx  manfuetudinis  edi&um  fieri 

Actara  in  Witlara.  Data  zv.  Kal.  cenfuimus ,  per  quod  ftaraentes  de- 

Februarii  anno  Incarnarionis  Domi-  crevimus ,  modifque  omnibus  (àn- 

nicx  DCCCCXLIII.  Indiâ.  xm.  cimus ,  ut  Monachi  qui  in  prxdictis 

anno  Regni  Domini  Ottonis  vu.  Ccenobiis  nunc  &  deinceps  divinis 

Extrait  de  ZjlUfim  Def.  Imf.  faroulaverint  officiis ,  habeant  ex  fc- 

\Abbatia  S.  Maxim.  meripfis ,  fecundum  inftirutionem  S. 

Benediâi  »  electionem  Abbatis ,  qui 

LE   ROI  O  T T  O  N  fecundum  lânéex  Religionis  formant 

,    ,.,      „  M,       „  ambobus  prxfit  Monafteriis,  quia 

Confirme  h  libre  cUtïto»  iun  0lim  amequam  prxfatus  Abba  ibi 

Abbè  auxMonaJlcresdeStâvelot  ordinarus  fuiflet,  audivimus  ea  per 

&  de  Molmidj.  pecunix  falfïracem  ....  aliquam 

f  mtroducere  in  eifdem  audeat  perfo- 

Vers  TN  nominc  Sandbe  Se  Individux  naro,  fcdjuxtà  antiquorum  Patrum 

qaa    ATrinitatis,  Ottodivinaprxvcnien-  inftiruta  regularitcr  cligant  fibi  Ab- 

'        teelementia  Rex.  Si  regalis  Majeftas  batem,  quatenus  in  divinis  cultibus 

Abbatum  ac  Monachorum  Deo  fer-  indefinenter  permanentes ,  pro  falute 

vienrium  uriliratibus  benignitatis  fux  regni  noftri  mifericordiam  Dei  im- 

munere  excre  verte  ,  eorumque  ne-  plorare  valeanr.  (a) 
ccflîtatibus  piè  confulcrc  ftuduerir  , 
id  omnimodis  ad  emolumentum 
animx  fux  proûcere  non  ambigat. 

Idcirco  comperiat  omnium  fide- 
lium  San&x  Dei  EcclcGx ,  noftro- 
rumque  prxfentium  fcilicet  &  furu- 
rorum  induftria  ,  qualiter  quidam 
Abbas  nomine  Odilo ,  ex  Monafte- 
riis Stabulaus  fcilicet  Se  Malmnnda- 
ria,  qux  funt  conltrudta  in  honore 
San&i  Pari  Apoftoiorum  Principis 


Extrait  de  Martene  #  Durand 
vet»  Script,  ampl.  coll.  tout.  1. 

DONATION 

A  ÎAbbdie  de  Vutfor  far  Robert 
Comte  de  Namur. 

DUM  fragilitati  humanx  naturx  ~ 
varii  cafus  accedunt  Se  unufquif-  94"* 
que  finem  vitx  fux  ignorât ,  ità 


in  quo  fuperiore  Sandtus  rcquielcit  agere  débet ,  quafî  omni  hora  fe 

Remaclus  Confcflbr  &  Epilcopus,  cogitet  hinc  tranficurum  ,  ne  inter- 

adiens  cclfuudincm  manluetudinis  veniente  negligentia    circa  finem 

noftrx  poftulavit nos, quatenus  con-  imparatus   inventus  >  fine  aliquo 

Tome  i  i.  i  boni 

rtjh  mMf«<,  iattt  »  foaturt»  &  lu  antrtt  ftrmalitit  rtjuifet&  nfttitt 
dont  tu  ftrttt  de  fiétti. 
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boni  operis  re(peâa  >  de  fircnlo  mi-  «rqnc  omnibus  ibi  ce 

grec,  nifi  dum  in  fiia  poreftare  coa-  &  afpicientibus  utriufque  (êxûs,  nec 

ftftit,  prxparer  (ibi  viam  faluris.per  non  omnibus  rebos  qnas  repperire& 

quam  valcat  pervenire  ad  prxmium  exquirerc  potni  ,  qux  ad  camdcm 

xrcrnx  beatitudinis.  Viïjam  pertinent,  tc!  qux  ufque  ad 

Idcirco  ego  Roeberrus  gracia  Dei  hanc  diem  quoquo  modo  ibidem 

favente  Cornes  ,  cogitans  de  Dei  acquifivi.  Ut  aurem  hoc  traditions 

timoré  atque  amore  e\as  quafdam  arque  elecmofjrnx  domim  ad  n(ùs 

res  de  portione  hxrediratis  mex  ad  fervorcmvDei  wb  régula  B.  Benedicti 


panem  fandrx  Dei  Genitrici$  Maria? 
rali  rradidi  jure-  Invcni  namtjue 
quoddam  Monafterium  in  Comitatu 
mco,  Wjlciodorum  nomine  >  dica- 
tum  in  honore  prxfatx  Marris  in 
pago  Lomacinfe  ,  in  quo  Almificus 
Confeflbr  Chriflti  Eloquius  paufar 


Dodtaris  Monachorum  egregu  vi- 
venctura  ,  fitmum  ac  inconvuKîim 
permaneat>  manu  propria  eu  m  im- 
preffione  figni  prxfenrem  Carcam 
roboravi,  arque  ngno  fidelium  mco- 
rum  firmari  prxcepi. 

Aâum  Namuco  publicè  fub  die 


IV. 


corpore,ubi  muirorum  Sanftorum  iv.  non.  Junii,  anno  ab  Incarna- 

conditx  nofcunrar  Reliquix ,  cuique  rione  Domini  Noftri  Jefu  Chrifti 

prxefle  vencrabilis  Abbas  Foronda-  DCCCCXLVI.  &  regoi 
nus  dicitur,  ac  prodefle ,  olim  à  fua 
pro  Dco  exulans  Patria  ,  cum  non 
pauca  Scottigena ,  arque  Francigena , 
quam  ipfe  m  Chrifti  famularu  edu- 

cavir  Monachorum  j  fub  régula  Almi  Presbyreri.  S.  Willei.  S.  Rotberri. 

Parris  Benedicti  degenrium  turmula.  S.  Huboldi.    S.  Rainouvardi.  S. 

Quam  ob  rem  rradidi  per  hanc  Bofon.  S.  Atcheri.  S.  Adelelrai.  S. 

donationis  Carram,  lîvè  per  Feftu-  Radulfî.  S.  Iramonis,  ircmlmmonis. 

cam  ac  per  Andclangum  (a)  pro  S.  Grimoldi.  S.  Warneri.  S.  Wigt- 

Cemcdio  anima;  mex  &  uxoris  filio-  rici.  Ego 

mmque  arque  Parentum  mcorum&  fcripfï. 


Régis  Ottonis  xi.  Indice. 

Signum  Roberci  Comiris  qui  hanc 
rradkionem  firmari  prxccpi.  Sig. 
Johannis  Vice-Comicis.  S.  Cilheri 


pro  xrerna  rétribution* ,  ad  prxfatum 
Jocum.quamdam  Villam  MtUm  no- 
mine, ab  ipfo  Ccenobio  ferè  duobus 
raillibus  diftantem ,  in  codera  pago 
lomacinfe  firam  ,  ad  quam  quinque 
pertinent- manu*  eum  omnibus domi- 
bus,  xdificiis,  campb,  pracis,u*lvis» 
arabilibus  rerris,  atque  una  camba, 
mancipiis,  quorum  primi  per  quem 
fepe  di&am  Sandtae  Marix  dono 
perperuo  rradidi  Villam  ,  hic  feribi 


Extrait  de 
3- 


Minus  DifL  Belg. 


SENTENCE 


Du  Rai  Otttn ,  en  faveur  de  S. 
M.tximtn. 


I 


N  nomine  Sanélx  cV  Individu* 
Triniratb.  Orro  divina  animent  e 
clemenria  Rex.  Norum  eflè  volumus 
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prxcepi  nomen ,  qui  Gcnhardus  vo-  omnium  noftrorum  prxfènrium  fcili- 
carur  cum  uxore,  filiis  ac  filiabus  cet&fururoruminduftrix,  quodnos 

pic 

(  â  )  On  tpmt  Ufonificitùm  jmJU  du  mot  An Je!*$»um ;  en  croit  <nu  tttùt  unbiten 
h-g  mrpfllf  tnJcu.Un .  dont  on  f,  firvw  ftm  f,  dtftfr  àt  U  pffijfm  imu  Ttrn, 
m  mvtjur  tm  êutrt. 
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r    ,  falubriter  de  noftri  ftatu  regni 
rra&ando,  fàn&a  loca  ab  anteceflo- 
ribus  noftris  ,  videlicec  regibus  vel 
altis  ftatribus  in  honore  Dei  con- 
ftru&a ,  noftris  etiatn  privilegiis  rcgali 
more  roborare  decrcvimus,  lêd  ve- 
nerabilis  Trevericx  Sedis  Archicpif- 
copus  Rothbertus  aliquorum»  quas 
rei  veritas  latebar,  adhorratosinftinc- 
tu,  noftram  (  fuper  loco,  vel  Abba- 
tia  Sanctt  Confelïbris  Chrifti  Maxi- 
mini) adiic  regalitatem,  hancinjuftè 
fibi,  vel  Ecclefis  fuse  ablatam  fuifle 
conque  ftus.    Nos  tamen  leâis  in 
prxlcntia  noftra ,  ejutclemque  Ar- 
chiepifeopi  Rurbcrti,  vel  aliorum 
fidelium  noftrorum  fuper  eodem 
loco  prsrccdcntium  Regum  privile- 
giis Se  deerctis  >  eum  ab  antiquiûimis 
remporibus  ad  opus  Monachorum 
conftru&um  nulli  alite  Ecclcfiac,  vel 
Sedi  appendicem  aut  fubjcânm ,  fed 
femper  fub  régi*  tuitionis  clypeo 
Se  poteftate  permanfifte  certiihtna 
ratione  reperimus. 

Idcirco  iuterventu  Se  rogatu  Ger- 
mani  noftri  Archiepifcopi  Brunonis 
Se  Cunradi  Ducis  ,  ne  vel  cadem 
privilégia  talibus  prxdicli  Archiepif- 
copi Rotberri  reclamationibus  aut 
qaerclis  infirmarentur ,  vel  Abbasaut 
Monachi  ibidem  Dco  fervienres  tali 
«tterius  infeftarione  comprimeren- 
tur,  idem  Cœnobium  cum  Abbarîa 
fub  noftra  perpetualiccr  ci  omnium 
fuccedentium  Regum  dertnfione  8c 
poteftate  permanfurum  voluimus  , 
ik  pnenotati  Epifcopi,  vel  fucceflo- 
rum  fuorumEpifcoporumoccafionis 
injuftè  fuper  eodem  loco  querelas 
prxccpci  noftri  autoritate  exdudi- 
mus. 

Infuper  venerabilis  cjufdem  loct 
Abbas  piller  us ,  in  praefentia  prz- 
norainati  Treveric*  fedis  Archie- 
pifcopi ,  eft  conqueftus  in  Treverica 
valle ,  mulras  ab  eo  fuifque  ,  Se  fibi 
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incommoditates  ingeri ,  maximeque 
in  pifeatione  &  venna  quadara  » 
in  Ruvera  fluvio  conftruéca ,  fideii 
noftro  Cunrado  Duce  affirmante 
querimoniam  Abbatis  juftam  efle. 

Igitur  prsefenti  Archiepiicopo  Rut- 
berto  interdiximus ,  dcinccpfquc  vo- 
lumus  atque  autoritate  regali  jubc- 
mus>nevel  ipfe  Archicpifcopus  Rut- 
berras  vel  fucceflores  ejus  Epifcopi 
aliquid  incoramoditatis ,  vel  in  pif- 
eatione ejufdem  fluvii ,  vel  in  venna 
in  eo  conftru&a  ,  vel  in  aliqno 
negotio  prardi&o  Abbati  ,  Cœno- 
bitifque  poftruturis  ingérant. 

Et  ut  praefens  noftra:  regalitatis 
prxcepruminpoftfutura  feculafixum 
&  ftabilc  perraancat ,  manu  propria 
fubtus  firmavimus  ,  8c  annuli  noftri 
impreffione  muniri  juffimus. 

Signum  Domini  Otronis  invi&if- 
fimi  Régis. 

Rudolphus  Canccllarius  ad  vice» 
Brunonis  Archi-CapellanirecognovL 
Data  m.  Kal.  Sept,  anno  Incar- 
nationis  Domini  DCCCCLIIL 
Indicé,  vu.  anno  vero  regni  Do- 
mini Ottonis  Régis  xvm. 

Aéhim  Moguntisc  in  Dei  nominc 
féliciter ,  Amen. 

Tiré  de  ZyllefiHt  Def.  Jmf.  M. 
S.  Max. 


B  R  U  N  0  M 

Archevêque  de  Cûlvgne  eenfirme 
une  kchênqe  de  lAbbdie  de 
StAveht. 

BRUNO  San&e  Colonienfis  Ec- 
clefi*  filiusDci  gratia  Archiepif- 
copus  fervus  fervorum  Dei.  Notum 
eflevolumustampncféntibusquàm  Se 
futuris,  qMiaquidemReligiolusAbba 
ex  Monafterio  Stabulaus  Se  M2I- 
,  Wcrinfridus  noraine  , 
l  ij  adik 
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adiit  clemcntiam  noftram  pro  qua- 
dam  commutationc  >  quant  fcccrat 
cum  Comité  Warnero  fidcli  noftro, 
Se  quia  cadcm  Monafteria  fub  no- 
tuitionis  dcfcnfione  crant ,  pc- 
tiit  candem  commutationcm  noftra 
autorirate  roborari.  Cujus  pctioni  , 
quia  jufta  erar  annuimus ,  Se  utilitari 
Eccleûz  confuluimus,  habcbarnam- 
que  ptzdiâus  Comes  nofter  fidelis , 
juxta  Monafterium  Stabulaus  Vilfcmv 
fui  iuris  nomine  Baldau  ,  quam 
Sigirridus  Comes  ut  acquircret, 
&  apud  nos ,  &  apud  fidèles  noftros 
fui  interceflorcs  valdè  laborabant  , 
quod  Abbas  audiens  >  Se  nimiam  * 
iniô  immortalem  inquietudinem  ti- 
mens  loci ,  hoc  conulium  toto  nifu 
ftuJuir  prxoccupare  ,  Se  aures  cle- 
mentiz  noftrz ,  ne  id  rîerct  fzpiùs 
commonere. 

Itaquc  convenantes  in  unumAbba 
przfatus  ôc  Comes ,  dédit  idem  We- 
rinfridus  Abba  Warnero  Comiti 
fidcli  noftro  ,  quidquid  habere  vi- 
de barar  in  Villa  Nohas  dicta  ,  in 
pago  HetfFcnfi  in  Comitatu  Tul- 
piaco ,  id  cft  Curcem  bonam  cum 
cafticiis ,  molendinis  ,  aquis ,  aqua- 
rumve  decurfibus  >  quzùtis  &  in- 
quirendis  >  fylvarum  magnam  co- 
piaro  ,  fâmiliâm  urriufquc  fcxûs  ôc 
extera  ad  cundera  Iocum  pertinen- 
tia.  Et  qaia  Monachi  altérais  Mo- 
naftcrii ,  id  cft  Malmundarise  quan- 
dam  parrem  in  câdem  Villa  habe- 
bant ,  reddidtt  Abba  eidem  Eccleûz 
in  pago  Conduftrio  ,  locum  qui  di- 
cirur  Villa,  in  Comitatu  Hoio-vi. 
manfos  bonos  ,  cum  farailil  uttiu£ 
que  fexùs  fylvam  bonam  ,  Ôc  cztera 
ad  candem  Villam  appenditia. 

E  conrrâ  dédit  memoratus  Comes 
W'arnerus  ,  coram  teftibus  idoncis 
quidquid  habere  vidcbatnr  in  Villa 
jara  dicH  BaJdam  ,  Curtera  bonam , 
fed  ab  hoftibus  vaidè  vaftatam  , 
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agriculturas  bonas  ,  Cambam ,  Mo- 
lendinum  ,  (îlvam  magnam.  Nam 
Ecdcfia  ejufdera  Villx  cum  bono 
dotalitio  ,  feiliect  terca  Se  Cilvz  ei- 
dem Monaftcrio  antiquitus  fucrar 
data  ,  hzc  omnia  invieem  fibi  tra- 
diderunt  Abba  cura  confenfu  Mo- 
nachorum  utroromque  Cœnobiorura 
&  Comes  cum  confenfu  uxoris  Se 
hliorum  Se  amicorum  fuorum  ,  Se 
coram  Ccllîtudinc  noftra  candem 
commutationcm  firmaverunt  >  Se 
idem  Comes  per  teftes  idoncos  Ra- 
mum  cum  Ccfpite  ad  Altare  Sra- 
bulaus  mifît ,  ôc  rraditioncm  cum 
reftitura  legaliter  fecit.  Et  ut  hzc 
commutatio  fururis  remporibus  fir- 
miter  habeatur  »  petitionc  ejufdem 
Abbaris  manus  noftrz  trachi  figna- 
vimus. 

Signura  NTerinfridi  Abbatis. 

Sign.  Werinmundi ,  Tigeri ,  Nor- 
berti  ,  Reginardi  Se  czteroram. 

Et  alterius  Monaftcrii. 

Sign.  Odulfi ,  Wifirici ,  Heilfridi , 
Rogibaldi. 

Signura  Warneri  Comitis ,  Regi- 
nardi ,  Gerardi ,  Se  Richarii  Se  mut 
torum. 

A<£ka  font  hzc  publicè  Aqnis  Pa- 
lario  die  u.  Kal.  Noventhris  régnante 
Rege  Octone  frarre  noftro  anno 
xvm.  Godefrido  Duce. 

Extrait  de  Marttnt  (S  Durand 
vet.  ferift.  têt*,  z. 

A  G  A  P  ET  II. 

Pape  confirme  une  fentence  em 
faveur  de  tAbbùe  de  S. 
ximift 

AGAPITUS  fervus  ferrorum  qeA 
DciRcverendiffîmoAbbatiWiU 
lihario  totius  Chariraris  ezhibitio- 
nem  in  Chrifto  nuntios  veftrz  Al- 
mitads  ad  Saciorum  Apoftoloruoa 

limina, 
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limina,*  partemque  noftram  Apofto-  perdirent ,  ad  ultimum  noftra  Apo- 

licam  dignitarem  direâos  ,  Afol-  ftolica  aororitare  cxcommunicetur. 

phum  videlicet  arque  Gantharium  Et  infuper  bonis  Rcgibus  Se  Duci- 

cum  magna benevolentia  fufeepimus ,  bus  juftifque  judicibus  refiftenribus, 

ac  itlorum  legarionem  ,  prxfenrc  compos  voti  fui  nunquam  fiât.  Scrip- 

orani  Romano  Qero  clcmcnter  au-  rum  per  manu  m  Johannis  Scrinariï 


fan&x  Ecclefix  Romanx. 

Data  pridie  Kal.  Mardi  Indicl. 
vm.  Bene  vatete. 
Tire'  de  Zy  lie  fin  s. 

DONATION 

V<  Vemtffcn  k  ÏAbbdte  de  S. 
Mtximin. 


divimus  :  Icimus  verè  ipfis  referen- 
tibus  fxpe  ac  mulram  vos  vexaros 
à-Rotbcrto  quaravis  in  hoc  minimè, 
in  aliis,  tamen  venerabiii  Archieruf- 
copo,  eô  quod  vobis  commiilum 
Monaftcrium  ûbi  commiflx  Eccldix 
videlicet  vellet  fubdere  injuftè  ,  nid 
vos  tueretur  bine  indè  juftum  ju- 
dicium  ex  Regia  dignitate  ferenif- 
iîmi  Otronis  prolarum. 

Indè  Karrx  Karoli  raagni  arque  TN  nomine  Sanâx  Se  Individus  Q  -q*' 
alionim  antiquorum  Regum  in  me-  J.Triniraris.  Quoniam  hoc  folum  V-)"** 
dio  recirarx.  Ergo  Ordo  Romani  homini  ncceflàrium  efle  probarur  > 
Cleri  annuenre  noftrà  Apoftolicâ  ut  in  hic  vira  pofitus  de  futuris 
dignitate  ,  decrevit  ut  fuper  Mo-  femper  prxmeditetur,  Se  tranfitorii* 
natter  io  veftro  ,  dico  aurem  illo ,  rebus  xterna  lucra  mercari  conetur; 
quod  in  vicino  Trcvirenfium  mu-  Cum  feriptura  nos  ammonens  dicar , 
torum  in  honore  S.  Joannis  Evan-  honora  Dominum  de  tua  fubftanria  > 
gelirtx  fiindarum  Sanc^is  Sanâqrum  ideirco  ego  Buono  cum  Conjtigç 
ConfclTbrum  ,  Maximini  >  Agririi  mea  Engila  de  falure  animarum  no- 
arque  Nicctii  corporibus  dicatum  ftrarum  féliciter  tractans ,  prxdium 
immobiles  permancam  (ênrenrix  in  quod  ex  hxredirare  parerna  polfidcnj 
Karris  conferiptx  ,  Orronis  Régis»  cidcm  Gonjugi  mcx  pro  dotalibus 
Prxdcccflbrumque   ejus    Regum  ,  traditum  habui ,  in  Villa  Dundebai 
Francorum  videlicet,  ut  in  prxfenri,  in  Comiraru  Bcdcnfc  ,  cui  Godc- 
&  impofterum  fub  Regia  rantùm  rridus  Cornes  prxeflè  dinofeitur , 
poteftare  permanear ,  neque  ulli  un-  cum  confenro  &  confilio  cjus  Bcato 
quam  alreri  perfonx  fubjaceat ,  ex-  Confeflôri  Chrifti  Maximino  in  per-» 
cepto  Abbate ,  qnem  cjufdcm  Mona-  petuam  iradidi  pollcflîoncm ,  cum 
fterii  fratres  communi  concordia  Ce-  omnibus  qux  ibi  hxrediraric  vel  le- 
cundùm  regulam  clegerinr.  galiter  haberc  vifî  luraus  »  ram  m 
Si  verô  prxdiâus  Archiepifcopus  xdificiis  quam  in  mancipiis  ,  vi- 
•ur  aliquis  fucceflbrum  ejus  ,  feu   neis  >  rerris  ,  culrts  Se  tnculris  , 
alius  quilibet  frarrum  qui  funt  vel  pratis  >  pafeais ,  fylvis  ,  aquis  aqua* 
erunr  in  eodem  Monafterio  ,  quie-  rumve  decurfibus  >  viis  Se  inviis ,  exi- 
tem impiè  >  crudeliterque  turbave-»  tibus  8c  reditibus  ,  qnxfiris  &  in- 
rit ,  niii  primo  prxfcnri  conferip-  quirendis ,  ut  Monachi  ibidem  Deo 
rione  »  ac  deinde  ab  Apoftolica  dig-  ianâoque  Maximino  deferviente» 
aitatc  admonitus  refipifcar ,  non  ut  fuis  illud  ufibus  perpetuo  jure  con- 
Paftor  fed  ut  Mcrcenacius  rraâetur:  junganr. 

ideirco  û  in  cam  pertinaci  duriria      FaÛa  igirur  traditione  id  ipfunt 

prxdium' 


uiginze 
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pr^cdium  b c ru  v o î^i  éorufïidcrri  Mon**1" 
chorum  intcntionc  recepimus  »  non 
proprium ,  fcd  benenciariura  ut  no- 
ftris  quamdiu  vivamus  viûualibus 
aut  utui  delerviat  :  Ec  poft  ad  itlos 
à  quibus  hoc  Benenciariam  accepi- 
mus  redeat.  Ea  tamen  rarione  ut 
eundem  cenfum  ,  quem  ab  illius 
Abbace  Cœnobii  vcf  Monachis  in- 
junébim  ibidem  ad  prscfeni  perfol- 
vimus  ufque  ad  obitum  noftrura 
omni  anno  à  fcftivirate  S.  Maxi- 
mini  pcrtolvamus.  Si  vcro  aliquis» 
quod  abfit  ,  traditionem  irritam 
faccre  tcmptavctit ,  reus  Deo  ,  de- 
ftruâor  clccraofynx  mcat  cxiftat ,  & 
nihilominus  cjus  mala  voluncas  ad 
nihilum  redadka  quicfcat. 

Aû.z  eft  traditio  Trevirô  publicè 
in  templo  lanâi  Maximini  Kal. 
Nov.  anno  Incarnationis  Domnicx 
DCCCCLVIIII.  Indiû.  m.  rcgni 
Rcgis  Ottonis  xxv.  Aftante  Abbate 
Vikcto  om  nique  loci  Ipfîus  congre- 
gationc  ,  tradenribus  Buone  ôc  En- 
gila  per  manus  ndcjuflbrum  Tan- 
cradi  ôc  Gerfonis ,  coram  Advocato 
ipilus  loci  Hildrado  ôc  teftibus  fub- 
norarisSigibodonc,  Wcrinero,  Adal- 
berto  ,  Liuratdo ,  Chriftiano  ,  Thie- 
done  ,  Radolfo  ,  Thuringo.  Ego 
Adalbcrrus  fcripil. 

Extrait  des  Archives  de  l '  Abbdic 
de  S.  Mnximin. 

DONATION 

De  Mimmeren  à  tAbbdie  de  S. 
Mxximin. 

IN  nomine  San&x  6c  Individus 
Trinitacis.  Cura  fcriptuta  divina 
omnem  hominem  mooeat  eleërao- 
fynis  ciTc  rcdimcnda  peccata  ,  quia 
lîcut  aqua  extinguit  ignem,  ità  elcë- 
mofyna  extinguit  peccatum, &  item 
facire  eleëmolynam  de  munda  crunt 
omnia  vobis. 


&  Pièces 

Idcirco  ego  Liurgardis  necelTariara 
elle  bujus  prxcepri  obeditionem  om- 
ni Chriftiano  perfpiciens ,  tam  (âlubfi 
adraonitione  fîdclem  obedientia?  aa- 
rcm  accommodare  di  fpofui.  Et  ne  ina- 
tilis  eflet  6c  van  a  cogi  ratio  operibus 
adimplere  cutavi.  Tradidi  igitur 
lanâo  Confdîori  Chtifti  Maxiraino, 
qui  in  fuburbio  Urbis  Trevericx 
requiefeit  >  quoddam  mex  proprie- 
tatis  prxdium ,  Manibra  nuncuparum» 
in  Comitatu  Mithogowe ,  cui  Go- 
refridus  Cornes  praeefle  videtur ,  quod 
mihi  ex  patentibus  meis  Wigrico 
6c  Cunigunda  hxredirario  jute  ac- 
ccfïït ,  pro  rcmedio  6c  abtolutione 
coraradem  Patentum  mcorura  ,  fc- 
niotum  quoque  mcotom  Adalbcrti 
8c  Everhardi ,  vei  filiorum  meorum 
cum  Ecdefia  ejufdem  Vill*  6c  om- 
nibus appenditiis  fuis  ,  vel  quidquid 
co  loci  poiïèfiîonis  habere  videbar, 
tam  in  mancipiis  quam  in  zdinciis» 
terris  ,  cultis  6c  inculris  ,  pratis  , 
pafeuis  ,  fUvis  ,  aquis  ,  aquarumve 
decurûbus,  molendinis  ,  mobilibus 
feiliect  &  immobilibus ,  exiribus  6c 
reditibus  ,  quznris  &  inquirendis , 
ut  abfque  ullius  contradiétione  jure 
perpetuo  teneant  6c  poflidcanr,  ea 
liquidera,  condirionc  ut  meis  utili- 
tatibus  >  quoutque  vixero  »  cedat , 
6c  plena  6c  perfeda  poflcfllone  ad 
ptzfcriprum  Cœnobinm  appendear. 

Ne  veto  harc  traditio  dcbilis  & 
infirma  eflè  videatur  ,  vcltituram  eis 
de  eadem  proprietate  concefli ,  man- 
(um  videlicet  unum  cum  Ancilla 
Aphilda  ,  &  filiis  ejns  VToppone  , 
Hurnboldo  ,  Thickero.  Si  vcrà  poft: 
obitum  meum  vel  ejafdcm  Mona- 
fterii  Abbas  vel  alia  aliqua  perfona 
eundem  locum  in  beneficium  6c  pre- 
cartam  alicui  dare  temptaverit ,  im- 
primis  ipie  Deo  omniporenri  retrs 
exiftat ,  cV  eidem  prxdium  in  jus 
hzrcdum  meorqrn  abfque  nllo  il- 

lorum 
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ram  rcquircns  ,  maxima 
anteceilbris  mci  hue  illueen 


ex  parte 
edecifàm 
fubftradtam  inveni  » 
rogatu  iraque   Monachorum  Dtro 
fan&oque  Maximino  famaianrhjm , 


ncgngentiaquc 
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loram  periculo  vd  cnlpa  redear.  moins  anrmrum  currîculis  adfcrip- 
Familia  quoque  prxdiâi  loci  eifdem 
legibus  quibus  ab  anriquiratc  ,  vel 
fub  parenribus  mets  rel  etiam  me 
fubjecta  fuerat  uratur,  nec  aliis  gra- 
yioribus  fubdi  cogatur. 

A 6b  eft  hxc  traditio  pubKcè  Tre-  quorum  utilirati  candem  Ecclcfiara 
viris  in  templo  S.  Maximini  fub  die  farmis  à  Comité  Nithérdo  &  Con- 
vi.  Idus  Aprilis  anno  Incarnacionis  juçe  ejas  Erkanfrida  donatam  ,  pla- 

cuit  ingenuorum  tam  Clcricorum , 
quam  Se  Laïcorum  eu  m  noftra  au- 
toritate  ibidem  fieri  conventum ,  uc 
eandem  terminationem  ab  Ecdefia 
prxdiâa  ex  pacte  mutilatam  tan- 
torum  fidelium  poflet  adunari  Se 
roborari  teftimoniis  ,  quod  Se  fâ- 
dtum  eft. 

Quaproprcr  vifum  eft  eandem  ter- 
minationem anno  Incarnationts  Do- 
roinicx  DCCCCLX.  lndiâ.  verd 
m.  fidelium  uc  diximus  ,  teftimo- 
niis conquifitam  feriptis  etiam  af- 
fîgnari  Se  locorum  adjacemium  no- 
tari  vocabulis.  Defcriprio  ifta  deter- 
minationis  hxc  eft.  A  Wifcbebach 
(  a  )  ufque  Ifcha  ,  ab  Ifchx  ufque 
Cdlambach  ,  à  Calombacb  ufque 


Dominicae  DCCCCLX.  Indiâ.  m 
regno  fêreniflîmi  Régis  Octonts  xxv. 
per  manum  Irunberti  fub  fidejuflo- 
ribus  quos  vulgariter  Saleburgiones 
Tocamus  ,  Conrado  ,  Folmaro , 
aftante  Abbate  ipfius  loci  wikkero, 
omnique  congregatione  Monacho- 
rum ,  coram  eiufdcm  Cœnobii  ad- 
vocatis  ,  Adalberto  Se  Hilrado  8c 
teftibus  fubnotatis ,  Erhardo  ,  Bc- 
ruvino  >  Adalberto ,  Liathardo ,  Thie- 
done  ,  Folrado  ,  Wighardo ,  Egil- 
berto  ,  Unerimo ,  Hcrimanno,  He- 
lingero  ,  Frodone  ,  Albcrico.  Item 
Adalberto ,  Vodilberto ,  Naolando , 
item  Vodilberto  ,  Salechone  ,  Ale- 
chramno,  ircm  Thiedone ,  Sigeberto , 
item  Folrado ,  Irimberto  >  Ropperro  * 


Folcrado  ,  Harrmanno.  Ego  Adal-  Heimenfitarad  ,  ab  HeimeKjiturad 


berrus  fcripfî. 

Extrait  des  Archives  de  tAbbdie 
de  S.  M&ximin. 

HENRI 

Archevêque  de  Trêves  marque 
les  Limites  de  la  FaroijSe  de 
Merfch. 

IN  nomine  Sanctac  Se  Individu ae 
Trinitatis.  Norum  Ht  omnibus 
fidelibus  tam  prxfentibus  quàm  fu- 
ruris  >  qualirer  ego  Henricus  divina 
annuente  clementia  Trevericx  Sedis 
Prxful  adveniens  in  Villam  Marifib 
cerminationemque  ûn&x  Marris  Ec- 
clclix  in  eâdcm  Villa  conftructx 


ufque  Beirefroth  ,  à  Beirefrotb  ufque 
Wefeftein  ,  à  Wcfeftein  ufque  Stal- 
bach  ,  à  Stalbach  ufque  Bif.cezj»~ 
m.xrkHn  (  b  )  à  Bificeromarknn  ufque 
Ulitmbach  (  c  )  ab  Uhxabacb  ufque 
PieigeroMariçn  (  d  )  ....  Gcromar- 
fytn ....  ufque  Diefenbacb  ,  à  Die- 
fenbacb ufque  Engilisharte  ,  ab  Em- 
gilisharte  ufque  Mcntebach  ,  à  Men»- 
tebacb  ufque  Bucdoltjlem  >  à  Bue 
doleftein  ufque  DitMlmmbrunnum  , 
à  DitulttmbruHKnm  ufque  Wiveren 
(  e  )  &  Wiveren  ufque  Ktrdejlegen , 
à  Kerdeflegen  ufque  Mafche  (3 
HottmboHch  ,  ab  HoumboMch  ufque 
Ttcmeresbtrch ,  à  Tiemeresberch  uf- 
que HeidtnbrunmMM  ,  ab  Heiden- 


ixxxviij 


frenvés  &  Pièces 


drttnnttm  ufque  Trithtgsrdum-BrtiU  t 
à  FrithetardttH-BroiU  ufque  GUdu- 
kach  (  C)  à  GUdai*cb  ufque  7ï<f- 
fur  s  Se  Aierdcbucb. 

L'ETE  QUE  DE  LIEGE 
Permet  aux  Moines  de  SttveUt 


atque  jure  J 
polfideanc 

Si  quis  veto  fuccelîbrum  noftro- 
rum  feu  quziibec  extranea  perfona 
hanc  traditionis  noftnc  auctoritarcni 
infringere  temptaverit  ,  auûoritate 
Patris  Se  Filii  Se  Spiricus  SanOi ,  San- 
ftorumque  Canonum  atque  noftra 

de  bâtir  un  Refae  <Um  fé  £™  *  nc  uUo 

'  *  *     modo  hac  Si  veto  ab  hac  intentionc 

f7//p  de  Uege. 


N  nomine  Sanctx  &  Individus 
Triniratis.  Evcracus  miferara  fo- 
lummodo'.Saivatoris ,  fanébt  Mariât 
Virginis ,  fanceique  Martyris  Cbriiti 
Lamberri  Lcodienûs  Ecclefue  Epif- 
Novcrint   igttur  omnium 


(c  non  recraxerit ,  iram  Omnipotcn- 
tisDei  incurrat  &à  liminibus  San  dix 
Dei  Ecclcfiae  fequeftrarus  apparear 
parremque  cum  diabolo  &  Cocus  ejus 
aeternalitcr  habcac.  Ut 


traditio  noftra  in  reliquura  tempos 
Armior  permaneat ,  annulo  noitro 
(îgnari  &  manu  fideUum  noftrorum 
Chnfti  ndelium  pr«rcntium  feiliect  juiltmus  roborari. 
Se  fururorum  folertia  ,  qualiter  vc-  Signum  meimet  Everaorus  Epif- 
ncrabilis  Abba  Werinfridus  ,  caetc-  copus  qui  banc  au&oriratem  neri 
xique  frarres  Stabulenfis  Eccldix  juffit. 

noftram  adeuntes  manfuetudinem  ,  Signum  Laraberti ,  HubertjAdvo- 
omnimodis  expeticrint  ,  quatenus  cari  ,  Regineri ,  Theloncrarii ,  Ful- 
propter  diverfos  regni,  hujusmul-  cuini>  Rotzoni,  Johannis  Prxpofiti, 
t iplicefqac  porfecutionis  eventus ,  ali-  Raftedimi ,  Guntranni  Abbatiî ,  Na- 


<juod  civitatis  noftrae  Saticum  (  a  ) 
in  quo  è  diverfis  partibus  venientes 
Confugium  facerent ,  démenti  mi- 
ièrarione  contulifleraus. 

Quorum  petitionibus  confenfu 
fideliura  noftrorum  adquiefcentes 
contulimus  eis  qnoddam  Saticum  in 
confinibus  feiliect  Adrlberonis  Se 


tradini  Cuftodis ,  Bouonis  Archidia- 
cont  ,  Giflebcrti  ,  Archidiaconi  , 
Bononîs,  Franchonis  Licbrandi  Pta> 
pofiri ,  Adeluln* ,  Gosberri ,  Eilgandi , 
Giflebcrti  ,  Fietbaldi  ,  Franconis  , 
Everardi ,  Barzonis  ,  Bofonis  ,  Se 
Adclardi ,  Lutgeri  Se  Adelberonis  , 
item   Adcibcronis  &  Guntmari  , 


«ozonis  atque  Adclhardi  fitura,cum  Reraigiû  &  Framerici,  Adalgeri. 
omnibus  caftitiis  (  b  )  fuperpofitis  ad  Data  Kal.  Julii  anno  Domini 
parte  m  ipforum  Ecclefix  tenendum.  DCCCCLXI.  Indice,  m.  Regnan- 
£a  videlicet  ratione  ut  ab  hac  die  Se  te  verô  glorioûiltrno  Rege  Ottone 
•deinceps  îpfum  prardictura  atque  xxiv. 

inregrum  Saticum ,  in  ufiis  ipforum  Extrait  de  Mmrtete  &  Durand 
iine  cenfu  aliquo  teneant  «  nabeant  vet.  faift.  t»m.  2. 

DONATION 

(  f  )  GUtseh. 

(  a  )  SMuum  tfi  m  ttrrùn  fratitux  fêmr  y  lAtir  commodément.    (  b  )  La  idifen  » 
jnmfons  »u  MMtrti  bÀtimt»*  qui  f*  trtuvttu  à»ns  U  ttrrti»  etdé ,  &  dtfliat  s  y  bitrr 
mu  Egltft.  Il  f»ut  rtmArjuer  qtu  et  Diflimi  tft  U  frrtmttr  m»  jt  trtuvt  u  titré  dEf 
copus  Lcodienfii ,  tom  c**x  j*t  fêi  Us  fuffu'd  frifm  prfitnt  U  jHéditt  il 
dt  Tênjres. 
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DONATION  tiis.  Prxtcrca  fiiperaddimus  illis  judi- 

ciarium  (  c  )  manfum  fuperponimus 

De  ÏEglife  de  S.  Dtgpbcrt  Mat  tir  cum  rcditibus  fuis  Eccleliam  firam 

4  Stmay }  aux  Mêmes  de  tAb-  apud  Villam  Mofacum         Et  uc 

bdie  de  Ger&e.  lucc  donatio  6c  confirmatio  perpc» 

tuum  mcmoriale  obtineat  ,  hanc 

IN  nomine  SanA*  &  Individu*  defcripcionem ccftamentaicm jufliraus 

Trinitatis  ,  Ego  Godcfridus  Dci  exawri,  &  noftri  figilli  iraprcffione, 

gratuDux&  Marchio....  Inftinûu  fimulquc  tcftium  idontorum  afc- 

6c  fiipplicatione  veneranda»  collate-  xiorte  fignari» 

ralis  noftr*  Beatricis  mulrories  folli-  Signum  Godcfridi  Ducjs. 

citatus  >  confidcrans  Ecclefiam  S;  Signum  Beatricis  conjugis  fu*. 

Dagobcrti  (  4  ;  apud  Sathanacum  Signum  Goderridi  filu  iau 

Villam  juris  noftri  6c  pretiofis  ipfmt  .  Signum  Hcfçlini  Comitis. 

fanûi  Martyris  oflïbus  6c  roultis  alii*  Actum  Bullioni  (  d  )  anno  Domi- 

Sanâorum  pignoribus  iUuftraram  »  nie*  Incarnationis  MLXIX.  Indi- 

fcd  à  Canonicis  inibi  fub  carnali  vitâ  &ione  vu.  régnante  Henrico  filio 

degentibus*  6c  fua  porius  quam  di-  gloriofi  Imperatoris  Henrici  anno. 

vina  quzxencibus  ufquequaque  ne-  regni  etus  xm. 

gleûam,  virum  boni  teftimonii  &  Tirte  de  Henfihemius  DUtritd* 
landac    converfâtionu  Henricum 

Gorzicnfcm  Abbatem  &  Monachos.  BULLE 

eius  cum  confilio  Domini  Conradi  .         -          ,    -  • 

lana*TrcvironimAtchiepifcopi,  in  &  Léon  X.  en  f*vc*r  de 

cujus  Diœceû  locus  ipfê  finis  etar  >  .     bdie  de  S.  Hubert, 
exteroruraque  fidebum  Dci  ac  noG* 

trorumconvocavimus,&  illis  remo-  T  EO  Eoifcopus  fervus  fervorum 

tisiftosinlocum  corum  fubftituimus.  J-iDa  ad  perperaam  rei  mémo-  * . 

Quapropter  norum  cflè  voluraus  f«am  injunûum  nobts  defuper  Apo- 

tam  fiituris  quam  prajfentibus  fanôx  ftolicac  fervitutis  ofhcium  ,  nos  ad- 

GorzienGsEcclefismm&fideUbus,  monet  ,  &  mducit  ut  ca  qux  pro 

quia  Ecclefiam  jam  di&am  S.  Dago-  Monafteriorum  omnium  manuten- 

berti ,  S.  Gorgonio  &  Abbati  Gor-  tionc  6c  perfonarum  in  illis  fubRe- 

zienfi  Henrico  6c  fiicccfloribus  cjus  ligionis  jugo  Domino  m  ejus  bene- 

legali  donatione  concedimus  ,  6c  placitis  famulantium  ac  peregrino- 

confirmamus,  6c  omnibus  rébus  fibi  rum  &  aliorum  pauperum  pta  <ub- 

cx  antiquiratc  appendentibus  dclc-  ventione  procède  dicunrur,  ut  fir- 

§amus,  id  eft  in  dotibus  Altariy,  in  ma  perpétué  6c  ilubata  petmancant: 

ccimis ,  campis ,  pratis ,  pafeuis  .  cum  à  nobis  pencur  ,  Aportohco 

filvis,  pifeationibus,  cenfibus,  capa-  munimine  roborcraus ,  &  alias  m 

ticis(/)  &  omnibus  aliis  pertinen-  his  cjufdcra  ofhcii  partes  favorabi- 

Tome  a  *  Utcr 

(  a  )  0»  vùt  p»r  u  DhUmt  «ut  Ht  U  Sifd*  «nz-hu  en  venhtit  à  5. 
J>atcbtrt  iUrtir  :  mut  il  n*  pi»t  U  ntr*  Ht  R«  **  r>~nc:  (  b  )  Q,t,f*tM J  c  ) 

To/,.  e>  timr.  il  109*.         ♦*  S.  D*t**rt  n'tfi  nMtmnt  juslfi  de  S.*  d* 
Irum». 
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tirer  impendamus  »  proue  in  Do- 
mino confpicimus  falubriter  expe- 
dirc. 

Sanè  pro  parte  dileclorum  filiorum 
modemi  Abbatii  &  convenrus  Mo- 
nafterii  S.  Huberti  in  Ardenna  Or- 
dinis  S.  Bencdidti  Leodienfis  Dio> 
cefis  >  nobis  nuper  exhibira  petitio 
continebat  quoa  in  Ecdefia  prxfati 
Monaftcrii  venerabile  Corpus  ejut 
dem  fancu"  Huberti  Conférions  in- 
corrupram  ,  nec  in  aliqua  fui  parte 
diminutum  proue  jpculata  fide  clarè 
conftare  dinofcirur  ,  honorificè  rc- 
condimm  exiftit ,  &  débita  cum  ve- 
scratione  confervatur  ,  eufus  mentis 
&  interceflione  >  ue  piè  credirur  , 
Ghrifti  fidèles  fè  ibidem  devovenres 
interdum  à  dxmonibus  obfe/fi,  no- 
vern  dierum  intcrvallo  feroota  diu- 
curniori  raora»  liber  an  tur  »  Se  rabici 
conragione  pereuffi  >  ac  alii  a  mor- 
fibus  caoum  rabidorum  enrancur  Se 

rrum  fenfus  quovis  modo  adepti 
,  ad  fànitatem  priftinam  refti- 
tuuntur  ,  Se  quam  plura  alia  evi- 
dentiflîma  Altiflîmus  inibi  operaxi 
dignatur  miracula  >  ac  in  eadem 
Ecclefiâ  una  laudabilis  utriufquc  fc- 
xûs  Chrifti  fidelium  confraterniras 
fub  invocatione  ipfius  fànâi  Huberti 
inftituta  ,  Se  autoritate  Apoftolica 
confirmara  exiftit  :  ipfumque  Mo- 
nafterium  in  loco  ftenli  Se  arido  Se 
ubi  nec  triticum  nec  vina  crefeunt 
exiftit  >  Se  per  quatuor  dixtas  â 
mari  diftar  ac  propterea  pifees  ibi- 
dem raro  haberi  Se  pauperes  pere- 
grini  in  copiofo  numéro ,  devotio- 
nis  caufa ,  inibi  pro  tempore  con- 
fiantes fine  ChrifU  fidelium  clee- 
mofynis  commodè  fuftentari  non 
poflunt ,  Se  licet  à  tanto  tempore 
citra  cujus  initia  hominum  memoria 
non  exiftit  ,  pro  Religioforum  Se 
perfbnarum  in  eodem  Monafterio 
divinis  obfequiis  nundpatorum  Se 
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continuam  hofpitalirarero  (èrvan~ 
tium  ,  ac  pauperum  peregrinorum 
hujufmodi  fuftentarione  Se  aJiorura 
onerum  eifdem  Abbati  Se  Conven- 
tui  pro  eempore  jncumbeotiurn  fîip- 
porratione,  per  plures  mundi  partes 
Se  praefertim  in  Provinciis  circum- 
vicinis  quxftas  ad  honorem  ipfius 
fân&i  Huberti»  per  quas  major  in 
dies  popuii  ad  eundem  fanéhim  Ha- 
bertum  accrefeit  devotio  >  per  Mo- 
nachos  ipfius  Monaftcrii  les  alias 
perfooas  pro  ipto  Monafterio  fieri 
confueverunt ,  ac  per  Roroanos  Ira- 
peratores  &  Rcgcs  ac  alios  Principes 
permilli  fuerune. 

Quare  pro  parce  dictorum  Ab- 
batis  &  Conventus  nobis  fuit  hu- 
militer  fupplicarum  ut  conlneradini 
quxftandi  &  inftiturioni  confrater- 
niraris  hujufrnodi  robur  Apoftolica 
autoritate  impertiri  dignaremor. 

Nos  igicur  qui  ex  commi/Tb  nobis 
paftorali  officio  fingulos  Chrifti  fidè- 
les ad  devorionem  excitaraus  ac  Re- 
ligion! dediris  ,  nec  non  Peregrinis 
&  aliis  Pauperibus  de  opporrunx 
fuftenrarionis  auxilio  providere  fin- 
ceris  dc/îdcramiis  afttdcibus  ,  mo- 
dernum  Abbatem  &  Conventum 
prxfaros  ,  ac  eorum  fingulos  à  qui- 
bufvis  excommunicationis ,  fûfpen- 
fionis  ,  &  interdiâi  aliifque  EccJe- 
fîafticis  fententiis  cenfuris  Se  pernis 
à  jure  vel  ab  homine  qaavis  occa- 
fione  vel  cafû  laris  ,  fi  quibus  quo- 
modo-libet  innodati  exiftunt  ,  ad 
effecrum  prxfenrium  dumtaxat  con- 
fequendum  ,  harum  ferie  abfolven- 
tes  ,  Se  abfblueos  fore  cenfèntes» 
hujufmodi  fupplicationibus  inclina ti 
confuetudinem  quxftandi  »  ac  infti- 
tutionem  Confrarernitatis  hujufmo- 
di ,'ncc  non  ipfius  Confrarernitatis 
ftatuta  Se  ordinariones  >  ac  proue 
illac  concernunt  omnia  Se  fingula  in 
uitxumenris  publias  lier  cris  deiopcr  ■ 

for  Un 
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forfan  confc&is  conrenra  ,  ncc  non  fi&o  nomirtc  ipfius  fàndtt  Huberti 

in  de  fequuta  quxeumque  Apoftolicâ  pro  quibufeumque  aliis  locis  quxftas 

autoritatc  cenore  prztëntium  appro-  facere  fatagentes  prohibeant  ,  ncc 

bamos  6c  confirmaraus  ac  illis  per-  non  pro  littcris  permiffionis  fc  j  f  lacet 

petux  firmitaris  robur  adjicimus,  6c  nuncupatts  ,  ab  cifdcm  quxltoribus 

ilU  iumiter  obfervaxi  debere  deeex-  ditti  Monaftcrii  in  Ardcnna  ulcra 

ni  nuis ,  fupplcnrcs  omnes  6c  fingulos  onum  florenum  Rencnfem,  feu  illius 

defe&us  h  qui  forfcu  intervcDerinc  valorem  rccipcrc  ac  fub  fimili  cx- 

in  cifdetn  »  6c  n  bilominus  rooderno  communicationis  pœnâ  omnibus  Se 

ôepto  tempore  exiftenri  Abbatidi&î  fingulis  aliis  Monafteriorum  Abba- 

Monafterii  8c  Conventui  prxfatis  cibns  ,  Ecdcfiarum  ,  Capellarura  , 

quod  de  extero  quxftas  hujuûnodi  feu  aliorum  locorum  Rectoribus  , 

per  Ce  ,  vcl  depacacoc  ab  eis  ,  proue  ac  perfonis  aliis  >  ne  quod  parrem 

retroadis  temporibus  confueverunt  corporis  diâi  (àn&i  Huberti  habcant 

facere ,  6c  eleèmofynas  Chrifti  fide-  prxdicare  >  illius  occafionc  aut  alias 

lium,  proprxmin*brumfubventione»  lub  nomine  ejufdcm  (àn&i  Huberti 

petere ,  exigere  ,  percjpere  ac  ficri  quxftas  facere  ,  de  extero  prxfu- 

6t  portulan  ,  facere  libéré  ac  licied  mant ,  diftricttus  prxcipiendo  inhi- 

Tateanr ,  plenam  6c  iiberam  cifdcm  b crans. 

au  ton  tare  &  tenore  prxfentium  fa-  Decernenresper  prxfcnrcs  litteras, 

culrarem  concedimus  6c  parirer  in-  fub  quibufvis  (ùfpenfionibus  6c  re- 

dulgemus.  Nec  non  venerabilis  fra-  vocationibus  fimilium  vel  diflimi- 

tribus  noftris  univerfis  6c  fingulis  lium  conceflionum  ,  6c  faculcarum 

Archiejpifcopis,  &  Epifcopis  ,  6c  di-  quxftandi  &  clccmofynas  poftulan- 

leûis  hliis  Abbatibus ,  Prioribus  ac  di  ,  etiam  rarione  quarumeumque 

aliis  quibufeumque  Praslatis  (xcula-  indûlgentiarum  ,  erîam  pro  fabricâ 

ribus  &  rcgularibus  ,  nec  non  loco-  Bafilicx  Principis  Apoftolorura  de 

mm  remporalibus  Dominis ,  8c  Pa-  Urbe  >  aur  Cruciata  ,  ac  Ecclefia 

rochialium  Ecclefiaram  Reâoribus,  Trevirenfipro  tempore  conccflàrum, 

fub  excommunicationis  latx  fenren-  &  alias  quomodo-libet  &  fub  qui- 

cix  pcena ,  quam  (î  contra  fecerinc  bufeumque  tenon  bus  8c  for  mis  ac 

co  ipfo  incurrant ,  6c  à  qua  non  claufulis  eiiam  derogarariarum  de- 

nilx  a  nobis  feu  a  Scde  Apoftolicâ  rogatoriis  ,  &  ex  quibufvis  etiam 

prxcer  quàm  in  arriculo  mortis  con-  quantumeumque  urgcntiflimiscaufis, 

ftituti  abfolvi  poflînt,  ut  quxftorcs  aut  etiam  motu  proprio ,  &  ex  certa 

Monafterii  1  a  net  i  Huberti  hujufmodi ,  feientia  tact  is  8c  faciendis  nullatenus 

ab  illius  Abbarc  pro  tempore  exi-  comprehenfus  eflè  »  ncc  in  fururum 

ftente  ,  &  Convcnru  prxfatis ,  per  comprehendi  ,  fed  femper  ab  illis 

eorum  patentes  lifteras  pro  temporc  exceptas  cenferi  debere.  Irritum  quo- 

dcputarosineorumDiœcefibus.Ter-  que  8c  inane  »  fi  fecus  fuper  his  à 

ritoriis ,  Parochialibus  Ecclcfiis  ,  &  quoquam  quavts  automate  feiemer 

locis  aliis,  de  quibus  fuerit  oppor-  vel  ignoranter  contigerirattemptari, 

tunum  ,  bénigne  recipianr ,  clique  nonobftanribus  premiflis ,  ac  qui- 

quxftas  fuas  nujufmodi  facere  &  bufvis  Apoftolicis  nec  non  in  Pro- 

eleëmoiynas  poilu  lare  ac  rccipcrc  vincialibus  8c  Sinodalibns  Confiliis, 

proue  hact  en  us  confueverunt,  per-  editisgenctalibus  vclfpccialibus  con- 

mittant ,  6c  quofeumque  alios  fub  ftitutionibus  &  ordinationibus  exte- 

u  ij  rilque 
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rifquccônttariis  quibufcumquc.  Cz-  bationis  ,  confirmations  ,  adjidio^ 
terum  quia  difficile  foret  cafdem  nis  >  dccreri  (upplerionis  ,  conccf- 
przfêntes  ad  finguia  ,  de  quibus  fionis  ,  indulri ,  mbibirionis  cV  vo- 
fbr&n  fîdes  facienda  foret  ,  loca  luntatis  infringere  vel  ei  aufu  reme- 
déferre  volumus  &  didU  autorirate  rario  contraire.  Si  quis  amem  hoc 
decernimus  »  quod  illarum  tran-  arrenrare  przfumpferit  indignario- 
fumptis  manu  Notarii  publici  fab-  nem  omnipotentis  Dei  >  ac  Beato- 
feriptis  ,  &  fîgillo  alicujus  perfonz  rum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorura  ej» 
in  dignitate  Ecclcfiafticâ  conftiturz,  fe  noverit  incurfurum. 
feu  Curiz  Ecclefiafticz  m  un  iris  ,  ea-  Datum  Romz  apud  fândhim  Pé- 
ri cm  prorfus  fîdes  in  judicio  Se  alibi  tram  anno  Incarnarionis  Dominiez, 
ubi  opus  fuerit  adhibearur  ,  quz  milldïmo  quingentefimo  ,  quinro 
adhiberetur  ipfisprzfcntibusiî  forent  decimo  pridie  nonas  Seprembris 
exhibitz  vel  ofteniîe.  Ponrificatûs  nofhi  anno  tertio. 

Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc      Extrsùt  des  Archives  de  Se.  Hm- 

paginam  noftr»  ab  folurionis ,  appro-  bert . 
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S,e  ^>fi»cdepagobertII.  112,      bcrt  dc  fcs  dèfordrcs 
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Archevêque  de  Cologne,  19.2.  de  cette  Bataille  N.  195. 

fon  zclc  à  cultiver  fes  peuples,    *  j  ■        .  ,  r 

c  r    r        Andêtn  ou  Andaye .  voyez  S.  Hu- 

193»  ion  martire  194.  ^crc.  y  7 

Ut.Aldtgondc  fonde :1c  Monaftérç  ,           fa,t  partic  du 

dc  Maubcuge  N.  1 8  tf.  Luxembourg  4  3,  fon  étendue 

///>4><& ,  ni.S.  Lambert  la  rc-  if.  il  eft  réuni  au  Duché  dc 

primende,  1 3    la  converfion ,  Mofcllanc  1 1 .  fa  di vifion ,  1 1. 

*i!î  fcs  différais  Pays ,  ij. 
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Ardtnnùs  leur  caractère  Ni  14;. 
S.  AraùMXt  Evêquede  Mct7,79. 

Armux  eft  déclaré  Roi  de  Lor- 
raine ,  460.  défait  les  Nor- 
mans  ,  463»  donne  la  Lor- 
raine â  Zueodeboid  ,  469. 
eft  couronné  Empereur  à  Ro- 
me ,  470»  fa  mort ,  474- 

Ajblphe ,  Roi  des  Lombards ,  140» 
il  periecute  les  Papes ,  141. 
il  arme  contre  le  Roi  Pépin , 
148.  il  en  eft  battu  A.  cruautés 
qui!  commet  dans  les  envi- 
rons de  Rome,  149.  (a  mort, 
151. 

Auflrafie  fa  notion  &  fon  éten- 
due ,  i_x&C  1.  fon  Gouverne- 
ment» 6.  fes  Comités  ib.  elle 
eft  divùee  en  pluûeurs  Pays , 

B. 

S Ai*  BaJ/a  Archevêque  de 
Trêves ,  p.  1  go.  fa  mort,  1  g  1 . 

MdfâiUes  diverfes. 

De  Thuringe ,  ij. 
De  Saxe ,  jz. 
De  l'Elbe ,  aj. 
De  Tolbiac ,  £l, 

De  Tcftri ,  ia8. 
D'Ambleve ,  190. 

Dlnchi,  198» 

De  Poitiers ,  11 

DcFontenai, 
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D'Andcrnach ,  439. 
De  Rémich ,  449» 

Près  de  Louvain  ,  4^5.' 
En  Bavière ,  540. 

BtthiUe  ,  mere  de  Clotatre  TSL 
110.  elle  fe  fait  Religicufe  & 

Sic.  Begge  fonde  un  Monaftére  à 
Andenne,  1 1  a.  ùl mort,  1 1 3. 

S.  Benoit  fa  régie ,  J6.  progrès 
de  fon  Ordre  N.  77. 

Berengcr  proclamé  Roi  d'Italie 
&  couronné  Empereur,  4S8. 

S.  Beregijè>  premier  Supérieur  du 
Monaftére  d'Andaïn  ,  147.- 

Bernurdy  Duc  de  Languedoc,  3  ^8_. 
il  eft  exilé  ,  349. 

Bernard^  Roi  d'Italie,  307.  il  fe 
révolte  contre  Louis  le  Dé- 
bonnaire ,  1 10.  on  lui  crevé 
les  yeux,  331. 

Bert*ire>  Maire  du  Palais,  iz8. 
fa  mort  ib. 

BerUàli  chef  des  Saxons ,  8 1 .  il 
eft  tué ,  8a. 

Bertrâdeionàc  rAbbaïcdcPruim, 
aoa. 

Bertrade  époufe  du  Roi  Pépin , 
a  5  3.  fon  origine  N.  187. 

Bertalphe  fon  Epûcopat  ,43a. 
Biedbourg,  14. 

Bilkbilde  époufe  de  Childcric  » 
117.  fa  mort,  iil 

S,  tinifétee fon  Apoftolac,  17t. 

te- 
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témoignage  ,  qu'il  rend  de  la 
faioteté  de  S.  "Willibrord,  I7f. 
il  eft  facré  Evêque ,  i8î.  il 
fonde  divers  Evcchés ,  ib.  fon 
martirc ,  1 84. 

trmth&ut  époufc  de  Sigébert  , 
48.  Ton  cara&ére  ,  elle 
eft  emprifonnée  ,  \±  elle 
confpirc  contre  Ton  fils ,  58» 
elle  régne  fous  la  minorité  de 
de  ,fcs  petits-fils  ,  <£.  elle  fait 
aflaifinct  S.  Didier  ,  dû.  fon 
fupplice,  dz.  fon  tombeau, 
N.  A. 

S.  Brtmâ»  fait  Archiduc  de  Lor- 
raine ,  s  34»  élevé  fur  le  Siège 
de  Cologne  ,  ib.  précis  de  fa 
vie  ,  s 44-  fa  mort,  $  jr.  wn 
éloge,  m, 

G 

CArkman  Duc  d'Auftrafic  l 
m.  il  aflemble  un  Con- 
cile ,  1 1  j.  fa  retraite  au  Mont- 
Caflîn ,  1 1 8-  il  favorife  les  Mo- 
naftéres  de  Stavelot  &  de  Mal- 
in éd  y ,  u.  2i  il  vient  en  France , 
14.^  fa  mott , 

Carloman  Roi  de  Neuftrie ,  1  s%. 

Charlemagne  fils  aîné  du  Roi  Pé- 
pin ,  1  {8.  il  eft  facré  Roi  à 
Soifibns ,  170.  il  défait  le  Duc 
d'Aquitaine ,  171.  fon  ma- 
riage ,  171.  il  eft  reconnu 
Rot  de  toute  la  Monarchie  , 
i7i.  il  attaque  les  Saxons , 
174-  il  ravage  leur  Pays,  175. 
il  époufe  Hildegardc  ,  22 é. 
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il  paife  les  Alpes  ,  178.  il 
afliége  Pavie  ,  X79-  il  va  à 
Rome ,  180.  il  ratifie  la  do- 
nation de  l'Exarchat  de  Ra~ 
venue  ,  i£l>  il  détruit  le 
Royaume  des  Lombards,  18  j. 
il  cultive  les  feiences ,  2J&7.  il 
eft  couronné  Empereur  d'Oc- 
cident ,  194.  il  tranfplante 
les  Saxons  ,  198.  fon  tefta- 
ment ,  304.  fa  mort ,  314» 
fon  caractère  ,  }i  5. 

Charles  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thaire ,  eft  créé  Roi  de  Bour- 
gogne ,  i2_i. 

Charles  fils  de  Charlemagne ,  eft 
créé  Roi  d'Auftraûc ,  }o$. 
mort,  313. 

Chéries  le  Gros  Empereur,  eft 
reconnu  Roi  de  Lorraine  , 
4s  il  attaque  les  Normans 
à  Haflou  ,  4J».  il  fait  la  paix 
avec  eux,  m.  il  meurt,  ±1». 

Charles  le  Simple  ,  fa  naiflanec  ' 
44*.  déclare  Roi  de  France  * 
47  j.  trahi  par  fes  fujets,  425. 
barru  ,  s'enfuit  en  Lorraine  , 
49g.  eft  renfermé  ,  422*  fa 
mort ,  5°4. 

Charles  ,  furnommé  le  Chauve , 
fa  naiflanec  il?,  il  eft  déclaré 
Roi  de  Germanie  &  d'Aqui- 
taine, LLL  »1  eft  relégué  dans 
l'Abbaïc  de  Pruim  ,  U±,  il 
fort  de  fa  prifon  ,  JS4.  il  fe 
ligne  contre  ion  rrcreLothaire, 
iÇC.  H  fait  alliance  avec  Louis 

de 
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de  Bavière  ,  il*,  on  lui  cede 
Je  Royaume  de  Ncuftric ,  u± 
.  il  cft  reconnu  Roi  de  Lorraine , 
4JLil  n'en  retient  qu'une  por- 
tion ,  4*6.  il  cft  couronné 
Empereur  ,  4 ï  5.  il  cft  battu  à 
Andcrnach,  iil  fa  mort,  ib. 

Ourles  ,  furnommé  Martel ,  fils 
de  Pépin  J'Herftal  &  d'Al- 
pa'idc,  LiL  il  eft  emprifonné, 
188.  il  fort  de  fa  priion .  '39. 
il  bat  les  Neuftricns  à  A  m- 
bleve  ,  loo.  ftratagéme  dont 
il  fc  fert ,  I2â±  il  bat  une  fé- 
conde fois  les  Neuftricns,  I2h 
il  cft  reconnu  Duc  d'Auftrafie , 
119.  fa  maladie  &  fa  guerifon 
miraculeufc  ,  if  donne 
le  Château  de  Luxembourg 
à  l'Abbaïc  de  St.  Maximin , 
*o 5 . dtvcrfcs expéditions ,  *»°. 
il  bat  les  Sarrafins  ,  n).  il 
réunit  la  Frifc  à  rAuftrafic  , 
fa  mort , 

Ourles  Duc  de  la  Bafïc- Lorraine, 
4<9.  privé  de  fon  droit  à  la 
couronne  de  France ,  s&i. 

Charibert  prive  de  fon  Royau- 
me,  8J.  fa  mort ,  87. 

Childebert ,  Roi  de  Paris,  envahit 
l'Auvergne,  L2,  fa  mort,  il. 

Childebert,  Roi  d'Auftrafie,  il. 
fa  mort ,  JÎL 

Childebert,  fils  de  Griraoald  ,»M. 

Childeric,  fils  deCIovis  IL  eft  re- 
connu Roi  d'Auftrafie  ,  1  *£. 


S  L  E 

il  fonde  des  Monaftéres,  LLZ. 
il  raie  du  bien  à  ceux  de  Sta- 
vclot  &  de  Malmédy,  "J. 
fa  mort , 

Childeric ,  dernier  Roi  de  la  pre- 
mière race ,  **4.  il  favorife 
les  Monaftéres  de  Stavclot  & 
de  Mahr.édy  ,  m.  il  eft  té- 
lcguc  à  Sithieu ,  1  1  s .  il  y  meurt, 

Chilperic  L  Roi  de  Neuftric,  185- 
il  eft  battu  à  Amble ve, 
il  s'enfuit  en  Aquitaine,  200. 
fa  mort ,  *o*- 

Chilpcric  II.  attaque  le  Roi  d'Ain 
(trafic  ,  42*  fon  mariage  ,  4JL 
il  eft  battu,  n.afflidion  qu'il 
reçoit ,  H. 

Chrtmne ,  fils  de  Clotaire  ,  fe  ré- 
volte contre  fon  perc  31.  £1 
fin  malheureufe ,  LL 

idole  de  la  Saxe ,  124. 

Cbdoald,  fils  du  Roi  Clodomir, 
embraltc  l'état  Eccléfiaftique, 
il, 

Clotain  L  Roi  de  Soiffons  péné- 
tre en  Thutinge ,  12»  il  en- 
vahit le  Royaume  de  fon 
frerc  ,  16.  il  fait  fa  paix ,  *2« 
il  eft  reconnu  Roi  d'Auftrafie  , 
ÎL  il  eft  battu  des  Saxons  » 
s*,  fon  caractère  ,  fa  cruauté 
&  fa  mort , 

Clotaire  IL  Roi  de  toute  la  Mo- 
narchie ,  y 6.  il  fe  démet  du 
Royaume  d'Auftrafie,  22,  il 

penctte 
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pénétre  en  Saxe,  8l  fa  mort, 
ïi. 

Obture  III.  Roi  de  Ncuftrie 
meurt ,  LL2. 

Conciles  de  Leftincs  , 

De  Metz ,  xCi. 

D'Attigny, 

DeVcrberies,  *7<î. 

De  Francfort , 

De  Thionvillc ,  ±22.  i^L 
&  555- 

D'Aix-  la-  Chapelle ,  j  *  j. 
De  Jcutz,  172. 
De  Rome ,  4o*. 
De  Triburc,  469. 
D'Erford,  fi4- 
Conrad  ,Koi  de  Germanie ,  418. 
fa  mort ,  42*. 

Conrad  Duc  de  Lorraine  ,  111. 
dépouillé  de  Ton  Duché,  SJ4. 
appelle  les  Hongrois  en  Lor- 
raine ,  »8.  fait  fa  paix  avec 
Otton  ,  ib.  fa  mort ,  S4*. 

Crotrnde,  époufe  de  Charles-Mar- 
tel , 

Cfcgw^Moriaftérequ'onyfonde, 
D. 

D4g*&r*  I.Roi  d'Auftrafie  ,p. 
Z5.  la  douceur  de  fon  régne , 
8a.  il  fait  mourir  Rodoald  , 
11.  il  confirme  les  privilèges 
de  rAbbaïe  de  St.  Maximin  , 
24.  il  tombe  dans  le  défordre, 
Tome  u, 
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8l  il  lui  naît  un  fils,  8A  il  fe 
convertit  »  82*  il  crée  (on  fils 
Sigébcrt  Roi  d'Auftrafie  ,  90. 
&  fon  fils  Clovis  Roi  de  Bour- 
gogne ,  21.  fa  mort ,  ib. 

Dagobert  II.  eft  exilé  ,  LL4.  S. 
\Cïlfrid  l'aide  de  fes  confeils, 
ii7.  il  fort  de  fon  exil ,  1 LS. 
il  régne  au  delà  du  Rhin  , 
1 L2.  il  eft  reconnu  Roi  d'Au- 
ftrafie ,  i^i.  il  fait  fleurir  fon 
Royaume  ,  IA4.  il  avantage 
les  Monaftéres  de  Stavelot  & 
de  Malmédy  ,  ib.  il  eft  aflaf- 
finé,  115. 

DAgobert  III.  Roi  de  Ncuftrie , 
189.  fa  mort ,  ib. 

Deuterie,  Concubine  de  Theo- 
debert  Roi  d'Auftrafie  ,  u. 
elle  fait  noyer  fa  fille ,  *4>  elle 
eft  chafléc  de  la  Cour,  ib. 

Didier ,  Roi  de  Lombards ,  *  p. 
il  rompt  la  paix  avec  les  Fran- 
çois ,  *7°.  il  déclare  la  guerre 
a  Charlema^ne ,  17A  il  eft 
battu  &  afiiegé  dans  Pavie , 
172.  il  eft  détrôné  ,  *8i.  ùl 
mort ,  ib. 

D#ir>r,Evêquede  Poitiers,  117. 

Dodo» ,  frerc  d'Alpaïdc  ,  1  j  1."  il 
machine  la  mort  de  S.  Lara* 
bert ,  Ui.  fa  mort,  HZ. 

Donation  de  Conftantin  fuppofce, 
N.  *5o. 

Drogon,  Evêque  de  Metz ,  au 
il  préfide  au  Concile  de  Jeutz 
oujutz,  ili. 

H  Duc$ 
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Ducs,  leurs  offices  ,  i± 

E. 

t  Bien,  Archevêque  de  Rheims , 
p-  MJ.  il  drcfTe  les  chefs  d'ac- 
eufation  contre  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ib.  il  eft  dépofe  de 
Ton  fiége,  55^  il  obtient  l'E- 
vêché  d'Hildeshcim  ,  38L  fa 
mort,  & 

*W»,  Abbé  de  St.  Maximin  , 

.B&w»  fon  caractère  ,  110.  il 
le  fait  Moine,  m.  fa  tyran- 
nie, ill  il  déclare  la  guerre 
à  Dagobcrt  H  &  le  fait  aûaf- 
fincr ,  11^  fa  mort ,  ii£ 

Abbé  de  Pruim  ,  i*4_.  il 
donne  l'habit  de  Moine  â 
l'Empereur  Lothaire,  jpj. 

£/^4W,Evcque  dcTolede,  190. 
il  dogmatife  imprécis  de  fon 
hérétie,  N.  ib. 

Empire  d'Occident  ,  fon  état , 

Fpternâch ,  Abbaïe,  fa  fondation , 
»*î.  le  Roi  Pépin  la  favorife, 
Proceffion  votive  ,  N. 
,  122.  Charlcmagne  lui  fait  du 
bien ,  122.  fa  fécularization  , 

412. 

Erford  (  d' )  Concile  ,  114. 

Erktnfride  cède  Merfch  à  l'Ab- 
baïc  de  Se  Maximin  ,  $$1. 

Etats ,  leur  origine ,  N.  1 }  4. 


BLE 

Etienne  III.  Pape ,  140.  il  vient 
en  France,  ibid.  il  obtient  du 
fc cours  contre  les  Lombards». 
ib.  miracle  opéré  en  fa  per- 
fonne  ,  14J.  il  facre  le  Roi 
Pépin  ,  144.  il  en  reçoit  du 
fecours ,  149. 

Et  file  miraculeufe  de  St.  Hubert, 
N.  140. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  ,  100.  il 
fait  alliance  avec  les  Sarrallns , 
m.  il  s'en  répent ,  &  aide 
Charles-Martel  i  les  battre  , 

Eudes  ufurpe  le  Royaume  de 
France ,  471.  le  partage  avec 
Charles  le  Simple  ,42L  meurt 
ibid. 

Eversrd  ,  Duc  de  Franconic ,  fe 
révolte  contre  Otton  ,  HZ. 
en  eft  puni ,  ib.  meurt,  5  i& 

S.  Eimalds  leur  martire , 

Exarchat  de  Ravenne  ,  fon  dé- 
nombrement, 15°.  la  dona- 
tion en  eft  confirmée  au  Se. 
Siège,  sso. 


F£tfx  Evcquc  dUrgel,  p.  1*©. 
il  rétracte  fes  erreurs  »  15'. 

S.  FûiiUi»  eft  tue,  no. 
Fefite,  Idole  de  la  Frife,  1^ 
France  fon  Etat . 

Français  leur  ancien  Gouverne- 
ment ,  4.  &  5^  différentes 

claiîcs 
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claflcs  de  Noblcfle  ,  N.  lll  ,  Duc  de  Lorraine  ,  490. 

fe  réfugie  en  Allemagne ,  ib. 


courûmes  &  loix  fous  les  Rois 
de  la  féconde  race , 

Tredegonde ,  Epoufc  de  Chilperic, 
42»  fa  naiflance  ,  50.  clic  fu- 
borne  des  meurrriers  pour  af- 
faflîncrSigébcrr,  j  ».  fes  cruau- 
tés ,  Ji.  (es  amours  criminel- 
les ,  î*.  elle  fait  poignarder 
fon  mari ,  ih. fa  mort,  5_7. 

Frédéric ,  Comce  de  Bar  ,  4ât . 

Frédéric,  Abbé  de  St.  Hubert , 

Province,  fon  ancien  Etat, 
ijL  fon  étendue,  N.  Idoles 


rétabli  dans  fon  Gouverne- 
menr,  495.  confpirc  pour  dé- 
trôner Charles  le  Simple ,  494. 
confirmé  dans  fon  Gouverne- 
ment ,  s°7.  d'ufurpatcur  de 
l'Abbaïe  de  St.  Maximin ,  en 
devient  le  protecteur ,  s°9.  fc 
démet  de  la  charge  d'Abbé  , 
5»o.  fc  révolte  contre  Otton 
I.  5 1 L  fa  mort ,  5  lSL 
S.  Gnr ,  fa  vie  4*.  miracle  qu'il 
opère ,  44.  fa  mort ,  4i.  fc* 
Reliques ,  N.  46.  fon  Mona- 


ftére  m  3. 

qu'on  y  adoroit,  lii.  fes  fu-  Gomatrude ,  femme  de  Dagobert 
perftitions,  170.  elle  fe  con-      L  Z2» 
vertit  à  la  Foi .  m.  elle  eft  Cont\)ieYt  Archevêque  de  Colo- 
gne ,  39<>.  il  favorife  le  divorce 
du  Roi  Lothaire  ,  398.  il  eft 


réunie  à  l'Auflrafic ,  n*. 

G. 

GAltruinde ,  Reine  de  France , 
p.  îo.  fa  mort ,  ib. 

Gerherge ,  Epoufc  de  Carloman  , 
173.  elle  fc  réfugie  en  Lom- 
bardie  ,  ib.  elle  y  ménage  les 
intérêts  de  fes  fils ,  elle 
fe  remet  à  la  clémence  de 
Charlcmagne ,  ite. 

Ste.  GertrtuU ,  fa  vie ,  ioz,  elle  eft 
la  première  Abkeflê  de  Ni- 
velles      fes  vertus,  fc 


dépoté  ,403.  excès  aufquels 
il  fc  porte  ,  406.  ùl  mort , 

417. 

Gontrâ»  ,  Roi  de  Bourgogne  , 

58. 

Gothefctlc  ,  fc  fait  Moine  ,  184, 
fes  vertus ,  385.  fc  condam- 
nation ,  i_M_.  fc  mort ,  390. 

Griftn  ou  Grifon,  fils  de  Charles 
Martel,  «1.  fa  portion  filiale, 
ixi.  il  eft  emprifonné ,  ib.  il 
s'échappe  &  eft  tue  13*. 


mort,  crimoald ,  fils  de  Pépin  cTHcr- 
5.  ^,neaIvo  x,7».  i  eftfait 

Diacre  &  Evêquc  ,  7*.  lettre  1 

qu'il  écrit  au  Roi  Clotaire ,  Grimald,  Maire  du  Palais,  «©5. 

zl  fa  mort ,  th.  fc  mort ,  LLL 


N  1) 
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GuHtber,  converti  à  la  Foi,  LZ4. 

H, 

T  T  Elizjcbtr,  Abbé  de  St.Ma- 
MTX  xirain ,  1<LL  fa  mort,  i^i, 

J**rt  ,  Duc  de  Saxe  ,  défait 
Conrad,  Roi  de  Germanie  & 
proclamé  Roi  de  Germanie , 
49*.  remporte  une  victoire 
fignaléc  fur  les  Hongrois ,  12^ 
Roi  de  Lorraine ,  $  oz.  fa  mort , 
S'*. 

Henry ,  Evcque  de  Trêves ,  i  i  r. 
fa  mort  ,  SJ_L  fon  éloge  , 

Hèribert  ,  Comte  de  Verman- 
dois  >  fe  déclare  contre  Charles 
le  Simple ,  49_i.  le  tait  ten- 
fermer  ,  449^  machine  une 
nouvelle  trahifon  ,  iâ 
mort ,  S*î. 

Hugues ,  le  Grand ,  Duc  des  Fran- 
çois, s11»  fe  révolte  contre 
Louis  d'Outremer  ,  SAL  fe 
réconcilie  avec  lui ,  ib. 

Hugues y  Capct,Roi  de  France, 

Hugues  ,Abbc  de  St.  Maximia, 
510. 

Htrnunfroi  ,  Roi  de  Thuringc, 
i<L  fa  mort ,  iîL 

H////,  Archevêque  de  Trêves, 
161.  il  fait  la  tran Dation  des 
Reliques  de  S.  Caftor  , 
(a  mort,  & 
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Ste.  Htdulfhe  ,  fa  vie  ',  fon 
caraâére ,  *oi, 

Hildegârde  ,  femme  de  Charlc- 
magne  Î7A  (à  mort ,  1*6. 

Hildebranà  ,  Roi  des  Lombards, 
*'9. 

Hmcmsr  ,  fon  Epifeopat ,  ili. 
il  condamne  1  nctéuc  de  Go* 
thefealc ,  jS<?. 

Hongrois  ,  leurs  mandons  ,  47.1. 
5  3  5.  leur  défaite  ,  U2- 

S.  Hubert ,  Evêque  de  Tongres , 
LilL  la  convcrûon  ,  LL2,  fon 
Epifeopat,  Mo.  fon  Etolcmi- 
raculeufc ,  ib.  fes  vertus ,  ia±+ 
fa  mort,  «4j_.  fon  enterrement, 
144. 

5.  Hubert ,  Monaftére ,  /à  fon- 
dation ,  ia<L  fa  réparation  > 
iiiL.  on  y  établit  des  Bénédi- 
ctins, <<7.  fuppliques  des  Moi- 
nes pour  obtenir  un  corps 
Saint ,  iiiL  on  leur  accorde 
celui  de  St.  Hubert ,  115.  tran- 
flation  qu'on  en  fait ,  J4°.  fes 
miracles  ,  ?4*.  Ncuvainein- 
ftituée  en  fon  honneur ,  *4j. 
elle  cft  exempte  de  (uperftj- 
tion ,  N.  ib.  race  de  S.  Hu- 
bert ,  345 .  N.  sb.  G  fon  corps 
cft  encore  en  fon  entier ,  147. 

Hugues,  Abbé ,  prétend  au  Royau- 
me de  Lorraine,  3  S4.  fa  mort  > 

HunâuJy  Duc  d'Aquitaine  ,  »7o^ 
il  fe  révolte,  &  il  cil  battu  par 
Charkmagnc,  *7». 

Ico- 
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I&McUJles  ,  leur  héréfic,  *i7. 
Jeam  l'Agneau ,  Evcque  de  Ton- 
gtes,  142. 
Jeuta  ou  Jutz. ,  Concile  qu'on  y 
célèbre ,  377. 

Imnechilde ,  époufe  de  Sigébert 
II.  «©L  eife  aide  €bilderic  de 
fes  confeils ,  né.  craies  de  & 
fageflë  ,  LLL  fon  pouvoir  en 
Auftrafie,  n^.  fa  mort,  114, 

Irmine ,  fille  de  Dagobcrt  II. 

fa  vie  ,  lia*  elle  fonde 
le  Monaftére  de  Horrcen  , 
LIL  enfuite  l'Abbaïc  d'Ep- 
ternach  lié.  fa  mort  ,  Li2, 

Irminfuly  idole  de  la  Saxe,**74. 

,  fonde  le  Monaftére  de 
Nivelles ,  10^  elle  en  nomme 
Ste.  Gcrtrude  fa  fille  ,  pre- 
mière Abbeflc,  102*  fa  more, 
ibid. 

Judith ,  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, ii8.  elle  accouche 
d'un  Prince  nommé  Charles, 
ib.  elle  eft  reléguée  dans  un 
Monaftére»  î$°.  elle  revient 
à  la  Cour  ,  is£.  (a  mort  37). 

Juvigny,  Abbaïc, fa  fondation» 

L. 

SAint  Lambert^  fon  Epifcopat, 
LIA,  il  fe  retire  à  Stavebt , 
ib.  pénitence  qu'il  y  fait,  iii± 
il  eu  remis  fur  fon  fiége,  LL±* 
il  reprend  Pépin  d'Hcrftal  de 
fes  défordres  >  il  conftruic  un 


TIERES.  q 

Oratoire  à  Liège  i  ij_5_.  on 
confpirc  contre  lui  ,  il 
eft  aftaffiné  ,  LiZ*  fon  enter- 
rement ,  L4A. 

Ifaurien  ,  Empereur  d'O- 
rient ,  Ali  il  eft  auteur  de 
l'héréfie  des  Iconoclaftes ,  *  1 L 

III  Pape ,  couronne  Char- 
lemàgne  Empereur  d'Occi- 
dent ,  195.  ferment  que  ce 
Prince  lui  fait ,  A2Z. 

Liège  ,  Ville,  fon  commence- 
ment,  N.  LLk 

,  Abbaïc ,  ravagée  par  les 
Hongrois ,  535. 

Lorrûne ,  origine  de  fon  Royau- 
me N.  493.  divuee  en  Haute 
&Baûe,  544.  unie  à*  la  Ger- 
manie, 561, 

Lothsire ,,  fils  aine  de  Loiiis  le 
Débonnaire  ,  eft  aftbcié  à 
l'Empire,  112.  il  eft  couronné 
Empereur ,  3  3JL,  il  fe  révolte 
contre  fon  pere ,  342*  il  le 
dépofe  de  l'Empire  ,  3Ji.  il 
domine  en  Auftrafie ,  3_i7_.  il 
veut  opprimer  fes  frères,  3<>5. 
il  envahit  la  Ncuftrie ,  367. 
il  eft  battu  à  Fontenay,  369. 
jt  eft  déclaré  déchu  de  l'Em- 
pire ,  îiA*  il  confenc  à  an 
nouveau  partage,  124.il  cm- 
brafle  l'état  Religieux,  193. 
fa  mort  &  fon  enterrement , 
124* 

Lût boire  le  Jeune,  eft  créé  Roi 
d' Auftrafie ,  121*  il  fe  marie 
avec  Thictbergc  ,  J.2L  fon 
divorce ,  Î2Z.  il  époufc  VaU 

drade, 
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dratjc ,  4o«.  il  va  à  Rome , 
410.  (z  Communion  &  fa 
mort,  4'*. 

Lothâire  ,  fils  de  Louis  d'Outre- 
mer ,  j ii.  ravage  la  Lorraine» 
f  59.    furprend  l'Empereur 

•  Octon  II.  560.  veut  fc  rendre 
maître  de  toute  la  Lorraine , 
s<>*.  y  renonce,  ib.  fa  mort  , 
$63. 

,  fils  de  l'Empereur  Lo- 
thâire, lui  fuccéde  à  l'Empire , 
$93.  il  renonce  au  Royaume 
de  Lorraine ,  4*o. 

Louis  ,  fils  de  Louis  de  Germa- 
nie ,  cft  créé  Roi  de  Lorraine , 
4;8.  il  bat  les  Normans ,  444. 
fa  mort ,  448. 

Louis  t  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  cft  créé  Roi  de  Ba- 
vière ,  112*  il  Te  révolte  con- 
tre fon  pere  ,  349.  il  fc  récon- 
cilie avec  lui-,  3  5  5*  il  cft  mé- 
content d'un  nouveau  parta- 
ge,  &  court  aux  armes ,  357. 

Louis  le  Bègue ,  eft  (acre  Empe- 
reur ,  44*.  fa  mort ,  44 

Lo  'ùis  i  Roi  de  Bavière  ,  370.  fon 
zélé  pour  la  Religion  it_L  fon 
alliance  avec  Charles  le  Chau- 
ve ,  37*.  il  eft  créé  Roi  de 
Germanie ,  124.  on  lui  cède 
l'Alface ,  401.  j]  prétend  au 
Royaume  de  Lorraine  ,  410. 
il  bat  les  Sclavons  ,  411.  por- 
tion qu'il  a  du  Royaume  de 
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Lorraine     41*.  fa  mort 

Louis ,  furnommé  le  Débonnaire , 
eft  créé  Roi  d'Aquitaine,  3 3  s» 
il  cft  couronné  Empereur  , 
313.  il  régne  après  Charle- 
magne ,  iiP^  partage  préma- 
turé de  l'Empire,  ils,  il  crée 
fon  fils  Charles  ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  14JL  fes  enfans  du  pre- 
mier lit  fe  révoltent  contre 
lui ,  342.  fa  dépofition ,  3_ÎL 
il  eft  relégué  à  St.  Medard  de 
Soiftons  ,  3  5  3.  il  eft  rétabli 
fur  l'Empire  ,  3ï4.  nouveau 
partage  de  fes  Etats  ,  iiiL  fa 
mort  &  fon  caractère,  357. 

Loiiss  ,  Roj  de  Lorraine  ,  42Ç. 
défait  par  les  Huns  ,  426,  fa 
mort,  48*. 

Louis  d'Outremer,  Roi  de  France, 
veut  s'emparer  de  la  Lorraine , 
*  îio.  meurt  n3. 

Louis  le  Fainéant ,  ^3. 

Ludolfhty  rebelle  contre  fon  pere 
Qtton ,  fait  fa  paix ,  5  37.  (à 
mort ,  5?8. 

5.  Luthsin  ,  Archevêque  de  Trê- 
ves, L&A. 

Luxembourg  ^  Château,  eft  donné 
à  l'Abbaïc  de  St.  Maximin , 
lût.  ancienne  constitution  de 
fa  Province  ,  ix.  (a  divifion 
en  différons  Pays,  14.  &  1  f. 
Luxembourg  François ,  4. 
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Mtrfcn,  Traité  qu'on  y  conclut, 
381. 

SAint  Mtgnerié ,  Archevêque  Metz, ,  fa  defeription  ,  ».  U  3. 
de  Trêves ,  2I1  Malraédy  ,      &  N.  ^ 
^«S.Rcmaclc&Stavclot.  ^  Archcvéquc  de  Trêves» 

Mxximin  (  Abbaïe  de  )  8±  ao1'  h  mort  «W»  »  ao1' 

fou  ancienneté  ,  N.  ib.  elle  A  Modotld,  Archevêque  de  Trc- 

reçoit  de  beaux  privilèges  ,  ves ,  94.  il  fonde  le  Mona- 

*o6.  le  Roi  Pépin  la  prend  ftére  de  S.  Simphorien  ,  9s. 

fous  fa  protection ,  *<4.  Char-  fa  mort  >  ib. 

lemagne  en  fait  de  même,  règles  qu'on  leur  donne, 
io8.  donations    qu'on   lui  J27 
fait ,  391.  nouvelles  dona- 
tions ,         Jil.  iiZî  iiZ.  5-         ,  fa  vie       fon  mar- 
privilégcs  accordés  ou  con-  orc  >  I/0* 
firmes,  5°4.  55».  lili  refti-  Uont  Sortit c ,  Monaftére  qu'on 


tutions  qu'on  lui  fait ,  5  ^  fa 
reforme  ,  i°8.  obtient  une 
fentence  favorable  de  l'Em- 
pereur ,  qui  eft  approu- 
vée par  le  Pape,  5  3°.  dédi- 
cace de  fcs  nouvelles  Eglifes, 

St.Maximin,  Evéque  de  Trêves, 
découverte  de  fon  corps , 
48o# 

Mégingaud ,  ufurpateur  de  P  Ab- 
baïe de  St.  Maximin  ,  478. 
châtiment  de  fon  ufurpation , 
ib.  fa  con  ver  Con  ,  479.  eft 
aflaflinc  ,  ib, 

licrovie  envahit  le  Royaume 
de  France  ,  3.  ■ 

Merovèc  ,  fils  de  Chilperic ,  S4* 
il  eft  deshérité ,  &  il  meurt , 


y  bâtit,  *3°. 

MofelLne ,  Duché ,  /à  notion ,  /. 
fon  étendue ,  p.  (es  premica 
Ducs  IL  la  diviûon  ,  14, 

N. 

NAjfant)  Chapitre,  iji. 
NenchateâM  dans  les  Ardcn- 
ncs 

Xcttfiric  ,  Royaume ,  fon  éten- 
due , 

Ncujiriens  ,  leur  défaite  ,  Ui± 
198.  &  100. 

S.  Nicet ,  Archevêque  de  Trê- 
ves ,  2Ia  fon  origine  &  fcs 
vertus ,  22*  il  reprend  Theo- 
debert  de  fes  crimes ,  23.  fa 
fermeté  épifcopale  ,  24-  ^  c^ 
rappellé  d'exil ,  3S-  fon  g™1** 
zélé  ,  i*.  fcs  lettres  à  C1&- 
dorVindc, 


« 


civ  TABLE 

dotVinde  i  37-  &  mort> 
fcs  miracles,  jf.  fes  difciplcs, 


— 

« 

Nûrmans  ,  leur  origine ,  121.  ils 
ravagent  la  France ,  jzl  leurs 
incurfions ,  44**  ils  défolcnt 
la  Belgique  .  443.  ils  pillent 
les  Monaftéres ,  44^  ils  fac- 
cagent  la  Ville  de  Trêves ,  4±L 
Bataille  qu'ils  livrent  à  Ré- 
mich,  442,  ils  font  amegés  i 
Haflou,4/*.ils  font  leur  paix 
avec  Charles  le  Gros  ,  4/3. 
kur  Roi  eft  tue,  éLL  ils  affié- 
gent  Paris,  4jé.  nouvelles  in- 
curfions de  ces  Barbares ,  4*1. 
leur  défaite  près  de  Louvain  , 
46;.  nouvelle  irruption  ,  46*. 
s  etablifient  en  France  ,  48A 
leur  converfion ,  487. 

o. 

ODUo» ,  Abbé  de  Stavclot , 

Otto»  L  Roi  de  Germanie  ,  ji  3. 
(2  valeur  &  fa  piété  ,  ML 
défait  les  Hongrois,  ib.  va  au 
fecours  du  Pape  ,  .£42.  cou- 
ronné Empereur  à  Rome,/45>. 
confirme  les  donations  faite 
au  St.  Siège  ,  //°.  fait  pri- 
fonnierBerenger  Roi  d'Italie, 
// 1 .  va  de  nouveau  au  fecours 
du  Pape  xxé.  fa  mort , 

Otto»  IL  défigné  Roi  de  Ger- 
manie &  de  Lorraine ,  /48. 
donne  la  Bade- Lorraine  à 


Charles  frère  de  Lothaire  i 
défolc  la  France,  sto. 
meurt,  j6i. 


Otto»  m.  Empereur  , 

Ovo» ,  préfervé  de  la  mort  par 

un  miracle ,  122.. 
S.  OMtsi»  s'établit  à  Foflc ,  109. 

p. 

PArthenius  ,  Seigneur  Auilra- 
fien  eft  maûacré ,  29. 

Patrice  ou  Patriciens  ,  leur  con- 
dition &  leur  emploi  ,  N. 
*44. 

Pépi»  d'Hcrftal ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  U4.  il  bat  le  Roi  de 
Ncuftric,  i*3.  il  le  fait  fon 
prifonnicr ,  caractère  de 
Pépin  1  i°»  fes  défordres  avec 
Alpaïdc,  iji.  il  fe  réunir  â 
(a  femme  légitime,  u8.  (a 
mort  14/.  fes  enfans ,  ib.  il 
fonde  le  Monaftére  d'Andaïn, 
142.  il  contribue  en  partie  à 
rétabliflement  de  l'Abbaïe 
d'Epternach  ,  IÊ2m 

Tifi»  de  Landen ,  Maire  du  Pa- 
lais ,  zj.  fon  éloge ,  92. 

Pépi» ,  fils  de  Charlemagne,  eft 
créé  Roi  d'Italie  ,  fa 
mort ,  ?M. 

P^pi* ,  fils  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  eft  créé  Roi  d'Aqui- 
taine ,  1A2.  il  fe  révolte  con- 
tre fon  pere  ,  349.  il  en  eft 

deshé- 
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déshérité  ,  J5».  il'fc  rccon-      153.  privilèges  qu'on  lui  ac 

cilic  avec  lui ,  3SS»  &  mort ,      corde  ,184- 

W.  truim  ,  Tac  de  cette  Abbaïe  , 

OrV/i»,  furnomroè  le  Bref  ou  le      466.  privilèges  qui  leur  font 
Gros,  Duc  de  Ncuftric ,  i".      accordés  &  confirmes,  503. 
il  difpofc  toutes  chofes  à  fe 
faire  choifir  Roi ,  *  j*.  il  met  Q 
les  Papes  dans  fes  intérêts ,  *  H.  .  . 

il  eft  déclaré  Roi ,  m.  fes  f\UUrzy ,  Capitules  qu'on  y 
expéditions,  M 8.  il  reçoit  le  V<dreflc,  388. 
Pape  Etienne  III.  M*,  il  en  eft  £vê      dc  Clcr- 

lacré,  *4î.  vifitc  qu  il  reçoit     ^oat    l9.  fa  mort,  ik. 
de  fon  frère  Carloman  ,  *4/. . 
il  pénétre  en  Italie  ,  &  y  de-  T> 
fait  Aftolphe,  148.  il  lui  en- 
levé l'Exarchat  de  Ravenne , 
ôc  le  donne  au  Pape ,  1/0.JI 
favorifc  l' Abbaïc  de  St.  Ma- 
ximin  ,  1/4.  fa  mort  ,  */8.  t 

v    fcn  caradére ,        il  intro-  >  lto^te  Fnfe  ,  1 58- 


T>        Archevêque  dc  Mayen- 
*^  ce ,  $  8  5.  condamne  Gothcf- 
calc,  t$6. 


duit  la  Lithurgic  Romaine  en      perfecute  S.  Willibrord ,  1 6  j 


France,  *<?4. 


touché  d'un  miracle  ,  171* 
meurt  fans  fe convertir,  17t. 


Tharamond  intrus  dans  l'Epif-  ,  , 

copat  dc  Tonsrcs    x§*.  tf^**,  Archevêque  dc  Trêves, 

F                 *  •  #  "  ^6%.  obtient  à  fon  Eglife  de 

VUiïrude ,  epoufe  de  Pépin ,  1 J 1.  grands  privilèges ,  477.  48  5. 

clic  va  à  Andaïn  ,  14*.  clic  aflifte  a  la  découverte  du  corps 

forme  le  dcflêin  d'y  fonder  ,  dcSt.Maxiaun,48i.&mort, 
un  Monaftere,  147.  clic  cm- 

ptifonneCharles.MaiteI,  188.  ^ 

la  mort ,  *>y;  SU.  Rtdegtmde  ,  epoufe  le  Rot 

tx    j  r  /-       ✓  r  Clotairc,i8.fcfaitRcbgieufc, 

f^p» ,  Duc  de  Fnfc ,  ««.  (à  .     , 9.  fcs  vcrtu$  *  &  mort,  N. 

mort, 

Trê&flmaiémjme,  hêréfie,  58  j/  tunetrude  ,  époufe  de  Dago- 

Pruim,  Abbaïc,  fà  première  fon-  oert  L  $6-  » 

dation,  aot.  <a  féconde  fon-  du          ,  88. 

dation,  z^x.  on  lui  annexe  . 

le  Monaftere  de  S.  Goar ,  mul ,  Roi  de  France  ,  467. 

Tome  ij.  6  dif- 
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difpute  la  Lorraine  à  Henry  I.  pour  fon  Eglife  ftg. 

501.  foûmet  Héribert  Comte  des  prétendons  fur  l'Abbaîe 

de  Vcrmandois,  507. fa  mort,  de  St.  Maximin ,  5x9.  en  eft 

510.  déboute  ,  ib.  ùt  mort  ,  53*. 

JtfeEr  de  S.  Benoît ,  f7*>  **«£/,  fuit  a  Trêves  ,  Si. 

«fc/^célébreAbbé dcPruim.  ^>Chcf desNormans, 48^ 
4  8                    '  Traité  avec  le  Roi  de  France , 

Stt.  RtiiuUe,  Ht.  4S*.  fe  tait  Chrctien ,  487- 

S.  Remtcle  ,  fa  naiflance,  9*  fc  ^  ^       fon  Epifcopat ,  Ax, 

retire  a  Oignon  ?  97.  choifi  J^rCCQtc  S.  Goar ,  4  $•  "* 

Evcquc de Tongrcs , 9 8 . fonde  c^tcncc  &    mott ,  45- 

le  Monaltere  de  Malmedy ,  * 
1 09.  puis  l'Abbaïe  de  Scave- 
lot ,  1 ot,  il  renonce  à  l'Eptf- 

copat,  103.  Û  mort,  104.  ç^,fes  anciennes  idoles,  174^ 

Ricùn ,  Comte  d'Ar denne ,  pere  ^  elle  fc  révolte  contre  les  Fran- 

dc  Sigéfroy,  494.  &  rcbel-  çois  ,  tk  eUe  eft  ravagée, 

lion  chance  ,        eft  guéri  175.  on  y  détruit  l'idolâtrie, 

miraculeufement  par  St.  Ma-  *8j.  fin  des  guerres  qu'il  y 

ximin  ,  518.  0,1  >  *98» 

Kigobert  ,  Evcque  de  Rheims  ,  Sâxohs  Orientaux ,  17  5.  leur  ré-' 

aoo.  fon  exil ,  aoi.  volte,  18  3.  ils  font  tranfplao- 

MicbiUe,  époufe  de  Charles  le  »  z9%* 

Chauve,  fonde  le  Monaftére  Samom  créé  Roi  des  Sclavons; 

de  Juvigny  ,434.  88-  il  bat  les  Auftrafiens ,  A. 

Jbchbcdy  Archevêque  de  Trêves ,      w  naott ,  8  9* 

3  59*  SérâJmSy  leur  origine ,  tri.pé- 

Etbert ,  frère  d'Eudes  ,  Roi  de      nétrenc  «n  Efpagnc  de  ca 

France,  confoire contre  Char-      France  ,  ai  a.  font  défaits  , 

les  le  Simpfe  ,  494.     ^ait  aij. 

fâcrer  Roi ,  495-  eft  tué  ,  ScUvons,  leur  origine, N.  %%. 

49^ 

ArcherW  de  Trêves,  *£•  ^««"Cienne  coadiuon; 
:5a4.  conûcre  la  nouvelle  E-  * 

glife  de  St.  Maximin,  fitf.  Sigébert  V  Roi  d'Aurtratie,  jfJ 
•orient  de  grands  privilèges      (es  guerres ,  4$.  fes  victoires» 

47-fo« 
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47.  Ton  mariage  >  4S.  il  fe  Théedebert ,  fils  de  Thierry ,  va 

brouille  avec  Chilpcnc,  50.  en  Auvergne,  19.  gouverne 

.  il  eft  adàtllaé  ,  ji.  fou  ca-  cette  Province  en  labfence  de 

ra&érc,  53.  fon  perc  ,  10.  déclare  Roi 

&  Stgêbert  D.  Roi  d'Auftrafie, ù,  d'Auftrafic ,  a  5.  epoufe  Dcu- 

naiflâncc ,  %6.  il  eft  déclaré  >  *  11  lc  <*fcfdc  f* 

Roi  d'Auftrafie ,  90.  il  fonde  '  *  rcPr*nd  'a  f?1"16 

le  Monaftére  de  Cugnon ,  96.  lc&^c  >  *+  /on  «P**«<» 

fcuis  île  Monaftére  de  Mal-  <n  IcaIlf  «M-*  f  ombat  P"" 

médy,  100.  &  celui  de  Su-  •  fon  onde  Childcbcrd ,  atf.fa 

vclot,  rot.  il  eft  battu  par  mort ,  17.  fon  caraûerc,  a8. 

Rudulphc,  DucdeThuringe,  Tff^iCi  fifede  Childeric,  Roi 

106.  il  lui  naît  un  fils  ,105.  Jc  Francc  f  mcurc  ^  powc. 

il  meurt,  iod.  ion  caractère,  ncj|c 
107. 

Sennechilde ,  femme  de  Charles-  Archevêque  de  Tre- 

Martel,  an.  vcs  59  5-  fcvorifc  lc  divorce 

.        ,  .     _  ,    .  .  de  Lothaire,  398.  dépole  , 

Sfwrhty  Abbaïe,  fa  fondation,  ^  &  mort  &  foû  ^0^. 

ioa.  on  Ja  confirme  ,  119.  ,  mcnt> 
nouveaux  bienfaits  qu'elle  re- 
çoit ,  124,  autres  bienfaits ,  Thtbutt  ou  Theodebald  ,  Roi 
xz 5.  &  aa9.  protégée  par  d'Auftrafie,  a8.  fon  alliance 
l'Empereur  Otton  I.  558.  avec  l'Empereur  Juftinicn  , 
Stenty  ,.N.  .117.  30.  là  mort,  31. 

Uurme ,  Abbé  de  Fulde ,  a8  3.  Thierry  I.  Roi  d'Auftrafie  ,  1 5. 

i7}.  &  mon  ,  ,74.     .  l.tmpue  rfe  fa  EtaB  >  „ 

fJl  reprend  l'Auvergne  fur  Chil- 

debert ,  1 9.  frappé  de  frenc- 

THers» ,  3  tfo.  fie ,  a  o.  revient  à  Metz ,  a  i. 

Thio<Uld ,  Maire  du  Palais,  fa  mort  >  i3- 

fttf.  Duc  d'Auftrafie  ,  187.  fa  Thierry  II.  Roi  d'Auftrafie,  f  9.  . 

fuite  de  Ncuftrie,  &  là  mort,  (a  mort ,  61. 

****  Thierry ,  Roi  de  Neuftric ,  1  ao. 

yhéodebert  y  Roi  de  Bourgogne,  fa  défaite ,  «/.  il  eft  fait  pri- 

59.  £»  mon»  *i.  fonnier,  119. 6  mort,  at. 

o  a.  Thierry 
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Thierry  de  Chcllcs  ,  Roi  de  rifigoths ,  ruine  de  JeurRoya* 
France  ,  101.  fa  mort,  115.  me  ,  212. 


,  epoufe  de  Lothairc  yîfagrde ,  femme  du  Roi  Tîréo- 
le  Jeune  ,  39*.  accuiation      £ebcrt  ,  23. 


qu'onforraeœntrc-ellc^^.  f  dcsSaxons ,  j7i 

a  ce  fujet ,  4*/.  la  mort ,  4/?.  r/ 

Thhnvilte,  Capitale  du  Luxem-  ^A"*»  rivière,  17. 

bourg  François ,  ^/.Conciles  Vêivre  ou         ^  Pays ,  14,  fon 
qu'on  y  célèbre,  199.  301*      étendue,  /£. 
33  t.  3  s  5.  fon  origine  ,  N.  , 

i,,.  nouVeauiConcile,  3  $  5.  «** ;  • °"&>D'  fe  fo« 

Cathédrale,  16t. 

Tournis ,  leur  inftitution  ,  5  00. 

Trêves  ,  (édition  qu'il  y  a ,  19.  W. 
la  pefte  la  ravage ,  3g.  eut 
de  fon  Eglifc  ,  3  59. 

îrtfwv  (  Concile  de  ) 


Vy7/*/r4»,  Evêque  de  Liège  ^ 
W        répare  le  Monaflcrc 
de  Se  Hubert  ,  337. 


Trois  Chapitres  leur  explication, 

N.  30.  *•  Watfr*J  >  fa  folitude  ,  6± 


».  Trex ,  dùciple  de  St.  Rcma- 


récit  qu'il  fait  de  (à  vie,  65. 
Monaftérc  qu'il  bâtit ,  N.  & 
dc  >  «         il  détruit  la  Diane  dlvoix  _ 

V.  67 >.  il  meurt  ,  69.  Tranfla-, 

tion  de  Ces  Reliques ,  70. 

▼  chaire  le  Jeune,  396 .trou-      x^tc  169 
blcs  à  cette  occaûon  ,  409.  (k 


mort 


413.  rVeimerftkiircbfir,  Paroi/Tc,foa 


YAndelbert ,  364. 


origine ,  jp. 


Archevêque  de  Trêves,  *  Wemâd  1  *  vic  ' 

3  5?«  fyêrinfrki  y  Abbé  de  Stavelot  ; 

y  ai f ùrc  zji.  •   obtient  à  fon  Abbaïe  de  beaux 

Vbiee  ou  Tibke >  Archevêque  de  »  54* 

Ttcvcs,  a*."  fyefifbâJieas  ,  17 y.; 

r^^,Mi!fiooaire  en  Saxe,  jPFfc&r/ ,  Miflionairc  en  Frife; 


m. 
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Wilfetruàt,  Abbeûcdc  Nivelles,      neur ,  N.  tf.  (on  caraaére , 
no.  x  78.  fes  prédirions ,  1 79.  fes 

JY'lfrid,  Evêquc  dYorck,  117.     difcip,cs  *  tU' 
&  aide  Dagobcrt  II.  dans  fou  yyimar  ,  zo  5. 


exil  ,  118.  on  lui  offre  l'E- 


Witfrid,  voyez  S.  Boniface. 
vcchedcStrafbourg,  wW,  Abbé  dcScavcloc>154; 

S.  fyjltibrtrd,  fanaiflàncc,  15Ç.      .  ,      w,.„.,  , 

merveille  arrivée  à  ce  fujct ,  **4W  »  J*?  dc  &  Wiilibrord, 


1  5*.  fon  éducation ,  1 57.  &      1  *   û  kincemort,  1 S*. 
Mi  (lion ,  1 59.  il  bâtit  un  Ora- 
toire à  Utrecht  »  161.  il 


Y. 


rEvcchéd^trwht/^ilfait   A  ^  vie  &  fa  mort, 


S.  Nicet; 
40. 

contraire  l'Abbaïc  d'Epter-  y 
nach  ,155.  reçoit  différentes 

reen ,  1 68 .  il  va  en  Zélande,       Z**9*  >  Empereur ,  1  o. 
1*9.  il  convertit  la  Frife  ,  Ztunâtbold  ,  Roi  dc  Lorraine; 
173.  &  mort ,  17$.  fon  en-      4*9.  fon  cara&érc  violent 
terrement  ,  177.  Proceflion     471.  perd  fon  Royaume  & 
votive  établie  en  fon  hon-     la  vie  ,  474» 
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ERRATA ,  ou  fautes  à  corriger. 

•  *  -  — 

PAgt  3.  ligft*  24.  (on  l'Eglilê  »  tjftctx.  (on.  P.  7.  19.  par  »  £/r«pes. 
P.  if.L  29.  U  rélîftance ,  liftx.  dos  réfiftance.  A  37.  I-  7-  dont  ce 
Prince  ,  liftx,  de  la  dernière  desquelles  ce  Prince.  A.  pour  lefqucHcs  , 
Itfet  pour  laquelle.  P.  ff.  Lit.  fU5,Ayî«perir-fiis.  P.  i6é.  L  29.  a  moitié. 
liftx.  la  moitié.  P.  172.  N.  t.  /.  en  661.  liftx.  1661.  P.  232.  L  24.  qu'ils 
s'éroienr  »  lift*,  qu'il  s'étoir.  P.  234.  I.  14.  l'an  tf*.  liftx.  7 S*-  P.  263. 
t  14.  affei  ,  liftx.  aflîî.  P.  273.  I*  23.  diviûer  ,  Uftx.  divifer.  P.  299. 
i.  7.  leg  >  liftx.  legs.  P.  291.  L  2.  rétraction  t  lift*,  rétractation-  P.  296. 
i.  9.  vive  »  lift*,  vie*  P.  293.  N.  L  3.  auzilio ,  lift*,  exilio.  P.  332.  /.  3. 
confirmée,  reconnue.  P.  397.  1.2.  cette  homme,  liftx.  cet  homme. 
P.  393.  L  27'  Frameon  ,  liftx.  Francon.  P.  46$.  I  2.  Veimerakirchenc  , 
lift z.  Veimerskirchen.  P.  474.  N.  L  t.  Chronologies  »  Uftx.  Chrooolo- 
eiftes.  447>  L  1$'  fécond ,  liftx.  féconds.  /.  /•/.  N.  L  4.  Boroais  » 
Itftt.  Bofoûu. 
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